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OBSERVATION 

PRELIMINAIRE. 


LTaccueil  que  l'on  a  bien  voulu  faire  aux  ftUments  de  Gtio- 

logie  que  j'ai  publies  en  1831 ,  m'a  donne  1'idee  d'y  ajouter  des 

notions  de  Mindralogie,  de  Mitforologie  et  (TAstronomie, 

afin  de  presenter  1'ensemble  des  sciences  qui  composent  ce  que 

j'appelle  Yhistoire  naturelleinorganiqtie.  On  trouvera,  sans 

doute,  qu'il  y  a  trop  de  presomption  de  ma  part  a  vouloir  parler 

de  sciences  qui  n'ont  pas  fait  le  sujet  de  mes  etudes  speciales 

et  sur  lesquelles  je  ne  puis,  en  consequence,  que  donner  des 

extraits,  probablement  imparfaits,  d'autres  ouvrages;  cependant, 

ainsi  que  je  1'ai  dit  en  soumettant  les  ftUments  de  G6ologie  au 

public,  j'espere  avoir  des  droits  a  1'indulgence  par  la  consideration 

que  mon  but  n'est  pas  de  faire  un  livre  destine  a  itre  inscrit  dans 

les  fastes  de  la  science,  mais  seulement  d'6tre  utile  aux  jeunes 

gens  qui  veulent  acquerir  des  connaissances  qui,  maintenant,  doi- 

vent  faire  partie  de  toute  education  soignee.  Or,  sans  avoir  la 

pretention  de  traiter  de  1'astronomie,  de  la  meteorologie  et  de  la 

mineralogie,  aussi  bien  que  les  grands  maitres  chez  lesquels  j'ai 

puise  les  materiaux  de  ce  volume,  j'ai  pense  qu'il  pourrait  £tre 

utile  aux  personnes  qui  etudieront  mes  ltUments  de  Giologie 

d'avoir  sous  la  main  quelques  notions,  disposees  dans  le  meme 

4 


Digitized  by  Google 


VI 


OBSERVATFON  PIU&LIMINAIRE. 


ordre,  sur  des  sciences  qui  ont  tant  de  rapport  avec  la  geologie, 
qu'il  est  impossible  de  tirer  nettement  une  ligne  de  demarcation 
entre  ces  diverses  branches  de  nos  connaissances.  Un  semblable 
travail  aura  au  moins  1'avantage  d'eviter  a  ces  personnes  Tincon- 
venient  de  devoir  recourir  a  des  ouvragefc  qu\,  etant  rediges  sur 
des  plans  differents  ou  d'apres  des  systemes  de  classification  qui  ne 
sont  pas  les  mfones,  presentent  des  defauts  d'harmonie,  contien- 
nent  des  repetitions  ou  laissent  des  lacunes. 

On  trouvera  peut-6tre  que  j'ai  traite  les  sciences  qui  font  le 
sujet  de  ce  volume,  et  surtout  l'astronomie,  d'une  maniere  plus 
abregee  que  la  geologie.  Or,  sans  vouloir  disconvenir  que  c-e  re- 
proche  soit  fonde,  je  crois  devoir  faire  remarquer  qu'il  n'entre 
nullement  dans  mon  plan  de  former  ce  que  l'on  appelle  des  astro- 
nomeSy  c'est-a-dire,  des  hommes  capables  de  faire  des  observations 
astronomiques,  telles  qu'on  les  entend  dans  les  Observatoires ; 
mais  seulement  de  donner  quelques  notions  d'astronomie  consi- 
deree  eomme  branche  d'histoire  naturelle,  c'est-a-dire,  comme 
description  de  corps  qui  existent  naturellement  dans  l'univers. 
D'un  autre  c6te'>  d'apres  la  maniere  dont  je  con<jeis  la  division  des 
connaissances  humaines,  Yhistdre  natureUe  doit  iStre,  ainsi 
qu'on  le  verra  ci-apres ,  pre'ce'de'e  par  les  sciences  physiques  qui 
traitent  des  divers  phenomenes  generaux  de  la  nature  tant  orga- 
nique  qtrtnorganique  ,  et  ceiles-ci  par  les  sciences  rncUhdmati- 
ques  qui  donnent  les  moyens  de  calculer  ces  phenomenes;  dV>u  il 
resulte  que  des  elements  d'astronomie  et  de  meteorologie  conside- 
re's  de  cette  maniere,  peuvent  £tre  reduits  a  de  simpfes  resultats 
degages  de  tout  ee  qui  a  rapport  aux  moyens  qui  ont  ete  employes 
pour  parvenir  a  la  connaissance  de  ces  resultats;  de  inlme  que 
dans  des<ele'ments  de  zoologie  on  se  borne  a  dire  qu'un  animal  est 
doue  de  certains  organes  qui  exercent  telles  ou  telles  fonctions, 
sansy  developper,  et  souvent  m£me  sans  y  indiquer  les  experiences 
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physiologiques  aumoyen  desquelles  on  est  parvenu  a  decouvrir  les 
veritables  fonctions  de  ces  organes. 

Une  autre  consequence  de  mon  plan  etait  d'ecarter,  autanl  que 
possible,  les  discussions  qui  tendent  a  faire  prevaloir  ou  a  feiro 
rejeter  certains  modes  de  classifications  ou  certaines  theories;  ce- 
pendant,  lorsque  la  chose  me  paraissait  indispensable,  notamment 
lorsque  je  proposais  quelques  idees  qui  m'e'taient  particulieres,  j1ai 
cru,  pour  ne  point  interrompre  Tuniformite  du  texte  principal, 
devoir  rejeter  dans  des  notes  les  discussions  ou  les  eclaircisse- 
ments  de  ce  genre. 

L'histoire  de  la  science  me  paraissant  etrangere  a  de  simples 
elements,  j'ai  cru  aussi  pouvoir  me  dispenser  de  parler  de  ce  qui 
tient  a  cette  branche  de  nos  connaissances,  ce  qui  m'a  mis  dans 
le  cas  de  ne  pas  citer  les  sources  ou  j'ai  puise  et  de  ne  pas  faire 
connaitre  les  noms  des  savants  auxquels  on  doit  les  observations 
ou  les  idees  qui  ont  eleve  les  diverses  branches  de  Fhistoire  natu- 
relle  inorganique  au  point  ou  elle  est  actuellement.  II  resulte  de 
cette  circonstance,  que  je  n'ai  fait  de  citations  qu1autant  qu1elles 
meparaissaient  necessaires  pour  rintelligence  du  sujet,  oulorsqu^il 
s'agissait  de  faits  plus  ou  moins  douteux  et  dldees  plus  ou  moins 
hasardees,  qui  doivent,  pour  ainsi  dire,  demeurer  sous  la  respon- 
sabilite  de  leurs  auteurs.  Je  repeterai  donc  ce  que  j'ai  deja  dit  a 
Toccasion  des  fiUments  de  Giologie,  c'est  que  les  personnes  qui 
verront  figurer  leurs  decouvertes  dans  mon  ouvrage,  sans  Tindi- 
cation  de  leurs  noms,  doivent  6tre  convaincues  que,  bien  loin  de 
vouloir  diminuer  le  merite  des  services  qu'elles  ont  rendus  a  la 
science,  mon  silence  a  leur  egard  provientde  ce  que,  plaqant  deja 
leurs  decouvertes  ou  leurs  opinions  a  cdte  de  celles  des  Kepler, 
des  Newton,  je  crois  pouvoir  les  considerer  comme  des  faits  evi- 
dents  ou  comme  des  opinions  generalement  adraises.  Je  dois  ce- 
pendant  reconnaitre  ici,  tant  pour  rendre  hommage  a  la  verite, 
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que  dans  rinterlt  de  mon  Iivre,  que  je  regarde  ce  que  je  dis  sur 
la  mineralogie  comme  un  abrege'  du  savant  Traite  que  M.  Beudant 
a  publie  dernierement  sur  cette  science,  et  que  les  notions  d'as- 
tronomie  et  de  meteorologie  sont  generalement  extraites  des  arti- 
cles  dont  MM .  Lacroix  et  Arago  ont  enrichi  le  Dictionnaire  des 
Sciences  naturelles  el  1'Annuaire  du  bureau  des  longitudes. 
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1 .  DefiniUon  de  1'hutoire  naturelle.  —  Nous  entendons  par  Histoire  na- 
turelle  la  science  qui  a  pour  but  de  faire  connaltre  les  propri£t£s  particulfcres 
des  corps  qui  existent  naturelleraent  dans  1'univers  *. 

*On  reslreint  souvent  1'histoire  naturelle  a  r&ude  particuliere  des  animaux,  des  veg6- 
tauz  et  des  minlraux ;  mais  cette  marche  est,  selon  moi,  moins  rationnelle  que  celle  qui 
pennet  d'employer  la  dlfinition ,  si  simple  et  si  generale ,  rapportee  ci-dessus ;  car,  dans  ce 
cas,  Thistoirede  tous  les  objets  materiels  qui  existent  naturellement  dans  Tunivers  n'est  pas 
comprise  dans  1'histoire  naturelle,  qui ,  limttle  de  cette  maniere ,  ne  s'occupe  pas  des  astres, 
de  Tatmosphere  et  de  la  terre  en  general,  qui  sont,  les  uns  et  les  autres ,  des  corps  materiels 
existants  naturellement  dans  Tunivers  aussi  bien  que  les  min&aux,  les  vegeiaux  et  les 
animaux. 

On  trouvera  peut-etre  que  la  marche  que  f  ai  adoptee  fait  empi&er  1'histoire  naturelle  sur 
les  sciehces  physiques ;  ce  qui  necessite ,  de  ma  part ,  quelques  expUcations  touchant  les 
distinctions  que  l'on  peut  Itablir  entre  les  sciences  qui  ont  pour  but  l'e*tude  de  la  nature  et 
de  ses  phenomenes.  Le  mot  Phfnque  considert  dans  son  Itymologte ,  est  a  peu  pres  syno- 
nynie  tfHistoire  natureUe;  mais  1'usage  a  fini  par  donner  a  ces  deux  dlnominations  des 
acceptions  tres  difftrentes;  et,  tandis  quecelle  d'histoir»naturelle  indique  plus  specialement 
la  description  particuliere  des  especes  animales,  vegttales  et  minerales,  le  mot  physique  a 
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2.  Division  de  Vhxstoire  naturelle  en  organique  et  inorganique.  —  Les 
corps  naturels  pouvant  se  ranger  en  deux  grandes  divisions,  seloa  que  les 
motecules  qui  les  composent  ont  6t6  rlunies  par  des  phlnomtaes  physiolo- 
giques ,  cTest-a-dire  par  1'effet  imm6diat  de  la  force  connue  sous  le  nom  de  vie, 


6t6  reserve"  a  l'6tude  de  certaines  propriltes  ou  de  certains  phenomenes  qui  agissent  sur  tous 
les  corps  en  gfoeral ,  ou  sur  un  grand  nombre  de  corps.  En  considerant  la  physique  d'une 
maniere aussi  etendue,  il  n'y  avait  pas  d'inconvenient  acequePon  designat  Pensemble  de  la 
science  de  la  nature  par  la  denomination  de  Sciences  physiques,  et  qu'on  la  subdivisat 
en  Physique  et  en  Histoire  natureUe.  Mais  actuellement  P&ude  des  propri£tes  ge*ne>ales  et 
des  phtaomenes  g£ne>aux  descorps  est  devenue  tellement  Itendue,  que  Pon  en  fait  plusieurs 
branches,  et  qu'en  gene>al  on  restreint  le  nom  de  Physique  proprement  dile  a  P6tude  des 
phenomenes  qui  se  manifestent  sans  changer  d'une  maniere  sensible  la  nalure  des  corps  jx 
tandis  que  l'on  donne  le  nom  de  Chimie  a  P6tude  des  phtaomenes  qui  changent  la  nature  des 
corps,  et  que  l'on  a  cree,  sous  le  nom  de  Physiologie,  une  science  qui  a  pour  but  l'6tude 
des  phlnomenes  occasionnes  par  cette  force  si  remarquable  que  Pon  appeUe  vie;  phlnomenes 
moins  glnlraux  que  ceux  qui  fbnt  le  sujel  de  la  physique  et  de  la  chimte ,  mais  qui  n'en  sont 
pas  moins  assez  repandus  dans  la  nature  pour  eire  ranges  parmi  les  phenomenes  genlraux. 
11  me  paratt  donc  que ,  dans  cet  e*tat  des  choses,  il  convient  de  restreindre  la  denomination 
collective  de  Sciencesphysiques  a  ces  trois  sciences  concernant  des  phenomenes  generaux, 
et  que  Pon  peut  considerer  comme  preparant  a  1'etude  de  VHistoire  naturelle,  telle  que  je 
Pentends,  c*est-a-dire,  a  la  descripUon  des  proprietes  parUculieres  de  tous  les  Gtres  naturels 
de  Punivers.  D*un  autre  cflte" ,  Pensemble  de  ces  deux  groupes  de  connaissances  peut  elre 
convenablement  designl  par  la  denominaUon  de  Sciences  natureues,  a  laqueUe  on  est  deja 
habitue  a  donner  plus  d'extension  qu*a  celle  d'histoire  naturelle.  Gette  nomenclature  a  Pa- 
vantage  de  donner  a  ces  sciencesunedenomination  qui  leur  convienUgalement,  puisqu'elles 
ont  toutes  pour  but  de  nous  faire  connaitre  des  corps  naturels  ou  des  phlnomenes  qui  se 
passent  dans  la  nature ,  et  elle  conserve  P6pithete  de  physiques  a  celles  qui  ont  de  commun 
avec  la  physique  proprement  dite  de  ne  traiter  que  de  phenomenes  generaux.  Je  sens  que  les 
personnes  qui  considerent  Pastronomie  comme  une  science  physique  plutdt  que  comme  une 
branche  d'histoire  naturelle,  objecteront  que  cette  science  s'occupe  bien  plus  de  phenomenes 
generaux  que  de  descripUons  parUculieres;  mais  je  rtpondrat  que  quelque  universels  que 
soient  les  phenomenes  Itudies  en  astronomie ,  Us  n'y  sonl  pas  consideres  d'une  maniere  gk- 
nirale,  maisseulement  d'une  maniere  particuliere  a  certains  astres  ou  a  certains  systemes 
d'astres.  Cest  dans  la  physique  que  le  phlnomene  de  la  pesanteur,  par  exemple ,  est,  et  doit 
6tre  etudi£  d'unemaniere  gene>ale;  et  c'est  seulement  apres  avoir  fait  cette  etude  ggnerale 
de  la  pesanteur,  considerte  aussi  bien  dans  la  chute  d'une  bille  ou  dans  PosciUation  du  pen- 
dule  que  dans  PattracUon  exercee  par  le  soleil,  que  Pastronomte  applique  ses  connaissances 
a  Pexplication  du  mouvement  des  astres  j  de  meme  qu'apres  avoir  trouve,  dans  la  physio- 
logie,  des  notions  gene>ales  sur  la  locomoUon  et  la  volonte,  on  se  borne,  dans  la  zooiogie,  a 
donner  des  delail»  sur  les  courses  que  la  jouissance  de  ces  deux  facultes  fait  executer  a  cer- 
tains  animaux  en  particuUer.  Quant  a  Popinion  qui  voit  dans  Pastronomie  une  branche  des 
mathemaUques ,  parce  que  le  travaU  des  astronomes  consiste  generalement  en  calculs ,  je 
crois  inutUe  de  la  discuter,  car  on  sait  que  c'est  le  but  d'une  scjence ,  ei  non  les  moyens 
d'ex£cuUon,  qui  doit  determiner  son  classement;  s'U  en  ftait  autremeut,  on  ne  devrait,  par 
exemple ,  voir  qu*une  branche  decbimie  dansPart  de  la  cuisine. 
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00  selon  qtffls  doivent  seulement  leur  origine  a  des  phlnomdnes  physiques 
et  chimiques,  lliistoire  naturelle  peut  se  diyiser  en  deux  branches ,  dont  1'ime 
a  pour  but  l'6tude  des  premiers  de  ces  corps  que  Fon  appelle  organiquet, 
et  l'autre ,  celle  des  seconds ,  que  l'on  nomme  bruts  ou  inorganiques  *. 

*  On  pourrait  reprocber  a  cette  definition ,  prise  a  la  rigueur ,  d'exclure  du  regne  mineral 
eertains  corps ,  tels  que  le  succin ,  la  lignite ,  etc. ,  qui  ont  probablement  une  origine  orga- 
nique,  et  que  cepemfani  on  est  fbrc4  de  laisser  parmi  les  mineraux ;  mais,  outre  que  ces  sub- 
stances ,  qui  ne  sont  admises  que  par  tolerance  parmi  les  mineraux ,  ne  mamfestent  pas  tou- 
jours  Korigine  qu'on  leur  suppose ,  et  qu'il  est  bien  difficile  de  faire  une  definition  aussi 
generale,  qui  ne  comporte  pas  d'exception ,  je  repondrai  que  ces  matieres  n'ont  point  616 
fbrmees,  telles  qu'elles  sont,  par  Taction  vitale ,  mais  qu'elles  ont  M  plus  ou  moins  modi- 
fiees  depuis  leur  fbrmation  originaire ,  de  sorte  que  l'on  pourrait  dire  que ,  si  la  vie  a  donne' 
naissance  a  des  resines  ou  a  des  bois ,  ce  sont  les  actions  subies  depuis  par  ces  matieres,  c^est- 
a-dire  les  phenomenes  pbysiques  etcbimiques,  qui  ont  fonne'  le  succin  ou  la  lignite. 

On  pourrait  aussi  reprocber  a  la  division  Itabtie  ci-dessus  des  corps  organiques  et  inorga- 
niques ,  de  ranger  parmi  les  premiers  des  matieces ,  telles  que  le  sucre ,  le  camphre ,  1'acide 
urique,  la  celine,  qui,  au  lieu  d'6tre  organisees,  ont  une  structure  analogue  a  celle  des  corps 
bruts ;  mais  il  me  semble  qu'il  y  aurait  encore  plus  dMnconvenient  a  ^liminer  ces  corps  du 
regne  organique,  d'autant  plus  que  1'usage  des  chimistes  est  de  les  appeler  principes  orga- 
niques. 

Je  crois  inutile  d'expliquer  ici  ce  que  l'on  entend  par  vie  et  par  phenomenes  physiques, 
cbimiques  et  pbysiologiques ,  parce  que  je  suppose  que  le  lecteur  connalt  les  elements  des 
sciences  physiques,  telles  que  je  les  ai  de*finies  dans  la  note  precedente,  retude  de  ces  eie*- 
ments  me  paraissant  devoir  preclder  celle  de  ceux  d'histoire  naturelle.  Hais  je  crois  devoir 
repondre  a  Tobjection,  que  1'etude  des  sciences  physiques  serait  bien  difficile  ou  plutot  impos- 
sible,  a  quelqu'un  qui  n'aurait  aucune  notion  d'histoire  naturelle.  Je  dirai  donc  que  si  on 
avaitla  pretention  de  faire  un  livre  eiementaire  dispose  de  maniere  a  ce  qu'il  pot  convenir  a 
nne  personne  qui  n*aurait  aucune  instruction  preliminaire ,  on  serait  oblige  d'y  melanger 
toutes  les  connaissances  humaines ,  de  maniere  a  faire  de  ce  livre  un  veritable  cbaos  ency- 
clopeMique.  Mais  beureusement  il  n'en  est  pas  ainsi,  et  l'on  peut  considerer  rinstruc- 
tion  des  bommes  comme  divisee  en  quatre  degres  qui  ont  chacun  leurs  moyens  partkuliers 
d'enseignement  et  qui  embrassent  cbacun  une  plus  ou  moins  grande  quantite*  de  connaissan- 
ces  diverses.  Le  premier ,  ou  MucaHon  domestiqve,  s'etend  a  tous  les  bommes  et  comprend 
a  peu  pres  toutes  les  sciences,  quoique  a  un  degre"  tres-peu  avance;  car  une  mere  donne  des 
lecons  de  zoologie ,  de  chimie ,  de  physique,  de  physiologie  et  de  mathematiques ,  lorsqu'eUe 
apprend  a  son  fils  qu'un  animal  avec  lequel  il  joue  s'appelle  chien ,  lorsqu'elle  lui  fait 
remarquer  que  ses  v^tements  seraient  brules  s'ils  touchaient  des  charbons  ardents,  lors- 
qn'elle  lui  fait  connaltre  le  danger  de  s'appuyer  surun  corps  fragile,  lorsqu'eUe  luidit  que 
s'il  mange  trop  il  aura  une  indigestion ,  et  lorsqu'elle  lui  enseigne  que  deux  et  deux  font 
quatre.  Le  second  degrl,  que  Ton  appelle  ordinairement  instruction  primaire,  devrait,  au 
moyen  de  notions  abrigSes ,  concourir  directement  au  developpement  des  connaissances  que 
1'education  domestique  a  deja  donne*  dans  les  sciences  naturelles ,  de  m^me  que  l'on  y  deve- 
loppe ,  assez  generalement ,  les  connaissances  mathematiques  par  1'^tude  de  rarithmetique. 
Mais ,  quoique  les  sciences  naturelles  soient  rarement  enseignees  dans  1'instruction  primaire, 
il  n'en  est  pas  moins  vraique  les  enfants  y  augmentent  toujours  indirectement  leurs  connais- 
sances  de  ce  genre ;  de  facon  que  les  jeunes  gens  qui  passent  au  troisieme  degre*  d'enseigne* 
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HISTOIRE  NATURELLE  EN  g£n£rAL, 


3.  Subdivigion  de  Phistoire  natwrelle  inorganique.  —  I/histoire  natu- 
relle  inorganique  peut  ttre  envisagte  sous  quatre  points  de  vue  difKrents, 
selon  qu'elle  a  pour  but  d'6tudier  en  dttail  les  corps  naturels  dont  la  rtunion 
forme  la  masse  sur  laqueUe  nous  vivons,  ou  bien  1'ensemfole  de  cette  masse, 
ou  1'enveloppe  gazeuse  qui  1'entoure,  ou  enfin  1'ensemble  des  grandes  masses 
qui  composent  1'univers ;  d'oti  nous  la  divisons  en  quatre  branches  principales 
qui  se  rapportent  aux  sciences  assez  g6n£ralement  connues  sous  les  noms  de 
Mineralogie  y  de  Giologie,  de  Meteorologie  et  ftAstronomie. 

Voulant  donner  une  id£e  de  ces  quatre  sciences,  et  la  Gfologie  ayant  d6ja 
fait  le  sujet  d'un  volume  particulier,  nous  traiterons  successivement  dans 
celui-ci  de  l'Astronomie,  de  la  M6t6orologie  et  de  la  Mineralogie  *. 

ment,  ont  genlralement  assez  de  notions  d'histoire  naturelle  pour  pouvoir  eludier  avec 
fruitles  sciences  physiques,  qui,  dans  ce  degre1,  me  semblent,  commeje  viens  de  le  dire, 
devoir  preceder  l'£tude  de  1'histoire  nalurelle.  Tel  estle  moUf  qui  m'a  porte  a  partir,  dans 
cet  ouvrage ,  de  1'idee  que  le  lecteur  connait  suffisamment  les  616ments  des  sciences  physi- 
ques.  Quant  aux  itudes  ttpSciales,  ou  quatrieme  degre*  d'enseignement,  je  n'ai  pas  a  m'en 
occuper  ici ,  attendu  qu'elles  sont  au-dessus  de  la  portee  de  cet  ouvrage. 

*  Les  partisans  de  1'ordre  synth&ique  trouveront  peut-etre  qu'il  eut  6te"  plus  rationnel  de 
commencer  Telude  de  Thistoire  naturelle  inorganique  par  la  minlralogie ,  pour  finir  par 
Tastronomie ;  mais,  d*un  cdte,  j*ai  desirl  que  les  matieres  traitees  dans  cel  ouvrage  y  fus- 
sent  dispos6es ,  autant  que  possible ,  de  la  meme  facon  que  dans  le  tableau  genlral  des  con- 
naissances  humaines ;  et  il  me  paratt  que  si  l'on  placait  dans  ce  tableau  la  mineralogie  et  la 
geologie  avant  rastronomie,  on  s'ecarterait  trop  des  idees  recues;  car  on  estassez  glnerale- 
ment  d'accord  que  les  matblmatiques ,  moyens  preparatoires  a  l'6tude  de  presque  toutes  les 
sciences,  doivent  £tre  placees  en  tele  de  la  serie ,  et  que  l'6tude  des  phlnomenes  glneraux , 
c'est-a-dire ,  les  sciences  pbysiques ,  doivent  prec&ler  1'histoire  naturelle ,  c'est-a-dire ,  les 
descriptions  particulieres  des  etres.  Or,  on  ne  peut  disconvenir  que  1'astronomie  ne  soit  une 
science  bien  plus  gtaerale  que  la  mineralogie ,  et  qu'elle  ne  soit  bien  plus  rapprochee  des 
sciences  physiques  et  mathematiques  avec  lesquelles  on  la  range  ordinairement.  D'un  autre 
cdte* ,  ilme  paralt  impossible  que  l'6tude  de  la  geologie  prtccdecelle  de  1'astronomie  et  dela 
m£teorologie ;  car,  dans  ce  cas ,  on  ne  pourrait  comprendre  plusieurs  parties  des  branches  de 
geologie  que  je  designe  par  les  noms  de  geographie  et  de  glogenie.  Quant  aux  rapports 
entre  la  mine>alogie  et  la  geologie ,  ils  sont  tellement  intimes ,  qu'il  est  presque  impossible , 
ainsi  que  je  le  ferai  voir  ci-apres ,  d'e*  tudier  l'une  de  ces  deux  sciences  d'une  maniere  ind*- 
pendante  de  1'autre.  Mais ,  quoique  je  sois  d'avis  que  la  mineralogie  doive  figurer,  dans  le 
tableau  des  connaissances  humaines,  apres  la  gSologie,  je  pense  que  Fetude  de  la  mineralo- 
giepeut  encore  mieux  se  faire  indlpendamment  dela  geologie,  que  celle  de  cette  derniere 
iridlpendamment  de  la  mineralogie. 
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DE  I/ASTRONOMIE. 


4.  Definition  de  tastr&nbmie  et  des  astres. — Vastrdnonite  est  la  science 
qui  apour  but  T&udedes  astres,  c'est-a-dire,  des  corps  que  nous  apercevons 
au  dela  de  Fenveloppe  gazeuse  qui  entoure  la  masse  solide  sur  laquelle  nous 
habitons.  Mais  Fextrtme  tioignement  ou  se  trouvent  ces  corps,  et  ttmpossibi- 
lite  oti  nous  sommes  de  nous  en  approcher  ne  nous  permettant  pas  d'acqu6iir 
beaucoup  de  notions  sur  leurs  propriltes,  Tastronomie  s'occupe  principale- 
ment  d'6tudier  les  mouvements  des  astres,  d'ofc  elle  est  parvenue  a  dltermi- 
ner  la  forme,  les  dimensions  et  m£me  la  densitt  de  ceux  de  ces  corps  qui  sont 
les  moins  61oign6s  de  nous.  D'un  autre  c6t6,  cette  6tude  ayantfait  connattre 
que  la  terre,  c'est-a-dire,  la  masse  sur  laquelle  nous  habitons,  est  un  corps 
placi  dans  les  m&nes  circonstances  et  jouissant  des  m&nes  proprtetls  que 
plusieurs  astres ,  1'astronomie  s'occupe  ggalement  de  la  terre,  mais  sans  pous- 
ser  ses  investigations  plus  loin  que  pour  les  autres  astres,  laissant  1'examen  du 
surplus  aux  autres  branches  de  1'histoire  naturelle. 

5.  Division  des  astres.  —  Les  astres,  dont  nous  avons  connaissance ,  peu- 
vent  Atre  divisls  en  deux  classes ,  les  uns  6tant  lumineux  par  eux-m£mes,  et 
les  autres  n'6tant  6clair6s  que  par  la  lumiftre  qu'ils  re^oivent  des  premiers. 
Parmi  ceux-ci,  les  uns  ne  nous  apparaissent  que  comme  de  simples  points, 
on  les  nomme  etoiles;  tandis  qu'un  autre  se  montre  h  nos  yeux  comme  un 
corps  d'une  certaine  ttendue,  on  1'appelle  soleU.  Parmi  les  astres  non  lumi- 
neux  par  eux-m6mes ,  les  uns  dlcrivent  autour  du  soleil  des  eilipses  a  peu  prts 
circnlaires,  ce  sont  \es  planetes;  d'autres  se  meuvent  autour  des  planfttes, 
d'oa  on  les  appelle  satelHtesde  ces  derniftres;  d'autres  enfin,que  l'on  nomme 
cometes,  dlcrivent  autour  du  soleil  des  courbes  si  excentriques  que  nous  les 
perdons  tout  a  fait  de  vue  dans  leurs  courses,  et  que,  sauf  quelques  excep- 
tions ,  on  n'est  pas  encore  parvenu  a  calculer  la  durte  de  leurs  rtvolutions. 
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Plan  de  ce  Hvre.  —  Nous  allons  successivement  examiner  ces  diverses 
cattgories  d'astres ;  nous  parlerons  ensuite  de  queiques  fllusions  que  leurs 
mouvements  produisent  sur  nos  sens,  ainsi  que  de  Fapplication  que  Fon  «n 
fait  pour  la  mesure  du  temps ;  et  nous  terminerons  en  diaant  qudques  mots 
sur  la  cause  du  mouvement  des  astres  et  les  hypoth&ses  que  Ton  a  faites 
pour  expliquer  1'origine  de  ces  masses  *. 

*  On  commence  ordinairemefit  les  onvrages  <f astronomfe  par  traiter  des  mouvements 
apparents  des  astres;  on  fait  ensuite  sentir  en  quoi  ces  apparences  sont  trompeuses,  et  on 
eleve  enftn  le  lecteur  jusqu'a  la  hauteur  des  decouvertes  de  Tastronomie  moderne.  Tout  en 
convenant  que  cette  marche  est  la  plus  favorable  pour  1'elude  speciale  de  l'astronomie,  j'ai 
cru  devoir  m*en  ecarter ,  parce  que  cette  maniere ,  purement  physique ,  est  contraire  &  ceUe 
que  l'on  suit  dans  toutes  les  autres  brancbes  d'histoire  natureUe ,  ou  l'oncommence  toujours 
par  decrire  les  objeU  tels  qu'Us  existent ,  pour  passer  ensuite  a  l'6tude  de  leurs  fonctions.  Or, 
j'ai  de^a  fait  sentir  que ,  d'apres  mon  plan,  je  n'envisageais  ici  l'astronomie  que  comme  une 
simple  branche  d'histoire  natureUe,  d'ou  il  m'a  paru  qu'U  convenait  de  la  traiter,  le  plus 
que  possible ,  de  la  meine  maniere  que  les  autres  branches  de  cette  division  scientifique* 
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DES  frOiXES  *. 


6.  Apparence  de$  4tciles.  —  Les  *to8es  ne  nous  apparaissent  que  oomme 
des  points  lumineux  qui  tprouvent  une  esptce  de  tremHementque  l'on  appelle 
ecintiUation ,  et  que  Fon  a  essayt  de  rendre  en  reprisentant  ees  astres  eomme 
un  noyau  tennini  par  des  pointes  aiguts.  Mais  eette  apparenee  est  une  illu^ 
sk>n  que  M.  Arago  attribue  a  un  phlnomftne  d*optique  connu  sous  le  nom 
tiinterpirence. 

Qn  distingue  souvent  les  6toiles  par  leur  grandeur;  mais  cette  manfere  de 
p*rler  doit  Mre  entendue  eomme  indiquant  que  ces  astres  hrillent  d'une  lu- 
mfere  plus  ou  moins  vive ;  car,  yues  k  travers  les  tttescopes  les  plus  forts ,  les 
ftoflesde  premfere  grandeur  tfont  pas  eneore  de  diamHreappcHreni  r*d  **, 


*  La  tifconetenee  de  eommencer  par  let  etoUet  ett  enoore  im  det  incouTenientt  de  mon 
plan ,  puitque  je  dttwte  par  un  dee  retultatt  les  pkit  eionnantt  auxqueU  Fetude  de  la  nature 
ait  conduit  l'jM>mme,  e'ett-Mire,  par  1'expotitiou  de  1'iinmenttte'  de  1'eepaee.  Mait  comme  Je 
auppote ,  ainti  que  je  l*ai  dit  dant  la  note  du  numero  9,  que  met  lecteurt  connaittent  let  ele- 
menUdet  teiencet  matbemaUquet  ei  pnytiauet  9  il  m'a  paru  mi'ile  ttaiant  deje  attei  iami- 
Uaritee  avec  la  grandeur  M  Ja  nature,  pour  *ue  je  me  permitte  de  euivre  dajit  toutat  tet 
contajuencet  le  pripejpe  qui  m'a  portt ,  comme  on  l*a  vu  ci-dettut ,  a  commencer  l'4tude  det 
eorpe  naturelt  par  ceux  qui  tont  let  plut  eloignet  de  nout. 

**  4amme  let  aatret  te  nretentent  en  general  a  net  yeux  tout  la  Ibrme  d*un  cercle  ou  d'un 
dttfue ,  et^uelet  objet*  nout  peraittent  p) ut  ou  moint  grandt  telon  que  l'angle ,  forme'  par 
let  raront  partant  det  bordt  de  cet  objett  et  qui  te  croitent  k  1'entree  de  notre  <bU  ,  ettplut 
oamoint  ouvert,  ilen  retuite  que  oette  ouverture  exprime  toujourt  la  grandeur  que  nout 
rofoqt  dant  le  diametre  det  ditquea  que  nout  preeentent  let  attret;  d'ou  t*ett  eiabli  ]'habi- 
tude  de  detigner  1*  jgrandeur  de  ceux«ci  par  leur  dtomitre  apparmt,  lequel  n*ett  autre 
cnate.que  la  valeur  de  l'angle  que  iet  rayont  partit  de  rattre  fotment  dant  notreooU;  d'oa 
l'on  tent  que  Je  diameire  apparent  d'un  attre  ett  plne  ou  moint  grand ,  telon  que  celui-ci  ett 
piut  ou  moint  rapproche*  de  nout. 
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celui  qtTon  croit  leur  apercevoir  n'6tant  aussi  qu'une  iliusion  produite  par 
1'imperfection  optique  des  instruments  et  de  notre  cell. 

7.  Distance  des  itxnles  d  la  terre.  —  Gette  absence  de  vlritable  diam&tre 
apparent  dans  les  Itoiles ,  provient  de  rimmense  distance  qui  les  slpare  de 
nous.  En  eflet,  leur  lloignement  est  tel,  que,  pour  la  plupart  de  ces  astres , 
on  n'a  absolument  aucun  moyen  de  parvenir  a  l'appr£cier,  et  que,  quant  aux 
6toiles  qiu  paraissent  les  plus  rapprochles ,  les  estimations  qui  mlritent  le 
plus  de  confiance  portent  leur  distance  a  plus  de  3  trillions  de  myriamfctres  *. 
Or,  il  est  bon  de  remarquer  qu'i  une  semblable  distance,  il  faudrait  qu'une 
ttoile  fbt  un  million  de  fois  plus  grosse  que  le  soleil,  pour  qu'elle  etit  un  dia- 
mfctre  apparent  d'une  seconde :  d'oii  1'on  ne  doit  pas  Atre  6tonn6  qu'aucun 
instrument  n'ait  encore  pu  nous  lesrprteenter  avec  un  diam&tre  apparent  r*el. 
Du  reste,  comme  le  soleU  nous  parattrait  semblable  a  ce  que  nous  voyons  des 
6toiles,  si  nous  nous  en  trouvions  a  une  distance  analogue,  il  y  a  lieu  de 
croire  que  les  6toiles  sont  des  astres  semblables  au  soleil. 

8.  Nombre  des  etoiles.  —  Le  nombre  des  6toiles  est  immense ,  on  pourrait 
dire  jnfini ,  car  la  quantitl  d'etoiles  obsentees  n'est  limitee  que  par  la  force 
des  instrumento  que  l'pn  emploie  pour  les  rechercher.  Les  anciens  en  avaient 
recpnnu  plus  de  mille  a  la  vue  simple.  Dans  ces  derniers  temps,  M.  Lefran- 

*  Quoique  la  dltermination  de  la  distance  des  astres  entre  eux  fasse  une'des  parties  les 
plu8  importantes  des  travaux  des  astronomes ,  je  n*ai  pas  cru  devoir  en  traiter  dans  ce  livre, 
parce  que ,  d'apres  ma  maniere  de  voir ,  l'6tude  des  regles  k  suivre  k  ce  sujet  appartient  aux 
mathematiques  comme  moyen  de  calcul ;  car  il  me  semble  que  les  regles  &  employer  pour 
d£terminer  la  distance  d*un  astre  k  la  terre  par  la  parallaxe ,  dojvent  aussi  bien  6tre  consi- 
derees  comme  une  partie  des  mathematiques ,  que  celles  employles  dans  les  operaUons  d'ar- 
pentage  pour  calculer  des  lignes  ou  des  surfeces  que  l'on  ne  peut  mesurer  directement.  Au 
surplus ,  en  supposant  que  la  specialite*  de  certains  calculs  astronomiques  put  les  exclure  des 
ouvrages  de  mathlmatiques  pures ,  ils  ne  devraient  d'aUIeurs  pas  etre  exposes  dans  un 
travail  semblable  &  cehii-ci;  mais  il  faudrait  les  renvoyer  &  des  traites  detailles  d'aa- 
tronomie. 

J'ajouterai  cependant  que  les  etoiles  qui  paraissent  les  plus  rapprocbees,  annoncent 
tout  au  plus  une  parallaxe  annuelle  d'une  secondef  c'est-ft-<lire,  que  i'angle  forme  par  deux 
lignes  partant  de  plus  de  trente  millions  de  myriametres  de  distance ,  et  aboutissant  &  1*6- 
toile,  n'aurait  qu'une  seconde  dVroverture ;  et  encore  cette  parallaxe  est  contestee,  M.  Pond 
l'6valuant  k  o",018 ,  ce  qui  supposerait  un  eloignement  beaucoup  plus  considerable  que 
celui  indique1  ci-dessus;  mais  on  ne  doit  pas  meltre  trop  d'imporfance  a.  cette  derniere 
Oaluation. 

Je  ferai  aussi  remarquer,  k  propos  des  distances ,  que  l'on  se  sert  ordinairement,  en  astro- 
nomie,  de  grandes  mesures ,  telles  que  le  dtametre  de  la  terre,  ou  le  grand  axe  de  lV>rbite 
de  cette  planete ,  ce  qui  est  beaucoup  plus  facile  pour  les  calculs  astronomiques.  Mais  commc 
il  ne  s'agit  pas  de  raire  de  semblables  calculs  dans  le  present  ouvrage,  j*ai  cru  qu'il  serait 
plus  commode  pour  les  commencants,  que  je  me  servisse  exclusivement  des  mesures 
civiles. 
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fofe-Lalande  en  a  diterming  prfcs  de  50,000;  et  a  Taide  de  bons  ttlescopes, 
on  en  peut  voir  eneore  un  bien  plus  grand  nombre. 

9.  Beunion  des  itoiles  en  constellations.  —  Pour  faciliter  les  moyens  de 
reeonnattre  les  6toUes,  on  les  a  riunies  en  groupes  appetes  constellations , 
et  que  l'on  dlsigne  en  partieulier  par  des  noms  qui  rappellent  le  plus  souvent 
des  animaux ,  des  hommes  ou  des  divinites  de  la  mythologie  greeque. 

10.  Lwniere  des  etoiles. — Non-seulement  les  Itoiles  ne  brillent  pas  toutes 
d'une  lumi&re  Igalement  vive,  ainsi  que  nous  1'avons  d6ja  dit;  mais  elles 
n'ont  pas  toutes  non  plus  la  m«me  couleur ;  etquoiqu'elles  soient  ordinairement 
blanches,  U  en  est  qui  ont  des  teintes  rouge&tres,  jaun&tres,  bleu&tres  et 
m6me  verdMres.  Une  des  plus  remarquables  de  ces  Itoiles  colortes  est  ceUe 
nommfe  Aldlbaran ,  de  la  consteUation  du  Taureau,  qui  est  de  nuance  rou- 
ge&tre. 

11.  ttoiles  changeantes.—lA  lumiftre  de  la  plus  grande  partie  desltoUes 
ne  paralt  pas  iprouver  de  changements  sensibles ;  mais  U  y  en  a  que  l'on  ap- 
peUe  etoiles  changeantes ,  dont  l'6clat  diminue  pendant  un  certain  temps  et 
se  rttablit  ensuite :  teUe  est,  par  exemple,  Vttotte  nommle  Algol,  de  la  con- 
steUation  de  Persle ,  qui  passe  de  la  2°  a  la  4°  grandeur  dans  une  p&riode  de 
*  20*  49». 

On  a  vu  aussi ,  a  diverses  epoques,  de  nouveUes  ttoiles  qui  ont  ensuite  dis- 
paru :  teUe  est  celle  qui  s'est  montrle  en  1572,  dans  la  consteUation  de  Cas- 
siople,  et  qui  d'abord  d'un  blanc  plus  telatant  qu'aucunedes  plusbelles  6toiles 
de  premi&re  grandeur,  devint  ensuite  d'un  jaune  rouge&tre,  puis  d'un  blanc 
plombg,  et  apr&s  avoir  ainsi  perdu  sa  lumfcre  par  degr£s,  cessa  tout  a  fait 
d'*tre  visible ,  seize  mois  aprfcs  son  apparition.  On  ne  l'a  plus  revue  depuis. 

12.  itoiles  multiples.  —  II  y  a  des  etoiles  qui  nous  paraissent  comme  atta- 
chtes  1'une  &  1'autre,  d'oti  on  les  appeUe  etoiles  doubles  ou  multiples.  Gette 
apparence  peut  r&ulter  de  ce  que  des  6toiles  tr&s-61oign£es  se  trouvent  sur 
le  mftne  rayon  visuel.  Mais  on  a  reconnu ,  a  1'aide  de  forts  t&escopes ,  que, 
le  plus  souvent,  eUe  provient  de  ce  que  deux  ou  un  plus  grand  nombre  d'6- 
tofles  sont  assez  rapprochles  pour  se  prisenter  comme  r&inies. 

13.  Foie  lactee.  —  On  donne  le  nom  de  voie  lactee  a  une  lumiftre  bt&nche , 
qui  nous  semble  former  dans  le  ciel  une  esptae  de  ceinture  de  figure  irr6gu- 
Ufcre,  dans  laqueUe  le  telescope  nous  fait  d^couvrir  un  nombre  prodigieux  de 
petites  6toUes ,  dont  la  rtunion  paratt  former,  a  la  vue  simple ,  une  lumiftre 
continue. 

14.  Nebuleuses.— On  observe  aussi,  dans  diverses  parties  du  ciel,  de  pe- 
tites  blancheurs  que  l'on  appelle  nebuleuses  et  dont  quelques-unes ,  vues 
dans  le  tllescope,  offrerit,  comme  la  voie  lactee ,  la  rlunion  d'un  grand  nom- 
bre  de  petites  6toiles ;  mais  d'autres  ne  pr&entent  qu'une  lumfcre  blanchc 
annon$ant  une  matitre  diffuse.  Dautres  fois  on  distingue  au  milieu  de  cette 
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Irautere ,  des  noyanx  dont  l'6elat  est  plus  vif,  quoique  moias  proooneg ,  que 

celui  des  itoiles. 

15.  Motwement  des  itoiles*  —  Qooique  l'o&  d&igne  ordmairemeut  les 
4feffe*  par  Fgpithtte  de  fixes,  pour  tes  distiaguer  des  a*frw  errwrUs  aux- 
quote  on  recounatt^  comme  onle  verra  ri-aprfts,  des  mouvements  particuliers 
beaucoup  plus  pronoaota,  les  ttottes  ont  aussi  des  mouvements  propres, 
mais  ils  sont  pe»  seosiUes  ;cequi  n'estpas  etonnaAt,  puisque,  d'apr6s  1'exces- 
sif  lloignement  oOi  oes  astres  se  trouvent  de  nous,  noos  ne  pourrions  pas 
apencevoir  le  d^plaeement  d*une  £toite  qsri  dtarirait  une  orbite  dont  le  dia- 
mttre  serait  ggai  a  cdui  de  1'orbite  de  ia  tenre,  c'est-a-dire  qui  aurait  plus 
de  30  miHkms  de  myriamttres ;  cependant  on  est  parvenu ,  dtns  ces  deraiers 
temps,  au  moyen  de  forts  tftescopes,  a  reoonnaitre  des  mouvements  de  r£- 
volution  a  certaines  6toiles ,  surtout  dans  celles  multiples :  nous  citerons  pour 
exemple  rttotle  n  dela  consfteliation  de€assiop£e,  qui ,  a  la  vue  simple,  parait 
unique  et  de  fuatrftme  grandeur,  et  q*e  MM.  Herscfaell  fils  et  South  ont 
reconnu  dtre  composle  de  deux  etoiles  inlgales ,  dont  la  phis  petite  semble 
tourner  autour  de  la  ptas  gr&nde  avec  iwg  vResse  qui  parattrait  annoncer  une 
rtvobitjon  de  700  annfes. 


Digitized  by  Google 


80LEIL. 


11 
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DU  SOLEIL. 


16.  Apparenoe  du  soleiL  —  Le  solefl  se  prtsente  a  nous  comme  un  disque 
tamineux  dont  le  diamttre  apparent  varie  de  52*  35"  a  31'  51". 

17.  &»  distance  de  la  terre. — Cette  diffference  dans  le  diamfttre  du  soleil 
provient  de  ce  qtffl  se  trouve  plus  ou  moins  6k»gn6  de  la  terre.  Dans  le  pre- 
mier  cas ,  Qen  est  a  une  distance  de  15,525,000  myriamgtres,  et  Pon  dit  alors 
qu'fl  est  k  son  apogie;  tandis  que  dans  le  second  cas ,  oix  le  soleil  est  a  ce 
que  fon  appelle  son  perigSe,  sa  distance  tfest  que  de  15,012,600  myria- 
mttres. 

18.  Actwn  htmineuse  ei  oalorifigue  du  soleil.  —  Le  soleil  est  un  astre 
lumineux  dont  1'action  produit  la  plus  grande  partie  de  la  lumtere  qui  talaire 
la  terre  ainsi  que  les  autres  planfttes  et  leurs  satellites ;  aussi  les  parties  de  ees 
astres  qui  se  trouvent  dans  une  position  qui  ne  leur  permet  pas  de  recevoir 
les  rayons  du  soleil ,  sont  dans  1'obscuritt ;  c'est  ce  que  nous  exprimons  par  le 
mot  mrity  tandis  que  l'6tat  opposl  s'appelle  jour.  Nous  remarquons ,  a  la  ve- 
ritt ,  que  sur  la  terre  il  fait  jour  avant  que  nous  puissions  apercevoir  le  soleil , 
e9est  ce  que  Fon  appeile  Xaurore  ou  cripuscule  du  matin ,  et  que  la  nuit  nfar- 
rive  qu'un  certain  temps  apres  que  le  soleil  n'estplus  visible ,  c'est  ce  que  l'on 
nomme  le  cripuscule  du  soir;mais  cettecirconstance  provientdela  rgfiraction 
qo'6prouvent  les  rayons  lumineux  dans  Fatmosphere ,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir 
dans  la  Physique. 

Cest  aussi  a  1'action  du  soleil  qu'est  due  la  chaleur,  ou  du  moins  la  presque 
totalite  de  la  chaleur  que  Fon  ressent  sur  la  terre,  ainsi  qu'on  le  verra dans 
la  M6t6orologie  et  dans  la  Gfographie. 

19.  Tachesdu  soleiL—On  observe  a  la  surface  du  soleil  des  tachesnoires, 
de  formes  irregulieres  et  changeantes ;  quelquefois  elles  sont  nombreuses 
et  fort  ttendues;  d'autres  fois,  mais  rarement,  le  soleil  paralt  pur  et  sans 
tache  pendant  desannees  entieres.  Souvent  les  taches  du  soleil  sont  entourees 
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de  ptoombres  environnles  elles-m£mes  de  parties  plus  lumineusesque  lereste 
du  soleil ,  et  au  tnilieu  on  voit  ces  taches  se  former  et  disparaitre.  En  g£n£ral, 
les  grandes  taches  du  soleil  se  trouvent  dans  une  zone  qui  d£passe  rarement 
en  largeur  les  deux  tiers  de  son  disque ,  et  dans  le  milieu  de  laquelle  se 
trouve  l'6quateur  de  cet  astre  *. 

20.  Mouvement  du  soleil.  —  L'6tude  de  ces  taches  a  fait  reconnaitre  que 
le  soleil  tournait  sur  lui-m6me,  et  que  la  durie  d'une  rotation  enti&re  6tait 
d'environ  vingt-cinq  jours  et  demi ;  d'oti  l'on  peut  conclure  que  le  soleil  est 
un  corps  arrondi,  puisqu'il  n'y  a  que  les  corps  de  cette  forme  quipuissent, 
en  se  prlsentant  sous  toutes  leurs  faces ,  «tre  toujours  vus  sous  1'apparence 
d'un  disque. 

II  est  probable  que  ce  mouvement  du  soleil  n'est  pas  le  seul  dont  cet  astre 
est  anim6 ;  mais  on  n'a  pu  encore  rien  d6terminer  de  positif  a  ce  sujet.  On 
croit  cependant  avoir  remarqug  qu'il  se  rapproche  de  la  constellation  d'Her- 
cule ,  ainsi  que  tout  le  systftme  plan6taire  qui  en  d£pend« 

Zi.  Divisions  et  natwre  du  soleil.  —  On  6value  le  diamttre  du  soleil  a 
140^000  myriamttres,  sa  surface  a  prfcs  de  62  billions  de  myriametres  carrts, 
son  volume  a  1,438  trillons  de  myriametres  cubes^  et  sa  densite  au  quart  de 
celle  de  la  terre. 

On  n'a  pas  de  donqles  positives  sur  la  nature  du  soleilet  l^tat  des  matiferes 
qui  le  composent.  Gependant  M.  Arago  ayant  remarqu£  que  la  lumfcre  qui 
se  dlgage  des  corps  gazeux  a  des  propri£t6s  difffrentes  de  celle  qui  se  d6- 
gage ,  sous-  des  angles  aigus ,  des  corps  solides  ou  liquides ,  croit  que  les  pro- 
prtetls  lumineuses  et  calorifiques  du  soleil  sont  dues  a  une  atmosph&re, 
c*est-a-dire  a  une  enveloppe  gazeuse  qui  entoure  un  noyeau.  Dans  cette  hypo- 
thdse,  on  pourrait  considlrer  les  taches  comme  des  vides  qui  se  formeraient 
dans  l'atmosph6re.  % 

*  On  sait  qu'on  appelle  kquateur  en  mathtmatiques  le  grand  cercle  d'un  corps  sphfrique 
ou  spherofdal  qui  est  perpendiculaire  a  Yaxe ,  c'est-a-dire  a  une  ligne  droite  passant  par  le 
centre  de  la  sphere  et  sur  laquelle  est  cens6  se  faire  sa  rotation.  On  sait  egalement  que  Ton 
entend  pzrgrand  cercle  celui  dont  le  plan,  passant  par  le  centre  de  la  sphere,  divise  celle-ci 
en  deux  hemispheres  egaux,  tandis  que  le  plan  des  petits  cercles,  ne  passant  pas  par  le  centre 
de  la  sphere,  la  divise  en  parties  inegales. 
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CHAPITRE  m. 


DES  PLANETE8. 


22.  Mouvement  des  p/anete*.  —  Le  caractftre  te  plos  itttportant  des  ptah 
netes  est ,  alnsi  qpe  tious  ravons  d6j*  indique  4  de  se  mouvoir  autotir  dti  so- 
leQ  oa  decrivant  des  orbites  elliptkfues  tres*v<Mstaes  de  la  flgure  elreulalre^ 
et  dont  le  soleil  oceope  nn  des  foyers  *. 

Les  dimensions  de  ces  ellipses  varient  selon  les  planete*,  de  sorte  qne  la 
distance  moyenne  de  chacun  de  ces  astres  au  sokil  est  dlffirente,  et  que 
chaque  orbite  forme  une  figure  particuliere  **. 

*  On  sait  que  l'on  appelle  ellipse,  en  mathematiques,  une  coiirbe  fermee,  AGPH,  fig.  5, 
pl.  1,  dans  rinterieur  de  laquelle  fl  existe  deux  points,  F  et  S,  nommes  foyers,  d'ofl  Von 
peut  mener  a  un  potatt  quelconque  de  la  coorbe  des  lignes  FT  et  ST  ou  FO  et  $G,  dont  la 
somme  est  toujours  egale ;  de  sorte  que  I'on  peut  construire  une  ellipse  en  attachant  le*  deux 
extremite»  d'un  fil  t  deu*  points  dont  la  distance  soit  moindre  que  la  longueur  du  fil  et  en 
faisant  ensuite  tourner  un  crayon  ou  un  stylet  dans  1'interieur  de  ce  fil ,  de  maniere  qu'H  soit 
toujours  tendu.  La  ligne  droite  AP  passant  par  les  deux  foyers  et  prolongee  jusqu'ala  courbe 
s'appeUe  le  gtandaxe  de  1'ellipse,  les  points  A  et  P  ou  cette  ligne  atteinl  la  courbe  en  sont 
les  aprides,  le  point  C  qui  partage  le  grand  axe  en  deux  parties  egale*  est  le  certire  de  l'el- 
lipse  j  la  ligne  GCH  perpendkttlafre  au  grand  axe  et  passant  par  le  centre  est  le  petit  axe , 
la  distance  GF  du  centre  *  l'un  deS  foyer»  se  nomme  VexoentricitS. 

**  La  figure  1 ,  planche  I ,  donne  une  idee  de  la  disposition  des  planetes  et  de  leurs  satel- 
lites;  mais  il  est  a  remarquer  que  les  orbites  de  Jupiter ,  de  Saturne  et  dTranus  ont  M  beau- 
coup  pfut  rapprochees  du  soleil  qu'elles  ne  le  sont  reeflement  dans  fa  proportkm  de  celles 
des  huit  auttes  pla&etes,  parce  qn*il  atrrait  fatlu ,  pour  conserar  \t  rapport,  utie  pianehe 
beaucoup  trop  grande,  ainsi  que  1'onpeut  en  juger  par  la  figure  3,  (Jui  feprfeente  fe*s  gftttfds 
axes  des  orbites  de  toutes  les  plaitetes  dan*  leurs  proportion*.  Gette  derniere  flgure  est  dispo- 
see  de  maniere  que  les  longueurs  du  c6U  gauche  expriment  les  plus  grandes  distances  des 
planetes  au  soleil ,  tandis  que  les  plus  petites  dislances  sont  representees  par  les  parties  de 
lignes  qui  se  prolongent  du  cdte  droit  du  signe  du  soleil  0.  Quant  aux  orbites  des  sateliitea, 
on  ado,  poor  les  rftftdre  vl*i»l*»,  esageiW  eonsideraWeraenl  leu»  dttfWnsfoiW  et  tfefcHfler 
leurs  dtsfeuwes  relatfres. 
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25.  La  plantte  la  plus  rapprochle  du  soleil  en  est  a  prfcs  de  6  millions ,  et 
la  plus  61oign6e  a  prfcs  de  300  millions  de  myriam&tres  *.  La  diffference  entre 
le  plus  petit  et  le  plus  grand  lloignement  d'une  m6me  plan&te  au  soleil,  varie 
des  0.014  aux  0.516  de  la  distancemoyenne. 

L'e'xtr6mit6  la  plus  voisine  du  soleil  du  grand  axe  de  Forbite  d'une  planftte 
se  nomme  perihelie,  et  I'extr6mit6  la  plus  61oign6e  aphelie. 

24.  La  vitesse  avec  laquelle  les  planfttes  ex6cutent  leurs  rlvolutions  varie 
avec  leur  distance  au  soleil ,  et  l'on  a  reconnu  que  les  rayom  vecteurs  des 
plan&tes,  c'est-a-dire,  la  ligne  droite  que  l'on  suppose  tirte  du  centre  du  soleil 
au  centre  de  la  plantte,  dterivent  des  aires  proportionnelles  aux  temps. 

Ces  lois  s'appliquent  aussi  bien  au  mouvement  d'une  m&he  planftte  en  par- 
ticulier,  qu*a  ceux  de  tous  ces  astres  en  g6n£ral.  Ainsi,  une  plantte  se  meut 
avec  plus  de  vitesse  lorsqu'elle  est  a  son  p6rih£lie  que  quand  elle  est  a  son 
aphdie,  et  les  plan&tes  les  plus  rapproch&s  du  soleil  se  meuvent  avec  plus 
de  vitesse  que  celles  qui  en  sont  plus  61oign6es. 

On  a  reconnu  aussi  que  les  carrfe  des  nombres  qui  expriment  la  durte  des 
rSvolutions ,  sont  entre  eux  comme  les  cubes  des  distances  moyennes  au  so- 
leil,  c'est-a-dire,  des  demi-grands  axes  des  ellipses  d&rites  par  les  planttes; 
de  sorte  que ,  si  les  durles  des  r6volutions  de  deux  platfgtes  sont  telles,  que 
1'une  soit  exprim6e  par  1  et  1'autre  par  8,  et  que  nous  exprimions  aussi  par 
Tunitl  la  distance  moyenne  de  la  premtere  de  ces  plan&tes  au  soieil,  nous 
pourrons  connattre  celle  de  la  seoonde  en  faisant  la  proportion  suivante : 
1  ( carri  de  1 )  est  a  64  ( earrt  de  8 )  comme  1  ( cube  de  1 )  est  a  64  ( cube  de  la 
distancecherchle),  laquelle  est  par  consgquent  4;  ce  qui  annoncera  que  la 
seconde  plan&e  est  a  une  distance  moyenne  du  soleil  quatre  fois  plus  forte 
que  la  premfcre. 

25.  Le  mouvement  de  rtvolution  des  plandtes  se  fait  pour  tous  ces  astres 
dans  une  m£me  direction,  qui  est  celle  de  la  rotation  du  soleil;  mais  chaque 
plan&te  se  meut  dans  un  plan  particulier  qui  toutefois  s'6carte  peu  de  celui 
de  l'equateur  du  soleil. 

26.  La  forme  et  la  position  relative  des  orbites  que  dtorivent  les  plan&tes 
ne  sont  pas  inaltfrables;  il  paraitcependantque  leurs  grands  axes  demeurent 

» 

*  M.  Arago  a  donnl  un  moyen  tre>simple  de  se  souvenir  des  dislances  des  diverses  pla- 
netes  ausoleU :  U  fautecrire  sur  une  ligne  horizontale  la  serie  de  nombres  ci-apres,  dont  le 
rapport  est  facile  a  saisir , 

0,  3,  6,  12,  24,  48,  96,  192. 
On  ajoute  ensuite  4  a  chacun  de  ces  nombres,  ce  qui  donne 

4  ,  7,  10,  16  ,  28,  52,  100,  192, 
strie  dont  les  4  premiers  et  les  5  derniers  termes  expriment  assez  exactement  la  distance 
relative  au  soleil  des  sept  ^randes  planetes ,  et  le  5«  terme  celle  des  quatre  petites  planetes. 
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toujours  les  m&nes:  mais  leurs  excentricitls ,  leurs  inclinaisons  sur  un 
plan  fixe ,  les  positions  de  leurs  noeuds  *  et  de  leurs  p£rib61ies  subissent 
des  variations  de  diverses  natures  :  les  unes  s'ex£cutent  dans  un  temps  peu 
considlrable  pendant  lequel  1'astre  s'6carte  et  se  rapproche  de  ce  que  l'on 
pourrait  considfrer  comme  sa  direction  et  sa  vitesse  normales ,  d'ofc  on  les 
appelle  inegalites  periodiques;  les  autres ,  que  i'on  nomme  inegalites  se- 
culaires,  parce  qu'il  faut  des  stecles  pour  qu'elles  deviennent  tr6s-sensibles , 
tendent  pendant  longtemps  vers  un  m6me  but ;  mais  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'eDes  oscillent ,  comme  les  in6galit£s  p£riodiques ,  dans  certaines  limites , 
c'est-a-dire  qu'apr£s  avotr  tendu  un  certain  nombre  de  sfccles  dans  un  sens, 
elles  tendent  ensuite  dans  le  sens  oppos£ ;  c*est  ainsi,  par  exemple,  que,  tan- 
dis  que  l'on  remarque  maintenant  une  diminution  graduelle  dans  la  durte 
de  la  rlvolution  de  certaines  plan&tes,  les  anciens  remarquaient  que  cette 
dur£e  tendait  &  augmenter.  Mais  il  y  a  trop  peu  de  temps  que  les  observa- 
tions  astronomiques  se  font  avec  assez  d'exactitude ,  pour  que  l'on  ait  des 
donn&s  positives  sur  la  marche  des  inlgalitls  staulaires. 

27.  Si  l'on  cherche  a  se  rendre-raison  de  ces  divers  mouvements  en  les 
comparant  avec  les  forces  dont  l'£tude  fait  le  sujet  de  la  mlcanique  et  de  la 
physique ,  on  reconnatt  que  les  lois  du  mouvement  des  plan6tes  sont  les 
m&nes  que  celles  de  la  pesanteur ;  d'oti  l'on  est  conduit  a  gtablir  le  principe, 
que  les  astres  s'attirent  riciproquement  en  raison  directe  de  leurs 
tnasses  et  en  raisan  inverse  du  carre  des  distances.  On  voit  alors  que 
tous  les  phtaomtnes  qui  viennent  d'6tre  exposls  ne  sont  que  1'application  de 
cette  loi  glnlrale.  On  congoit  notamment  pourquoi  la  marche  d'une  planete 
est  plus  rapide  quand  elle  est  prfcs  du  soleil ,  que  quand  elle  en  est  61oign6e ; 
et  on  reconnatt  6galement  que  toutes  les  irr£gularit6s  dans  la  forme  de  son 
orbite,  ainsi  que  les  inlgalitls,  perturbations  ou  anomalies  que  pr&ente  sa 
marcheautour  du  soleQ,  sont  dues  a  1'attraction  des  autres  corps  c&estes  dont 
dle  se  trouve  plus  ou  moins  rapproch6e.  Aussi  est-on  parvenu  &  calculer  les 
inlgalites  plriodiques  en  apprlciant,  d'aprts  les  lois  de  l'attraction,  les  eflPets 
que  doitproduirele  voisinage  d'un  autre  astre  sur  celui  dont  on  s'occupe. 

28.  Indlpendamment  de leur  rtvolution  autour  du  soleil,  les  planttes  ont 
un  mouvement  de  rotation  sur  elles-mfrnes,  qui  s'ex£cute  aussi  dans  le 
mlme  sens  que  celui  du  soleil ,  et  par  consgquent  aussi  dans  la  m£me  direction 
que  Ieur  mouvement  de  rtvolution.  Ge  double  mouvement  peut  ttre  compar6 
ace  qui  sepassedans  les  toupies  avec  lesquelles  jouent  les  enfants,  et  qui 
tournent  sur  elles-mlmes  en  mSme  temps  qu'elles  ont  un  mouvement  pro- 
gressif  qui  leur  faitd£crire  des  courbes  de  diverses  formes. 

*  On  appelle  n&ud$  les  poinU  ou  Vorbite  d*une  planete  rencontre  le  plan  de  Porhfte  de  fa 
terre ,  auquel  les  astronomes  donnent  le  nomparticulierd^e^pfi^sie. 
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II  «st  a  remarquer  cependant  que,  quand  nous  disons  que  toutes  les  pla- 
n$tes  ont  le  mouvenient  de  rotation  sur  eUes-m6mes ,  nous  ne  parlons  que  par 
analogie  pour  quelques-  uos  de  ees astres  de  petites  diraensions  ou  trds-4loi- 
gn4s  de  nous,  dans  lesquels  on  n'a  pu,  ainsi  qu'onle  verra  ci-apr6s,  observer 
ce  mouvement  jusqu'a  pr&enl, 

29.  Apparences  des  plcmetes.  —  Les  planfttes ,  autres  que  la  Terre ,  nous 
paraissent ,  lorsque  nous  pouvons  lesapercevoir  a  la  vue  simple ,  semUables  k 
des  6toi)es  de  diverses  grandeurs ,  mais  qui  le  plus  80uvent  ne  pr&entent  pas 
le  pb6nom6ne  de  la  scintillation.  Lorsqu  on  les  observe  dans  un  ttlescope ,  on 
voit  qu'elles  diffferent  des  4toiles  en  ce  qu9elles  eprouvent  un  grossissement 
et  qu'elles  ont  un  diamttre  nettement  apprgciable,  On  reconnait  6galement, 
par  l'examen  de  ees  astres,  qulLs  ne  donnent  pas  de  lumtere  par  eu*-m6mes, 
mais  que  les  rayons  lumineux  qulte  nous  renvoient  leur  viennent  du  soleil. 
Aimi  ^  quand  leur  position,  par  rapport  a  celui-cj  et  a  nous,  *st  teUe,  que 
les  planfttes  nous  pr&entent  des  parties  pon  talairfes  par  le  soIeO ,  ces  par* 
ties  deviennent  invisibles ;  de  sorte  que  ces  astres  nous  paraissent  tels  que  ia 
terre  paraitrait  a  un  observateur  qui  serait  placl  sur  nne  des  autres  plandtes. 
On  a  dgalement  reconnu  que  toutes  les  plandtes  ftaient  des  masses  arrondies, 
dont  la  forme  approche  de  la  figure  sphlrique,  mais  qui  sont  en  $4n6ral 
aplaties  dans  le  sens  de  leurs  axejs  de  rotation,  et  dont  les  volumes  sont  tel* 
Iement  variables,  que  le  diam&tre  moyen  de  la  plus  grande  est  trente-deu* 
fpis  plus  grand  que  celui  de  la  plus  petite  *. 

50,  DensitS  des  planites.  —  Comme  on  connalt  les  dimensions  du  solei) 
et  des  planMis,  ainsi  que  la  vitesae  <les  mouvementa  de  c$s  derniftres,  Tap» 
plication  des  Lofe  de  Tattraction  a  permis  d'appr6cier  la  densite  de  ces  astres , 
et  de  reoonnattre  que  cette  proprtetl  prtsente  des  variations  telles,  que  la 
densit6  de  la  plan^te  la  pl»s  dense  est  vingt-six  fois  plus  forte  que  cellejde  la 
planftte  la  moins  dense,  et  que  si  on  prend  pour  terme  de  comparaison  la  den-r 
sitt  de  Teau,  celle  de  la  planfcte  laplusdense  staprimerapar  lesnombres  14.16, 
et  eeUe  4e  la  plandte  la  mpins  dense  par  ceux  de  0.55  **. 
.  31.  Jntemiti  ds  la  pesanteur  *ur  les  planetes,  —  On  a  pu  de  m£me 
ealculer  quelle  est  rintepjiU  de  Tattraetion  sur  cbaque  planfcte,  et  on  a  trouv6 
qMe  ('«spiiee  parcwru  pejwfont  la  pr*roi$re  sacoude  par  un  corps  abandonn^ 

*  U  flgure  % ,  pl,  i  f  donnt  uae  id£e  dt  la  f  randeur  reiative  des  divarscs  plaotos  :  on  n'y 
a  traU  qu'un  «twple  dl^mdtre  ppur  les  trou  plus  graadas  k  cauie  4e  Vttertue  qu'il  auraU 
fallu  pour  repr&wtfer  leyrt  cimmftrenpfi$  fow  ^ei  dimeiisionj»  proporUonn^le^  avec  celles 
des  autres. 

**  On  exprime  ordinairefnenl  les  denslUs  de$  astres  par  leur  rapport  avec  la  densit^de  la 
terre  prise  pour  unite" ,  ce  qui  est  plus  facile  pour  les  calculs  astronomiques ;  mais,  afin  de 
conaervar  runiformit^  avec  ce  que  Ton  fait  en  min^ralogie ,  j'ai  cru  devoir  les  rapporter 
a  ceUe  deTeau  disUUe*e9  prise  a  la  tenpArature  de  17«  5  du  tbermometre  centesimal. 
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a  hu-m£me,  variait,  selon  Ies  diverses  planfttes,  depnis  2"*"' 436  jusqu'a 
13-825. 

32.  Configuration de  la  surface  des  planetes.  —  On  a  pu,  <Fun  autre 
s4H6,  acqulrir ,  au  moyen  des  tticscopcs ,  quelques  notions  sur  la  eonfiguralion 
de  la  surface  de  quelques-unes  des  plan&tes  les  moins  61oign6es  de  nous ,  et 
on  y  a  reeonnu  fexistenee  d'in6galit£s  plus  tortes  que  eelles  que  prfeentent 
nos  montagnes.  Mais  nous  ne  nous  ttendrons  pas  sur  la  configuration  de  la 
surfaee  des  plan6tes ,  sur  la  nature  des  matteres  qui  les  eomposent  ou  les 
entourent,  ainsi  que  sur  les  ph£nomftnes  qui  s'y  passent ,  cette  partie  de 
tude  de  la  nature  fcfeant,  pour  ce  qui  eoncerne  la  terre ,  le  sujet  de  la  G6o- 
logie  et  de  la  M6t6orologie ,  et  ftloignement  des  autres  plandtes ,  ainsi  que 
runpoMibtlit*  oik  nous  sommes  de  les  atteindre,  ne  nous  pennettant  pas 
«Tavoir  des  notions  fort  gtendues  sur  ce  qui  les  coneerne. 

33.  Nombre  des  planetes.  —  Les  plandtes  connues  jusqu'a  prtaent  sont 
au  nombre  de  onie ,  dont  Toici  les  noms ,  amsi  que  les  signes  dont  on  se  sert 
pour  les  reprtsenter  ' 


Cette  6numeration  est  dans  Tordre  des  distances  au  soleil ;  et  comme  les 
rayons  des  orbites  de  Mars  et  de  V6nus  n'atteignent  jamais  la  Terre,  on  les 
appelle  planites  inferieures,  tandis  que  Von  nomme  planetes  supdrieures 
celles  indiqu£es  aprfcs  la  Terre ,  parce  que  leurs  orbites  embrassent  celle  de 
cette  dernfere. 

Si  on  consid£re  les  plan&tes  sous  le  rapport  de  leur  grandeur,  on  doit  les 
rangerdans  1'ordre  suivant :  Jupiter,Saturne,IJranus,  la  Terre,  Vtoms,  Mars, 
Mercure,  Pallas,  Cterfcs,  Junon  et  Vesta;  les  quatre  dernteres  sont  m£me  sl 
petites,  que  nous  ne  pouvons  pas  les  apercevoir  a  la  vue  simple;  dvoCi  on  les 
appelle  plamtes  telescopiques. 

Nous  allons  suecessifement  dire  quelques  mots  des  principaux  caracteres  de 
ees  divers  astres  en  particulier. 

34.  Mercwre.  —  Mercure,  la  plan&te  la  plus  rapproch£e  du  soleil,  en  est 
a  une  distance  moyenne  d'environ  5,910,600  myriamfctres ,  ou  un  peu  plus 
d'ua  tiers  de  la  di*t*nce  de  la  terre  au  soteil  *.  La  difiKrence  entre  son  plus 

*  Ut  nombret  doonet  dans  ce  ehapitre  touchant  let  eleuentt  des  planetes,  te  rapporten* 
en  generaj  A  Wat  du  ciel  au  cotaoiencement  de  ce  tiecle ,  et  tont  piut  ou  moins  afitotet  nt* 


P  Mercure, 
2  Venut, 
5  La  Terre, 


q  ce>et, 
$  PaUat, 
ZT  Jupiter, 
1}  Saturne, 
&  Uramit. 


d*  Mart, 
£  Vetta, 
&  Junon, 
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grand  et  son  plus  petit  lloignement  est  des  0.411  de  la  distanee  moyenne  *. 
.  La  dur6e  de  sa  r6volution  sid6rale  **  est  de  87'  W  15'  44",  ou  87*.  9692 , 
et  celle  de  sa  rotation  de  24h. 

L'inclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la  terre  est  de  7  degrts ,  et  son  axe 
est  a  peu  prfcs  perpendiculaire  au  plan  de  son  orbite. 

Son  dianl&tre  est  estim£  a  4,965  kilom&tres ,  ce  qui  est  moins  de  moitte  de 
celui  de  la  terre ,  sa  surface  a  765,000  myriamdtres  carrgs ,  ou  environ  un  sep- 
tteme  de  celle  de  la  terre ;  son  volume  est  de  638,754,000  myriamttres  cubes , 
et  sa  densitt ,  qui  Temporte  sur  celle  de  toutes  les  autres  planfttes ,  est  de  14.16, 
Feau  distiltee  6tant  prise  pour  l'unit6 ,  ou  prfcs  de  trois  fois  supgrieure  a  celle 
de  la  terre. 

Sasurface  pr&ente  de  trds-grandes  in6galit£s,  et  M.  Schrtter  y  a  reconnu 
une  616vation  d'environ  16,000  metres,  ce  qui  est  le  double  de  la  plus  haute 
montagne  de  la  terre. 

35.  V&nus.  —  Venus  est  pour  nous  la  plus  brillante  des  planttes :  elle  se 
prtsente  a  nos  yeux  comme  une  belle  et  grande  6toile  que  nous  voyons  pa- 
raitre  quelquefois  a  1'occident  peu  aprfcs  le  coucher  du  soleil,  et  d'autres  fois 
&  1'orient ,  un  peu  avant  le  lever  de  cetastre ;  d'od  on  l'a  appelle  etoile  du  soir 
et  etoile  du  matin,  avant  qu'on  etit  reconnu  que  c'6tait  le  m£me  astre  qui 
paraissait  ainsi  a  des  gpoques  diff&rentes.  Son  6clat  est  tel,  lorsque  sa  face 
6clair6e  est  entfcrement  tourn£e  vers  nous ,  qu'on  l'aper$oit  quelquefois  en 
plein  jour. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  11,044,400  myriamfttres ,  ou  un  peu 
moins  des  trois  quarts  de  celle  de  la  terre  au  soleil.  Cest,  de.toutes  les  pla- 
nfttes,  celle  dont  1'orbite  approche  le  plus  de  la  figure  circulaire ,  la  difflrence 
entre  la  plus  grande  et  la  plus  petite  distance  n'6tant  que  des  0.014  de  la  di- 
stance  moyenne. 

les  inegalites  s£culaires.  Mais  il  est  a  remarquer  que  ces  inlgalitls  soni  peu  sensibles ,  ainsi 
qu'il  a  6t6  dit  ci-dessus. 

J'ai  r&ini  les  principaux  el&nents  des  planetes  dans  un  tableau  qui  est  a  la  fin  de  ce  volume 
sous  la  lettre  A. 

*  II  est  facile,  au  moyen  de  cette  indicaUon,  de  calculer  les  plus  grandes  et  les  plus 
petites  distances  au  soleil ,  puisqu*il  sufflt  de  multiplier  la  dlstaace  moyenne  par  la  moilie' 
de  la  diffftrence ,  et  (Tajouter  le  produit  a  la  distance  moyenne,  dans  le  premier  cas  ,  ou  de 
Ten  soustraire,  dans  le  second  cas. 

"On  appelle  r&volution  sidkrale  d'une  planete  le  temps  que  celle-ci  met  a  revenir  a  la 
merae  position  par  rapport  a  une  e*toile ;  eUe  est  un  peu  plus  longue  qne  la  rtvolutionpMo- 
dique  autour  du  soleil ,  parce  que  le  mouvemenl  des  planetes  est  modiite  par  diffftrentes 
causes  qui  s'expliquent  d'une  maniere  saUsfeisante,  par  la  theorie  de  TattracUon.  La  diff6- 
rence  entre  la  revolution  sidlrale  et  larevolution  plriodique  de  Mercure  est  d'environ  V U". 
Gette  difference  augmenle  pour  les  autres  planetes  avec  le  temps  qu'elles  mettent  a  exfcuter 
lenrs  revolutions;  elle  est  de  20'  30"  pour  la  terre,  et  de  99*  8h  51'  40"  pourTTranus. 
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Le  temps  de  sa  r&rolution  sidfrale  est  de  2241 49'  26",  ou  224.701 ; 
eelui  de  sa  rotation  de  23h  55'  41";  Finclinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la 
terre  de  3°  23'  35",  et  celle  de  son  axe  sur  son  orbite  de  18°  5'  0".  „ 

Son  diam&tre  est  estimt  a  12,350  kilom&tres,  sa  surface  a  4,793,000  my- 
riamttres  carrts,  son  volume  a  985,197,000  myriamttres  cubes,  et  sa  densitl 
a  5.99,  c'est-a-dire,  tr6s-peu  sup^rieure  a  celle  de  la  terre. 

M.  ScbrOter  a  reconnu  que  V^nus  6tait  entourte  d'une  atmosphfre  trfcs- 
dense,  et  que  sa  surface  prtsente  des  in6galit£s  tr&s-eonsidfrables.  Ge  savant 
annonce  y  ayoir  distingul  une  616vation  d'environ  43,000  m£tres,  ce  qui  se- 
rait  une  hauteur  cinq  fois  plus  considfrable  que  celle  de  nos  plus  hautes 
montagnes. 

36.  La  Terre.  —  La  Terre  6tant'la  masse  sur  laquelle  nous  habitons,  se 
pr&ente  a  nos  yeux  d'une  manfcre  tout  a  fait  difffrente  de  celle  des  autres 
pkngtes ;  mais  elle  a  une  position  analogue  dans  1'espace,  et  ses  mouvements 
s'ex6cutent  suivant  les  mdmes  lois.  ' 

Sa  plus  petite  distance  du  soleil  est  de  15,012,600  myriam&tres;  sa  plus 
grande  de  15,525,000,  ce  qui  donne  une  distance  moyenne  de  15,268,800.  La 
durie  de  sa  rtvolution  sidlrale  est  de  369  6h  9*  11",  ou  365*  25,638;  celle 
de*sa  r£volution  pfriodique,  que  l'onappelle  aussi  revolution  tropique,  est 
de  365»  6h  48'  51",  ou  369  24226 ;  la  durte  de  sa  rotation  est  de  23*  56'  4"; 
rinclinaison  de  son  axe  sur  le  plan  de  son  orbite  est  de  66°  32*  30". 

On  estime  que  l'axe  de  la  terre ,  c'est-&-dire ,  le  diam&tre  aboutissant  aux 
pAles,  a  une  longueur  de  12,711  kilom&tres,  et  que  le  diamttre  aboutissant 
a  l'6quateur  a  12,753  kilomttres,  ce  qui  correspond  a  un  diametre  moyen  de 
12,732  kilomttres ,  a  un  aplatissement  du  305e  du  diam&tre  moyen ,  et  donne 
une  surface  de  5,099,000  myriamfttres  carrts  et  un  volume  de  1,082,634,000 
myriam6tres  cubes.  Mais  on  ne  doit  pas  consid£rer  ces  derniers  nombres 
comme  exprimant  des  qnantitts  rigoureuses ,  parce  que  l  on  n'a  pas  encore 
mesurt  directement  assez  de  parties  du  globe  terrestre  pour  connattre  toutes 
les  diffferences  que  pr&ente  sa  forme  par  rapport  a  une  sphfcre.  II  y  a  notam- 
ment  lieu  de  croire  que  rh6misph£re  austral  est  plus  ttendu  que  l'h6misph&re 
borial;  ce  qui  tfest  pas  encore  suffisammentconstatt. 

La  densitt  de  la  terre  est  estimle  a  5.48  par  rapport  a  celle  de  l'eau  dis- 
tilWe. 

37.  Mars. — Mars  est  a  une  distance  moyenne  de  23,264,900  myriamfetres 
du  soleil,  ou  un  peu  plus  d'une  fois  et  demie  celle  de  la  terre  au  soleil.  La 
diffiftrence  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite  distance  est  des  0,187  de  la 
distance  moyenne. 

La  durte  de  sa  rivolution  sid*raleest  del«321>17h  3C  39",ou 68©. 97962; 
celle  de  sa  rotation  de  24h  391 53";  l*inclinaison  du  plan  de  son  orbite  sur 
celle  de  la  terre  de  1°  51',  et  celle  de  son  axe  sur  son  orbite  de  61°  18'. 
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S6n  diametre  moyen  est  de  7,800  kilontftres ,  son  aplatissement  du  setzi&ne 
de  eette  longueur,sa  surfacede  1,581,000  myriametres  carr£s,  ouunpeu  plus 
d'un  quart  de  celle  de  la  terre ;  son  volume  de  190,544,000  de  myriametre* 
cubes,  et  sa  densitt  de  5.2,  c'estra-dire,  un  peu  moindreque  eelle  delaterre. 

Herschell  a  observ*  sur  cette  planftte  des  ph6nom6nes  et  des  changements 
tr&s-remarquables .  Ses  pAles  sont  entourfe  de  zones  blanches,  dont  l'nne  donne 
l'id*e  de  la  glace.  D'un  autre  cAtt,  la  couleur  rougeltre  de  Mars  annonce 
qu'il  est  enveloppi  par  une  atmospbere  trts-6paisse. 

88.  Vesta.  —  Vesta  est  la  plus  petite  des  planttes  eonnues.  Son  diamttre 
n'est  que  de  432  kilometres,  sa  surfaee  de  6,000  myriametres  carrfo,  c'est* 
a-dire,  plus  petite  que  celle  de  certains  ^tats  de  1'Europe ,  et  son  volume  d* 
48,000  myriametres  cubes. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  34,629,000  myriamdtres  ^  ou  pius  du 
double  de  celle  de  la  terre.  La  diCKrence  entre  la  plus  grande  et  la  plus  petlte 
distance  est  des  0.178  de  la  distance  moyenne. 

Le  temps  de  sa  rfrolutkm  sidfrale  est  de  3-  240  4h  S&  12",  ou  1580.  905, 
et  1'inelinaison  du  plan  de  son  orbite  snr  celui  de  la  terre  de  7°  W  0". 

On  n'a  pointencore  dttermint  sa  densite,  ni  observ6  sa  rotation. 

39.  Junon.  —  Jtmon  est,  de  toutes  les  planttes  connues,  celle  dont  For- 
bite  est  la  plos  excentrique ,  la  difftrence  entre  sa  plus  grande  et  sa  plus  petite 
distance  du  soleil  *tant  des  0.516  de  la  distanee  moyenne,  laquelle  est  de 
40,722,000  myriamttres. 

Sa  rtvolution  sidfrale  est  de  4-  129*  23"  58'  34",  ou  1590».  998,  et  lineH- 
naison  du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  de  13°  3'  37". 

Son  diamttre  est  de  2,240  kilomdtres ,  sa  surfaee  de  153,000  myriam&tres 
carrta,  ou  la  300»  partie  de  celle  de  la  terre,  et  son  volume  de  5,900,000  my- 
riametres  cubes. 

Sa  densitt  et  sa  rotation  tfont  pas  eneore  *M  d4termii)6es. 

40.  Ceres.  —  Ceres  esta  ladistance  moyenne  de  42,248,800  myriametres 
du  soleil ;  la  diff&ence  entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit  61oignementest 
des  0.157  de  la  distanee  moyenne. 

La  durte  de  sa  rtvolstton  sidfrale  est  de  4-  220»  12f  56"  9  T  oo  188l>«  589. 
Llnclinaisoft  du  plan  de  son  orbite  snr  celui  de  la  terre  de  10°  37'  31", 

Son  diamttre  moyen  est  de  2,546  kilomttres,  sa  surface  de  204,000  myria- 
mttres  carrts ,  ou  les  0.04  de  ceile  de  ia  terre ,  et  lon  voiume  de  8,661,000 
myriamMres  cubes. 

On  n'a  pas  encore  dltermint  sa  rotation  ni  sa  dc&sK£. 

41.  Pallas.  —  Quoique  Pallas  soit  un  peu  plus  considtrable  fae  Vest*, 
Jonon  et  C«rts ,  c'est  encore  une  des  quatre  planMes  ttlescophfues.  SDe  a  les 
ptas  grands  rapports  avec  le»  trois  autres ,  tant  par  ses  dimenskms  que  par  sa 
position  dans  le  systtme  planttaire. 
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Sa  distance  moyeane  du  soleil  cst  de  42,564,000  myriamttres  r  et  Ja  dilR- 
renee  entre  son  plns  grand  et  son  plus  petit  61oignement,  est  des  0.483  de  la 
distance  moyenne.,  ce  qui  rend  son  orbite  la  ptas  excentriqne  aprfcs  cdle  de 
Jnnon.  ^ 

Sa  rfvolution  sidfrale  est  de  4-  220*  15b  W  57",  ou  1681«.  709. 

Son  diamfetre  est  de  3,260  kilomfetres,  sa  surface  de  306,000  myriaihttres 
carrte ,  ou  les  sept  centi&mes  de  celle  de  la  terre ,  et  son  volupie  de  18,405,000 
myriam&tres  cubes. 

Qn  n'a  pas  encore  d£termin6  sa  rotation  ni  sa  denaitt.  . 

49.  Jupiter.  —  Jvpiter  est  la  plus  consid&able  des  plan&tes  et  celle  qui 
nous  parait  la  plus  brillante  aprts  V6nus.  Son  diamgtre  est  de  147,18$  kilo- 
mtfres,  son  aplatissement  d'un  treizteme  de  cette  longueur,  sa  surface  de 
681,360,000  myriam&tres  carrts ,  ou  prts  de  134  fois  celle  de  la  terre,  et  son 
volumede  1,591,688,507,000  myriamgtres  cubes,  ou  plus  de  1,470  fois  celui 
de  la  terre. 

Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  79^440,400  myriamfttres,  ou  plus  de 
cinq  fois  cette  de  la  terre*  La  diffference  entre  le  plus  grand  et  le  plus  petit 
iloignement  est  des  0.096  de  |a  distance  moyenne. 

La  durie  de  sa  rivolution  sid6rale  est  de  11"»  314'  20**  18'  41%  ou 
4,223?.  59638,  ceUe  de  sa  rotation  de  9»  56'  10". 

Llndinaison  de  son  orbite  sur  celle  de  la  terre  est  de  1°  18'  52" ,  etcelle  de 
son  axe  sur  son  orbite  d'environ  87°. 

Sa  densite  estde  1.42,  c'est-a-dire,  un  peu  plusduquart  de  celle  de  la  terre. 

On  a  aper$u  sur  cette  plandte ,  a  Taide  du  tdescope ,  des  bandes  dont  le 
nombre  varie  de  deux  a  huit,  effets  qui  sont  peut-Atre  dus  &  1'atmosphdre 
qui  Fentoure* 

43.  Saturne.  —  Satume  est  la  moins  dense  des  planfetes,  sa  pesanteur 
spteifique  n'6tant  que  de  0.55,  ou  un  peu  plus  du  dixiftme  de  celle  de  la  terre. 
Sa  distance  moyenne  du  soleil  est  de  145,645,600  myriam&tres,  ou  plus  de 
neuf  fois  cette  de  la  terre.  La  difKrence  entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit 
lloignement  est  des  0.112  de  la  distance  moyenne. 

La  durie  de  sa  rtvolution  sidfrale  est  de  29- 166*  17h  16'48",  ou  10,758*.  97; 
ceile  de  sa  rotation  de  10*  16'  19". 

L'inclinaison  du  plan  de  son  orbite  sur  celui  de  la  terre  est  de  2°  29'  38". 

Son  diamdtre  moyen  est  de  122,354  kilomfttres  ,  son  aplatissement  d'un 
onzteme  de  cette  longueur,  sa  surface  de  578,720,000  myriamfttres  carrts, 
ou  plns  de  92  fois  supfrieure  a  celle  de  la  terre,  son  volume  de 960,621 ,148,000 
myriamttres  cubes. 

Herschell  a  reconnu  sur  cette  plan&te  des  taches  et  des  bandes  au  nombre  de 
cinq,  que  l'on  suppose  «tre  dues  a  son  atmosph&re.  Mais  ce  qui  la  rendextrt- 
mement  remarquable,  c'est  1'anneaudontnousparlerons  au  chapitre  suivant. 
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44.  UranuB.  —  Vramu est,  de toutes  les  planttes  oonnues,  lapios  6toi- 
gntodu  soleil  et,  par  cons6quent,  eelle  dout  la  rtYolution  diire  le  plnsloag* 
temps.  8a  distance  moyenne  du  soleil  est  de  292,996,000  myriamfttres,  ou  19 
fois  eelle  de  la  terre.  La  dilRrence  entre  son  plus  grand  et  son  plus  petit 
ttoignement  est  des  0.093  de  la  distanee  moyenne. 

La  dnrfe  de  sa  rfvolution  sidfrak  est  de  84-  T 17*  6'  43",  ou  30,688».  713. 
8a  rotation  n'est  pas  eonnue. 

Son  diamttre  moyen  est  de  54,238  kilomttres,  sa  surfece  de  92,418,200 
myriamfetres  carris,  ou  phis  de  18  fois  eelle  de  la  terre,  son  vohnne  de 
83,904,135,000  myriamdtres  cubes ,  et  sa  densitt  de  1.23,  ou  un  peu  moins 
d'un  quartde  eelle  de  la  terre. 
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CHAPITRE  IV. 


DES  SATELLITES  DES  PLAIlfcTES. 


45.  Moumments  des  satelHtes.—lM  satellites  diffftrent  desplan&tes,  parce 
que,  aulieu  de  se  mouvoirdirectementautour  du  soleil,  ils  se  meuvent  autour 
d'nne  planfcte ,  en  suivant  d'ailleurs  les  mftmes  lois  que  celles  qui  dirigent  la 
marche  de  ces  dernteres.  Cependant,  comme  les  satellites  sont  entrainte ,  par 
la  plan&te  dont  ils  dgpendent ,  dans  le  mouvement  de  celle-ci  autoufr  du  soleil, 
leurs  mouvements  sont  beauooup  plns  compliqu&  que  ceux  des  plan&tes,  car 
fls  ont  aussi  une  rotation  sur  eux-m6mes  ,  comme  les  autres  astres  du  systftme 
solaire. 

46.  Forme  et  nature  des  satelUtes.  —  Les  satellites  sont,  eomme  les 
pLanfttes,  des  corps  non  lumineuz  par  eux-m6mes,  de  forme  sph6roidale,  a 
Fexception  cependant  d'une  masse  fort  singuli&re  et  unique  dans  le  syst&me 
planttaire,  dont  notus  avons  d6ja  annonci  Fexistence  en  disant  qu'elle  entoure 
Saturne  comme  un  anneau. 

41.  Nombre  des  sateWtes.  —  On  n'a  observl  des  satellites  qu'autour  de 
quatre  planttes ,  savoir,  de  la  Terre,  de  Jupiter,  de  Saturne  et  d'Uranus. 

La  Terre  n'a  qu'un  satellite  qu'on  appelle  la  Lune,  Jupiter  en  a  quatre, 
Safanrne  sept ,  outre  son  anneau ,  et  Uranus  six. 

48.Lune.  —  Quoique  la  Lune  soit  beaucoup  moins  eonsidfrable  que  Ia 
plupart  des  planfctes ,  elle  est  plus  importante  pour  nous ,  &  eause  de  sa  proxi» 
mit6;  sa  pluspetitedistance  de  la  terre  n'6tant  que  de  35,271  etsa  plus  grande 
distance  de  41,215  myriam&tres. 

Phases  deJa  lune.—Tout  le  monde  sait  qne  Ia  lune  nous  apparait  comme 
un  corps  lumineux  qui  pr&sente,  dans  certains  moments,  la  forme  d'un  dis- 
que,  que  Fon  voit  successivement  d6croitre  en  prenant  la  forme  d'un  crois- 
sant,  et  qui,  aprts  avoir  6t&  invisible  pendant  trois  ou  quatre  jours,  repa- 
ratt  de  Fautre  c6tt  du  soleil,  aussi  sous  la  forme  d'un  croissant,  dont  les 
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pointes  sont  toujours  dirig&s  du  cdt*  le  plus  61oign6  du  soleil,  de  sorte 
qu'elles  sont  tourn^es  dans  le  sens  contraire  a  celui  qu'elles  avaient  dans  la 
p&iode  d'accroissement.  Ge  croissant  augmente  successivement  jusqu'a  ce 
que  la  lune  reprenne  la  forme  d'un  disque  pour  diminuer  de  nouveau. 
Ces  apparences,  qui  forment  ce  qu'on  nomme  les  phUses  de  la  lune,  sont 
dues  aux  situations  que  oet  astre  prend  par  rapport  aii  soleil  et  k  la  terre  : 
ainsi,  la  lune  est  invisible  lorsqu'elle  est  en  conjonction,  c'est-&-dire 
lorsque,  placle  entre  le  soleil  et  la  terre,  elle  ne  nous  pr&ente  que  sa 
face  non  6clair6e  :  on  1'appelle  alors  nouvelle  Itme;  tandisqu'on  lui  donne 
le  nom  de  pleine  lune  lorsqu'elle  est  en  opposition,  c'est-a-dire  lorsque, 
plac£e  au  cdtt  opposl  a  celui  oti  se  trouve  le  soleil,  elle  nous  pr&ente  la 
totalite  de  sa  face  6clair6e.  Les  deux  points  interm6diaires  sont  nommls 
premier  qucurtier  et  demier  quarlier,  selon  qu'ils  appartiennent  a  la 
p&riode  d'acoroissement  ou  de  dtaroissement;  on  les  dtaigne  aussi  par  le 
nom  collectif  de  quadratures ,  tandis  que  la  nouvelle  et  la  pleine  lune  se 
nomtaent  les  syzygies.  (La  fig.  Iro,  pl.  7,  donne  une  id6e  de  ces  diverses 
positions.) 

49.  RevoltUions  de  la  lune.  —  L'ensemble  de  la  plriode  dans  laquelle  s'ex6- 
cutent  ces  mouvements ,  et  qui  comprend  le  temps  que  la  lune  met  a  faire  sa 
rlvolution  autour  de  la  terre ,  est  appelg  rivolution  synodique  ou  mois  lu- 
naire,  et  comprend  29*  12h  44'  3",  ou  29*.  53059.  Hais  la  lune  <5tant  entral- 
n6e  en  m£me  temps  autour  du  soleil  avec  la  terre,  il  en  rlsulte  que  pendant 
ce  temps  elle  a  aussi  avancg  dans  Torbite  de  la  terre,  de  sorte  qu'il  ne  lui 
feut  que  27*  7h  43'  5",  ou  27i.  322  pour  effectuer  sa  revolutivn  siderale, 
c'est-&-dire,  pour  revenir  &  un  point  de  Tespace  qui  paraisse  aux  habitants 
de  la  terre  6tre  le  m6me  que  celui  du  dlpart. 

50.  Rotation  de  la  lune.  —  La  lune  a  un  mouvement  de  rotation  sur  elle- 
m6me ,  dont  la  durte  est  la  m6me  que  celle  de  sa  rlvolution  autour  de  la  terre, 
ce  qui  est  cause  que  nous  apercevons  toujours  la  mtone  face  de  ce  sateltite. 
Gependant  lorsqu'on  observe  avec  attention  la  lune  dans  les  difflrents  points 
de  son  orbite,  on  aper$oit  alternativement,  d'un  cdt*  et  de  1'autre  de  son 
disque,  des  taches  queTon  ne  voyait  pas,  ou  bien  on  en  voit  disparattre 
quelques-unes  situles  vers  les  bords ,  comme  si  elle  se  balan$ait  ou  oscil- 
lait  sur  elle-m6me.  Ce  ph6nom&ne,  que  l'on  appelle  la  Hbration  de  la  lune, 
resulte  principalement  des  in£galit£s  du  mouvement  de  cet  astre  autour  de 
la  terre,  lesquelles  sont  cause  que  la  lune  ne  parcourt  pas  dans  son  orbite 
un  arc  6gal  \  celui  que  les  points  de  sa  surface  dterivent  autour  de  son  axe 
de  rotation. 

51.  dclipses.  —  II  arrive  quelquefois  que,  par  suite  des  mouvements  de  la 
terre  autour  du  soleil ,  et  de  la  lune  autour  de  la  terre ,  la  lune  se  trouye 
entre  la  terre  et  le  soleil ,  ou  la  terre  entre  la  lune  et  le  soleil;  on  congoit  que 
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dans  le  premier  cas  la  lune  nous  intercepte  la  vue  de  tout  ou  partie  du  soleil : 
ce  phfoomftne  est  appete  eciipse  de  solelL  Dans  le  seeond  cas  la  terre  em- 
p£che  ies  rayons  du  soleil  de  parvenir  sur  la  lune,  ou,  en  d'autres  termes, 
eile  projette  sonombre  sur  la  lune ;  et  comme  cet  astre  n'est  visible  pour  nous, 
ainsi  qu'on  l*a  vu  ci-dessus,  que  quand  il  est  6clair6  par  le  soleil,  il  en  r&ulte  t 
que  la  lune  disparait  totalement  ou  partiellement  selon  que  1'ombre  s'6tend  ' 
sur  la  totalite  ou  sur  une  portion  de  la  partie  de  la  lune  qui  ttait  6clair6e.  Ge 
ph6nom£ne  s'appelle  4clipse  de  hme. 

Si  la  terre  et  la  lune  se  mouvaient  dans  un  m6me  plan ,  il  y  aurait  des 
iclipses  a  chaque  rtvolution  synodique  de  la  lune;mais  1'orbite  de  la  Iune 
ttant  inclinle  par  rapport  &  celle  de  la  terre ,  il  n'y  a  que  deux  points  oti  ces 
orbites  se  croisent,  ou  plutdt  paraissent  secroiser,  car  elles  ne  se  rencontrenl 
pas  dans  la  r£alit6.  Or,  ce  n'est  que  quand  la  pr&ence  de  la  lune  dans  l'un  de 
ces  points,  que  l'on  nomme  nosuds,  coincide  avec  les  autres  circonstances 
6nonc6es  ci-dessus,  qu'il  y  a  lclipse. 

Ces  ph6nom£nes  ayant  caus6  de  grandes  inqutetudes  lorsqu'ou  n'en  con- 
naissait  pas  la  cause,  et  6tant  utiles  pour  les  recherches  gtagraphiques  et 
chronologiques,  les  astronomes  y  donnent  beaucoup  d'attention  et  ont  soin  ' 
de  calculer  d'avance  les  moments  au  ils  doivent  avoir  lieu  et  les  parties  de  la 
terre  oti  ils  seront  visibles. 

5SL  Dimensions  de  la  lune.  —  Le  diamttre  moyen  de  la  lune  est  de  3,476 
kflomttres,  sa  surface  de  377,000  myriamfctres  carrta,  ou  un  peu  plus  des 
sept  centfcmes  de  celle  de  la  terre.  Son  volume  est  de  21,655,000  myria- 
mfttres  cubes;  sa  densite  de  3.45,  ou  a  peu  prfcs  les  deux  tiers  de  celle  de  la 
terre. 

53.  C&nfiguration  de  la  hme.  —  La  proximitt  de  la  lune  permet  d'avoif 
plus  de  notions  sur  la  configuration  de  sa  surface ,  que  sur  ceUe  des  autres 
astres.  Nous  pouvons  m6me  mieux  saisir  1'ensemble  de  la  forme  de  ses  mon- 
tagnes,  que  de  celles  de  la  terre ;  aussi  a-t-on  trac6  des  cartes  d6taill£es  de  la 
lune,  du  moins  de  l'h6misphftre  que  nous  voyons.  Gette  surface  est  tr£s-in£gale. 
M.  SchrOter  y  a  reconnu  deux  sommets  qui  ont  prfcs  de  8,000  mfctres ,  et 
plusieurs  autres  de  plus  3,000  m£tres  d'616vation.  Ges  montagnes  pr&entent 
des  formes  circulaires  entourant  des  enfoncements  ressemblant  a  ce  que  les 
glologistes  appellent  des  crat&res  de  soul&vement.  On  distingue  aussi  sur  la 
lune  des  taches  plus  ou  moins  fonc&s  que  Fon  a  prises  pour  des  mers ;  mais 
il  est  plus  probable  que  cette  apparence  est  due  a  la  couleur  du  sol ,  car  le 
peu  de  densitl  et  le  peu  d'6tendue  de  l'atmosph&re  de  la  lune ,  ainsi  que  l'ab- 
sence  de  toute  variation  dans  la  transparence  de  cette  atmosphfre,  portent  & 
croire  qu'il  n'existe  pas  d'eau  sur  cet  astre. 

54.  SatefKtes  de  Jupiter.  —  Les  quatre  satellites  de  Jupiter  ne  sont  visi- 
bles  qu'au  moyen  du  ttlescope,  etils  sont  si  petits,  qu'ils  tfont  pas  de 
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dismttre  apparent.  Leors  distances  de  la  planfcte  et  le  temps  de  leurs  rtvelu- 
tions  sidtoales ,  sont  respectfrement  ainsi  qtfil  snit : 

l«*sateffite  71,000  myriamfttre*  U  18»»  27' 23",  ou  11.7091. 

2»            115,000                   3  13  15  49  3.5519. 

3«            185,000                  7  3  49  85  7.1546. 

¥            829,000             i    16  16  59   8  16.6888. 

Herschell  a  reconnu  qu'ils  avaient  un  mouvement  de  rotation  sur  euz- 
mtaies,  combtnl  de  maniftre  h  ce  qtfils  pr&entent  toujours  la  m£me  faee  a 
Jupiter. 

55.  SatelHtes  de  Satume.  —  Les  distances  des  sept  satellites  proprement 
dits  de  Saturne  a  cette  planftte,  et  le  temps  de  leurs  r&rolutions  sidfrales,  sont 
6valu6s  de  la  mantere  suivante. 


l«iateDite 

22,000  myriamttret 

OS 

22h 

87'  33", 

ou  01.945. 

9« 

28,000 

1 

8 

53  0 

1.370. 

3* 

85,000 

1 

21 

18  26 

1.888. 

4* 

45,000 

2 

17 

44  51 

2.730. 

5« 

64,000 

4 

12 

25  11 

4 .517. 

144,000 

15 

22 

41  15 

15.045. 

7« 

421,000 

70 

7 

53  43 

79.530. 

£6.  Quanta  1'anneau,  c'est,  comme  nous  1'avons  dijh  indiqu6,  une  des 
choses  les  plus  remarquables  du  systtme  solaire.  II  consiste  dans  deux  eorps 
opaques  circulaires  qui  entourent  le  giobe  de  Saturne  comme  deux  anneaux 
tr£s-rapproch6s  l'un  de  1'autre,  ayant  le  m£me  centre  que  la  plantte ,  et  qui 
sont  plac6s  dans  le  plan  de  l'6quateur  de  celle-ci.  Le  diamfttre  extfrieur  du 
plus  grand  de  ces  anneaux  est  de  317,663  kilomfttres  et  le  diam&tre  intlrieur 
du  plus  petit  de  211,775  kiiomttres,  de  sorte  que  l'6paisseur  des  deux 
anneaux  pris  ensemble ,  est  de  105,888  kilomttres ,  et  1'espace  libre  entre  la 
planSte  et  1'anneau,  de  84,710  kilom&tres. 

Ces  anneaux  qu'on  ne  peut  apercevoir  qu'a  1'aide  du  ttlescope ,  prisentent 
des  apparences  tr6s-diffi6rentes ,  selon  leurs  positions  par  rapport  au  soleil 
et  a  Tobservateur.  Dans  le  cas  le  plus  favorable,  1'anneau  semble  former  deux 
anses  autour  du  disque  (fig.  4,  pl.  I),  tandis  que  dans  d'autres  positions 
l'anneau  est  tout  a  fait  invisible. 

Cet  anneau  a  une  rotation  qui  s'ex£cute  en  dix  heures  et  demie,  c'est-a- 
dire,  un  peu  pluslentementque  celle  de  Saturne,  laquelie  a  lieu  dans  le  m6me 
sens.  II  est  a  remarquer  a  ce  sujet  que  la  rotation  de  1'anneau  est  la  m&ne 
que  serait,  d'aprts  les  lois  de  1'attraction,  celle  d'un  satellite  ordinaire  qui 
aurait  pour  orbite  la  circonftrence  extlrieure  de  1'anneau. 

57.  Satellites  d'Uranus.  —  L'61oignement  des  six  satellites  d'Uranus  les 
rend  encore  plus  difflciles  a  apercevoir  que  ceux  dont  nous  venons  de  parler. 
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Leur  distance  a  leur  planete  et  le  temps  de  leurs  revolutions  siderales,  sont 
respectivement  ainsi  qtfil  sult : 


1«  satellite 

85,000  myriametre* 

5» 

21* 

25' 

0", 

ou  51.893. 
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CHAPITRE  V. 

DES  COMtTES. 


58.  Mowements  des  comete$.  —  Les  comttes  sont  des  astres  dont  nous 
ne  pouvons  apercevoir  tous  les  mouvements,  mais  que  nous  voyons  dterire 
des  courbes  que  l'on  suppose  6tre  I'extr6mit6  la  plus  rapprochle  du  soleil 
d'une  ellipse  excessivement  allongge ,  dont  cet  astre  occupe  un  des  foyers,  et 
dont  les  autres  parties  tehappent  aux  recherches  des  astronomes ,  parce  que 
les  comfetes  sont  trop  petites  et  trop  peu  lumineuses  pour  qu'on  puisse  les 
apercevoir  a  de  semblables  distances. 

Partant  de  cette  hypoth&se ,  on  a  calcute  le  temps  oti  certaines  comdtes 
pouvaient  redevenir  visibles,  et  Fexpfrience  a  prouv£  que  ces  prtvisions  ttaient 
fondles.  n  y  a  notamment  une  comftte  dont  M.  Encke  a  trouv£  que  la  r£vo~ 
lution  se  feit  en  trois  ans  trois  mois  environ. 

Mais  la  plupart  des  autres  comfttes  ont  des  rtvolutions  beaucoup  plus  lon- 
gues,  et  on  congoit  que,  dans  ce  cas ,  il  est  plus  difficile  de  calculer  leur 
marche,  d'autant  plus  que  la  grande  excentricitt  de  leurs  orbites  et  les  grandes 
difflrences  qui  existent  entre  1'inclinaison  des  plans  de  ces  orbites  et  de  ceux 
des  plan&tes ,  sont  capse  que  les  comfetes  s'approchent  quelquefois  trfes-pr&s 
de  planfetes  dont  elles  passent  ordinairement  a  de  grandes  distances ,  et  dont 
1'attraction  peut  non-seulement  retarder  leur  marche ,  mais  aussi  changer  la 
forme  de  leur  orbite ;  ce  qui  fait  que  le  mouvement  des  com&tes  est  sujet  a 
des  in6galit£s,  a  des  perturbations  et  a  des  d^viations  bien  autrement  consi- 
dlrables  que  celles  qu'6prouvent  les  planfttes.  Cest  ainsi,  par  exemple,  que 
l'on  a  calculg  d'avance ,  et  que  1'observation  a  confirm£ ,  que  le  passage  a  son 
pgrih&ie  d'une  comtte  dont  la  rtvolution  est  de  75  ans ,  serait  retard6  de 
plus  d'une  ann6e  en  1759 ,  parce  qu'elle  aurait  pass*  plus  pr&s  de  Jupiter  et 
de  Saturne  que  dans  ses  rlvolutions  pr£c£dentes.  Ges  grandes  in6galit£s  dans 
le  mouvement  des  coinfctes,  jointes  a  la  circonstance  qu'il  n'y  a  pas  encore  * 
longtemps  que  les  astronomes  ttudient  le  mouvement  des  comfttes  d'une 
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mantere  r£guli£re,  font  qtfil  n'y  a  qn'un  tr£s-petit  nombre  de  oes  astres  dont 
la  rtvolution  soit  connue,  quoiqu'il  y  ait  plus  d'ann£es  06  l'on  aperfoive  une 
ou  deux  com&tes,  que  d'ann6es  on  l'on  n'en  voie  pas. 

Ces  astres  s'approchent  quelquefois  si  prSs  du  soleil ,  qu'une  comftte  obser- 
v6e  en  1680  s'est  trouvte  a  moins  de  24,000  myriametres  de  la  surface  du 
soieil. 

D'un  autre  cflte,  on  n'a  pas  eneore  observg  de  com&tes  qui  seraient  i  lenr 
p^rihtiie  plus  41oign6es  du  soleil  que  1'orbite  de  Jnpiter;  ce  qui  ne  veut 
pas  dire  qu'il  n'y  en  ait  pas  dans  ce  cas,  mais  seulement  qu'i  cette  distance 
de  la  terre,  les  com&tes  cessent  d'6tre  visibies  pour  nos  moyens  d'obser- 
vations. 

59.  jipparence  des  cometes.  —  Les  eomdtes  nous  apparaissent  comme  des 
eorps  lumineux  pr&entant  une  espdce  de  n6bulosit£  ou  de  nuage  en  forme 
de  disque  que  l'on  appelle  clievelure,  au  milieu  de  laquelle  on  distingue  ordi- 
nairement  une  espfcce  de  noyau  dont  la  lumiftre  est  plus  intense.  La  cheve* 
lure  et  le  noyau  forment  la  tete  de  la  comftte,  et  sont  souvent  suivis  dyune 
tralnte  lumineuse  que  l'on  nomme  la  queue. 

Les  n£bulosit£s  des  com&tes  ont  peu  de  densite  et  laissent  apercevoir  les 
gtoiles  qui  se  trouvent  derrfere.  Quand  il  existe  un  noyau  au  centre  d'une 
comtte,  les  parties  de  la  ntbulositt,  voisines  de  ce  noyau,  sont  ordinaire- 
raent  pen  lnmineuses.  La  proprtete  tclairante  gprouve  ensufte  un  accroisse- 
ment  snbit  et  ferme  un  anneau  lumineux ;  quelquefois  il  y  a  deux  et  m6me 
trois  de  ces  anneaux  qui  sont  concentriques.  L'anneau  de  la  com&te  de  1811 
avait  une  gpaisseur  d'environ  4,000  myriamfctres ,  et  le  rayon  qui  s'6tendait 
de  son  bord  inttrieur  au  centre  du  noyau,  £tait  de  plus  de  4,500  myriamfctres. 
Mais  les  n£bulosit£s  des  comfttes  sont  souvent  beaucoup  moins  consid£rables. 
Quand  la  comdte  a  une  queue ,  1'anneau  ne  forme  qu'un  demi-cercle  dont  les 
extrfrnitts  sont  les  points  par  oix  la  queue  s'attache  a  la  ffite. 

La  grandeur  des  noyaux,  Iorsqu'il  en  existe  d'apprtciables,  est  aussi  trfcs- 
variaMe.  La  comftte  de  1811  en  avait  un  dont  le  diam&tre  6tait  de  40  myria- 
mttres,  tandis  quecelui  de  la  comtfe  de  1798  n'avait  que  4  myriamfttres.  II 
parait  que  les  noyaux  sont  quelquefois  transparents  comme  les  n6bulosit£s ; 
mais  il  y  a  lieu  de  croire  que  ceux  des  comdtes  les  plus  brillantes  sont  solides 
et  opaques. 

Les  queues  semblent,  au  contraire,  6tre,  comme  les  chevelures,  form6es 
par  un  assemblage  de  matteres  gazeuses.  Elles  se  trouvent  ordinairement  der- 
rfere  la  comtte ,  &  1'opposite  du  soleil.  II  y  a  cependant  des  exceptions  a  cette 
rigle;  mais  on  peut  dire  qu'en  g6n6ral  la  queue  incline  vers  la  rtgion  que  la 
comtte  vient  de  quitter;  comme  si,  dans  son  mouvement,  la  matfcre  dont 
elle  est  formle  Iprouvait  plus  de  rtsistance  que  celle  du  noyau.  Les  queues 
sont  ordinairement  droites;  quelquefois  elles  sont  plus  ou  moins  courMes. 
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Elles  s'6largissent  beaucoup  en  s'61oignant  de  la  ttte.  On  distingue  ordi- 
nairement  dans  leur  milieu  une  bande  moins  6clair6e  qui  les  partage  longi- 
tudinalement  en  deux  parties  distinctes.  Quelquefois  les  com&tes  ont  plus 
d'nne  queue.  Celle  de  1744  en  avait  six.  Les  queues  des  cftm&tes  sont ,  comme 
nous  1'avons  d£ja  dit,  quelquefois  nulles,  mais  d'autres  fois  elles  ont  une 
6tendue  immense :  celle  de  la  com&te  de  1680  embrassaitun  arc  de  90°  et  avait 
une  longueur  de  16  millions  de  myriam£tres.  1 

60.  Iwmiere  des  cometes.  —  II  est  probable  que  les  com6tes  sont,  ainsi 
que  nous  1'avons  d£ja  indiqu6,  des  astres  qui  ne  sont  6clair6s  quepar  la 
lumtere  qu'tls  recoivent  du  soleil ;  mais  ce  fait  n'est  point  encore  constate 
d'une  manfcre  positive ,  comme  pour  les  planfttes  et  leurs  satellites.  Ge  qu'il 
y  a  de  certain ,  c'est  que  leur  lumfcre  est  en  g6n£ral  peu  brillante,  et  qu'elle 
semble  souvents'6teindre  a  mesure  que  cesastres  s'61oignent  du  pgrihtiie;  ce 
qui  est  cause  qu'on  les  perd  de  vue  a  des  distances  oii  les  pian&tes  sont  encore 
visibles. 

61 .  Influence  des  cometes  sur  les  planetes.  —  On  a  attribu6  aux  comfttes 
une  grande  influence  sur  les  climats  de  la  terre ,  et  l'on  a  cru  m6me  qu'elles 
pouvaient  op*rer  de  grands  bouleversements  dans  le  systeme  planttaire.  Mais 
la  premfere  de  ces  opinions  parait  contraire  aux  rteultats  de  1'observation;  et 
quant  a  la  seconde ,  outre  qu'aucun  fait  connu  jusqu'a  pr&ent  ne  vient  a  son 
appui,  il  parait  qu'en  g6n£ral  les  comfttes  sont  trop  petites  et  ont  trop  peu 
de  densitg  pour  pouvoir  r£ellement  porter  le  trouble  dans  le  syst&me  pla- 
nttaire. 
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CHAPITRE  YL 

DE  LA  SPHfeRE  O&LESTE  ET  DE  QUELQUES  ILLUSIONS  QUE  LES 
ASTRES  PRODUISENT  SUR  NOS  SENS. 


62.  Ressemblance  du  ciel  avec  une  votite.  —  La  premiire  illusion  que 
produit  sur  nos  sens  Fexamen  du  ciel,  c'est-i-dire,  de  1'espace  oil  se  trouvent 
les  astres,  e'est  de  nous  paraltre  comme  une  vollte  qui  s'61£?e  en  forme  de 
calotte  au-dessus  de  la  surface  de  la  terre ,  et  sur  laquelle  les  astres  seraient 
attach&.  Mais  nous  pouvons  juger  ais6ment  que  Fapparence  de  jonction  entre 
eette  votite  et  la  terre  est  une  illusion ,  puisque ,  en  nous  avangant  vers  les 
points  oii  elle  semble  avoir  lieu,  nous  ne  nous  en  trouvons  jamais  plus  rap- 
prechls,  et  que  Fexp6rience  a  prouv^  que  Fon  pouvait  faire  le  toiir  de  la  terre 
sans  jamais  atteindre  le  point  de  jonction,  ni  m£me  en  approcher.  Cette  ob- 
servation  doit  nous  porter  a  admettre  que  1'apparence  d'une  votite  est  aussi 
bien  une  illusion  pour  les  parties  au-dessus  de  nos  tttes  que  pour  celles  qui 
semblent  toucher  a  la  terre;  et  on  doit  dtre  tr£s-dispos6  h  adopter  cette  opi- 
nion,  si  Fon  fait  attention  que  les  corps  que  nous  voyons  h  la  surface  de  la 
terre  nous  paraltraient  sur  un  m£me  plan,  si  nous  n'avions  appris  a  juger  de 
leur  position  par  la  diminution  de  leur  grandeur  et  par  la  dggradation  de  leur 
lumftre,  a  tel  point  que  quand  on  reprfeente  ces  objets  sur  un  tableau  avec 
Fartifice  convenable,  comme,  par  exemple,  dans  le  diorama,  nous  croyons 
voir  devant  nous  xme  6tendue  plus  ou  moins  considfrable ,  tandis  qu'ii  n'y 
a  qu"une  toile. 

63.  Mouvement  diurne  de  la  v&Ate  ceieste.  — Si  nous  regardons  la  votlte 
etieste  pendant  un  certain  temps,  surtout  pendant  la  nuit,  temps  ou  Fon 
apercoit  une  grande  quantite  d'astres,  que  la  lumtere  du  scfeil  emptahe  de 
voir  pendant  le  jour ,  nous  remarquerons  que  cette  votite  paratt  animee  d'un 
mouvement  de  rotation,  etnous  observerons  6galement  que,  vers  Fun  de  ses 
pieds,  ilparait  successivement  de  nouveaux  astres  qui  semblent  sortir  de  bi 
terre,  qui  s'6fevent  ensuite  a  une  hauteur  plus  ou  moins  consid^rable,  et  puis 
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redescendent  du  cAte  oppos6,  otx  Os  paraissent  rentrer  en  terre.  Si  on  renou- 
rclle  FobserVation  lc  lendemain,  on  reverra  lcs  m&nes  astres  renouvder  lcs 
m&nes  ph£nomdnes  a  pcu  prfcs  aux  m£mes  momcnts.  Cettc  apparition  et  cette 
disparition  successive  d'un  astrc  cst  cc  qu'on  appellc  le  lever  et  lc  coucher 
dc  ces  corps,  ct  clles  nous  portent  a  crotre  que  la  voAte  c&este  tourne  autour 
de  la  terre.  Cependant  si  nous  rifltehissons  que,  quand  nous  nous  trouvons 
placls  sur  un  bateau  qui  desccnd  une  rivifcre,  nous  sommcs  tentes  dc  nous 
croire  cn  repos,  tandis  que  les  bords  de  la  rivtere  et  les  objets  qui  sont  sur 
scs  bords  nous  scmblent  cn  mouvement ,  nous  nous  demanderons  si  la  m6me 
illusion  n'a  pas  licu  a  l'6gard  dcs  astres,  ct  nous  scntirons  que  ce  qui  a  6t6 
dit  ci-dessus  du  mouvement  diurne  de  la  terrc  explique  lc  mouvcment  ap- 
parent  dc  la  votite  c&este  d'unc  manidre  bcaucoup  plus  simplc  et  beaucoup 
plus  naturelle,  quc  de  faire  tourner  tous  lcs  astrcs  autour  de  la  terre,  qui  n'est, 
pour  ainsi  dire,  qu'un  point  dans  1'espace. 

64«  Si  nous  examinons  encore  plus  attentivement  la  voftte  c£leste,  nous  rc- 
marquerons  que,  tandis  quc  les  ttoiles  conservcnt  lcurs  positions  par  rapport 
les  unes  aux  autres,  lc  soleil,  la  lunc  ct  lesplan£tes  occupcnt  successivement 
des  positions  difffrentes  par  rapport  aux  £toiles  et  par  rapport  les  unes  aux 
autre*.  D'o&  nousconclurons  que  ces  astres  ont  des  mouvements  particuliers 
indlpendants  du  mouvement  gen^ral  de  la  votite,  ou ,  en  d'autres  tcrmes ,  de 
lillusion  occask>nn£e  par  le  mouvement  diurne  de  la  terre.  Or,  ce  que  nous 
avons  dit  ci-dcssus  des  mouvements  des  plandtes  et  de  la  lune  annonce  que 
cette  apparence  cst  une  rtalite  cn  ce  qui  conccrne  ccs  astres ;  mais  que ,  pour 
ce  qui  concerne  le  soleil,  il  s'agit  encore  d'une  illusion  occasionnte  par  le 
mouvement  annuel  de  la  terre  autour  du  soleil,mouvement  beaucoup  plus 
naturel  que  celui  de  cette  grande  masse  autour  de  la  terre. 

65.  Sphere  celeste.  —  On  se  sert  de  cette  ressemblance  du  ciel  avec  une 
voilte ,  ainsi  quc  de  la  manfcre  dont  les  astres  se  projettent  sur  cettc  voftte  et 
dcs  courbes  que  leurs  mouvemcnts  apparents  y  d&rivent,  pour  l'£tude  des 
mouvements  rtelsdes  astres  errants ,  ct  pour  d£terminer  la  position  de  ceux 
qui  paraissfent  fixes,  connaissances  qui  donnent  lieu  a  un  grand  nombre  d  ap- 
plications  extrtmement  utiles  pour  les  scicnces  et  la  vie  civile. 

On  suppose  a  cct  effet  que  la  terrc  est  cnvelopp^e  dans  une  sphere  concave 
dont  le  centre  est  le  mdme  que  celui  de  la  terre  et  qui  a  pour  axe  le  prolonge- 
ment  de  celui  sur  lequcl  la  terre  exteute  son  mouvement  diurne.  Les  deux 
points  oft  cet 04rcestcens6  atteindrc  la  sph&re,  sontappel£sfc* polescelestes; 
on  les  distingue  en  pole  bor4al  ou  arctique,  et  en  pdle  austral  ou  antarc-* 
tique.  Le  premicr  est  celui  qui  se  trouve  devant,  et  le  sccond,  celui  qui  se 
trouve  derrtere  un  observateur  qui  aurait  a  sa  droite  le  cdtt  de  la  sph&re  ou 
se  ldvent  les  astres ,  cdtl  que  l'on  nomme  est,  orient  ou  levant,  et  a  sa  gau- 
che,  le  cdt6  oO  les  astres  se  couchcnt,  que  Ton  appelle  ouest,  ooddent  ou 
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couchant.  Le  grand  terck  doat  toutes  les  parties  passe&t  a  une  6gale  distance 
de  chacon  des  p61es,  s'appelle  equateur  oeleste;  les  peUU  cerclesquelesgtoilei 
semblent  dtcrire  paraU&emettt  a  l'6quateur  en  vertu  du  mouvement  diurne , 
•  sont  appetes  des  paraUeles;  le  grand  cercle  que  semble  d&rire  le  soleil  dans 
son  mmivement  anmiel  ,  etqui  coupe  obliquement  l'6quateur ,  est  d£sign£  par 
le  noro  tiechptique  ;  les  deux  paraMes  qui  passent  aux  points  oti  l'6cliptique 
est  le  plus  6k>itjn£e  de  Ftquaieur,  sappeUent  les  tropiques :  celui  du  nord  est 
le  tropique  du  Ccmoer,  et  celui  du  midi  le  tropique  du  Capricorne.  On 
nomrae  cercies  poiaires  deux  autres  paraMes  passant  par  les  points  de  la 
sphtre  oft  aboutit  Faxe  de  l'6cliptique.  Le  point  du  ciel  oft  atteindrait  la  ligne 
verticaie  61er£e  d'un  lieu ,  est  le  zimth  de  ce  lieu ,  tandis  que  le  nadir  est  le 
point  imm^diatement  oppos^.  On  appelle  horizon  un  gra&d  eerele  perpendi- 
eulaire  a  la  vertieale  du  lieu  oCt  Fon  se  trouve,  de  sorte  qu'il  est  cens£  diviser 
la  sphftre  en  deux  parties  6gales ,  dont  l'une  est  visible  et  Fautre  invisible  pour 
Tobservateur  *.  Le  meridien  est  un  autre  grand  cercle  qui  passe  par  le  ztaith 
et  par  les  deux  pties,  de  sorte  qu'il  divise  en  deux  parties  6gales  les  eerclea 
ou  ares  de  cercles  que  semblent  dterire  les  astres  sur  la  sphfre  c£leste.  Lors- 
qu'un  astre  passe  k  la  partie  sup^rteure  du  m6ridien ,  il  est  a  son  point  cul- 
tninemt.  Au  contraire  il  est  a  son  point  le  plus  bas,  quand  il  passe  a  la  partie 
inftrieure  du  m^ridien;  mais  ce  dernier  passage  n'est  visible ,  d'aprds  ce  qui 
vient  d'6tre  dit,  qu'autant  qu'il  a  lieu  au-dessus  de  1'horizon.  Les  autres  grands 
cerdes  qui ,  commele  m6ridien ,  passent  par  les  pdles ,  s'appellent  cercles  ho- 
raires  ou  cercles  de  declinaisons. 

66.  Pour  un  observateur  plac^  sur  l'6quateur,  Fhorizon  passe  par  les  deux 
pdles,  de  sorte  que  le  mouvement  diurne  rend  successivement  visibles  toutes 
les  parties  de  la  sph&re  clleste,  et  que  l'6quateur,  ainsi  que  les  paralfeles, 
ferment  des  angles  droits  avec  1'hortzon ;  d'ott  l'on  dit  qu'a  l'6quateur  la  sphere 
est  droite.  Hais,  a  mesure  que  Pon  s'avance  vers  l'un  ou  1'autre  des  deux 
pdles ,  on  voit  ce  pdle  s'6lever  au-dessus  de  1'horizon ,  tandis  que  1'autre  s'en- 
fonce  d'une  quantite  Agale  au-dessous  de  ce  cercle.  II  rgsulte  de  cette  disposi- 
tion  que  l'6quateur  et  ses  parallftles  sont  placte  oUiquement  par  rapport  a 
Phorizon :  dfoft  Ton  dit  qu'entre  l'6quateur  et  les  pOles ,  la  sphere  est  oblique : 
il  en  rtsulte  ggalement  que  les  parall&les  qui  approchent  du  pdle ,  au  lieu 
d'avoir,  comme  dans  la  sphfcre  droite ,  la  moittede  leur  ttendue  sousThorizon, 
sont  constamment  au-dessus ,  de  sorte  que  les  astres  placls  sous  ces  paralfcles, 

•  n  cst  a  remarquer  cependant  que ,  pour  que  cette  derniere  condition  ait  rationnellenient 
beu ,  il  faudrait  quel'observateur  fut  plac6  au  centre  de  la  sphere,  c'estra-dire ,  au  centre  de 
la  terre;  mais  comme  la  diatance  de  la  terre  aux  6toUe«  peut  eire  conwd^ree  comme  infinie 
par  rapport  au  rayon  terrestre ,  la  difference  entre  Vhorison  sentible  et  Vhoriton  rationnel 
pent  etre  consideree  comme  insentible  dans  beaucoup  de  circootUnces. 
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au  lieu  d'avoir  un  coucher  et  un  lever,  demeurent  toujours  visibles ,  et  que , 
au  lieu  de  suivre  constamment  une  mtme  direction  d'orient  en  octident,  ils 
semblent,  lorsqu'ils  ont  marchl  une  demi-journfe  dans  ce  sens ,  rStrograder 
dans  le  sens  contraire. 

A  mesure  que  Fon  eontinue  h  s'avancer  vers  un  pdle,  les  parties  de  la 
sphfre  qui  sont  constamment  visibles  et  invisibles  augmentent  suocessive- 
ment;  et  si  un  observateur  pouvait  parvenir  au  pdle  terrestre,c'est-&rdire,  au 
point  de  la  terre  oti  son  z&iith  se  confondrait  avec  le  p61e  ctieste,  le  mouve- 
ment  diurne  ne  lui  dteouvrirait  plus  aucune  partienouveUe  de  la  sph&re,  une 
raoitte  de  celle-ci  serait  toujours  mvisible,  l'autre  moitte  seraittoujours  visi- 
ble;  l'6quateur  se  confondrait  avec  Thorizon,  et  les  paralteles  seraient  aussi 
paraMes  a  1'horizon :  d'oti  l'on  dit,  qu'au  pdle  la  sphere  esi  parallele. 

67.  Nous  ne  parlerons  pas  ici  de  la  maniftre  dont  on  dttermine,  au  moyen 
de  la  sphdre  c£leste,  la  position  et  le  mouvement  des  astres,  les  rfcgles  du 
calcul  6tant  cens6es  connues  par  l'6tude  de  la  trigonomttrie  sph£rique ,  et  les 
moyens  d'observations  appartenant  a  une  6tude  de  rastronomie  plus  spteiale 
que  celle  qui  fait  le  sujet  de  ce  livre,  nous  nous  bornerons  a  indiquer  le  sens 
de  quelques  expressions  qui  sont  f r^quemment  usittes  dans  le  langage  astro- 
nomique. 

68.  Hauteur  dupole.  —  L'une  des  notions  les  plus  importantes  pour  les 
observations  astronomiques  et  pour  les  applications  de  ces  observations  dans 
un  lieu,  c'est  la  hauteur  du  pole,  qui  fait  connattre  la  position  de  la  sph&re ; 
car  on  a  vu  ci-dessus  que,  pour  les  observateurs  quiavaient  l'6quateur  ctleste 
a  leur  z^nith,  les  deux  pdles  6taient  dans  Fhorizon;  maisqu'aussit6t  que  l'on 
s'avan$ait  vers  l'un  des  p61es ,  on  voyait  successivement  ce  pdle  s'61ever,  de 
manidre  a  former  avec  Thorizon  un  angle  qui  devient  successivement  plus 
ouvert  jusqu'a  ce  qu'il  forme  un  angle  droit  pour  1'observateur  qui  seratt  au 
pflle.  Or,  c'est  cet  angle  que  l'on  d6signe  par  le  nom  de  hauteur  du  p61e  *. 

*  La  figure  8  peut  donner  une  id£e  de  la  sphere  celeste  oblique  et  de  la  hauteur  du  p61e. 
PP'  represente  les  pdles  et  l'axe  de  la  sphere ,  EE'son  equateur,  GK  l'ediptique,  GG',  KK' 
le$  tropiques ,  LL' ,  MM'  les  cercles  polaires  de  la  sphere  ,  HH'  Thorizon ,  Z  le  zenith  et  N  le 
nadir  d'un  observateur  place*  sur  Ia  terre  T ;  d'ou  il  est  facile  de  voir  que  la  hauteur  du  pdle 
pour  cet  observateur  est  l'angle  PTH' ,  lequel  est  le  complement  de  la  distance  du  pdle  au 
zlnith,  puisque  le  zSnith  etThorizon  font  un  angle  de  90  degrls. 

II  est  bon  de  faire  remarquer  que  les  pdles  celestes  n'£tant,  comme  ia  sphere,  qu'une  fiction, 
ne  sont  pas  marques  au  ciel  par  un  point  sensible,  mais  que  i'on  peut  a  peu  pres  reconnaitre 
le  pdle  borlal,  le  seul  visible  dans  notre  hlmisphere  septentrional,  par  une  £toile  qui  fait 
partie  de  la  constellation  de  la  petite  ourse,  et  que  l'on  nomme  btoile  polaire ,  parce  qu'eUe 
est  peu  61oign6e  du  pdle.  Gette  e*toile  peut  elle-meme  6tre  assez  facilement  reconnue ,  paroe 
qu'elle  se  trouve  dans  le  voisinage  d'une  autre  constellation  de  sept  ttoiles,  tres-remarquaWe 
et  ggneralement  connue  sous  le  nom  de  la  grande  ourse  ou  du  chariot ,  et  qu'en  supposant 
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89.  Hauteur  des  astres.  —  Ddclinaison  et  ascension  droite  des  astres. 
—  On  entend  de  m£me  par  hauteur  d'un  astre  Farc  de  sphfcre  qui  s'6tend 
de  lliorizon  a  eet  astre :  eependant  les  astres  n'occupant  pas,  comme  le  pdle, 
un  point  fixe,  !a  dttermination  de  leur  hauteur  n'indique  que  leur  position 
temporaire  par  rapport  a  un  observateur,  et  non  leur  vlritable  position  dans 
la  sphfre  ctieste;  mais  cette  position  est  d6termin£e  par  deux  llfrnents  appe- 
lis  declinaison  et  ascension  droite.  Le  premier  est  la  distance  de  1'astre  a 
r£quateur,  c'est-a-dire,  1'arc  d'un  grand  cercle  perpendiculaire  a  l'6quateur 
compris  entre  ce  dernier  et  1'astre ,  dou  Ton  voit  queh declincuson  est  bo- 
reaie  ou  australe,  selon  que  Fastre  est  au  nord  ou  au  sud  de  l'6quateur  com- 
pris  eatre  un  point  d£termin6  de  ce  cercle  et  le  m&idiende  1'astre.  On  prend 
pour  point  de  d6part  a  cet  effet,  1'intersection  de  riquateur  avec  la  partie 
supfrieure  de  1'teliptique ,  d'otl  l'on  'compte  la  distance  en  allant  de  l'ouest  a 
l'est,  c'est-a-dire,  en  sens  contraire  du  mouvement  diurne  *.  Lorsque  l'on 
oonnaft  la  dlclinaison  et  1'ascension  droite  de  deux  astres il  est  facile  de  cal- 
euler  leur  plus  courte  distance  sur  la  sphfere  ctieste,  c'est-a-dire,  Farc  de 
grand  cercle  compris  entre  eux.  On  enchalne  de  cette  manfcre  les  6toiles  les 
unes  aux  autres  par  des  triangles  sphlriques  qui ,  fixant  leur  position  respec- 
tive,  forment  une  carte  du  cieL 

70.  Refraction  astronomique^  —  L'atmosph6re  donne  aussi  lieu  a  des 
illusions  d'apr£s  lesquelles  les  astres  ne  nous  paraissent  pas  a  la  place  qu'ils 
oecupent  rtellement;  car  on  sait ,  par  l'6tude  de  la  physique ,  que  les  rayons 
tnmineux  6prouvent ,  en  traversant  des  corps  transparents ,  une  diviation  que 

une  ligne  tiree  sur  le  prolongement  des  deux  dernieres  Itoiies  de  la  grande  ourse,  on  arrive 
a  F&oile  polaire ,  ainsi  qu'on  le  voit  dans  la  figure  6  j  mais  cette  6toile  n'6tant  point  encore 
le  pdle ,  participe  au  mouvement  de  rotation  de  la  sphere  ctteste  et  decrit  un  petit  cercle 
dont  lepdle  occupe  le  centre;  de  sorte  que  pour  d&erminer  le  pdle,  il  suffit  de  placer  une 
lunelte  dans  le  plan  du  meridien  et  d^observer  les  deux  points  ou  1'ltoile  polaire  passe  au 
merkHen ,  le  milieu  de  ce  petit  arc  est  le  pdle. 

*  La  figure  9peut  servir  a  donner  une  ide>  de  ce  que  l'on  entend  par  ia  declinaison  et  l'ascen- 
sion  droite  d'un  astre  :  soit  PQIF  le  meridien  d'un  astre  Q,  EIE'  T  1'equateur,  GK'  le  plan 
de  Fecliptique,  QI  sera  la  declinaison,  TEI  Tascension  droitedudit  aslre  Q,  lesquelles  seront 
respectivement  mesurtes  par  les  angles  QTI,  ITT. 

Onpeot  comparer  la  declinaison  et  Tascension  droite  a  ce  que  Ton  appelle  latitude  et  lon- 
gfciode  en  geographie ;  rnais  il  faut  eviter  de  les  confondre  avec  ce  qne  l'on  nomme  en  astro- 
nomie  latitude  et  Umgitude  d'un  astre,  lesquelles  sont  egalement  des  coordonnees  qui 
servent  a  delenniner  la  positiond'un  astre.  La  premtere  est  un  arc  de  cercle  abaisse*  perpen- 
dtculairement  de  Tastre  sur  1'ecliptique  5  la  seconde  est  1'arc  de  celle-ci  depuis  1'intersection 
mentionneeci-dessus  jusqu'au  pointou  atteiht  la  perpendiculaire  qui  mesure  la  latitude.  D'ou 
ron  voit  que  les  laUtudes  et  les  longitudes  astronomiques  different  des  declinaisons  et  des 
ascensions  droites,  ainsi  que  des  latitudes  et  des  longitudes  geographiques ,  parce  qu'elles 
se  rapportent  a  recliptique ,  Undis  que  les  dernieres  se  rapportent  a  1'equateuf . 
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Fon  appelle  refraction;  on  sait  ggalement  que  les  objets  nous  paraiasent 
toujours  6tre  &  l'extr6mit£  du  rayon  visnel  qni  entre  dans  nos  yeux,  de  sorte 
que  quand  le  rayon  est  d£yi6  nous  ne  voyons  pas  1'objet  k  sa  vfritsble  place, 
mais  dans  la  direction  de  la  tangente  &  la  eoorbe  qu'U  dterit;  c'est  ce  qui  a 
lieu  dans  les  rayons  qui  traversent  l'atmosph£re;  et,  eommeces  rayons  s'in- 
itechissent  vers  la  terre,  les  astres  nous  paraigsent  phis  61ev6s  sur  rJboriion 
qu'ils  ne  le  sont  r6eUement,  ce  qui  est  cause  que  le  matin  nous  voyons  le 
soleil  avant  qu'U  soit  sur  1'horizon,  et  que  le  soir  nous  le  voyons  encorer 
quoiqu'il  soit  depuisquelque  temps  au-dessous.  La  quantite  de  oette  mlexkm 
rfeultant  de  l'£paisseur  et  de  la  densitt  de  l'atmosphfre  est  d'autflnt  plus  forte 
que  l'astre  est  moms  61ev6  au-dessus  de  rhorizon;  car  ratmosphftre  tormant 
autour  de  ht  terre,  ainsi  que  nous  1'exposerons  dans  le  livre  suivant,  uae 
enveloppe  dont  l'6paisseur  est  i  peu  prts  la  m&ne,  mais  qui  est  plus  deose 
dans  la  partie  inftrieure  que  dans  la  partie  suplrieure,  on  sent  que  phis  le 
rayon  visuel ,  partant  de  la  surface  de  la  terre  et  non  de  son  centre ,  s'61oigne 
de  la  verticale,  plus  il  traverse  une  grande  partie  de  ratmosphdre,  et  plus 
eette  partie  est  prise  dans  les  portions  denses ,  ainsi  qu'on  pent  le  voir  par  la 
figure  13.  Du  reste ,  l'6tat  de  ratmosph&re  fait  aussi  varier  sa  force  rtf ractive , 
et  le  calcul  annonce  que  la  r6fraction  peut  *tre  de  SKf  65"  pour  un  astre  h 
Fhorizon,  lorsque  ratmosphfre  est  supposfc  a  une  temptrature  de  z6ro  avec 
une  pression  baromttrique  de  76  centimfetres.  EUe  va  ensuite  en  diminuant, 
k  mesure  que  1'astre  s'£teve,  et  elle  est  peu  prfcs  nulle  pour  un  astre  plae6 
au  zlnith.  Les  astronomes  font  des  tables  de  rtfraction  au  moyen  desqueHes 
ils  rectiiient  leurs  observations.  Mais  les  causes  accidenteUes  sont  teUement 
nombreuses  pour  les  astres  placls  prfts  de  1'horizon ,  que  ces  tables  ne  m6ri- 
tent  de  confiance  qu'autant  que  l'astre  qui  ftut  le  sujet  de  1'observation  est 
£Iev6  de  plus  de  11  degrts,  hauteur  au-dessus  de  laqueUe  se  font  au  surplus 
presque  toutes  les  observations  astronomiques. 

71.  Grandeur  apparente  des  astres  d  Vhorizon.  —  Les  astres  nous 
paraissent,  a  la  vue  simple,  plus  grands  quand  ils  sont  prfcs  de  rhorizon  qtie 
quand  Us  sont  plus  61ev6s;  ce  qui  est  aussi  une  Ulusion,  puisque  la  thtorie 
annonce,  au  contraire ,  qu'ils  devraient  avoir  un  diamttre  apparent  plus  petit. 
Cette  iUusion  provient  probablement  de  ce  que ,  quand  nous  voyons  un  astre 
flev6  au-dessus  de  Fhorizon ,  U  n'y  a  aucun  objet  interm£diaire  entre  cet  astre 
et  nous ,  ee  qui  nous  porte  a  le  considtoer  comme  plus  rapprochl ;  tandis  que 
quand  U  est  prfcs  de  Thorizon ,  notre  oeil  apergoit  devant  cet  astre  les  divers 
objets  qui  se  trouvent  &  la  surface  de  la  terre :  or ,  comme  nous  avons  appris 
par  l'exp6rience  a  rectifier ,  jusqu'a  un  certain  point,  1'impression  de  petitesse 
qu'exerce  sur  nous  1'angle  visuel  des  objets  61oign6s ,  nous  devons  6tre  tentts 
de  croire  que  1'astre  est  plus  grand  lorsqu'il  est  prts  de  1'horizon  que  quand 
il  en  est  61oign6. 
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72.  Couleur  rougedtre  des  agtres  d  Vlwrizon.  —  On  remarqae  aussi 
que  les  astres  donnent  une  lumtere  moins  vive  et  paraissent  d'une  couleur 
plus  rouge&tre  lorsqu'ils  sont  prfcs  de  l'horizon,  que  quand  ils  sont  plus 
61ev6s.  Ce  qui  doit  6tre  eneore  attribul  a  ce  que  les  rayons  lumineux  traver- 
sent  dans  le  premier  ca&une  portion  d'atmosph&re  plus  6tehdue  et  plus  dense 
que  dans  le  second  cas.  La  couleur  rouge  semble  annoncer,  en  outre,  que 
I'atmosph&re  laisse  traverser  plus  facilement  les  rayons  rouges  que  les  autres. 
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CHAPITRE  VII. 


DE  LA  MESIIRE  DU  TEMPS. 


73.  Division  du  temps  enjours. — Les  mouvements  des  astres  produisant 
une  s6rie  continue  de  ph6nom£nes  plus  ou  moins  importantspour  leshabitants 
de  la  terre ,  il  6tait  naturel  que  ceux-ci  prissent  dans  ces  mouvements  les 
moyens  de  mesurer  le  temps.  Le  plus  remarquable  deces  ph6nom6nes,  ou 
du  moins  celui  qui  exerce  le  plus  dlnfluence  sur  les  habitudes  des  6tres 
vivants,  6tant  les  alternatives  de  clarte  et  d'obscurit6  qui  rlsultent  de  la  rota- 
tion  de  la  terre ,  les  hommes  ont  g6n6ralement  pris  dans  ces  alternatives  leur 
premtere  division ;  et  un  intervalle  6gal  a  celui  qu'embrasse  une  p^riode  de 
clartg  et  d'obscurit6  forme  ce  que  l'on  appelle  unjour  *.  Toutefois  les  mo- 
ments  ofc  commence  la  plriode  de  clartg,  ou  jour  proprement  dit,  et  la 
pgriode  d'obscurit6,  ouniut ,  variant  continuellement,  on  a  reconnu  Fincon- 
vtoient  qu'il  y  aurait  a  faire  commencer  la  journ6eavecl'une  de  cesp6riodes; 
la  plupart  des  peuples  civilisls  font  commencer  leur  journ6e  au  milieu  de  la 
nuit,  c'est-a-dire,  aumoment  oii  le  soleil  passe  a  la  partie  inftrieure  du  m6ri- 
dien ;  mais  ce  moment  ne  pouvant  Gtre  observ6  directement,  on  le  dttermine 
au  moyen  d'instruments  nomm£s  horloges ,  pendules  ou  rnontres,  r6gI6s  de 
mantere  a  diviser  en  parties  Igales  le  temps  qui  s'£coule  entre  deux  passages 
du  soleil  h  la  partie  supgrieure  du  m6ridien**. 

*  Ce  n'est  que  pour  les  parties  de  la  terre  comprises  entre  les  deux  cercles  polaires ,  qu'il 
est  exact  de  dire  que  la  journee  se  compose  d'une  periode  de  clarte  et  d'obscurit£,  car  dans 
les  zones  comprises  entre  les  cercles  polaires  et  les  pdles ,  les  periodes  de  clarte  et  d'obscurit£ 
durent  plus  de  vingt-quatre  heures,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  la  Geographie.  Mais  ces  contrees 
sont  peu  habitees  et  les  hommes  ont  M  longtemps  avant  de  les  connaitre. 

**  On  voit,  par  ce  qui  precede,  quMlest  tres-important  pour  la  vie  civile  d'avoir  un  moyen 
facile  de  connaitre  le  moment  du  passage  du  soleil  au  meridien.  Je  dirai,  en  consequence, 
qu'il  suffit,  pour  atteindrece  but,  d'e1ever  un  style  bien  perpendiculaire  k  unplanqui  soit 
bien  de  niveau ,  de  tracer  sur  ce  plan  un  cercle  dont  le  style  soit  le  centre ,  de  marquer  sur 
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74.  II  est  a  remarquer  cependant  que  les  inlgalitts  qui  existent  dans  les 
mouvements  de  la  terre ,  et  l'obliquit£  de  son  axe  sur  son  orbite ,  sont  eause 
que  le&jows  solaires,  c'est-a-dire ,  les  intervalles  de  temps  qui  styoulent 
entre  deux  passages  consteutjfs  du  soleil  au  mfridien ,  ne  sont  pas  6gaux;  de 
sorte  qu'une  horloge  r£gl£e  d'apr£s  la  durte  moyenne  des  jours ,  doit  se 
trouver  tantAt  en  retard,  tant6t  en  avance  par  rapport  au  passage  du  soleil  au 
m&idien.  Cette  difftrence  entre  le  temps  vrai  et  le  temps  moyen  est  ce 
que  l'on  appelle  Ydquation  du  temps;  elle  est  nulle  a  quatre  6poques  de 
l'ann6e ,  qui  sont  maintenant  au  15  avril ,  au  15  juin ,  au  ler  septembre  et  au 
24  dteembre.  Le  temps  moyen  retarde  sur  le  temps  vrai  de  la  lro  a  la  2°  de 
ces  tpoques  et  de  la  3°  a  la  4%  tandis  qu'il  est  en  avance  de  la  2"  a  la  3° ,  et  de 
la  4*  a  la  1M.  Ee  maximum  de  difference  de  chacune  de  ces  p&riodes  a  leiu  le 
11  ffcvrier,  oft  le  midi  moyen  est  en  avance  de  14'  34",  le  14  mai,  oa  il  retarde 
de  3'  66",  le  27  juillet,  od  il  avance  de  6'  10",  et  le  3  novembre,  oti  U  retarde 
de  16'  17"  sur  le  midi  vrai. 

Les  astronomes  se  servent  aussi  d'une  troisftme  esp&ce  Aejowr  qu'ils  appel- 
lent  sideral,  parce  qu'il  est  d4termin6  par  le  temps  qui  s'6coule  entre  deux 
passages  d'une  m£me  ftoile  au  mfridien,  ce  qui  donne  des  intervalles  igaux. 
Le  jour  sid&ral  est  plus  court  que  les  jours  solaires ,  et  ne  feit  que  23h  56'  4", 
ou  0.99726937  de  jour  moyen. 

75.  Calendrier. — L/exposition  de  la  raaniere  dont  les  divers  peuples  sub- 
divisent  la  journee  et  dont  ils  groupent  les  jours  pour  en  faire  des  dtvisions 
plus  consid^rables,  nous  entralnerait  dans  des  dltails  historiques  qui  n'entrent 
pas  dans  notre  plan.  D'un  autre  cdt6 ,  la  subdivision  des  jours  en  24  heures, 
de  celles-ci  en  60  minutes ,  et  de  ces  dernidres  en  60  secondes,  ainsi  que  la 
riunion  des  jours  en  semaines  et  cn  mois,  sontassez  connues  pour  qu'il  soit 
inutile  d'en  parler  ici.  Nous  nous  bornerons  donc  a  faire  remarquer  que  les 
rayons  du  soleil  ayant,  comme  nous  1'avons  d£ja  dit,  non-seulement  la  pro- 

la  circonference  de  ce  cercle  les  deux  points  ou  le  sommet  de  rombre  du  style  cofncidera  avec 
la  circonference ,  et  de  tirer  ensuite  du  centre  du  cercle  une  ligne  passant  par  le  point  de  la 
circonfierence  qui  se  trouve  precisement  au  milieu  des  deux  points  mentionnes  ci-dessus. 
Cette  ligne  est  ce  que  Ton  appelle  la  nUridtenne  du  lieu,  et  lorsque  1'ombre  du  style  coln- 
cidera  avec  elle ,  il  sera  midi.  Comme  cette  operation  ne  peut  etre  bonne  qu'autant  que  le 
style  soit  bien  perpendiculaire ,  on  peut,  pour  plus  de  facilite,  se  servir  d'un  ffl-a-plomb 
dans  lequel  on  a  fait  un  nosud  ou  une  autre  marque ,  et  que  Ton  fait  passer  par  un  peUt 
trou  pratiqne'  au  centre  du  cercle.  l/ombre  de  la  marque  est  alors  considerle  comme  rempla- 
cant  celle  du  sommet  du  style,  et  le  milieu  des  deux  points  ou  elle  atteint  la  circonference  du 
cercle  est  la  Iigne  meridienne.  Du  resle,  il  est  bort  de  remarquer  que  celle  maniere  de  tracer 
une  meridienne  n'est  rigoureusement  exacle  qu'au  moment  des  solstices,  parce  que,  dans  les 
antres  temps,  le  soleil  ne  reste  pas  dans  les  memes  cercles  de  declinaison ;  mais  cette  cause 
d*erreur  est  a  peu  pres  insensible  dans  ia  pratique. 
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pri6t6  d'6clairer,  mais  aussi  celle  d'6chauffer  la  terre,  fl  en  r&ulte  que  les 
variations  de  la  hauteur  du  soleil,  par  rapport  a  un  m£me  lieu,  sont  les  cau- 
ses  principales  des  variations  qu'6prouve  la  temp^rature  de  ce  lieu ,  et  qu'en 
cons6quence  toutes  les  oplrations  de  1'agriculture  doivent  6tre  rtgtees  d'aprfts 
ces  variations;  d'oti  l'on  sent  combien  il  est  important  pour  les  hommes  d'a- 
yoir  un  calmdrier,  c'est-a-dire,  une  division  du  temps,  oii  les  mftnes  dates 
correspondent  aux  m&nes  positions  du  soleil.  Hais  ce  but  n'£tait  pas  aussi 
fecile  a  atteindre  qu'il  le  paratt  au  premier  apergu ;  car,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci- 
dessus,  la  rtvolution  de  la  terre  autour  du  soleil  qui  la  ramftne  successivement 
a  la  m&ne  position  relative,  ne  se  composant  pas  d'un  nombre  exact  de  rota- 
tions  de  la  terre  sur  elle-m6me,  toutes  les  divisions  que  l'on  formait  d'un  nom- 
bre  fixe  de  jours,  iinissaient  par  avancer  ou  par  reculer  sur  la  r^volution  de  la 
terre  autour  du  soleil,  de  manidre  que  les  mdmes  dfoominations  de  mois  ne 
concordaient  plus  avec  les  m£mes  positions  du  soleil ,  c'est-k-dire ,  avec  les 
m£mes  tempgratures.  Ge  n'est  donc  qu'apr£s  beaucoup  d'erreurs  que  l'on  est 
arriv*  au  syst&me  du  calendrier  dit  grSgorien,  maintenant  en  usage  chez  un 
grand  nombre  de  peuples  civilis£s,  et  qui  peut  6tre  consid£r£  comme  sensi- 
blement  exact.  Vannie  tropique,  c'est-a-dire ,  le  temps  que  la  terre  met  a 
exlcuter  sa  rtvolution  autour  du  soleil,  6tant  de  365'  5h  48'  50".  2,  on  fait 
les  ann6es  civiles  ordinaires  ou  sextiies  de  365  jours,  en  portant  &  366  celles 
dont  le  chiffre  est  divisible  par  4  et  que  l'on  appelle  bissextiles.  Gependant, 
comme  cette  intercalation  donne  un  exc£dant,  puisque  4  fois  5^  48'  50".  2 
font  moins  d'un  jour,  on  compte  comme  ann£es  sextiles  trois  ann£es  steulaires 
sur  quatre.  Ainsi  les  annles  1700  et  1800  ont  6t6  compttes  et  Fannle  1900 
sera  comptte  h  365  jours,  quoique  leur  chiffre  soit  divisible  par  4;  l'ann£e 
2000  sera  ensuite  comptte  a366,  et  ainsi  de  suite.  L'intercalation.du  jour  qui 
porte  l'ann£e  a  366  se  fait  au  mois  de  ttvrier  que  l'on  porte  a  29  jours  les  an- 
n£es  bissextiles,  tandis  qu'il  n'en  a  que  28  dans  les  ann6es  sextiles. 

76.  Differerum  dcmsla  maniere  de  compter  les  heures  ou  lesjours. 
—II  est  a  remarquer  que  les  jours  6tant  d6termin£s  par  le  passage  du  soleil 
au  mlridien ,  il  en  rSsulte  que  sous  chaque  mlridien  on  compte  des  heures 
difKrentes  au  m£me  moment,  et  que  si  un  observateur,  marchant  d'un  mou- 
vement  uniformedans  le  sens  du  mouvement  de  la  sphftre  c£leste,  pouvait 
faire  le  tour  du  globe  en  24  heures,  les  lieux  par  ob  il  passerait  compteraient 
toujours  la  m£me  heure,  tandis  que  la  montre  de  cet  observateur  avancerait 
en  raison  du  temps  employl ;  de  sorte  que  si  cet  observateur  6tait  parti  a  mi- 
nuit,  il  serait  encore  minuit  lorsqu'il  parviendrait  sous  la  partie  inftrieure  du 
mlridien,  tandis  que  sa  montre  indiquerait  midi.  Si  nous  supposons  mainte- 
nant  que  cet  observateur  ne  soit  pas  muni  de  montre,  et  qu'il  n'ait  d'autres 
moyens  de  mesurer  le  temps  que  le  mouvement  des  astres,  il  devra  croire  que 
sa  marche  a  6t6  instantanle,  puisqu'il  aura  toujours  vu  les  astres  annoncer 
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minutt,  et  il  comptera  encore,  au  moment  de  son  arriv^e,  la  m6me  date  qu'au 
moment  de  son  dlpart,  quoiqu'il  se  soit  6coul6  24  heures.  Or,  c'est  ce  qui  ar- 
rive  aux  voyageurs  qui  font  le  tour  du  monde  d'orient  en  occident ;  car  ils  ont, 
de  m£me  que  1'bbservateur  imaginaire  ci-dessus ,  6vit6  un  passage  du  soleil 
au  mlridien ,  et  cependant  ils  ont  continul  a  compter  les  jours  par  ces  pas- 
sages. 

La  m&ne  chose  arrive,  raais  en  sens  inverse,  aux  voyageurs  qui  font  le  tour 
du  monde  d'occident  en  orient ,  car  ceux-la,  au  lieu  d'6viter  un  passage  du 
soleil  au  mfridien,  vont  au-devant  de  ce  phtaomftne,  et  ils  en  observeront  un 
de  plus  que  s'ils  ttaient  demeurls  au  point  de  d£part ;  de  sorte  qu'iis  se  trou- 
veront  en  avance  d'un  jour  au  moment  de  leur  retour.  On  voit  par  la  que  deux 
peupies  peu  61oign6s  se  servant  du  m£me  calendrier,  peuvent  compter  le 
m£me  jour  a  une  date  diff$rente,  selon  qtfiis  ont  re?u  ce  calendrier  par  l'o- 
rient  ou  par  1'occident;  et  c'est  ce  que  l'on  voit  dans  l'Oc6anie,  dont  la  plus 
grande  partie  a  re?u  le  calendrier  gr6gorien  par  1'Asie;  tandis  que  quelques 
lles  l'ont  re?u  par  l'Am6rique. 

77.  Saisons.—  On  divise  aussi  Tannte  en quatre  saisons  qui  sont  dttermi- 
n*es  par  les  positions  successives  de  la  terre  par  rapport  au  soleil.  Nous  avons 
vu  que  le  premier  de  ces  astres  d6crit  une  orbite  eiliptique  dont  le  soleil  oc- 
cupe  un  des  foyers,  et  que  son  axe  est  incling  de  66°  3%  30"  sur  le  plan  de 
cette  orbite,  d'oti  il  rtsulte  que  le  rayon  vecteur  de  la  terre  n'est  perpendicu- 
laire  a  l'axe  de  cette  plan&te  que  quand  celle-ci  se  trouve  dans  les  deux  points 
de  son  orbite  o&  le  plan  de  cette  dern&re  coincide  avec  le  plan  de  l'6quateur,  t 
ou  en  d'autres  termes  dans  1'intersection  des  plans  de  l'6cliptique  et  de  l'6qua- 
teur.  Dans  ces  deux  positions,  le  rayon  vecteur  de  la  terre  atteignant  sa  sur- 
face  a  l'6quateur,  le  cercle  d'6clairage  est  perpendiculaire  a  l'6quateur,  de 
sortequeles  jours  et  les  nuits  sont  6gaux  pour  toute  la  terre,  d'ou;  l'on  a  donn£ 
aux  deux  points  dont  il  s'agit  le  nom  fleqwnoxes.  La  terre  continuant  sa 
marche,  en  conservant  la  m£me  inclinaison  de  son  axe  sur  le  plan  de  son  or- 
bite,  il  en  rtsulte  que,  a  partir  de  chaque  equinoxe,  le  point  oik  le  rayon  vec- 
teur  atteint  la  surface  de  la  terre  s'61oigne  successivement  de  l'6quateur  jus- 
qu'a  ce  que  la  terre,  ayant  parcouru  envirori  un  quart  de  son  orbite,  arrive  au 
point  oti  celle-ci  est  le  plus  61oign6e  du  plan  dc  l'6quateur ;  alors  les  points  ou  le 
rayon  vecteur  atteint  la  surface  de  la  terre  se  rapprochent  successivement  de 
l'6quateur,  jusqu'a  ce  que  la  terre  ait  atteint  l'6quinoxe  oppos6  oH  le  rayon 
vecteur  rentre  dans  le  plan  de  ftquateur  pour  s'en  gloigner  de  nouveau  en  s'a- 
vancant dans  rautreh&nisphfre.  Les  points  de  1'orbite  dela  terre  oti  se  trouve 
cette  plan&te  au  moment  ou  son  rayon  vecteur  est  le  plus  £loign6  de  r&pia- 
teur  s'appellent  les  solstices,  parce  que  le  soleil  semble  6tre  quelque  temps 
stationnaire  avant  de  changer  sa  direction'ascendante  ou  descendante. 

On  con$oit  que  plus  le  point  ou  le  rayon  vecteur  atteint  la  surface  de  la  terre 
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est  61oign6  de  l'6quateur,  plus  le  cercle  d'6elairage  fait  un  angle  oblique  avec 
i'6quatenr ,  phis  les  jours  et  la  chaleur  augmentent  pour  rhfrnisph&re  dans  le- 
quel  s'ayance  le  rayon  vecteur,  et  plus  les  jours  et  la  chaleur  diminuent  dans 
Fh6misph£re  dont  le  rayon  vecteur  s'61oigne.  On  voit,  d'un  autrec6t£,  que  les 
dquinozes  et  les  solstices  partagent  I'orbite  de  la  terre  en  quatre  parties,  et 
c'est  le  temps  que  la  terre  met  a  parcourir  chacune  de  ces  quatre  parties  que 
1'on  appelle  en  gfotoal  saisons ,  et  en  particulier,  prhtfemps,  4tA>  antomne 
et  hiver.  Hais  ces  dtaominations  particuli&res,  dont  les  deux  premi&res  iadi- 
quent  les  temps  oft  les  jours  sont  les  plus  longs  et  la  temp&rature  la  plus 
chaude,  et  les  deux  autres  ceux  oft  les  jours  sont  les  plus  courts  et  la  temp6- 
rature  la  plus  froide,  sont  relatives  a  chaque  h&nisphfere,  c'est-k-dire  que  la 
pgriode  que  l'on  appelle  printemps  dans  rhftnisphftre  bor&d  est  appelle  au- 
tomne  dans  llilmisphftre  austral,  et  ainsi  de  suite. 

L'excentricit6  de  1'orbite  de  la  tenre,  1'aplatissement  de  cette  plan&le  vers 
les  pdles,  la  vitesse  plus  ou  moins  grande  de  son  mouvement,  selon  qu'elle  est 
plus  ou  moins  prfcs  du  soleil,  et  les  effets  de  1'attraction  de  la  lune,  sont  cause 
que  non-seulement  le  temps  que  la  terre  met  a  parcourir  les  quatre  parties  de 
son  orbite  trac6es  par  les  solstices  et  les  6quinoxes,  sont  inggaux,  mais  aussi 
que  ces  pointsne  sont  pas  fcr.es  sur  l^cliptique,  et  semblent,  au  contraire  ritro- 
grader  chaque  annte  d'environ  50",  c'est-a-dire  que  si  la  ligne  d'intersection 
des  plans  de  r&piateur  et  de  l'6cliptique  coincidait  une  ann£e  avec  une  6toile, 
cette  intersection  se  trouverait  l'ann£e  suivante  en  arridre  d'un  arc  d'environ 
50".  Ce  ph6nom&ne  est  d£sign£  sous  le  nom  de  precesgion  des  dquhwxes. 

Les  saisons  ont  commenc6  en  1833,  a  Paris,  aux  20  mars,  21  juin,  23  sep- 
tembre  et  22  dteembre;  leur  durte  a      respectivement,  de  92f  21b  6',  93» 

*  Les  figures  10, 11  et  12  peuvent  servir  a  donner  une  idee  des  saisons.  Dant  la  figure  10, 
EE'  represente  l'£quateur  de  la  sphere  celeste,  T?3^J6  Tecliptique,  T  la  terre ,  TT=^  la 
ligne  des  equinoxes.  On  y  voit  que  quand  le  soleil  est  arriv£  a  1'equinoie  du  printemps  T\  il 
continue  a  s'61ever  jusqu'au  solstice  d'6te*  69 ,  d'ou  il  descend,  en  passant  par  l'equinoxe 
d'aulomne  ^  jusqu'au  solslice  d'hiver  £,d'ou  il  remonte  vers  1'equinoxe  du  printemps  T » 
et  ainsi  de  suite.  Mais  cette  marche  du  soleil  e*tant  une  illusion ,  comme  U  a  M  deja  dit  ci- 
dessus ,  les  choses  se  passent  en  sens  contraire ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  figure  11 ;  de 
sorte  que ,  quand  nous  croyons  voir  le  soleil  en  T,  Cest  que  la  terre  se  trouve  re*ellement 
en  =£r.  Cette  planete  s'avancant  ensuite  en  Ht,  nous  croyons  voir  le  soleil  en  ,  et  ainsi  de 
suite.  La  figure  12  nous  donne  une  idee  de  la  maniere  dont  le  rayon  vecteur  de  la  terre  au 
soleil  atteint  successivement  diverses  parties  de  la  surface  de.  la  terre ,  selon  les  positionsde 
cette  planete.  Ainsi  on  voit  facilement  que  quand  la  terre  est  en  £ ,  le  rayon  vecteur  1'atteint 
a  un  point  Gr  situe*  au-dessus  de  son  equateur ,  tandis  que  quand  la  terre  est  parvenue  dans  la 
position  opposee,  le  rayon  vecteur  atyeint  sa  surface  au  point  K'  situe*  au-dessous  de  l*e- 
quateur;  au  contraire,  quand  la  terre  est  aux  points  intermediaires  ^  efY\  le  rayon  vec- 
teur  atteint  sa  surface  sur  1'equateur  BE' ,  de  sorte  que,  par  1'eflet  du  mouvement  diurne , 
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78.  Signes  du  zodiaque.—On  subdivise  aussi  chacune  des  quatre  parties 
que  les  gquinoxes  et  les  solstices  gtablissent  dans  Forbite  terrestre  en  trois 
antres  parties  que  Fon  appelle  collectivement  signes  du  zodiaque,  et  que 
fon  distingue  par  les  noms  et  par  les  figures  ci-aprds. 


Les  trois  premiers  corresppndent  au  printemps  de  notre  h&nisphtore,  et 
ainsi  de  suite.  Ces  signes*  donnent  un  mode  de  division  du  temps  purement 
astronomique  et  indtpendant  des  calendriers  adoptts  par  les  divers  peuples. 
Les  gpoques  oti  le  soleil  nous  semble  entrer  dans  chacun  de  ces  signes ,  ont  eu 
lieu,  en  1833,  aux  jours  ci-apr£s :  20  janvier  dans  le  verseau,  18  ftvrier  dans 
les  poissons,  20  mars  dans  le  bllier,  20  avril  dans  le  taureau,  21  mai  dans  les 
g&neaux,  21  juin  dans  Mcrevisse,  23  juillet  dans  le  lion,  23  aoftt  dans  la 
vierge,  23  septembre  0ans  la  balance,  23  octobre  dans  le  scorpion,  22  novembre 
dans  le  sagittaire,  et  22  dteembre  dans  le  capricorne. 

On  doit6viter  de  confondreles  signes  du  zodiaque  avec  les  constellations  de 
m£me  nom  :  a  la  v4rit6  ces  deux  choses  ttaient  les  m£mes  Q  y  a  deux  mille 
ans,  mais  la  prlcession  annuelle  des  6quinoxes  6tant  cause  que  les  signes  de- 
vancent ,  chaque  ann6e,  d'une  petite  quantite,  les  6toiles  auxquelles  ils  corres- 
pondaient  l'ann6e  prtcldente,  il  n'y  a  maintenant  plus  rien  de  commun  entre 
les  signes  et  les  constellations  qui  portent  le  m£me  nom.  . 

ce  rayon  decrit  sur  U  terre  un  cercle  qui  se  confond  avec  requateur,  tandi*  que  quand  la 
terre  est  en  £  ou  en  69 ,  le  rayon  vecteur  decrit  les  paralleles  GC  ou  KK'  que  l'on  connait  cn 
geographie  sous  le  nom  de  tropique  du  cancer  etdu  capricorne. 


1  Lebelier  T- 

2  Letaureau  y. 

3  Les  gemeaux  \\. 


7  Labalance 

8  Le  scorpion 

0  Le  sagittaire  4*. 


4  L^ecrevisse  <§. 

5  Lelioo  Q. 

6  La  vierge  Hp. 


10  Le  capricoroe  %. 

11  Levereeau  «». 
13  Lespoissons.  X- 
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CHAPITRE  Vm. 

DES  CAUSES  DU  MOUVEMENT  DES  ASTRES  ET  DE  LEUR  ORIGINE. 


79.  Insuffisance  de  nos  oonnaissances.  —  Nous  avons  d6ja  foit  remar- 
quer  que  le  mouvement  des  astres  a  lieu  d'apr£s  les  lois  de  la  pesanteur,  de 
sorte  que,  si  l'on  suppose  queceux  de  ces  corps  qui  composent  notre  systftme 
solaire  ont  re$u  une  impulsion  dans  le  sens  de  leur  mouvement  actuel,  on 
explique  de  la  mani&re  laplus  satisfaisante  toutes  les  circonstances  de  ces  mou- 
vements.  D'un  autre  c6t£,  si  l'on  fait  attention  que  les  planfetes  se  meuvent 
autour  du  soleil  dans  le  m6m'e  sens ;  que  les  satellites  se  meuvent  aussi  dans  le 
m£me  sens  autour  de  leurs  planttes;  que  tous  ces  astres  d^crivent  des  orbites 
a  peu  prds  circulaires  dont  les  plans  s'6cartent  trfcs-peu  de  celui  de  l'6quateur 
du  soleil;  qu'ils  ont  tous,  ainsi  que  le  soleil,  un  mouvement  de  rotation  dans 
le  m£me  sens  que  celui  deleur  rgvolution,  et  qu'enfin  la  rotation  des  satellites, 
du  moins  de  ceux  que  Fon  peut  observer,  est  combin£e  de  manfcre  a  ce  qu'ils 
prtsentent  constamment  la  m£me  face  a  leur  planftte,  on  demeure  convaincu 
que  de  semblables  ph£nom6nes  ne  peuvent  6tre  Feffet  du  hasard  etque  le  mou- 
vement  de  tous  ces  astres  est  dtk  &  une  mlme  impulsion  qui  leur  a  €U  commu- 
niqule  en  m&netemps.  Maisla  s'arr£tent  lesr&ultats  denos  observations ;  et, 
si  le  g6nie  de  1'homme  est  parvenu  k  connaitre  les  lois  d'apr£s  lesqueUes  les 
astres  se  meuvent,  et  a  savoir  que  la  force  qui  maintient  ces  immenses  masses 
dans  leur  orbite  est  la  m£me  qui  nous  retient  a  la  surface  de  la  terre,  il  est  un 
terme  oii  nous  devons  reconnaitre  notre  insuffisance.  En  effet,  de  m£me  que 
le  zoologiste  est  obligg  de  convenir  que,  malgrl  toutes  les  recherches  de  la 
physiologie,  l'6tude  de  la  nature  ne  lui  donne  aucun  moyen  de  connattre  la 
cause  de  la  vie,  c  est-a-dire,  du  mouvement  qui  anime  les  animaux,l'astronome 
doit  convenir  que  la  physique  ne  lui  donne,  non  plus,  aucun  moyen  de  con- 
naltre  la  cause  du  mouvement  qui  anime  les  astres.  Aussi,  toutes  les  recher- 
ches  que  l'on  a  faites  sur  la  cause  de  1'impulsion  que  nous  venons  de  signaler, 
ainsi  que  sur  1'origine  des  astres,  n'ont-elles  conduit  qu'a  des  hypotbtaes  aux- 
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queUes  im  donne  erdinairement  ie  nom  de  Cosmogonm,  mais  qni,  n'ttant  fon-  . 
d£es  sur  ancun  fait  positif ,  ne  peuvent  dtre  considlries  comme  formant une 
vtatable  branehe  de  sclenoe. 

80.  Eypothese  de  Laplace.—Le  cll&bre  Laphoe  ayant  cependant  publfg 
sur  Porigine  dts  astres  nne  hypothtse  qui  estan  moins  remarquafaie  par  sa 
shnplieitt  et  par  la  manfere  dont  eile  s'aeeorde  avcc  les  feits  connus,  nous 
croyons  devoir  en  donner  ici  une  idte.  L'autenr  suppdse,  en  prcmier  lieu,  que 
le  soleil  avait  primitivement  une  chaleur  beaneoup  plus  tarte  que  oeUe  qufl 
possftde  aetueHeraent,  et  qu'alors  son  atmospbftre  s'6tendaft  ati  deta  de  Yor- 
bite  oft  se  meut  actueUement  la  plantte  la  pius  61oign6e.  Le  soleil  perdant  en- 
suite  do  sa  cfaalenr,  une  partie  des  moltcules  oomposant  son  atmosph&re  se 
sont  condens£es  a  la  surftce  de  Fastre,  et,  iFaprto  les  lois  du  mouvement,  la 
rotation  du  soieil  a  dft  augmenter  de  vitesse  a  mesure  que  les  motecules  se  rap- 
prochaient  du  centre,  en  mtme  teraps  qne  les  Ihnites  de  ratmosphftre,  c*est- 
&-dire ,  point  oft  la  force  centrifuge  est  Ggale  a  la  pesanteur,  ont  dti  se  res- 
serrer.  Les  moMcules  de  l'atmosph£re,  qui  se  trouvaient  en  dehors  du  plan  de 
I'6quateur,  n'&ant  pas  retenues  par  la  foree  centrifuge,  ont  suivi  le  mouve- 
ment  des  limites  de  l'atmosph&re :  mais ,  dans  celles  qui  se  trouvaient  dans  le 
plan  de  l'6quateur  du  soleU,  la  pesanteur  6tant  balancfe  par  la  force  centri- 
fbge,  ees  motecules  sontdemeurtes  en  dehors  deratmosph&re  du  soleil,  et  ont 
continul  de  circuler  autour  de  cet  astre  avec  leur  vitesse  prlcldente ,  et  par 
conslquent  avec  plus  de  lenteur  que  le  mouvement  de  rotation  acquis  par  le 
soleil  et  son  atmosph&re.  Ges  zones  de  mati&res  fluides  successivement  aban- 
donnles  par  l'atmosph6re  du  soleil,  ont  dti,  selon  toute  vraisemblance,  par 
leur  condensation  et  1'attraction  mutuelle  de  leurs  molteules ,  former  divers 
anneaux  concentriques  circulant  autour  du  soleil.  Si  la  condensation  de  ces 
matteres  avait  pu  continuer  sans  se  d&unir,  elles  auraient  fini  par  foire  des 
anneaux  liquides  ou  solides,  analogues  i  ceux  de  Saturne;  mais  on  con$oit 
combien  il  6tait  difflcile  que  les  choses  se  passassent  avec  assez  de  r6gularit6 
pour  atteindre  ce  but :  les  anneaux  ont  donc  dft  se  rompre  avant  leur  consoli- 
dation,  et,  d'apr6s  les  lois  de  la  micanique ,  chaque  partie  aura  pris  la  forme 
sphlroldale  avec  un  mouvement  de  rotation  dans  le  m£me  sens  que  celui  de 
Fanneau  et  en  continuant  i  se  mouvoir  a  la  m£me  distance  du  soleil.  Qrdinai- 
rement,  la  plus  volumineuse  de  ces  parties  aura  attirt  les  autres  a  elle,  c'est 
le  cas  de  toutes  les  grandes  plan&tes ;  mais  les  quatre  petites  planttes  semblent 
annoncer  le  cas  oti  les  dlbris  d'un  anneau  ont  formg  quatre  astres  particuliers, 
a  moins  que  l'on  ne  suppose,  avec  M.  Olbers,  que  ces  quatre  masses  ont  aussi 
formi  une  seule  plan&te,  qu'une  forte  explosion  a  divis£e  en  plusieurs  parties 
animles  de  vitesses  diiftrentes.  On  con^oit,  d'un  autre  cdte,  que  le  refroidis- 
sement  continuant,  les  m&nes  ph6nom&nes  ont  dA  se  passer  dans  la  condensa- 
tion  des  masses  fluides  qui  circulaient  autour  du  soleil,  ce  qui  aura  donn£ 
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naissanee  aux  satellites ;  et,  comme  les  anneaux  qui  se  seront  formfe  dans  le 
plan  de  l'£qualeur  de  ees  corps  auront  6t6  beaucoup  plus  petits,  il  y  aura  eu 
plus  de  chances  pour  leur  conservation,  ce  qui  ezplique  rexistence  de  ceux 
qui  se  trouvent  autour  de  Saturne. 

Si  maintenant  nbus  nous  reportons  dans  les  rtgions  des  ttoiles,  nous  recon- 
naitrons  que  les  astres  que  l'on  a  nomm£s  n&uleuses  prSsentent  des  appa- 
rences  qui  semblent  se  rapporter  avec  les  difffrrents  Stats  oii  Yon  suppose  qu'a 
pass£  notre  syst&me  solaire ;  de  sorte  que,  si  l*on  peut  comparer  les  gtoiles  or- 
dinaires  notre  soleil  dans  son  £tat  actuel,  on  pourrait  voir  dans  les  ntira- 
leuses  d'autres  masses  de  matidres  qui  tendent  parvenir  successivement  a 
cet  *tat  en  pr£sentant  la  mlme  s£rie  de  ph6nom£nes  que  notre  systdme  a 
siibie;  de  m£me  que  l'en  voit  daas  une  forfit  des  v£g6taux  qui  pr&entent  les 
divers  degrts  de  d6veloppement  d'une  m6me  esptee  d'arbres. 

D'apr6s  cette  hypothtoe,  les  eomttes  seraient  originairement  6trang6res  a 
notre  systdme  plan£taire,  et  seraient  de  petites  n&uleuses  errant  dans  fespace, 
lesquelles  parvenant  accidentellement  dans  des  points  oH  1'attraction  du  soleil 
devient  pr6pond6rante  k  celle  des  autresastres,  se  seraient  trouvfes  forcles 
de  dterire,  autour  du  soleil,des  courbes  qui  ne  d6pendant  pas,  eomme  celles 
des  plan&tes,  d'une  m£me  cause,  ne  doivent  plus  pr&enter  l'esptae  d'uni- 
formitt  et  de  rlgularite  que  l'on  remarque  dans  les  mouvements  de  ces  der> 
nidres. 


81, 82,  83,  84,  $5.—Des  divisions  astronwyiiques  de  la  terre* 


*  Ces  cinq  paragraphes  qui  avaient  6t6  intercales  ici  comme  addition  aux  £tttnent$  de 
G&ologie,  dont  la  premiere  ^dition  6tait  deja  publiee,  ont  e"te*  retablis  a  leur  place  dans  la 
seconde  eclition  de  ce  dernier  ouvrage.  Nous  laissons  subsister  les  numlros  pour  ne  pas  inter- 
rompre  la  serie  d'apres  laquelle  la  concordance  des  diff&rents  articles  a  M  Itabtie. 
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DE  LA  MfiTtiOROLOGIE  *. 


86.  Definition  de  la  Meteorologie.  —  La  Mittorologie  est  la  sdence  qui 
fait  connattre  ratmosph^re ,  c'est-a-dire ,  Fenveioppe  gazeuse  du  globeter- 
restre  et  les  phlnomdnes  quf  s'y  passent.  Nous  la  diviserons  en  siz  chapitres 
qui  auront  successivement  pour  objet  Fatmosph&re  en  gtalral ,  sa  temp£ra- 
ture,  ses  mouvements ,  les  phtaomtaes  aqueux  ainsi  que  les  phlnomdnes  lu- 
mineux  qui  s'y  passent,  et  son  influence  sur  les  mouvements  du  baromfttre. 

*  Quoique  le  nom  de  MMorologie  soit  un  mot  tres-usite*  dans  le  langage  scientifique  et 
dans  le  langage  usuel,  on  comprend  souvent  1'ltude  de  Tatmosphere  et  de  ses  phenomenes 
dans  la  physique  et  dans  la  geographie ;  mais,  selon  ma  maniere  de  voir,  Thistoire  natureUe 
devant,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  prisenter  la  descripUon  complete  de  tous  les  corps 
naturels  qui  composent  1'univers ,  il  me  parait  que  1'atmosphere  doit  aussi  flgurer  dans  le 
tableau  des  6tres  naturels ,  et  que ,  si  la  theorie  des  pheifbmenes  qui  s*y  passenj  appartient  a 
la  physique  et  a  la  chimie,  l'exposition  particuliere  de  ceux  de  ces  phtaomenes  qui  modi- 
fient  Fetatde  l'atmosphere  appartient  a  rhistoire  natureUe.  U  m'a  aemblS,  d'un  autre  cot6 , 
que  la  geographie  6tant  l'6tude  de  la  surfece  de  la  terre ,  tt  ne  convenait  pas  plus  de  l'6tendre 
acequise  trouve  au-dessus  de  cettesurface  qu'a  ce  qui  se  trouve  en  dessous. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

DE  L'ATMOSPHfcRE  BN  G^ERAL. 


87.  Definition  de  l'atmosp/iere.  —  On  donne  le  nom  ftatmosphere  a  une 
masse  gazeuse  qui  entoure  la  terre ,  et  que  l'on  appelle  air  lorsqu'on  la  eon- 
sidtre  d'une  manfcre  indlpendante  de  sa  masse. 

88.  Compositim  de  1'atmosphere»  —  L'air  est  composg  de  gaz  nitrog&ne 
ou  aaote,  de  gaz  oxygdne,  degaz  acide  carbonique  et  de  vapeur,  c'est-a-dire, 
d'aau  a  l'£tat  gazeux  *.  Ges  mati&res  se  trouvent  dans  un  6tat  qui  est  plutdt 
un  m£lange  qu'une  eombinaison,  et  dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas 
absolument  fixes ,  du  moins  en  ce  qui  concerne  la  vapeur  de  1'acide  carboni- 
que,  car  le  nitrog&ne  et  l'oxyg£ne  y  existent  toujours  a  peu  prfcs  dans  le  rap- 
port  de  0.79  i  0.21  en  poids ,  ou  de  quatre  volumes  de  nitrog&ie  et  d'un 
volume  d'oxygfcne,  proportions  qui  se  trouvent  a  la  surface  de  la  terre  aussi 
bien  que  dans  l'air  recueilli  aux  616vations  les  plus  considlrables  que  1'homme 
ait  atteintes,  et  dans  les  contrtes  les  plus  chaudes  aussi  bien  que  dans  les  plus 
fwdes.  Cependant,  eorame  raxyg&ne  de  l'air  est  absorW  par  la  combustiou 
et  la  respiratton,  on  sent  que  la  proportion  indiqutie  ci-dessus  doit  se  trouver 
modiitee  dans  les  lieux  od  ces  phgnomfenes  se  sont  esercts  sans  que  Falr  ait 

*  Le  mot  vapeur  est  une  expression  a  laquelle  on  donne  des  acceptions  tres-differentes. 
Les  uns  l'emploient  pour  designer  tous  les  gaz  susceptibles  de  se  liquefler  par  l'abaissement 
de  la  temperature,  et  qui  seront  indiques  dans  le  Uvre  suivant.  sous  la  denomination  de  gas 
vaporeux.  D'autres  appliquent  seulement  le  nom  de  vapeurs  a  1'etat  ou  se  trouvent  ces 
matieres,  lorsque,  deja  passees  a  1'eiat  liquide,  elles  formentde  petits  globules  visiblesqui 
flottent  dans  Tatmosphere,  comme  dans  les  nuages ,  les  brouillards,  la  fumee ,  etc. ,  etat  que 
Saussure  a  distingul  sous  le  nom  de  vapeur  vMculaire.  D'autres ,  enfin ,  considerent  le  mot 
vapeur  comme  indiquant  particuUerement  1'eau  a  1'elat  gazeux ,  et  ce  langage ,  qui  est  le  plus 
usit£  dans  les  arts  oula  vapeur  joue  maintenant  un  rdle  si  important,  a  1'avantage  de  con- 
server  une  denomination  univoque  pour  designer  Peau  a  1'etat  gazeux ,  tout  comme  on  a 
celui  de  gtace  pour  designer  i'eau  a  Vetot  solide. 
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eii  le  temps  de  se  renouvefer ;  mais  il  faut  qu'il  y  ait  dans  la  nature  une  ten- 
danoe  a  rftablir  Talr  dans  sa  eomposition  normale,  car,  malgri  cette  absorp- 
tieo  de  Foxygtne,  et  malgrt  les  «manations  de  gaz  ttrangers  qui  se  rtpandent 
eontmoeDement  darn  Fatmosphtre ,  la  proportion  ctt*e  ci-dessus  de  nitrogtae 
et  d*oxygtae  se  rttabiit  toujonrs ,  ce  qui  annonce  que  Fon  peut  considtrcr 
jusqn'1  un  certain  point  ces  deux  corps  comme  fermant  ce  que  Fon  appdle 
en  chimie  les  Otments  essentiels  de  Fair ;  tandis  que  les  variations  qu'*prou- 
veut  les  proportions  cfaefdecarbonique  etde  vapeur  annoncent  que  ces  deux 
matieres  dohrent  Mre  eonsid6r6es  comme  principes  accidentels.  Du  reste,  is 
la  surfoee  de  la  terre  et  a  la  tempfrature  de  10*,  Fair  est  ordinairement 
cotnpos6de0.756de  nitrogtne,  0.283  d'oxygfene,  0.010  de  vapeur,  etO.OOl  d'a- 
cide  earbonique.  La  quantitt  de  ce  dernier  est  quelquefois  plus  considtrable 
dans  tieux  bas  et  resserris  od  il  s'est  produit,  mais  elle  diminue  prompte- 
ment  h  mesure  qu'on  s'6!6ve  dans  Fatmosph&e.  M.  T.  de  Saussure  a  aussl 
remarqu*  que  Fair  contenait  plus  d'acide  earbonique  en  *W  qu'en  hiver. 

La  quantitt  de  vapeur  est  beaucoup  plus  variable  et  difffere  selon  la  tempt-  ' 
rature,  les  saisonsetlasituation  plus  ou  moins  humide  des  lieux.  Dans  les 
zones  tempfrfes ,  elle  est  sonvent  de  0.055  i  0.017  en  6t£ ,  tandis  qu'en  hiver 
elle  n'est  frtquemment  que  de  0.005  a  0.007 „et  que  dans  la  xone  torride  elle 
forme  fHquemment  plus  des  0.080  de  Fair.  EUe  diminue  a  mesure  que  Fon 
s'41dve  dans  Fatmosph&re,  et  M.  Qay-Lussac  en  a  trouv*  i  peine  0.001  dans 
Fair  qu'fl  a  recueilli  a  7,000  m&tres  au-dessus  de  Paris. 

89.  Actions  chimiques  de  1'atmosphere.  —  L'air  a  la  propri£t£  d'entre- 
tenir  la  combustion  et  la  respiration,  mais  seulement  dans  la  proportion  de 
Foxygfcne  qu'll  renferme,  ces  proprtetls  cessant  aprfcs  Fabsorption  dece  corps. 
II  paratt  insipide ,  mais  il  est  probable  que  cet  effet  provient  de  ce  que  nos 
organes  y  sont  continuellement  plongto ,  car  les  cris  des  enfonts  qui  viennent 
de  naltre  et  les  douleurs  que  font  Iprouver  les  plaies  ouvertes ,  semblent  an- 
noncer  que  Fair  exerce  une  action  trts-vive  sur  les  organes  qui  ne  sont  pas 
habituts  a  son  contact. 

90.  Proprietis  optiques  de  Vatmosphere.  —  L'air  parait  invisible,  mais 
cette  propriltt  tient  a  sa  trafisparence  et  a  la  grande  division  de  ses  mote- 
cules;  car  il  y  a  lieu  de  croire  que  1'air  est  bleu  par  rtfraction,  et  que  c'est 
cette  matiftre  qui  produit  la  couleur  bleue  que  nous  prtaente  le  ciel  lorsqu'ii 
n'y  a  pas  de  nuages ;  tandis  qu'il  est  rouge  par  riflexion,  ainsi  que  nous  Favons 
d£ja  indiqut  (72)  en  pariant  de  la  couleur  rouge  des  astres  lorsqu'ils  sont  dans 
le  voisinage  de  Fhorizon. 

91.  ifasticiti,  densite  et  etendne  de  1'atmosphere.  —  L'air  est  extr&ne- 
ment  dastique :  on  peut  le  comprimer  a  tel  pointque  les  instruments  les  pius 
forts  n'aient  plus  Ia  puissance  de  le  retenir  sans  qu'il  perde  pour  cela  son 
tiasticitt  et  sa  forme  de  gaz.  II  est  ggalement  trfts-rartfiable.  Sa  pesanteur, 
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a  la  tempfrature  de  0  degr6  du  thermomfctre ,  est  de  13  centigrammes  le 
eentimfttre  cube,  c'est-a-dire,770fois  moins  que  Feau  distillfe,  ou  10,440  fois 
moins  que  le  mercure.  Or,  dans  nos  latitudes  moyennes ,  Fatmosph&re  au  ni- 
veau  de  la  mer,  faisant  gquilibre  &  une  colonne  de  mercure  de  762  millimft- 
tres ,  on  pourrait  en  conclure  que  la  hauteur  de  1'atmosphSre  serait  de  7,955 
mgtres  si  sa  densitt  6tait  toujours  la  m£me.  Mais  1'air  4tant  un  corps  soumis 
aux  lois  de  la  pesanteur,  sa  densiti  va  toujours  en  diminuant  a  mesure  que 
1'on  s'61oigne  de  la  surface  de  la  terre,  de  sorte  que  1'atmosphfcre  s'6tend  a 
une  bien  plus  grande  hauteur.  On  n'a  toutefois  pas  de  moyen  pour  calculer 
d'une  mantere  ezacte  l'6tendue  de  l'atmosph6re.  Cependant  l'6tude  des  r6- 
fractions  du  soleil  a  fait  reconnaitre  que  cet  astre  devient  visible  le  matin  ou 
cesse  d'6tre  visible  le  soir  lorsqu'il  est  &  18  degris  au-dessous  de  1'horizon , 
ce  qui  semlderait  annoneer  que  la  hauteur  de  1'atmosphftre  est  de  7  a  9  myria- 
m£tres.  D'autres  considfrations  tendent  &  fiaire  admettre  une  6paisseur  moins 
considirable. 

92.  Forme  de  1'atmosphere.  —  L'atmosph£re  forme  un  sphfroide  concen- 
trique  avec  celui  de  la  terre;  mais  la  diflference  proportionnelle  de  son  axe 
avec  le  diam&tre  qui  passe  par  son  6quateur,  est  plus  grande  que  dans  la 
terre,  paree  que  richauffement  de  celle-ci  6tant  beaucoup  plus  considfrable 
dans  les  environs  de  son  gquateur  que  dans  les  autres  parties  de  sa  surface, 
il  s'y  forme  un  courant  ascendant  dont  nous  aurbns  occasion  de  parler  au 
chapitre  III  ci-aprts. 
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CHAPITRE  H. 

DE  LA  TEMPERATURE  DE  UATMOSPHERE  *. 


93.  Division  des  variatiom  de  temperature.  —  La  templrature  de  l'at- 
mosphdre  pr6sente>,  selon  les  temps  et  les  lieux ,  des  variations  dont  les  unes 
peuvent  6tre  consid£r6es  tommt  generales,  et  les  autres  comme  partieulieres 
a  certaines  localitts. 

94.  Variations  generales.  —  Les  premi&res,  qui  se  rapportent  a  la  posi- 
tion  des  lieux  par  rapport  au  soleil,  et  a  leur  lllvation  par  rapport  a  la  sur- 
face  de  la  terre,  seraient  rlgulteres  et  susceptibles  d'un  calcul  rigoureux ,  si 
elles  n'6taient  toujours  plus  ou  moins  modifi6es  par  les  secondes :  on  peut  les 
distinguer  en  variatims  diurnes,  variations  annuelles,  variationsde 
latitude  et  variations  d'el4vation. 

95.  Fariations  diurnes. — Les  variations  diurnes  consistent  dans  la  ten- 
dance  qu'a  la  templrature  de  la  couche  d'air  qui  avoisine  lesol  dans  unmlme 
lieu  a  s'61ever  depuis  le  lever  du  soleil  jusque  vers  deux  heures  apr&s  midi , 
et  a  s'abaisser  depuis  ce  moment  jusque  vers  le  lever  du  soleil.  On  appelle 
temperature  moyenne  de  lajournee  ceile  que  l'on  obtiendrait  en  ajoutant 
les  tempfratures  de  tous  les  instants  de  la  journle,  et  en  divisant  la  somme 

*  La  temperature  etant  unc  des  proprietes  les  plus  generales  et  les  plus  importantes  des 
corps ,  son  6tude  gen6rale  appartient  a  la  physique ,  de  sorte  que  je  dois  considerer  ici  les 
regles  et  les  instruments  qui  servent  a  cette  elude ,  comme  e*  tant  connus.  D*un  autre  cdte* , 
1'etude  particuliere  de  la  templrature  de  Tatmosphere  est  tellement  li4e  avec  celle  de  la  tem- 
perature  de  la  terre ,  qu'il  n'est  pas  possible  de  separer  nettement  ces  deux  branches  de  con- 
naissances ;  car  on  sent  aisement  la  connexite  qui  doit  exister  entre  la  temperature  de  la  cou- 
che  inferieure  de  ratmosphere  et  ceUe  de  ia  couche  superieure  de  la  terre.  Cette  connexite" 
m'avait  en  quelque  maniere  force* ,  en  1851,  deparler,  dans  les  /Zlemente  de  Geologie,  de  la 
temperature  de  la  premiere  couche  d*airj  mais,comme  d'apres  la  maniere  dontjedlfinis  la 
Meteorologie  et  la  Geologie , cette  e"tude  appartient  reellement  a  la  mltforologie,  je  ne  puis 
medispenser  de  traiterici  de  tout  ce  qui  concerne  la  tempe>ature  de  l'air,  au  risque  de  re*pe- 
ter  ce  qui  a  dejft  ete"  indique  dans  les  numeros  36  et  57  des  £lemm($  de  Gtologie. 
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par  le  nombre  des  instants.  Mais  comme  cette  manfcre  d'op£rer  sertit  impos- 
sible  dans  la  pratique ,  on  a  cherchg  les  moyens  de  la  simpiifier,  et  on  a  re- 
connu  que  l'on  obtenait  le  m6me  rtaultat  en  prenant  le  terme  moyea  des  trois 
observations  faites  au  lever  du  soleil,  a  deux  heures  aprds  midi  et  au  coucher 
du  soleil.  On  a  remarqul  aussi  que  la  tempfrature  de  9  heures  du  matin, 
ainsi  que  la  demi-somme  des  tempgratures  de  deux  heures  du  m6me  nom  , 
diff&rent  trfcs-peu  de  la  temp^rature  moyenne  de  la  journ6e. 

96.  Variations  annuelles.  — Les  variations  annueUes  sont  celles  qui 
font  que  la  temp^rature  d'un  lieu  est  plus  chaude  en  &t&  qu'en  hiver. 

On  appelle  temp&rature  moyenne  de  Vcmnee  le  terme  moyen  entre  les 
tempfratures  moyennes  de  tous  Ies  jours  de  I'ann6e,  eton  entend  par  tempe- 
rature  moyenne  d'un  lieu  le  terme  moyen  entre  la  temptrature  moyenne 
du  plus  grand  nombre  d'ann£es  que  1'on  a  purecueillir,  ce  qui  doit  s'entendre 
de  la  templrature  de  la  partie  de  l'atmosph&re  qui  touche  le  sol ,  les  observa-\ 
tions  ordinaires  se  faisant  toujours  dans  l'air. 

On  a  aussi  remarqul  que  dans  Fh6misph£re  bortal  latemptratare  moyenne 
du  mois  d'oetobre,  ou  la  demi-somme  des  temptoatures  moyennes  des  raoift 
d'avril  et  d'octobre,  diff&re  trfts-peu  de  la  tempgrature  moyenne  de  toute 
l'ann6e. 

97.  Variations  de  latitude.  —  II  rtsulte  de  la  trotsi&me  categorie  de  va- 
riations,  que  Ia  tempfrature  moyenne  des  lieux  situ&  a  une  mdme  616vation 
va  toujours  en  diminuant  de  ftquateur  aux  pdles  de  la  terre,  et,  en  fiaisant 
abstraction  des  variations  particuli&res,  on  peut  6valuer  la  tempgrature 
moyenne  de  la  couche  d'air  qui  touche  la  surface  de  la  terre ,  prise  au  niveau 
dela  mer,  a  27°.5  du  thermom&tre  centesimal  sous  Kquateur,  a  26°  sous  le 
20°  degrt  de  latitude  borlale,  a  12°  sous  le  45°  degrt,  a  z£ro  sous  le  65ttdegr6 
aussi  de  latitude  bortale.  La  diminution  continue  en  s'avancant  vers  les  p61es: 
mais,  d'aprfcs  les  calculs  de  Fourrier,  elle  ne  doit  s'abaisser  tout  au  plus  qu'& 
40°  au-dessous  de  z6ro.  D'autres  calculs  ont  m£me  port*  a  croire  que  la  tem- 
pirature  moyenne  du  pdle  borlal  n'est  que  de  18°  au-dessous  de  z£ro. 

98.  Variations  d'elevcttion.  —  Dans  les  Iieux  situte  sur  une  m£me  verti- 
cale,  la  temp^rature  va  toujours  en  diminuant  &  mesure  que  Ie  point  o&  se  fait 
Fobservation  est  plus  61ev6.  Gette  diminuUon  est  si  rapide ,  que  l'on  6valuc 
ordinairement  a  160  m£tres  M6vation  qui  correspond  a  la  diminution  d'un 
degr6  du  thermomttre  cent&imal. 

99.  Causes  des  variations  generales.  —  Ces  effets  g£n6raux  de  la  distri- 
bution  de  la  chaleur  dans  1'atmosphtoe  sont  dus  a  l'action  du  soleil  qui  peut 
*tre  consid6r£  comme  itant  sensiblement  la  seule  cause  de  la  chaleur  que 
nous  observons  dans  l'atmosph6re,  car,  d'apr£s  les  calculs  de  Fourrier,  la 
transmission  de  la  chaleur  inttrieure  de  la  terre  n'entre  pas  pour  un 
trentteme  de  degrt  dans  la  chaleur  de  l'atmosph6re,  et  celle  provenant  du 
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rayonnement  des  espaces  pbnAtaires ,  entre  probablement  pour  mofns  enoore 
dans  b  ehaleur  des  rtgions  qne  nous  pouvons  observer. 

Le  prinetpe  de  l'aetion  dn  soleQ  ttant  une  fois  admis ,  on  confoit  facilement 
la  cause  des  trois  premfcres  cattgories  de  variations,  c'est-&-dire,  pourquoi  il 
feit  phis  ehaud  le  jour  que  b  nuit,  YtU  que  rhiver,  et  h  l'6quateur  qu'au  pdle, 
paree  que,  dans  ees  diverses  ciroonstanees ,  ia  tempfrature  se  trouve  en  rap- 
port  avec  le  temps  oft  le  soleil  est  dans  le  eas  de  faire  sentir  son  action  directe. 
Mais  le  phlnomtne  n?est  ptfs  aussi  facile  k  expliquer  pour  ce  qui  concerne  la 
diminution  de  la  ehaleur  proportionnellenient  i  l'6tevation.  On  a  cependant 
eberch6  a  en  rendre  raison  par  la  considlration  que  les  rayons  aolaires  ne  pro- 
duisent  pas  de  chaleur  en  traversant  des  milieux  diaphanes ,  et  que  Fair  a  plui 
ou  moins  de  capacttt  pour  la  chaleur,  selon  qu'fl  estplus  ou  moins  comprim* ; 
d'oft  3  rfeulte  que  1'air  chaud  qui  s'il£ve  de  la  partie  infftrieure  de  Fatmo- 
sph£re,  parce  qu'il  est  plus  l*ger,  prenant  une  plus  grande  capacit*  pour  la 
chaleur,  se  refroidit  de  lui-m6me  sans  c*der  de  sa  chaleur  aux  espaces  envi- 
ronnants ,  tandis  que  Fair  froid  qui  descend ,  parce  qu'il  est  plus  pesant,  per- 
dant  de  sa  capaeitt  pour  la  chaleur,  s'6chauffe  de  lui-m£me  par  suite  de  sa 
nouvelle  position ;  de  sorte  que  1'ascension  et  la  descente  del'air  ne  tendraient 
pas  k  itablir  une  temp^rature  *gale  dans  l'atmosph&re,  et  que ,  quoique  oe 
phtnomtne  ait  beaucoup  de  rapport  avec  ce  qui  se  passe  dans  1'eau  d'une 
ehaudfere  4chauffi6e  par  le  bas,  la  proprMtt  qu'a  Fair  de  ne  pas  conserver, 
comme  Feau,  la  m6me  capacite  pour  la  chaleur,  serait  cause  que  celle-ci  ne 
se  distribuerait  pas  dans  l'atmosph&re  aussi  uniformfaient  que  dans  l'eau  de  la 
ehaudidre. 

100.  Variations  particuUeres.  —  Les  effets  de  ces  causes  qui  agissent 
<Tune  manfcre  gfotaale  sur  toute  b  surfece  de  la  terre ,  sont  modiftes  par  les 
variatioms  que  nous  appelons  particuliires ,  parce  que  leur  efftet  ne  se  feit 
pas  sentir  4galement  sur  toute  la  terre.  Dans  le  nombre  de  celles-ci ,  il  en  est 
que  Fon  peut  considfrer  comme  mamentanees ,  parce  qiTelles  interrompent 
momentantment  et  plus  ou  moins  brusquement ,  la  marche  ordinaire  de  la 
tempfrature  diurne;  et  d'autres  que  Fon  peut  consid6rer  comme  perma- 
nenies,  parce  qu'elles  agissent  constamment  sur  une  localitt.  Mais  9  de  mftme 
que  les  variations  annuelles  ne  sont,  en  quelque  mani&re ,  que  le  terme  moyen 
des  variations  diurnes ,  les  variations  irrtguU&res  permanentes  ne  sont  que  le 
terme  moyen  des  variations  momentanAes. 

101.  Maximum  etmimmum  de  temperature.  —  II  serait  difficile  de 
dire  quelles  sont  les  plus  hautes  et  les  plus  basses  templratures  auxquelles 
Fatmosphfere  peut  atteindre  momentan&nent ;  car,  en  ce  qui  concerne  le 
maximum,  on  a  vu  dans  la  Physique ,  que  1'action  du  soleil ,  convenablement 
disposle,  peut  donner  a  des  corps  solides  une  tempgrature  extrtmement 
6Iev6e,  qui  &  oommunique  quelquefois  a  une  partie  de  1'air  environnant. 
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Anssf  MM,  Richtieet  Lyon  annoncent-ils  avoirobservt  une  chaleur  de  54°dans 
1'oasis  de  Mourzouk  :  mais  on  doute  que  1'ohservation  ait  6t6  suffisamment 
d6gag*e  des  eflfets  directs  du  soleil  sur  le  thermomdtre.  Parmi  les  autres 
exemples  de  tempfratures  61ev6es  qui  ont  6t£  rapportls ,  nous  citerons  l'ob- 
servation  feite  par  M.  Coutelle  a  Philaft  en  £gypte,  d'une  ehaleur  de  43°  cen- 
tfsimaux.  Quant  au  minimum ,  on  n'a  pas  encore  p£n£tr£  jusqu'au  pdle ,  et  on 
a  peu  d'observations  faites  a  des  froids  plus  excessifs  que  le  degrt  de  congg- 
lation  du  mercure.  Cependant  le  capitaine  Franklin  a  observl  au  fort  Entre- 
prise ,  situ6  a  64°  8C  de  latitude  bortale ,  une  tempgrature  de  50°  au-dessous 
de  z6ro ,  et  le  capitaine  Parry  avua  l'fle  Melleville ,  situ*e  &  75°  de  latitude , 
le  mercure  gel4  pendant  cinq  mois,  ce  qui  annonce  que  la  tempfrature  a  6t£ 
pendant  tout  ce  temps  au-dessous  de— -39?.  A  Paris  le  thermomttre  s'est  6lev6 , 
le  8  juillet  1793 ,  a  38°.4 ,  et  il  est  descendu  Ie  25  janvier  1795  a  —  23°.5,  ce 
qui  forme  une  difterence  de  61°.9. 

102.  Lignes  isothermes.  —  II  r&ulte  de  la  combinaison  des  variations 
ggnlrales  et  particulftres ,  qu'en  ramenant,  par  le  calcul,  les  temp&ratures 
moyennes  des  divers  points  de  la  terre  a  celles  d'une  m£me  hauteur,  lefc  tem- 
p&ratures  Igales  ne  correspondent  pas  exactement  avec  les  mftmes  latitudes; 
mais  les  lignes  qiii  passent  par  les  lieux  jouissant  d'une  m£me  templrature 
moyenne ,  dterivent  sur  le  globe  des  courbes  irrlguli&res  qui  s'6cartent  plus 
ou  moins  des  cercles  de  latitude  :  c'est  ce  que  M.  de  Humboldt  appelle  Hgnes 
isothermes.  , 

On  remarque  que  dans  la  zone  torride  ces  lignes  s'6cartent  beaucoup  moins 
des  cercles  de  latitude  que  dans  les  autres  parties  de  la  terre ,  et  qu'elles  s*ap- 
prochert  beaucoup  plus  du  p61e  dans  1'Europe  occidentale  que  dans  les  autres 
contr&s  de  rhfrnisph&re  borgal;  c'est-a-dire  qu'en  ggnlral  les  lieux  situta  sur 
la  mtme  latitude  et  a  la  m£me  6l6vation ,  ont  une  tempgrature  moyenne  plus 
61ev6e  dans  1'Europe  occidentale  qu'en  Asie  et  en  Am6rique.  Cest  ainsi,  par 
exemple ,  que,  quoique  Naples ,  Pekin  et  Philadelphie  soient  a  peu  prfcs  a  la 
m£me  latitude,  la  tempgrature  moyenne  de  la  premi&re  de  ces  villes  est  de 
19°.5,  celle  de  la  seconde  de  12° .7,  et  celle  de  la  troisfcme  de  11°.9,  Or,  la 
chaleur  6tant,  comme  nous  venons  de  le  dire,  plus  rtgulftrement  distribufe 
dans  la  zone  torride,  il  en  r&idte  que,  dans  rhlmisphdre  bortal,  sa  dimi- 
nution  de  l'£quateur  au  pdle  se  fait  plus  rapidement  en  Amfrique  et  en  Asie , 
que  dans  la  partie  occidentale  de  1'ancien  continent,  ainsi  qu'on  peut  le  voir 
par  le  tableau  suivant : 
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BfelGNATIOH  DES  ZONSS 


D&CROIS8£MENT  BK  DSGKES 
Dtr  THERHOMETBE  CENT&SfMAL  DATfS 


A8TRONOMIQUES. 


la  partie  occidentale  1'Amerique 
de  1'ancien  continent.  septentrionale. 


de  1'equateur  a  20°  de  latitude 
de  20o  de  latitude  a  30». 
de  30  a  40 

de  40  a  50 

de  50  a  60 


3° 
4 
4 
7 


5.5 


2o 
6 
7 
0 

7  .4 


Total,  ou  decroissement  de  1'equa- 
teur  a  60«  de  latitude  : 


».5 


51o.4 


La  diminution  de  la  chaleur  paralt  ttre  eucore  plus  rapide  dans  I'h6misph6re 
austral  que  dans  l'Am6rique  septentrionale ;  car  la  tempgrature  moyenne  des 
iles  Malouines  serait,  d'apr£s  les  observations  de  M.  Duperrey,  de  6°  plus 
basse  que  celle  de  Londres,  quoique  ces  deux  points  soient  ggalement  a  la 
latitude  de  51°  et  demi,  et  il  parait  qu'a  la  terre  de  Sandwich,  a  68°  53'  de  la- 
titude,  le  sol  est  toujours  couvert  de  neige  au  niveau  de  la  mer,  ce  qui  annon- 
cerait  une  tempfrature  de  3  ou  4°  au-dessous  de  z6ro,  et  par  conslquent 
plus  basse  que  ceile  supposle  par  la  table  ci-dessus  pour  une  latitude  de  60°. 

103.  CUmate.  —  L'ensemble  des  diverses  considfrations  relatives  a  la 
temp&ature  d'un  lieu  et  aux  ph£nom6nes  m6t6orologiques  qui  s'y  passent ,  en 
forme  le  climat  *  de  sorte  que  le  climat,  consid6r6  sous  lerapport  de  la  tem- 
pfrature  moyenne ,  se  eonfond  avec  les  zones  isothermes,  c'est-a-dire,  les 
espaces  compris  entre  deux  lignes  isothermes  d6termin£es ,  et  s'6carte  plus 
ou  moins  des  zones  astronomiques  **.  M.  Pouillet  designe  par  les  noms  de 
cHmat  brHlant  la  zone  isotherme  dont  la  tempgrature  moyenne  est  de  30°  a 
23°.5,  de  climatchaud  la  zone  de  23\5  a  20°,  de  climatdoux  la  zone  de  20 
a  15%  de  climattemperete  zone  de  15  a  10°,  de  climatfroid  la  zonede  10 

*  Les  geographes  ont  6te  longtemps  dans  1'habitude  de  donner  le  nom  de  climats  a  des 
zones  paralleles  a  Tequateur  et  correspondantes  a  des  durees  cgales  dans  les  jours ;  mais  l'u- 
sage  a  prevalu  d'employer  le  mot  climat  dans  le  sens  enonce*  ci-dessus. 

**  Les  zones  astronomiques  sont  assez  generalement  designles  par  des  noms  qui  se  rappor- 
tent  ala  temperature,  puisque  Ton  dit,  ainsi  qiTon  l'a  vu  ci-dessus  (85) ,  sone  torride  pour 
respace  entre  les  tropiques,  zones  temptrees  pour  ceux  entre  les  tropiques  et  les  cercles 
polaires,  et  sones  glaciales  pour  ceux  entre  les  cercies  polaires  et  les  pdies.  On  doit  donc 
eviter  de  mettre  trop  d'importance  aux  sens  de  ces  denominations  et  surtout  de  les  confondre 
avec  celles  qui  se  rapportent  a  la  temperature.  Afin  d'evitcr  la  confusion ,  on  doit  avoir  soin, 
lorsqu'il  s'agit  de  cette  derniere  consideration ,  de  s'astreindre  a  se  servir  du  mot  climat , 
ou,  si  Ton  emploie  celui  de  sone,  de  ne  pas  oublier  d'y  joindre  les  Ipithetes  tfisotherme, 
dUsoihere  ou  dHsochimene. 
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k  &»,  de  eHmat  tres -froid  la  zone  de  B  a  0°,  et  de  ofima*  grfaetf  la  zooe  deat 
la  templrature  moyenne  est  au-dessous  de  z6ro. 

D'autres  fois  on  consid&re  les  climats  sous  le  rapport  desplus  grands  abais- 
sements  et  des  plus  grandes  616vations  de  la  temp^rature,  ce  qui  donne  la 
considlration  la  plus  importante  pour  1'hahitation  des  itres  vivants.  On  donne 
alors  Ie  nom  de  climats  excessifs  a  ceux  qui  pr&entent  de  grandes  variatiofis ; 
tel  est ,  par  exemple ,  le  climat  de  Pekin,  ott  la  tempfrature  moyenne  du  mois 
le  plus  chaudest  de  29°.l  et  celle  du  mois  le  plus  froid  de— 4°.l,  ce  qui  fait 
une  diffgrence  de  33° ;  tandis  qu'i  Funchal,  dans  1'ile  Mad&re,  la  tempfrature 
moyenne  du  mois  le  plus  chaud  est  de  24°.2  et  celle  du  mois  le  plus  froid  de 
17°.2,  de  sorte  que  la  diiRrence  tfest  que  de  6°.4.  En  gtalral,  le  climat  des 
Ues  est  beaucoup  plus  constant  que  celui  des  grands  continents ;  d'ott  l'on  a 
aussi  d£sign£  les  climats  excessife  par  l'6pith£te  de  continentauw  et  les  au- 
tres  par  celle  tiinsvlaire». 

104.  Les  lignes  qui  uniraient  les  lieux  oft  rfcgne  une  m6me  tempteature 
d'6te,  sont  nommles  par  M.  de  Humboldt  lignes  isotheres,  et  ceHes  qui  uni- 
raient  les  lieutf  ott  rfcgne  une  m£me  tempfrature  d'hiver,  lignes  isochimews. 
Ces  lignes  forment  des  courbes  diflterentes  des  lignes  isothermes,  et  sont 
encore  moins  paraMes  a  l^quateur.  Cest  ainsi,  par  exemple,  que  Kasan  se 
trouve  sensiblement  sur  la  mtme  ligne  isothftre  que  Paris ,  puisque  la  tempg- 
rature  moyenne  de  l'6t6  y  est  de  tn&ne  d'environ  18%  tandis  que  leslignes  iso- 
chimfenes  de  ces  villes,  c'est-i-dire,  la  tempfrature  moyenne  de  leur  hiver, 
difffere  de  21°.5,  leurs  lignes  isothermes  de  9°.5,  et  leur  latitude  de  8*  58'. 

105.  Modificationsde  la  tempdratu/re  selon  les  dlevations.  —  Les  modi- 
fications  que  les  variations  particulferes  apportent  a  fa  templrature,  selon  les 
616vations ,  sont  encore  plus  fortes  et  plus  fr&juentfes  que  celles  qui  aflectent 
la  temp&ature  selon  les  latitudes,  car  il  arrive  quelquefois  que  110  m&tres  de 
hauteur  suffisent  pour  donner  une  diffgrence  d'un  degrt  de  tempfr-ature,  et 
que  d'autres  fois  il  faut  prfcs  de  250  m£tres  pour  obtenir  le  m6me  rtsultat. 
Mais  il  est  a  remarquer  que  ces  modifications  sont  beaucoup  plus  sensibles 
dans  les  petites  hauteurs  ou  sur  des  plateaux  gtendus,  qu'k  de  petites  hauteurs 
ou  sur  des  montagnes  isol&s  dont  le  volume  est  peu  considlrable. 

II  ne  paralt  pas  que  la  loi  de  dlcroissemeut  soit  la  m4me  pour  les  diverses 
616vations,  et  M.  de  Humboldt  a  conclu  d'un  grand  nombre  d'observations 
faites  sur  les  montagnes  de  l'Am6rique  gquatoriale ,  que  le  premier  kilomttre 
de  hauteur  emportait  une  diminution  de  5°.7  du  thermomdtre,  le  second  de 
3*.4,  le  troisfcme  de  4°.l,  le  quatri&me  de  7°.5,  le  cinquftme  de  5°.5;  ce  qui 
fait  que  dans  cette  contrte  la  temp£rature  moyenne  qui  est  de  27°.5  au  niveau 
de  la  mer,  est  de  1°.5  a  la  hauteur  de  5,000  rnMres. 

106.  Causes  des  variations  particuMres. — Les  causes  des  variatioos 
particulteres  sont  beaucoup  plus  compliqu6es  et  moins  factles  a  expliquer  que 
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ceRes  des  variatkma  g£n6rales  :  la  pku  importante  de  ees  causes  paralt  ttre  la 
prfeenee  d*une  plus  grande  quantitt  de  terres  ou  d'eaux,  ces  dernferes  ayant 
la  proprtete  d'emp6cher  les  tempgratures  excessives.  On  peut  supposer  en 
effet  que,  d*un  cAtt,  la  transparence  des  eaux,  leur  tendance  a  s'6vaporer, 
et  rinterception  des  rayons  du  soleil  par  les  nuages,  emptchent  la  surface  des 
eaux  de  s'6chaufffer  comme  ceHe  des  corps  opaques  et  fixes ;  tandis  que ,  d'un 
antre  cdtt,  ces  m&nes  nuages  arritant  ausstla  transmission  de  la  chaleur  par 
rayonnement,  diminuent  le  refroidisseinent  qui  a  lieu  pendant  la  nuit ,  et  que 
la  proprtet£qu'ont  lesgrandes  masses  d*eaux  de  se  maintenir  a  4°  au-dessous 
de  z*ro,  quoique  1'atmosphtre  soit  a  une  tempfrature  beaucoup  plus  basse, 
emptehe'  aussi  qu'il  se  produise  de  grands  froids ,  du  moins  dans  les  lieux 
oti  ffntensttl  du  froid  n'est  pas  assez  forte  pour  amener  la  congtiation  des 
grandes  masses  d'eau.  La  surface  opaque  et  non  susceptible  d'6vaporation  des 
terres,  est  cause  qu'elles  s'6chauffent  considfrablement  en  ,  tandis  qu'en 
hwer  le  refroidissement  produit  par  le  rayonnement  pendant  la  nuit,  est  fa- 
rilitf  par  le  peu  de  nuages  qui  se  trouvent  dans  l'air,  et  que  la  neige  qui  couvre 
la  terre  tend  6galement  a  augmenter  le  ftroid,  tant  parce  qu'elle  emptehe  le 
sol  de  s'6chauffer  pendant  le  jour,  que  par  la  chaleur  qu'elle  absorbe  pour 
son  tatporatkm. 

La  nature  du  sol,  sa  couleur,  la  manfcre  dont  il  est  expos£  aux  rayons  du 
soleil,  la  d&ratation  des  mati&res  min6rales,  ou  la  prtsence  d'une  v£g£tation 
plus  ou  moins  active,  exercent  6galement  une  trfcs-grande  influence  sur  la 
production  de  la  chaleur. 

La  tempfrature  d  un  lieu  doit  6tre  aussi  fortement  modiftee  par  celle  des 
oontr6es  d'oiH  viennent  les  vents  dominants.  Ainsi  un  Iieu  ott  rfcgne  principa- 
lement  des  vents  venant  d'une  contr6e  glac£e,  sera  plus  froid  que  celui  qui 
re^oit  les  vents  d'une  contrte  br  Alante ;  tandis  que  les  lieux  expos£s  aux 
vents  venant  de  la  mer  auront  un  climat  plus  constant,  etc. 

On  concevra  que  ces  diverses  causes  modifient  beaucoup  plus  les  tempgra- 
tures  selon  les  616vations ,  que  celles  selon  les  latitudes ,  a  cause  des  petites 
distances  sur  lesquelles  s'exercent  Teffet  normal  des  premteres,  et  pourquoi 
les  irrtgularitls  sont  plus  sensibles  dans  les  petites  hauteurs  ou  sur  des  pla- 
teaux  ttendus ,  que  dans  les  grandes  616vations  ou  sur  des  montagnes  peu  vo- 
lumineuses ,  puisque  moins  on  est  61ev6 ,  plus  l'influence  des  causes  qui  se 
passent  a  la  surface  du  sol  environnant  est  puissante,  et  que ,  d'un  autre  cdt<5, 
le  sol  des  plateaux  est  dans  le  cas  d'exercer  de  lui-m6me  une  influence  sur 
sa  tempgrature.  Aussi  est-il  a  remarquer  que  quand  M.  Gay-Lussac  a  observg 
la  temp&ature  de  l'atmosph6re  a  7,000  mgtres  en  plein  air  au-dessus  de  Paris, 
fl  a  trouvg  que  Ia  diminution  d'un  degrt  du  thermomfttre  correspondait  a 
174  mttres;  ce  qui  s'61oign$  peu  de  164  mfttres  qui  est  le  terme  moyen 
donn6  par  38  observations  diffgrentes. 
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107.  Marcfw  oscillatoire  de  la  temptratiwre. — Nous  avons  d£ja  donn6 
a  entendre  que  la  tempgrature  moyenne  d'un  lieu  pendant  uhe  ann6e,  rfest 
pas  nteessairement  semblable  a  celle  d'une  autre  annge ;  mais  ces  variations 
se  font  par  oscillation,  c'est-a-dire  qu'une  ou  plusieurs  annles  plus  chaudes 
sont  suivies  par  une  ou  plusieurs  ann&s  plus  froides ;  et  depuis  plus  d'un 
sifccle  que  l'on  fait  des  observations  comparables,  la  temp&ature  ne  paralt 
pas  avoir  fait  de  progr&s,  soit  vers  le  refroidissement,  soit  vers  l'£chauffe- 
ment.  II  paralt  aussi,  d'apr6sles  t6moignages  historiques,  que  la  temp&rature 
de  l'atmosph6re  n'a  pas  6prouv6  de  changements  glnlraux  depuis  deux  mille 
ans $  et ,  si  les  monuments  historiques  semblent  annoncer  que  certaines  con- 
trtes  ont  eu  des  templratures  diffgrentes  de  leurs  tempgratures  actuelles , 
ces  difflrences  s'expliquent  ais&nent  par  les  dtfrichements,  les  desstohements 
et  les  autres  changements  que  les  travaux  de  1'homme  ont  fait  Iprouveraces 
contrtes.  De  sorte  que  l'on  peut  consid&er  comme  d£montr6  que,  dans  l'6tat 
actuel  des  choses,  il  y  a  Iquilibre  entre  la  chaleur  que  1'action  du  soleil  d6- 
veloppe  a  la  surface  de  la  terre ,  et  celle  qui  se  perd  actuellement;  mais  on 
verra  dans  la  Gfologie  qu'il  n'en  a  pas  toujours  6t*  ainsi ,  et  que  toutannonce 
qu'il  a  exist£  une  6poque  oti  1'atmosphdre,  du  moins  Ia  partie  de  1'atmosphdre 
qui  avoisine  la  terre,  6tait  beaucoup  plus  chaude  qu'elle  n'est  actuellement. 


Digitized  by 


Google 


M0UVEMENT8  DB  L'ATMOSPHiRE. 


I 


CHAPITRE  m. 

DES  MOUVEMENTS  DE  L'ATMOSPH&RE. 


108.  Vents  en  geniral. — Les  mouvements  de  1'ataiosphdre  donnent  lieu 
a  des  ph6nom£nes  que  l'on  dtaigne  sous  le  nom  de  vents  et  qui  peuvent  *tre 
consid£r£s  sous  le  rapport  de  leur  direction,  de  leur  propagation ,  de  leur 
durfe ,  de  leur  ttendue ,  de  leur  intensitt ,  de  leur  cause  et  de  leur  influence 
sur  leclimat. 

Directions  des  vents. — Sous  le  premier  point  de  vue ,  les  marins  sont  dans 
rhabitnde  de  distinguer  32  directions  particuli&res,  ou,  comme  ils  disent, 
32  rumbs  de  vents,  de  la  mantere  indiquge  a  la  fig.  14,  pl.  Ir%  qui  est  ce 
que  l'on  appelle  la  rose  des  vents.  Dans  l'usage  ordinaire  on  d&igne  souvent 
les  vents  par  des  noms  particuliers  qui  varient  selon  les  lieux;  tel  est  celui  de 
bise  dont  on  se  sert  en  Europe  pour  indiquer  le  vent  de  nord-est. 

109.  Propagation  des  vents.  —  Les  vents  se  propagent  par  impulsion  et 
par  aspiration.  Pour  se  faire  une  id£e  de  cette  distinction,  il  faut  se  rap- 
peler  ce  qui  se  passe  dans  un  soufflet ,  otk  l'air  qui  sort  par  la  buse  est  pouss6 
en  avant,  tandis  que  celui  qui  le  remplace  est  aspirt  dans  l'int6rieur  du  souf- 
flet.  On  peut  aussi  comparer  la  propagaUon  des  vents  a  ce  qui  a  lieu  dans  un 
canal  iorsque  l'on  ouvre  l'£cluse  qui  slpare  deux  biefs  de  hauteurs  in6gales, 
Qn  voit  alors  I'eau  du  bief  supfrieur  s'avancer  dans  le  bief  inftrieur  en  pous- 
santl'eau  de  celui-ci  en  avant,  et  l'on  voit  au  contraire  le  mouvement  se  pro- 
pager  successivement  dans  le  bief  sup&rieur  en  sens  contraire  a  la  direction 
du  courant.  De  m£me,  les  vents  par  impulsion  ont  un#marche  progressive 
dans  le  sens  de  leur  direction ,  et  les  vents  par  aspiration  se  propagent  dans 
le  sens  contraire  a  leur  direction.  Cest  ce  que  l'on  remarque  souvent  dans  les 
vents  qui  se  d6veloppent  instantanlment ,  et  notamment  dans  les  ouragans ; 
tel  est  par  exemple  celui  qui  a  parcouru  une  partie  des  titats-Unis  d'Am£rique 
le  11  fevrier  1811,  en  soufflant  du  nord-estau  sud-ouest,  et  qui  se  fit  sentir  a 
Charlestowna  deux  heures  aprfcs  midi,  a  Washington  a  cinq  heures  du  soir, 
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a  New-York  a  dix  heures  du  soir,  et  a  Albany  le  lendemain  au  point  du 
jour. 

110.  itendue  des  vents.  —  L'6tendue  des  vents  dans  le  sens  de  la  sur- 
face  sur  laquelle  un  m£me  vent  se  d£veloppe ,  est  quelquefois  trfcs-consid6- 
ble,  et  l'on  verra  tout  a  1'heure  sur  quelle  immense  surface  r&gnent  les  vents 
alizls.  Quant  a  leur  ^tendue  en  hauteur,  on  est  rarement  a  mtme  de  pouvoir 
1'observer;  cependant,  lorsqu'on  gravit  une  haute  montagne,  on  traverse 
souvent  des  espaces  dans  lesquels  U  souffle  des  vents  de  directions  diff&rentes, 
d'autres  dans  lesquels  Fair  est  calme ;  et  Fon  voit  souvent  la  fum£e  des  vol- 
cans  61ev6s  se  diriger  dans  un  sens  diffgrent  de  la  direction  du  vent  qui  r&gne 
au  pied  de  la  montagne.  De  sorte  qu'il  est  probable  que  les  vents  n'ont 
pas  ordinairement  une  tr6s-grande  hauteur,  c'est-a-dire  que  les  couches 
de  1'atmosphgre  qui  sont  anim£es  d'un  m£me  mouvement  ne  sont  pas  trte- 
Ipaisses. 

111.  Durie  des  vents.  —  Les  vents  considtota  sous  le  rapport  de  leur 
durfe  peuvent  6tre  dnrisfe  en  vents  eonstants,  vents  piriodxques  et  vents 
variaJbles. 

112.  Vents  constants.  —  Les  premiers  sont  connus  sous  les  noms  de 
v^nts  alizes,  et  r&gnent  constamment  dans  presque  toutes  Ies  parties  de 
Foclan  Atlantique  et  de  l'oc£an  Pacifique  comprises  entre  les  tropiques ;  leur 
direction  moyenne  est  de  1'est  &  1'ouest;  mais  ils  prennent  une  indinaison 
vers  le  nord  dans  rh6misph&re  borial ,  et  vers  le  sud  dans  I'h6misph6re  aus- 
tral.  Entre  ces  deux  directions,  il  existe  une  limite  od  l'on  rencontre  le  plus 
souvent  des  calmes  entrem616s  de  violents  orages.  Gette  limite  n'est  pas  prt- 
cis£ment  l'6quateur :  elle  s'6tend  de  2  k  5  degr6s  de  latitude  nord.  Les  vents 
aliz*s  sont  tr£s-favorables  a  la  navigation  lorsqu'il  s'agit  d'aller  de  l'est  i 
Pouest ;  mais  les  navires  qui  doivent  ailer  de  l'ouest  a  l'est  sont  obligte  de  sor- 
tir  de  la  zone  ou  rggnent  les  vents  aliz6s. 

113.  Vents  piriodiquos.  —  Les  vents  p^riodiques  les  plus  remarquables 
sont  appetes  moussons  par  les  marins :  ils  soufflent  pendant  six  mois  dans 
une  direction,  et  ensuite  pendant  six  mois  dans  Ia  direction  opposle,  comme  il 
arrive  dans  les  mers  de  1'Inde.  De  la  c6te  de  Malaca  a  la  Chine,  par  exemple , 
il  rfcgne  des  vents  de  sud-ouest  depuis  avril  jusqifen  octobre ,  et  de  nord-est 
depuis  octobre  jusqu'en  avril.  Le  changement  d'une  mousson  a  1'autre  se  fait 
graduellement  et  est  accompagng  de  templtes  et  d'ouragans.  Les  moussons 
sont  aussi  trts-favorables  pour  la  navigation;  mais  quand  on  veut  parcourir 
des  mers  oii  elles  rftgnent ,  on  est  obligg  de  coordonner  les  travers£es  avec 
leur  direction. 

114.  On  doit  aussi  ranger  parmi  les  vents  plriodiques  ceux  que  les  marins 
nomment  brise  de  terre  et  brise  de  mer,  qui  se  font  sentir  dans  le  voisinage 
des  cdtes,  surtout  dans  la  zone  torride.  La  brise  de  mer,  qui  se  dirige  de  la 
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mcr  vers  l'int£rieur  des  terres  ,  rdgne  pendant  le  jour ,  et  la  brise  de  terre,  qui 
se  fait  sentir  pendant  la  nuit ,  se  dirige  en  sens  contraire. 

115.  Vents  variables.  —  On  d£signe  par  la  dinomination  de  vents  variar 
bles  ceux  qui  ne  rentreht  pas  dans  les  deux  cat£gories  pr6c6dentes.  Leurs 
variations  sont  telles ,  qu'il  serait  impossible  de  donner  des  notions  g£n£rales 
a  leur  6gard,  sans  dlpasser  les  bornes  de  cet  ouvrage.  Nous  dirons  simple- 
ment  que,  dans  le  nombre  de  ces  vents,  il  y  en  a  qui,  pour  certaines  localitls, 
sont  dominants,  soit  pendant  toute  l'ann£e,  soit  pendant  certaines  saisons , 
et  d'autres  qui  sont  plus  ou  moins  momenfanes. 

116.  Intensitedes  vents.  —  Les  vents  consid£r£s  sous  le  rapportde  leur 
intensitg  pr&entent  beaucoup  de  variations,  et  on  a  dressg  la  table  suivante 
de  leurs  principales  vitesses  et  des  termes  qu'on  emploie  pour  d&signer  les 
vents  qui  en  sontanimgs. 

1,800  metres  par  heure ,  vent  &  peinesenstble. 


5,600  ventsensible. 

7,200  "  vent  mode>6. 

19,800  vent  assez  fort. 

72,000  vent  tres-fbrt. 

81,000  temptte. 

07,200  grande  temptte. 

104,400  ouragan. 

162,000  ouragan  qui  renverse  les  eTlifices  et  dlracine  les  arbres. 


117.  Tempetes  et  ouragans.  —  Les  noms  de  tempSte  et  douragan  ne 
sont  pas  toujours  employ£s  dans  le  sens  relatif  indiqug  ci-dessus ;  et  souvent 
on  entend  par  ouragan  les  mouvements  violents  qui  durent  peu  de  temps ,  et 
par  temptte  ceux  qui  se  font  sentir  pendant  plus  longtemps.  D'un  autre 
c6t£ ,  le  nom  d'ouragan  est  plus  souvent  employl  pour  dtaigner  des  mouve- 
ments  d'air  qui  se  passent  sur  la  terre,  et  celui  de  temp&e  pour  des  mouve- 
mentsqui  ont  lieu  sur  Ia  mer;  et,  comme  1'agitation  de  l'air  entratne  toujours 
celle  de  l'eau  qui  le  touche,  tandis  que  les  mouvements  de  cette  dernfcre  sont 
encore  plus  dangereux  pourles  navigateurs  que  ceux  de  l'air,  beaucoup 
de  personnes  se  sont  habitules  a  considlrer  1'agitation  des  flots  comme  une 
des  conditions  essentielles  de  la  temp&e. 

Les  ouragans  sont  g£n£ralement  plus  frlquents  et  plus  violents  dans  la  zone 
torride  que  dans  la  zone  temp£r£e ,  et  il  paralt  qu'ils  n'ont  pas  lieu  dans  les 
zones  glaciales  o(t  cependant  les  t$mp6tes  sont  assez  frgquentes. 

118.  Trombes.  —  Nous  indiquerons  ici  un  autre  phlnom&ie  connu  sous 
le  nom  de  trombe9  et  quiconsiste  dans  un  tourbillon  en  spirale,  qui  s'6ta- 
blit  verticalement  dans  l'air,  et  qui  a,  comme  le  vent,  un  mouvement  pro- 
gressif .  Ce  tourbillon  ne  devient  visible  qu'autant  qu'il  rencontre  des  objets 
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susceptibles  de  se  laisser  enlever,  tels  que  de  l'eau,  de  la  pousstere,  des 
feuilles ,  etc.  Alors  on  voit  qu'il  forme  des  esp&ces  de  colonnes  ou  plutdt  de 
eAnes  renvers^s ,  qui  sont  dans  une  agitation  tr6s-violente,  qui  enlftvent  des 
objets  de  terre,  et  qui  les  rejettent  aprfcs  les  avoir  41ev6s  plus  ou  moins  haut. 
Les  trombes  ne  consistent  souvent  qu'en  de  trfts-petits  tourbillons  qui  ne  se 
manifestent  que  par  1'entevement  d'un  peu  de  pouss&re  ou  dautres  objets 
lggers,  lorsqu'eIles  viennent  a  passer  sur  un  sol  qui  en  est  reeouvert;  mais 
d'autres  fois  elles  deviennent  des  ouragans  violents  quirenversent  les  Idifices, 
entevent  des  toitures ,  mlme  des  hommes,  et  les  rejettent  &  des  distances  plus 
ou  moins  61oign6es. 

Les  trombes  les  plus  remarquables  sont  celles  qui  se  forment  ou  qui  passent 
sur  1'eau,  paree  qu'elles  se  remplissent  de  ce  liquide,  d'ofc  on  les  appelle 
trombes  de  mer  ou  trombes  d'eau.  Elles  prlsentent  souvent  Taspect  d'une 
immense  colonne  d'eau  qui  s'6l£ve  de  la  mer  ju£qu'a  la  rtgion  des  nuages. 
Quelquefois  ces  trombes  se  dltachent  de  la  mer  par  leur  pied,  et  alors  elles 
forment  de  vastes  cdnes  dont  la  base  se  perd  dans  les  nuages,  et  qui  semblent 
mena&r  les  navigateurs  d'6tre  engloutis ,  si  cette  raasse  d'eau  venait  a  s'abat- 
tre  sur  leurs  tetes. 

Les  trombes  sont,  commeles  ouragans,  plus  frlquentes  dans  la  zone  tor- 
ride  que  dans  les  zones  templrles.  11  paralt  qu'elles  ne  se  forment  pas  dans 
ces  dernteres  en  hiver  ni  pendant  la  nuit.  II  paratt  aussi  qu'elles  se  forment 
plutdt  quandle  ciel  est  clair  et  calme ,  que  quand  il  est  couvert  de  nuages  ou 
agit6  par  des  vents  violents. 

119.  Causes.de*  vents.  —  Les  vents  doivent  sans  doute  leur  origine  a  la 
rlunion  de  plusieurs  des  forces  qui  agissent  sur  l'atmosph6re;  mais  il  y  a  tout 
lieu  de  croire  que  c'est  dans  les  effets  de  la  chaleur  que  l'on  doit  voir  la  prin- 
cipale  de  ces  causes.  On  peut  assimiler  les  vents  aux  cours  d'eaux  qui  cher- 
ehent  a  se  mettre  en  equilibre  et  h  remplir  tout  espace  vide,  ou  plutdt  dans 
lequel  se  trouve  un  fluide  moins  dense;  et  l'on  sait  que  ta  chaleur  est  la  foree 
ia  plus  g6n£ralement  employta  pour  diminuer  la  densitt  des  corps. 

120.  Uorigine  des  vents  alizSs  s'explique  d'une  mantere  satisfaisante  par  la 
combinaison  de  1'action  de  la  chaleur  solaire  avec  le  mouvement  de  la  terre. 
On  con^oit,  en  effet,  que  la  pr&ence  continuelle  du  soleil  sur  la  zone  torride, 
y  dltermine  1'ascension  d'un  air  chaud  qui  se  refroidit  successivement .  mais 
qui,  6tant  continuellement  poussg  par  le  nouvel  air  chaud  qui  le  suit,  doit 
continuer  sa  marche  ascensionnelle  jusqu  a  ce  qu'il  ait  atteint  les  hautes  r£- 
gions  de  ratmosphftre,  d'ofi  il  se  rtpand  du  c6t6  de  chaque  p61e  en  se  rap- 
prochant  de  la  surface  de  la  terre  06  il  prend  la  place  de  l'air  inftrieur  qui 
remplac^ ,  de  proche  en  proche,  celui  qui  s'61£ve  de  la  zone  torride.  Or,  I'at- 
raosph&re  gtant  entralnte  par  le  mouvement  de  rotation  de  la  terre,  toutes 
ses  molteules  sont  anim£es  d'une  vitesse  proportionnelle  au  rayon  du  cercle 
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qu'elles  dfcrivent;  d'ofc  il  rfculte  que  les  molecules  d*air  qui  arrivent  sous  les 
tropiques  sont  toujours  un  eertain  temps  avant  d'avoir  aequis  la  vitesse  cor- 
respondante  a  Ia  latitude  0C1  elles  se  trouvent ,  de  sorte  qu'ayant  une  marche 
moins  rapide  que  la  surface  de  la  terre,  elles  restent  en  arritre  sur  celle-ci 
vers  1'ouest  et  frappent  les  corps  plac£s  sur  cette  surface,  comme  si  elles 
avaientun  mouvement  en  sens  contraire,  c'est-a-dire,  de  Test  a  Touest.  Mais 
ce  n'est  qu'une  illusion  analogue  a  celle  qu'6prouverait  une  personne  plac6e 
sur  un  bateau  traversant  avec  rapidite  un  air  calme,  et  qui  croirait  sentir 
l  effet  d'un  vent  dirig*  en  sens  contraire  du  bateau ,  et  d'autant  plus  fort,  que 
la  marche  de  celui-ci  serait  plus  rapide,  tandis  que  cette  sensation  serait  uni- 
quement  caus6e  par  le  choc  de  la  personne  contre  Fair.  D'un  autre  c6M,  les 
motecules  d'air  dont  il  s'agit  6tant  animles  d'un  mouvement  rdel  dans  le  sens 
du  mfridien,  celte  force  se  combine  avec  celle  du  mouvement  de  rotation  , 
ce  qui  occasionne  la  dlviation  vers  l'un  et  1'autre  pAle,  que  nous  avons  indiquta 
dans  la  direction  des  vents  aliz6s.  Enfin  on  a  attribu^  la  circonstance  que  Ia 
limite  entre  les  deux  directions  des  vents  alizta  ne  coincide  pas  avec  l'6qua- 
teur,  a  la  prfsence  plus  longue  du  soleil  dans  I'h6misph6re  bor&d  que  dans 
rh6misph£re  austral  (77);  mais  cette  explication  est  contestie  par  d'autres 
physiciens. 

121.  La  raison  qui  fait  que  les  molteules  de  l'air  inforieur  qui  se  rend  des 
p6Ies  a  l'6quateur,  ne  s'y  trouvent  pas  anim6es  de  la  m£me  vitesse  de  rotation 
que  la  surface  de  la  terre,  est  cause  que  quand  ces  motecules,  dans  les  hautes 
rtgions  deFatmosphdre,  retournent  de  Flquateur  aux  pftles,  elles  sont  ani- 
m6es  d'une  plus  grande  vitesse  de  rotation  que  les  couches  inftrieures ,  ce 
qui  doit  produire  un  vent  r6el  en  sens  contraire  de  celui  apparent  des  vents 
aliz£s,  c'est-a-dire,  de  1'esta  1'ouest ;  et  c'est  effectivement  ce  que  l'on  a  observg 
m  sommet  du  pic  de  T6n6riffe. 

122.  Quant aux  brises  de  mer  et  de  terre,  elles  s'expliquent  facilement  par 
la  proprtetl  que  les  terres  ont  de  s'6chauffer,  pendant  le  jour,  plus  que  les 
eaux,  ce  qui  est  cause  qu'il  s'6teve  de  dessus  les  premi&res  une  plus  grande 
quantitt  d'air  que  de  dessus  les  secondes ;  de  sorte  qu'une  partie  de  1'air  qul 
est  au-dessus  de  la  mer  vient  remplir  le  vide  qui  s'est  form6  au-dessus  des 
terres.  Au  contraire ,  pendant  la  nuit  la  mer  se  refroidissant  moins  que  Ia 
terre,  c'est  de  la  partie  de  ratmosphftre  qui  la  recouvre  que  s'6l£ve  la  plus 
grande  quantitt  d'air,  et  alors  le  courant  s'6tablit  de  la  terre  vers  la  mer. 

125.  II  paratt  que  c'est  &  une  cause  analogue  qu'on  doit  attribuer  Torigine 
des  moussons.  En  eflfet,  les  terres  s'6chauffiant  en  6tt  plus  que  les  mers,  et 
celles-ci  se  refroidissant  moins  en  hiver  que  les  terres,  on  con$oit  qu'il  peut 
rttablir  sur  certaines  mers  des  vents  qui  r&gnent  pendant  six  mois  dans  une 
direction ,  et  pendant  les  six  autres  mois  dans  la  direction  opposte.  Du  reste , 
on  sent  que  ces  directions  doivent  dlpendre  de  la  forme  des  continents ,  de  la 
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disposition  des  chatnes  de  montagnes ,  de  I'existence  de  pluies  plriodiques  et 
d'autres  causes  de  ce  genre. 

124.  II  est  impossible,  dans  l'6tat  actuel  de  nos  connaissances ,  de  donner 
des  explications  satisfaisantes  sur  les  causes  des  vents  variables.  Lorsque  l'on 
se  rappelle  que  la  vapeur  tient  cent  mille  fois  plus  de  place  que  la  m£me  quan- 
tit6  d'eau  liquide ,  on  est  port£  a  croire  que  la  chute  d'une  forte  pluie  doit 
faire  un  vide  immense  dans  l'atmosph6re,  et  qu'il  doit  ensuite  se  prlcipiter 
des  flots  d'air  dans  ce  vide  pour  rttablir  l'6quilibre ;  mais  l'616vation  que  le 
barom&tre  conserve  souvent  en  temps  de  pluie  annonce  que  la  condensation 
seule  des  vapeurs  n'exerce  pas,  sur  le  mouvement  de  l'atmosph6re,  une  in- 
fluence  aussi  marqule  que  celle  que  l'on  pourrait  supposer  d'apr£s  la  consi- 
dgration  6nonc6e  ci-dessus.  II  est  probable,  d'un  autre  cdt6,  que  les  forces 
electriques  jouent  aussi  un  rdle  dans  la  production  des  vents  et  surtout  dans 
les  phfriomftnes  si  violents  et  si  extraordinaires  des  trombes  et  des  ouragans. 
On  sent  ggalement  que  les  montagnes,  l'6tendue  et  la  forme  des  terres  et  des 
mers,  exercent  aussi  une  grande  influence  sur  la  production  des  vents. 

125.  Influence  des  vents  sur  ie  climat.  —  Les  vents  ont,  de  leur  c6t£ , 
une  grande  influence  sur  le  climat ;  mais  cette  influence  est  relative  aux  loca- 
lit£s.  Ainsi ,  les  vents  qui  viennent  d'une  contrie  froide  refroidissent  la  tem- 
p6rature,  tandis  que  ceuxqui  viennent  d'une  contrle  chaude  la  r6chauffient. 
Ceux  qui  viennent  de  la  mer  ou  d'une  contrte  humide  amenent  de  la  pluie, 
et  ceux  qui  viennent  d'une  contr6e  sfcche  dessftchent  le  sol  sur  lequel  ils  pas- 
sent.  Mais  ces  rapports  n'ont  pas  toujours  lieu ,  et  les  vents  pr&entent  quel- 
quefois  des  temp6ratures  ou  des  6tats  hygrom6triques  tr£s-diff6rents  de  ceux 
des  lieux  d'od  ib  viennent. 

126.  II  est  k  remarquer  que  si  les  temp6tes  et  les  ouragans  produisent  de 
grands  d6sastres,  1'absence  des  vents  rend  le  climat  tr6s-malsain,  si  pas  tout 
a  fait  inhabitable  pour  les  hommes.  Les  chaleurs  y  deviennent  excessives  lors- 
que  le  soleil  est  sur  1'horizon,  et  l'air  secharge  de  gaz  plus  ou  moins  d616t6res. 
Cest  a  1'absence  du  renouvellement  de  l'air,  que  1'oncroit  devoir  attribuer  la 
fr6quence  des  goltres  dans  certaines  vall6es  des  pays  de  montagnes. 

On  connalt  les  avantages  queplusieurs  arts,  notamment  la  navigation,  tirent 
de  1'existence  des  vents ,  et  combien  ils  ont  influ6 ,  par  ce  moyen ,  sur  le  d6- 
veloppement  du  commerce  en  particulier ,  et  de  la  civilisation  en  g6n6ral. 

127.  Mouvements  occasionnds  par  Vattraction  de  la  kme.  —  L'atmo- 
sph&re  doit  avoir,  comme  la  mer,  un  mouvement  de  flux  et  de  reflux  occa- 
sionn6  par  1'attraction  de  la  lune ;  mais  comme  sa  densit6  est  bien  moindre  que 
celle  de  l'eau ,  ce  mouvement  est  beaucoup  moins  important ,  aussi  ses  effets 
sont-ils  insensiblessur  nos  sens, et  nous  verrons  dans le  chapitre  VI,ci-apr6s, 
combien  leur  influence  sur  le  baromdtre  est  peu  marqu6e. 
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CHAPITRE  IV. 

DES  MfrnfeORES  AQUEUX. 


128.  Dwision  des  meteores  aqueux.  —  La  condensation  des  vapeurs  qui 
s^ldvent  sans  eesse  dans  1'atmosphfcre,  y  donne  lieu  a  des  phtaom&nes  que 
l'on  d&igne  par  le  nom  de  meteores  aqueua,  et  que  l'on  peut  subdiviser  en 
meteores  kwmides  et  en  frimas,  selon  que  1'eau  prend  l'6tat  liquide  ou 
1'ttat  solide.  Les  m£t£ores  humides  portentle  nom  de  rosee,  de  brauillard, 
de  nuages  et  de  pluie;  les  frimas ,  ceux  de  gelee  blarwhe,  de  givre ,  de  ver- 
glasy  de  neige,  de  grele  et  <le  grdsil. 

129.  Bosee.  —  La  rosee  *  est  une  humidite  qui  se  d6pose  pendant  la  nuit 
et  que  l'on  voit  le  matin  sous  la  forme  de  globules  sur  les  objets  plac6s  a  la 
surfitce  de  la  terre,  principalement  sur  les  vlgttaux;  car  elle  ne  se  dlpose 
pas  ggalement  sur  tous  les  corps,  et  on  n'en  voit  pas  ou  presque  pas  sur  des 
mttaux  polis  qui  ont  6t6  toute  la  nuit  dans  le  m£me  lieu  que  des  v£g£taux 
qni  en  sont  tout  couverts.  La  ros6e  commence  a  se  dlposer  dans  les  lieux  a 
l'abri  du  soleil,  aussitftt  que  la  temp6rature  de  1'air  diminue,  c'est-a-dire ,  vers 
trois  ou  quatre  heures  de  l'apr&s-midi;  car  d£s  ce  moment  l  herbe  devient 
sensiblement  humide  longtemps  avant  le  coucher  du  soleil.  A  paritg  de  cir- 
constances  fl  se  forme  moins  de  ros6e  durant  la  premfere  moitte  de  la  nuit 
que  pendant  la  seconde.  La  fbrmation  de  la  ros6e  n'a  lieu  que  quand  le  temps 
est  calme  et  serein.  On  en  aper$oit  quelques  traces  dans  les  nuits  couvertes 
s'il  ne  fait  pas  de  vent,  ou  malgrt  le  vent  si  le  temps  est  clair ;  mais  il  ne  s'en 
forme  jamais  sous  les  influences  r&inies  du  vent  etd'uncielcouvert.  A  1'instant 
oft  le  ciel  se  couvre,  la  ros*e  cesse  de  se  former :  on  observe  mlme  alors  fort 
souvent,  que  celle  qui  avait  d6ja mouillg  les  plantes  disparalt  entidrement,  ou 

*  On  donne  souvent  le  nom  de  serein  h  1'humidite  qui  se  remarque  le  soir,  et  alors  on 
reserve  le  nom  de  ro$6e  &  celle  que  Ton  observe  le  matin ;  mais  cbmme  Tune  et  1'autre  sont 
does  au  meme  phenomene,  cette  distinction  n*et t  d'aucun  avantage. 
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du  moins  diminue  beaucoup.  La  quantite  de  ros£equi  se  forme  lorsque  l'air 
est  humide,  estplus  considlrable  que  dans  les  temps  de  stoheresse. 

Pour  concevoir  la  cause  de  ce  ph6nom£ne,  on  doit  se  rappeler  que  tous  les 
corps  ne  se  refroidissent  pas  ggalement  par  le  rayonnement  qui  a  lieu  dans  la 
nuit;  car,  dans  les  corps  qui  sont  bons  conducteurs,  la  chaleur  qui  se  com- 
munique  de  Finttrieur  et  celle  absorbta  a  l'air  peuvent  *tre  telies  que  ces  corps 
conservent  une  tempgrature  6gale ,  quelquefois  sup£rieure  a  celle  de  Fair  en- 
vironnant,  tandis  que  les  corps  mauvais  conducteurs  ne  rtparant  pas  les 
pertes  qu'ils  gprouvent  par  le  rayonnement,  leur  tempirature  peut  s'abaisser 
de  plusieurs  degrgs  au-dessous  de  celle  de  l'air  qui  les  entoure.  Or,  ce  n'est 
que  sur  ces  corps  que  les  gouttes  de  ros6e  peuvent  se  dgposer ,  parce  que 
quand  les  petites  gouttes ,  condens£es  dansTair,  viennenta  toucher  descorps 
qui  sont  dans  le  cas  de  leur  c6der  de  la  chaleur,  au  lieu  de  leur  en  enlever , 
ces  gouttes  se  rgduisent  de  nouveau  en  vapeurs ;  de  m£me  les  corps  qui  sont 
abritls  se  couvrent  moins  de  ros6e  que  ceux  qui  sont  tout  a  fait  d£couverts , 
car  ces  corps  recevant  une  certaine  quantitt  de  chaleur  de  ceux  qui  leur  ser- 
vent  d'6cran,  se  refroidissent  moins  que  ceux  ofi  le  rayonnement  est  moins 
intercepte;  d'od  M.  Wells  a  reconnu  que  tout  ce  qui  peut  diminuer  la  portion 
du  ciel  qui  peut  6tre  aper$ue  de  la  place  qu'un  corps  occupe,  diminue  la 
quantitg  de  ros6e  dont  celui-ci  se  recouvre.  Get  effet  est  encore  augmentt  si 
le  corps  servant  d'6cran ,  a  acquis  pendant  le  jour  une  chaleur  considfrable; 
c'est  pour  cette  raison  qu'il  y  a  g6n£ralement  peu  de  ros6e  le  long  des  murs 
expos&  au  midi.  Par  la  m£me  raison  il  ne  doit  pas  se  former  de  rosfe  lorsque 
le  ciel  est  couvert,  parce  que  les  nuages  servent  aussi  d'6cran  et  empAchent 
le  rayonnement  de  la  chaleur  vers  les  espaces  c&estes.  II  ne  s'en  forme  pas 
non  plus  lorsqu'il  fait  du  vent,  parce  que  de  nouvelles  motecules  d'air  se 
<  mettant  sans  cesse  en  contact  avec  les  corps  placls  sur  le  sol,  ceux-ci  conser- 
vent  une  temp&rature  semblable  a  celle  de  I'air. 

*  La  ros6e  estquelquefois  assez  abondantepourentretenir  la  v6g£tation  dans 
les  contrtes  oil  il  ne  pleut  pas. 

130.  Brouillards.  —  On  donne  le  nom  de  brouillard  &  des  assemblages 
de  petits  globules  d'eau  qui  se  tieunent  prts  de  la  surface  de  la  terre.  Ges  glo- 
bules  sont  visibles,  d'une  couleur  blanch&tre,  et  interceptent  la  transparence 
de  l'air.  En  les  examinant  ati  microscope,  Saussure  a  cru  reconnattre  qu'ils 
sont  form£s ,  comme  les  bulles  de  savon ,  d'une  enveloppe  liquide  entourant 
une  matfcre  gazeuse,  d'od  il  les  appelle  vapeurs  visictdaires ;  mais  on  ne 
doit  pas  mettre  trop  d'importance  au  sens  de  cette  d6nomination,  car  d'autres 
savants  consid6rent  les  globules  dont  il  s'agit,  comme  pleins.  Au  surplus, 
quelle  que  soit  celle  de  ces  deux  opinions  qui  approchent  le  plus  de  la  rlalitt, 
fl  n'en  reste  pas  moins  vrai  que,  dans  ces  matteres,  les  motecules  d'eau  se 
trouventassocfces  a  une  trts-grande  quantitt  demolteules  d'air,et  quecette 


Digitized  by  Google 


m£t£orbs  AQUEUX.  67 

mantere  d*4tre  de  1'eau  constitue  un  6tat  internridiaire  entre  1'eau  liquide  et 
la  vapeur  invisible ,  ou  1'eau  a  F6tat  gazeux. 

Les  brouillards  dgposent  sur  les  corps  qui  les  touchent  une  humiditg  plus 
ou  moins  forte,  selon  leur  intensitf;  souvent  ils  ont  une  odeur  sensible  et 
tr&s-d6sagr£able. 

Les  brouillards  ont  prineipalement  lieu  dans  les  temps  froids  et  humides, 
comme  depuis  1'automne  jusqu'au  printemps ;  ils  sont  plus  frgquents  dans  le 
fond  des  valtees  et  a  la  surface  des  rivferes,  que  dansles  autres  localites.  Sur 
la  mer ,  les  brouillardsprennent  le  nom  de  brume:  il  y  ena  presque  toujours 
dans  les  mers  polaires,  06,  par  leur  obscurite,  Os  augmentent  les  dangers 
de  la  navigation. 

131.  Le  brouillard  se  forme  lorsqu'il  y  a  une  difference  sensible  de  tempg- 
ratnre  entre  l'air  et  les  corps  plac6s  a  la  surface  de  la  terre.  Le  cas  le  plus 
ordinaire  de  sa  formation  est  celui  06  un  amas  d'eau  ou  un  sol  fort  imbibi 
d'eau,  a  une  temp^rature  plus  £lev*e  que  Fair,  mais  cette  circonstance  n'est 
pas  toujours  sufflsante;  et  si  un  courant  d  air  sec  passe  sur  le  fleuve  ou  dans 
Ia  valtee,  il  ne  se  formera  pas  de  brouillard.  Dans  les  temps  de  dlgel,  au 
contraire,  le  brouillard  se  forme,  parce  que  Tair  se  trouve  a  une  tempfrature 
plus  61ev6e  que  les  corps  placta  a  la  surface  de  la  terre.  Dans  le  premier  cas, 
la  vapeur  qui  s'6l6ve  de  cette  surface  dans  Fair ,  n'y  trouvant  pas  une  tempg* 
rature  susceptible  de  la  maintenir  dans  son  6tat  de  vapeur  invisible,  passe  a 
celui  de  vapeur  vfeiculaire;  dans  le  second,  1'air  perdant  de  sa  chaleur  par 
son  contact  avec  des  corps  plus  froids ,  perd  aussi  de  sa  capacite  par  la  vapeur 
invisible,  et  celle-ci  passe  a  F6tat  de  vapeur  v&iculaire.  Par  la  m£me  raison, 
il  peut  aussi  y  avoir  formation  de  brouillard  lorsqu'un  air  froid  se  m&e  avec 
un  air  chaud,  parce  que  ce  dernier,  perdant  de  sa  chaleur,  perd  en  m£me 
temps  de  sa  capacitt  pour  la  vapeur  invisible.  Dans  ce  cas ,  1'existence  du  vent, 
loin  de  sopposer  a  la  formation  du  brouillard ,  en  est  une  condition  presque 
essentielle,  parce  que  sans  cette  agitation,  les  deux  airs  ne  se  mtileraient 
qu'avec  une  excessive  lenteur  *• 

132.  Nuages.  —  Lorsque  les  amas  de  vapeurs  vtaiculaires ,  au  lieu  de-de- 
meurer  prfes  de  la  surface  de  la  terre,  s'6tevent  au-dessus  de  nos  t£tes,  on 
leur  donne  le  nom  de  nuages.  Ils  prtoentent  desfigures  tr£s-varfces,  que  Fon 

#  On  etend  quelquefois  le  nom  de  brouiUard  a  des  amasdematieres  volatiles  autresque  Teau, 
et  accumulees  dans  les  regions  inferieures  de  l'atmospbere  en  quantitt  suffisante  pour  inter- 
cepter  la  transparence  de  Tair.  Cest  ainsi  que  Fon  voit  des  brouiUards  de  fumSe  et  que  Ton 
parie  quelquefois  debrouillardssecs.  TeU  Itaientceux  qui  ont  regn£  sur  une  immense  eten- 
due  de  pays  pendant  rete"  de  1783 ,  le  jour  aussi  bien  que  la  nuit,  que  la  chaleur  ni  le  vent 
ne  dissipaient  pas ,  et  qui  n'ont  pas  meme  mis  en  deliquescence  les  sels  qui  en  sont  les  plus 
susceptibles.  Mais  on  n*a  pas  encore  de  notions  positives  sur  la  nature  de  ce  phenomene  que 
quelques  pbysiciens  attribuent  a  des  matieres  gazeuses  sorlies  du  sein  de  la  terre. 
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a  essay£  de  distinguer  par  une  nomenclature  dttafltee.  Leur  couleur  est  or- 
dinairement  blanch&tre ;  mais  lorsqu'Us  sont  tr&s-6pais,  ils  prennent  une  teinte 
grise  et  m&ne  noir&tre,  quelquefois,  notamment  vers  le  lever  et  le  coucher 
du  soleil,  ils  r6f!6chisscnt  les  rayons  decet  astre,  de  maniftre  a  paraitre  rou- 
ge^tres,  orangte  ou  jauo&tres. 

Les  nuages  sontordinairemententraings  par  le  vent  et  setiennent  a  diverses 
hauteur^;  aussi,  quand  on  gravit  une  haute  montagne,  il  est  rare  que  l'on 
ne  traverse  pas  des  nuages,  et  que  l'on  n'en  voie  pas  d'autres  a  ses  pieds  ou 
au-dessus  de  sa  ttte.  Du  reste,  il  n'est  pas  probable  que  les  nuages  s'6l6vent 
a  plus  de  10  a  12,000  mgtres  au-dessus  de  la  surface  de  la  mer,  il  parait  m6me 
qu'il  y  en  a  peu  au-dessus  de  5  a  6,000  m&tres.  Saussure  a  souvent  remarqu£ 
que,  dans  les  Alpes,  les  nuages  commen$aient  par  un  brouillard  l£ger  qui 
s'augmentait  successivement,  se  dltachait  ensuite  de  la  montagne  et  ttait 
emporte  par  lesvents. 

133.  On  ne  peut  pas  encore  donner  des  explications  satisfaisantes  sur  la 
formation  des  nuages ,  non  plus  que  sur  celle  des  brouillards ;  on  nesait  pas, 
en  premier  Ueu,  pourquoi  l'eau  se  transforme ,  dans  eertaines  circonstances, 
en  vapeur  v&iculaire  plutdt  qu'en  vapeur  invisible ,  ni  pourquoi  celle-ci ,  dans 
d'autres  circonstances,  se  transforme  en  vapeur  v&iculaire  plutdt  qu'en  eau 
liquide. 

Quant  a  la  cause  qui  donne  a  la  vapeur  v6siculaire  la  propri£t6  de  s'6Iever 
et  de  se  soutenir  dans  1'air ,  Fresnel  a  cherchg  a  1'expliquer  par  la  considtra- 
tion  que  les  motecules  d'eau  qui  la  eomposent,  6tant  dans  le  cas  de  s'6chauf- 
fer  davantage  que  l'air,  ces  raolteules  communiquent  a  celles  d'airavec  les- 
quelles  elles  sont  en  contact  imm6diat ,  une  tempfrature  plus  ilev^e  que  eelle 
de  la  partie  de  l'atmosph6re  dans  laqueUe  elles  se  trouvent ;  de  sorte  que  l'on 
peut  supposer  que  cette  augmentation  de  chaleur  produit  dans  cet  air  une 
dilatation  suffisante  pour  que  la  densite  des  v£sicules  en  particulier  et  celle 
des  nuages  en  g£n£ral,  soit  aussi  moindre  que  ceUe  de  la  partie  de  1'atmo- 
sph&re  environnante,  et  par  cons£quent  capable  de  dtterminer  1'ascension  des 
nuages  jusqu'a  ce  que  ceux-ci  arrivent  a  une  partie  de  1'atmosphftre  qui  fasse 
gquihbre  avec  leur  densite.  Cette  expUcation  pourrait  s'appliquera  lasupposi- 
tion  que  1'eau  qui  se  trouve  dans  les  nuages  n'est  point  a  l'6tat  de  vteicule, 
mais  a  celui  de  globules  pleins,  extrgmement  d61i£s,  puisque  ces  globules 
peuvent  6tre  dans  le  nuage  en  quantite  suffisante  pour  lchauffer  l'air  qui  les 
entoure,  et  cependant  n'y  former  qu'une  fraction  du  poids  total  du  nuage , 
assez  faible  pour  que  la  diminution  de  la  densitl  produite  par  la  dilatation  de 
l'air  contenu  dans  ce  nuage  excMe  1'augmentation  de  poids  r&ultant  de  la 
pr&ence  de  i*eau. 

134.  P/w/e.-— JLes  vapeurs  vlsiculaires  quiforment  les  nuages  passentsou- 
vent  a  Vetat  de  vapeur  invisible  et  le  nuage  se  dissipe ;  dautres  fois ,  au 
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eontraire ,  elles  se  convertissent  en  gouttes  d'eau  qui  tombent  &  la  surfoce  de  la 
terre,  c'est  ce  que  l'on  appeUe  pluie.  Ordinairement  le  nuage  ne  se  rfeoud  pas 
enti&rement  en  pluie,  et  lorsque  celle-ci  cesse,  le  nuage  n'a  fetit  que  s'6claircir 
ou  changer  de  lieu,  et  la  partie  qui  reste ,  ou  est  emport6e  par  le  vent,  ou 
semble  sedissiper  par  le  passage  al'6tat  devapeurs  invisibles.  Lapluie  prlsente 
beaueoup  de  variation  sous  le  rapport  de  sa  force,  de  sa  durte  et  de  son 
Itendue.  On  donne  le  nom  de  bruine  a  une  pluie  trts-fine ,  qui  n'est,  pour 
ainsi  dire,  que  la  chute  lente  d'un  brouillard.  On  considfre  comme  ptuies 
gendra/es  celles  qui  durent  assez  longtemps  et  qui  tombent  en  mdme  temps 
sur  une  ttendue  considlrable ,  tandis  que  l'on  nomme  ondees  les  pluies  qui 
durent  peu  de  temps  et  qui  ne  tombent  que  sur  une  petite  Itendue  a  la  fois. 
Lorsque  les  ond&s  tombent  avec  beaucoup  de  violence  et  qu'elles  sont  ac- 
compagn&s  de  tonnerre  et  d'6clairs ,  on  leur  donne  le  nom  de  pluies  d*o- 
rage. 

135.  Les  quantites  de  pluie  qui  tombent  sur  les  diflferentes  parties  de  la 
terre  sont  aussi  extrlmement  variables :  on  a  cependant  remarqitf  qu'il  pleut 
davantage  dans  le  voisinage  de  l'6quateur  que  dans  les  autres  parties  de  la  terre. 
Au  Cap  Haltien,  dans  les  Antilles,  par  exemple,  il  tombe  308  centimgtres 
d'eau  par  an ,  tandis  qu'3t  Paris  il  n'en  tombe  que  66  et  a  Pltesbourg  que  46 
dans  le  m&ne  espace  de  temps.  Ona  remarqu*  aussi  que,  toutes  choses  6gales 
<FaiIleurs,  ilpleut  beaucoup  plus  dans  lespaysmontueuxque  dans  les  plaines; 
peut-*tre  m6me  qu'il  n'estpas  nteessaire  que  les  in6galit£s  du  terrain  soient 
fort  consid^raMes  pour  influer  sur  la  chute  de  la  pluie.  En  g£n6ral,  il  pleut 
davantage  dans  les  contrtes  oft  le  sol  est  couvert  de  bois  et  d'autres  v£g6taux , 
que  dans  celles  oti  les  matteres  mintoales  sont  h  nu. 

Dans  la  zone  torrideil  y  a  ordinairement  une  saison  pluvieuse  qui  dure  deux 
mois  et  pendant  laquelle  tombe  une  quantite  immense  de  pluie ,  tandis  que  la 
plus  grande  partie  de  l'ann6e  est  ordinairement  sans  pluie.  II  y  a  beaucoup 
plus  de  variations  a  ce  sujet  dans  la  zone  templrte ;  mais  cependant  il  paralt 
qu'fl  y  a  partout  des  gpoques  de  Tannte  oik  il  tombe  une  plus  grande  quantite 
de  pluie  que  dans  d'autres  temps.  A  Paris,  par  exemple ,  il  tombe  autant  de 
pluie  pendant  les  mois  de  juin ,  de  juillet  et  d'aotit  que  pendant  tout  le  reste 
de  Pannie,  cependant  ii  y  a  plus  de  jours  de  pluie  en  hiver  qu'en  6t4.  Aussi, 
paratt-9  que  le  nombre  de  jours  de  pluie  est ,  jusqu'a  un  certain  point ,  en 
raison  inverse  de  la  quantitt  d'eau  tomMe;  etle  nombre  de  jours  de  pluie, 
par  ann£e,  augmente  en  g6n6ral  en  allant  de  l'6quateur  au  pdle  :  on  ftvalue 
a  78  entre  le  12°  et  le  43e  degr*  de  latitude  nord;  a  Paris ,  il  est  de  154;  et 
entre  le  51*  et  le  62"  degrt ,  il  est  de  161 . 

On  a  remarqug,  tant  a  Paris  qu'en  Angleterre,  que  la  quantitg  de  pluie 
augmentait  en  descendant  i  terre;  car  on  a  trouv6 ,  par  exemple ,  que  la 
quantitemoyenne  de  pluie  qui  tombe  par  ann^e  dans  la  cour  de  1'observatoire 
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41e  Paris,  est  de  56  centimfttres ,  tandis  qtfil  n'en  tombe  que  60  snr  la  terrasse 
de  cet  Itablissement,  qui  est  *lev6e  de  27  mfttres  au-dessus  de  la  cour. 
Mais  cette  circonstance  n'est  constante  que  dans  les  r&ultats  moyens,  etnon 
pas  dans  les  d&ails  de  chaque  jour  de  pluie. 

136.  On  n'a  pas  de  notions  positives  sur  les  causes  qui  dtterminent  la  for- 
mation  et  la  chute  de  la  pluie.  On  congoit  a  la  v6rit6  qiTun  abaissement  de 
tempgrature  peut  occasionner  la  risolution  des  nuages  en  pluie,  mais  il  est 
impossible  que  cette  cause  produise  les  pluies  violentes  qui  ont  souvent  lieu. 
D'un  autre  c6t6,  les  pluies  les  plus  violentes,  c'est-a-dire,  celles  d'orages, 
6tant  toujours  accompagnles  de  phgnomftnes  dectriques,  il  y  a  lieu  de  croire 
que  l'61ectricit6  joueassez  g6n£ralement  un  rdle  important  dans  la  production 
de  la  pluie. 

Le  phtaomdne  indiqug  ci-dessus  de  l'augmentation  de  la  quantitt  de  pluie  en 
raison  inverse  de  Mftration,  semble  annoncer  que  la  chute  de  la  pluie  d6ter- 
mine  la  condensation  des  vapeurs  contenues  dans  l'air ,  el  qui,  transformles 
en  eau ,  sont  entrain6es  avec  la  pluie  qui  tombe. 

137.  On  attribue  ordinairement  aux  phases  de  la  lune  une  grande  influence 
sur  la  production  de  la  pluie;  et  il  rtfsulte  ,  en  effet,  d'observationsfaites  dans 
le  midi  de  1'Allemagne  et  recueillies  par  M.  Schfibler,  qu'il  pleut  plus  souvent 
le  jour  du  premier  octant,  c'est-&«dire,  a  l'6poque  intermldiaire  entre  le  premier 
quartier  et  la  pleine  lune ,  que  pendant  les  autresparties  du  mois  lunaire;  que 
les  chances  de  jours  pluvieux  vont  ensuite  en  diminuant  jusqu'au  dernier 
quartier ,  d'oil  elles  augmentent  jusqu'au  premier  octant,  et  que  le  nombre 
de  jours  pluvieux  pour  chacun  de  ces  deux  termes  extrlmes  peut  6tre  reprfr- 
sent£  par  les  fractions  0. 341  et  0. 284  du  nombre  total  de  jourscompris  dans 
les  28-ann^es  qu'embrassent  ces  observations.  M.  SchQbler  a  6galement  re- 
connu  que  la  quantit6  de  pluie  tomb6e  *tait  plus  consid&able  vers  l'6poque 
du  premier  octant,  et  moins  considfrable  vers  l'6poque  du  premier  quartier , 
qu'aux  autres  moments,  et  qu'il  y  avait  plus  de  jours  pluvieux  quanu  la  lune 
est  a  son  p4rigee,  c'est-^-dire,  a  sa  plus  petite  distance ,  que  quand  elle  est  a 
son  apogee,  c'est-a-dire,  &  sa  plus  grande  distance  de  la  terre. 

On  a  aussi  prttendu  que  les  phases  de  la  lune  et  son  entr6e  au  p6rig6e  et  a 
l'apog£e,  occasionnaient  des  changements  de  temps,  surtout  le  moment  de 
la  nouvelle  lune  que  l'on  suppose  exercer  la  plus  grande  infiuence  de  ce  genre; 
mais  les  recherches  que  M.  Arago  a  faites  a  ce  sujet,  portent  a  croire  que  ces 
opinions  ne  sont  pas  fond£es.  Du  reste,  on  n'a  pas  encore  rendu  raison  de 
1'action  que  la  lune  semble  exercer  sur  la  production  de  la  pluie. 

138.  Gelee  blanche*—On  donne  la  dfoomination  de  gelee  blancke  *  a  de 

*  ia  d^nomination  de  gelSe  btonche  est  mauvaise  sou«  beaucoup  de  rapports,  il  serait  a 
desirer  que  Ton  y  subatituat,  dan»  le  langage  scientifique,  ceUe  de  retee  qui  est  employee  dans 
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Fean  congeteequiforme  des  globulesou  des  enduits  composls  d'un  assemblage 
de  petits  cristaux  capillaires,  de  couleur  blanche,  plac6s  sur  les  corps  qui  se 
trouvent  a  la  surface  de  la  terre ,  surtout  sur  les  plantes  basses.  La  gel6e  blan- 
che  n'est  que  de  la  ros£e  eongel£e,  et  l'on  con$oit,  d'apr£s  ce  qui  a  6tt  dit  ci- 
dessus,  que  le  rayonnement  peut  abaisser  la  tempSrature  de  certains  corps  au 
point  de  produire  ce  phtaomftne,  lors  m£me  que  la  tempgrature  de  l*air  de- 
meure  a  4  ou  5  degrts  au-dessus  de  z6ro ;  aussi  les  conditions  ntaessaires 
pour  la  formation  de  la  ros£e  le  sont-elles  6galement  pour  celle  de  la  gel£e 
blanche,  quime  se  trouve  que  dans  les  m&nes  lieux,  et  dont  on  peut  6galement 
emp4cher  la  formation  par  des  abris. 

139.  Givre.— Le  givre  ressemble  a  la  getee  blanche  et  se  confond  souvent 
avec  elle;  mais,  tandis  que  la  gel£e  blanche,  comme  la  rosle,  ne  se  d6pose 
que  vers  la  surfece  du  sol  et  ne  se  forme  qu'a  la  suite  d'une  journle  ofi  la  tem- 
p£rature  n'a  pas  4t6  trte-basse  et  lorsque  l'air  est  trfcs-elair,  te  givre  s'attache 
aux  arbres  les  plus  61ev6s  aussi  bien  qu'aux  plantes  basses,  s'6tend  sur  les  hau- 
teurs  comme  dans  le  fond  des  vaD6es;  se  forme  pendant  les  plus  grands  froids 
et  principalement  lorsqu'iI  y  a  du  brouillard,  de  sorte  qu'il  paralt  Atre  souvent 
un  brouillard  gel£.  Du  reste,  la  formation  du  givre,  comme  celle  de  la  roste 
et  de  la  gel6e  blanche ,  semble  due  a  ce  que  les  eorps  solides  acquiftrent  par 
le  rayonnement  une  tempgrature  plus  basse  que  l'air.  Comme  la  pr&ence  du 
givre  sur  un  corps  n'emp£che  pas  la  continuation  du  rayonnement,  la  quantite 
de  givre  peut  6tre  tr£s-consid6rable,  et  il  forme  quelquefoisdes  enduits  d'un 
eentim&tred'6paissenr,  composls  de  petits  cristaux  capillaires  blancs  qui  enve- 
loppent  les  branches,  les  rameaux,  les  feuilles  des  arbres,  ce  qui  donne  a  ceux- 
ci  un  aspect  extr&nement  pittoresque. 

Le  givre  est  souvent  dans  le  m£me  cas  que  la  rosle  et  la  getee  blanche,  tfest- 
a-dire  qu'il  ne  se  forme  que  quand  l'air  est  calme,  parce  que  le  vent  entretient, 
comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  les  corps  solides  a  la  m&ne  templrature  que  1'air 
environnant,  et  que,  d'un  autre  cdt6,  la  plui  petite  agitation  de  1'air  suffitpour 
dttacher  les  fWles  cristaux  capillaires  de  givre.  II  paralt  cependant  que,  quand 
il  fait  tr&s-froid,  il  peut  se  former  une  matfcre  assez.anal4gue  au  givre,  mal- 
gr6  le  vent,  et  sur  des  corps  dont  la  tempfrature  n'est  pas  plus  basse  que 
1'air  environnant;  tel  est  ce  que  les  baleiniers  anglais  nomment  frostrrime 
ou  brouillard  gelS,  quisemble  6tre  une  vapeur  dense,  congetee,  que  les 
vents  emportent  au-dessus  des  mers  polaires,  et  qui  est  compos£e  de  parties 
extr&nement  d61i£es  qui  s'attachent  a  tous  les  corps  vers"lesquels  le  vent  les 
pousse ,  et  forment  quelquefois  un  enduit  de  plus  de  trois  centim&tres ,  h6- 
ris&6  de  longues  fibres  prismatiques  ou  pyramidales,  dont  les  pointes  sont 

quelquet  province*  de  France  et  de  Belgique  et  qui  de*rive  probablement  de  celle  de  reiffqui 
estle  nom  aUemand. 
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dirigtes  du  edt*  du  vent.  Les  vltements  des  marins  se  trouvent  quelqiie- 
fois  entfcrement  recouverts  de  eette  mattere  que  l'on  pourrait,  jusqu^ 
un  certain  point,  comparer  a  ceQes  que  l'on  voit,  dans  des  jours  trte-froids, 
dans  nos  climats  temp6r£s ,  recouvrant  les  vltements  et  les  poils  des  hom- 
mes  et  des  animaux,  surtout  dans  les  parties  voisines  des  organes  de  la  res- 
piration. 

140.  rerglM.—Levergtas  consiste,  comme  le  givre  et  la  getee  blanche, 
dans  un  enduit  d'eau  congetee  quirecouvre  le  sol  et  les  objets  placls  a  sa  sur- 
face ;  mais  cet  enduit,  au  lieu  d'6tre  compos6  de  cristaux  capillaires,  est  form£ 
de  glace  compacte. 

La  formation  du  verglas,  comme  celle  de  la  ros6e,  de  la  gelte  bbnche  et 
du  givre,  a  lieu  quand  les  corps  soiides  sont  a  une  templrature  plus  basse 
que  l'air  environnant ;  mais  cette  difffcrence  de  tempfrature  rtsulte ,  dans  ce 
cas ,  non  du  rayonnement  de  ces  corps,  mais  d'une  616vation  brusque  dans  la 
tempfrature  de  l'atmosph£re  :  aussi,  tandis  que  le  vent  et  la  pluie  empdchent 
la  formation  du  givre,  1'existence  de  la  pluie  ou  celle  du  vent  et  du  brouillard 
sont  nfeessaires  pour  la  formation  du  verglas.  Cette  formation  se  fait  surtout 
lors  d'un  degel,  c'esl>-a-dire,  lorsque  Ia  tempfrature  d'un  lieu,  aprts  avoir  Wb, 
pendant  un  temps  plus  ou  moins  long,  assez  froide  pour  que  l'eau  soit  g6n4- 
ralement  congetee ,  passe  a  une  temp&rature  assez  61ev6e  pour  que  les  eaux 
gel6es  repassent  &  l'*tat  liquide.  Or,  ce  passage  est  ordinairement  occasionni , 
dans  les  zones  temp6r6es ,  par  l'arriv6e  de  vents  chauds  qui  sont  souvent  accom- 
pagn6s  de  brouillards  et  de  pluies ;  et  on  con$oit  que  tant  que  les  corps  solides 
conserveront  leur  templrature  infgrieure  au  point  de  cong61atk>n,  toutes  les 
gouttes  de  pluie  et  toutes  les  v&icules  de  brouillard  qui  viendront  frapper  ces 
corps ,  se  congftleront  et  formeront  une  glace  compacte  au  lieu  de  former  une 
agrtgation  de  petits  cristaux,  comme  la  chose  a  lieu  quand  les  vapeurs  se 
diposent  tranquillement  par  un  temps  calme.  II  y  a  encore  cette  diffibrence 
entre  le  verglas  et  Ia  gel£e  blanche ,  que  c'est  sur  les  corps  les  plus  volumi- 
neux  et  les  meilleurs  conducteurs  de  la  chaleur  qu'il  se  d£pose  en  plus  grande 
quantite ,  parce  que  les  corps  de  peu  de  volume  se  sont  bientdt  mis  en  6qui- 
libre  de  temp6raiure  avec  Tair,  et  qu'il  en  est  a  peu  prfcs  de  mlme  de  la  partie 
exterieure  des  corps  mauvais  conducteurs  de  la  chaleur. 

On  voit  donc  que  le  verglas  est  en  g£n£ral  de  la  pluie  qui  se  congftle  en 
touchant  des  corps  solides ,  ou  du  brouillard  qui  se  congtle  sous  1'influence  du 
vent. 

141.  Neige.— La  neige  est  aussi  de  1'eau  congetee  qui  tombe  sous  la  forme 
de  flocons  compos6s  ordinairement  d'un  assemblage  irrigulier  de  petits  cris- 
taux,  mais  qui ,  lorsquel  air  est  calme  et  la  templrature  trfcs-froide,  prennent 
des  formes  rtgulfcres  qui  en  g6n£ral  se  rapprochent  toutes  plus  ou  moins 
d'une  6toile  a  six  rayons,  mais  qui  sont  si  vartees ,  que  le  capitaine  Scoresby 
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en  a  comptg  mie  centaine  de  dtftererites.  Sa  couleur  est  d'un  blane  parfait  *. 

On  ne  sait  que  trfts-peu  de  ehose  sur  la  formation  de  la  neige.  On  ne  sait 
pas  si  ies  nuages  qui  la  produisent  sont  oomposls  de  vapeurs  vteiculaires  ou 
de  pareelles  d6ja  glactes.  On  ne  sait  pas  si  les  flocons  se  fonnent  directement, 
ou  s'fls  prennent  leur  accroissement  en  traversant  les  couches  in&rieures  de 
1'air.  On  n'a  pas  observ^  leur  temp&rature  ni  les  eirconstances  qui  dtterminent 
leurs  formes  et  ieur  volume.  On  a  cependant  remarqul  que,  dans  nos  con- 
tr£es,  fl  ne  neige  pas  qiland  fl  fait  trta-froid. 

Dans  les  lieux  oH  la  tempArature  moyenne  est  de  trois  a  quatre  degris  au- 
dessous  de  rtro ,  le  sol  est  toujours  couvert  de  neige :  c'est  ce  que  Fon  appelle 
les  neiges  perp4tuelles. 

La  neige  est  trfts-utfle  aux  v6g£taux  qu'elle  recouvre ,  paree  qu'elle  les  prt- 
servc  des  effetsdes  fortes  gelfes.  G'est  ainsi  que  des  plantes  qui  r&istent,  sous 
son  abri,  aux  rigoureux  et  longs  hivers  de  la  Sfl>6rie,  ne  peuvent  rester  en 
pletne  terre  dans  les  environs  de  Paris  oft  fl  tombe  moins  de  neige ,  et  qui 
gprouvent  souvent  plusieurs  alternatives  de  temps  doux  et  de  gelte  dans  le 
courant  de  1'hiver  et  au  commencement  du  printemps. 

142.  Grele.  —  La  grile  consiste  dans  la  chute  de  fragments  de  glace  que 
l'on  appelle  grMons.  Ils  sont  ordinairement  arrondis  et  de  la  grosseur  d'un 
pois ;  mais  fls  atteignent  quelquefois  une  grosseur  beaueoup  plus  consid&able , 
et  on  prltend  en  avoir  observg  qui  pesaient  prds  d'un  demi-kilogramme.  II 
paralt  que  ces  gros  grtlons  ont  plutdt  la  forme  de  plaque  que  celle  de  sph6- 
rolde  qu'affiectent  les  grllons  ordinaires. 

La  gr*le  est  ordinairement  accompagnto  ou  suivie  par  de  la  pluie;  elle  ne 
suit  jamais  celle-ci.  Elle  ne  tombe  que  dans  des  orages ,  dure  peu  de  temps 
dans  un  m&ne  lieu,  ne  s'6tend  pas  sur  une  grande  surface  en  m6me  temps, 
quoiqu'fl  y  ait  des  exemples  d'orages  de  grffle  qui  aient  parcouru  de  grandes 
ttendues.  Dans  les  zones  temp6r£es  la  grAle  tombe  rarement  en  hiver,  et  on 
a  aussi  remarqug  qu'efle  est  fort  rare  pendant  la  nuit. 

143.  Le  mode  de  fonnation  de  la  grtle  n'est  pas  encore  connu.  La  texture 
de  la  plupart  des  gr£lons,  qui  pr&entent  souvent  des  feuillets  a  peu  pr&s  con- 
centriques ,  serable  annoncer  qu'elle  commence  par  une  cong£lation  analogue 
a  celle  de  la  neige ,  qui  s'augmente  en  traversant  des  vapeurs  sous  une  tem- 
plrature  convenable ;  mais ,  comme  il  paralt  impossible  que  cette  agregation 
ait  lieu  par  une  simple  chute  a  travers  1'atmosphftre ,  Volta  a  suppos6  que  les 
grilonsse  formaient  entre  deux  nuages  fortement  61ectris6s  en  sens  contraire, 

*  Lortque  la  neige  est  coloree,  c'est  par  la  presence  de  quelques  corpt  £trangers.  On  a 
souvent  parle  de  netge  raugp  qui  se  trouve  dans  des  endroits  ou  le  sol  est  continuellement 
couvert  de  neige,  et  on  a  reconnu  que  cette  couleur  e"tait  due  a  de  petits  v£g£taux,  voisins 
des  cbampignons,  que  Fon  a  nomm6s  uredo  nivalis ,  parce  que  la  neige  est  If  ur  sol  naturel. 
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qui,  les  atttrant  et  les  repoussant  alternativement,  les  tenalent  ainsi  suspendus 
assez  longtemps  dans  Fair  pour  y  acqugrir ,  par  Faddition  de  nouveaux  feuil- 
-  lets ,  un  volume  et  un  poids  qui  doivent  6tre  en  rapport  avec  ie  temps  que  ie 
phenom&te  a  dur£,  Fintensitt  de  la  force  flectrique,  le  froid  produit  et 
Fabondance  des  vapeurs.  Les  rapports  que  Fon  a  cru  exister  entre  F61ectricit6 
et  la  production  de  la  grtle,  ont  donn6  Fidte  de  fwedes  paragrttes,  qu\  con- 
sistent  dans  de  iongues  perches  armtes  de  pointes  mttalliques  mises  en  commu- 
nication  avec  le  sol  par  une  corde  de  paille  ou  par  un  fil  de  mttal.  On  pla^ait  ces 
perches  dans  les  champs  qu'on  voulait  prtserver;  mais  Fefficacitt  deces  appa- 
reils  est  loin  d'6tre  d6montr£e ;  et  Fon  a  m£me  fait  voir  que  leur  influence 
favorable  pouvait  6tre  contestte  sous  le  rapport  thtarique.  D'un  autre  c6t6, 
plusieurs  savants ,  tout  en  admettant  que  la  chute  de  la  grtle  est  toujours 
accompagn£e  de  ph£nom6nes  glectriques,  sont  d'avis  que  l'£lectricit£  n'estpas 
la  cause  de  la  formation  de  la  grfie ,  etils  attribuent  ce  ph£nom£ne  au  refroi- 
dissement  produit  par  des  vents  violents  et  au  transport  horizontal  que  ces 
m&nes  vents  peuvent  faire  des  grttons  pendant  un  temps  plus  ou  moins  long, 
a  travers  des  nuages  composta  d'abondantes  vapeurs. 

144.  Gresil.—On  donne  le  nom  de  gresilh  une  grtle  dont  les  grilons  sont 
trts-petits  :  c'est  auprintemps  que  le  grtsil  est  leplus  fr£quent.  II  tombe  ordi- 
nairement  par  ond6es  que  Fon  nomme  giboul4es>  qui  durent  peu  de  temps , 
et  ott  le  grisil  est  souvent  m£16  de  pluie. 
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CHAPITRE  V. 

DES  M&rflORES  LUMINEUX. 


145.  Division  des  m&tiores  hvmineux.  —  Nous  rtunissons  sous  la  d£- 
nomination  de  meteores  lumineux  une  slrie  de  ph6nom£nes  qui  ont  pour 
caract&re  commun  de  manifester  de  la  lumiftre ,  mais  qui  sont  de  nature  trfcs- 
dilKrente,  les  uns  6tant  des  phenomenes  puvement  optiques;  ce  sont :  Yarc- 
eti-ciel,  les  halos,  les  aurSoles  terrestres,  les  parheiies,  les  paraselenes 
et  le  mirage;  les  autres  6tant  des  phenomenes  electriques;  ce  sont :  la 
foudre  et  les  feux  Saint-Elme;  d'autres  enfin  *tant  des  pMnomenes 
dont  la  vfritable  nature  est  a  peu  prds  inconnue;  ce  sont  les  feux  follets, 
les  boHdes,  les  etoiles  filantes,  les  aurores  boreales  et  la  iumiere  zodia- 
caie.  Mais  il  est  a  remarquer  que  la  plupart  de  ces  derniers  phlnomgnes  se 
passant  en  dehors  des  limites  de  1'atmosphdre  n'appartiennent  pas  a  la  m£t£o- 
rologie,  et  que  si  nous  en  faisons  mention  dans  ce  chapitre ,  c'est  que,  comme 
il  est  impossible,  dans  l*6tat  actuel  de  nos  connaissances,  de4eur  assigner 
une  place  convenable,  il  nous  a  paru  prtf&rable  de  les  laisser  figurer  a  cdt6 
des  vfritables  m&gores  lumineux  avec  lesquels  on  ies  a  souvent  rang6s,  plutdt 
que  d'adopter  ou  de  proposer  des  divisions  particulteres  qui  ne  reposeraient 
que  sur  des  hypothtoes  plus  ou  moins  hasard£es. 

146.  Aro-enrciel.  —  On  donne  le  nom  d'arc-en-ciel  ou  iSiris,  \  un  ou  k 
plusieurs  arcs  prtoentant  sept  bandes  respectivement  color&s  par  chacune 
des  sept  couleurs  du  spectre  solaire,  et  que  l'on  aper^oit  sur  des  nuages  qui 
se  r&olvent  en  pluie ,  lorsque  ces  nuages  sont  exposls  aux  rayons  du  soleil 
venant  du  c6tt  ofii  se  trouve  1'observateur.  L'arc-en-ciel  est  ordinairement 
compos£  de  deux  arcs  concentriques  qui  peuvent  former  le  demi-cercle  lors- 
que  le  soleil  est  a  Fhorizon ,  mais  qui  dtoroissent  successivement  a  mesure 
que  le  soleil  se  trouve  plus  61ev6,  de  mani&re  que  1'on  ne  voit  plus  qu'un  arc 
lorsque  le  soleil  est  a  42°  au-dessus  de  rhorizon,  et  que  l'on  n'en  aper$oit 
plus,  lorsque  le  soleil  est  au-dessus  de  54°.  Un  observateur  plac*  sur  une 
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hauteur,  peut  voir  des  portions  d*arcs  plus  grandes  que  le  demi-cercle.  II 
peut  mdme,  s'il  est  suffisamment  61ev6  et  dans  certaines  circonstances  favo- 
rables,  voir  le  cercle  entier.  II  peut  aussi  voir  des  arcs  quand  le  soleil  est 
plus  bas  que  Thorizon. 

La  largeur  de  1'arc  intfrieur  correspond  &  un  diamgtre  apparent  d'envi- 
ron  2°  15',  celle  de  1'are  exterieur  est  de  3°  et  celle  de  1'espace  qui  les  s6- 
pare  de  8°  25'  au-dessous  de  Fhorizon. 

Les  ccruleurs  de  1'arc  inttrieur  sont  disposles  dans  1'ordre  suivant,  de  bas  en 
haut :  violet,  indigo,  bleu,  vert,  jaune,  orang6,  rouge;  celle  de  l'arc  ext6- 
rieur  sont  en  sens  inverse,  c'esta-dire  que  c'est  le  violet  qui  se  trouve  en 
dehors;  elles  sont  toujours  moins  vives  que  celles  de  l'arc  intlrieur.  Mais ,  en 
g6n6ral,  les  couleurs  des  arcs  ne  pr&entent  tout  leur  *clat  qu'autant  que  les 
nuages  sur  lesquels  elles  se  projettent  sont  6pais,  et  par  cons&pient  d'une 
teinte  foncle. 

Les  phtaom&nes  de  Farc-en-ciel  sont  dus  &  la  dlcomposition  des  rayons 
du  soleil,  qui  traversent  les  gouttes  d'eau  dissimin&s  dans  l'atmosph&re,  et 
1'optique  donne  les  moyens  d'expliquer,de  la  manfere  la  plus  satisfaisante, 
toutes  les  circonstances  de  ces  ph6nom&nes,  et  de  les  soumettre  au  calcul. 
Nous  nous  dispenserons  de  reproduire  ici  ces  explications  qui  se  trouvent 
dans  les  ouvrages  de  physique ,  et  qui,  quoique  reposant  sur  les  rftgles  les 
plus  simples  de  1'optique,  exigeraient  des  dttails  que  ne  comporte  pas  le  plan 
de  cet  ouvrage.  Nous  nous  bornerons  &  dire  que  qnand  les  rayons  lumineux 
tombent  sur  les  gouttes  d'eau,  dont  la  forme  est  sensiblement  sphlrique,  et 
dont  la  densitt  est  beaucoup  plus  considfrable  que  celle  de  1'air,  ils  y  subis- 
sent  d'abord  une  rtfraction.  Quelques-uns  de  ces  rayons  ne  traversant  pas 
entfcrement  la  goutte  d'eau ,  sont  r6fl£chis  par  son  enveloppe ,  et  gprouvent , 
en  rentrant  dans  1'air,  une  nouvelle  rtfraction  qui  s£pare  les  difffrentes  cou- 
leurs  selon  1'ordre  de  leur  r6frangibilit6 ;  ce  qui  forme  l'arc  interieur.  Les 
rayons  qui  donnent  naissance  &  1'arc  exterieur  6prouvent  dans  Finterieur  des 
gouttes  de  pluie  deux  rtflexions  constoutives ,  et  Feflfet  de  la  seconde  est  de 
faire  parattre  les  couleurs  dans  un  ordre  inverse.  On  peut  de  m£me  concevoir 
l'apparition  d'un  troisftme  et  d'un  quatrteme  arc ,  en  supposant  que  les  rayons 
solaires  subissent  dans  les  gouttes  de  pluie  trois  ou  quatre  riflexions  succes- 
sives ;  mais  ces  arcs  devront  paraltre  du  m£me  c6t£  que  le  soleil,  parce  que, 
apr&s  trois  ou  quatre  rlflexions ,  les  rayons  sortent  desglobules  d'eau  du  cOt£ 
oppos£  a  celui  oH  ils  sont  entr£s.  Ces  arcs  sont  fort  peu  visibles  a  cause  de 
l'extr6me  aifaiblissement  de  la  lumi&re  dans  ces  diverses  rtflexions.  Aussi  est- 
0  excessivement  rare  que  l'on  voie  plus  de  deux  arcs. 

On  voit  quelquefois  pendant  la  nuit  des  arcs-en-ciel dus  &  la  lumidre  de  la 
lune. 

147.  Hatos.  —  Les  halos  6u  couronnes  sont  des  aurfoles  lumineuses  ou 
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des  eerdes  brtfiants  que  Fon  voit  quelquefois  autour  du  soleil ,  et  particultere- 
ment  autour  de  la  lune.  Souvent  il  n*y  a  qu'un  cerele  dont  le  diam&tre  appa- 
rent  est  de  46  a  46  degrfe;  d'autres  ftris  on  en  voit  un  second  qui  a  Igalement 
le  soldl  ou  la  lune  pour  eentre,  et  dont  le  diamttre  est  d'environ  90°.  L'aire  du 
fcalo,  c'est-a-dire  l'espaee  entre  l'astre  et  le  bord  inttrieur  du  cercle,  est 
ordinairement  d'un  gris  plus  intense  ou  d'un  bleu  plus  fonc£  que  le  reste  da 
ciel,  selon  que  1'atmosphtre  est  plus  ou  moins  chargto  de  yapeurs.  Autour 
de  b  lune  le  cerele  est  blanc,  sauf  une  teinte  rougefctre  qui  borde  quelquefois 
sa  partie  inttrieure.  Autour  du  soleil,  le  cercle  prisentesouvent  les  oouleurs 
de  Farc-en-ciel ,  mais  les  nuances  ne  sont  jamais  aussi  vives ;  le  rouge  est  en 
dedans  et  limite  1'aire  du  halo  d'une  mani&re  tranchle ,  tandis  que  le  violet, 
qui  est  en  dehors ,  est  moins  prononc£  et  se  perd  dans  la  couleur  du  ciel.  Le 
eercle  exterieur,  lorsqu'il  en  existe,  a  des  couleurs  plus  p&les  et  beaucoup 
moins  d'6clat  que  le  cercle  inttrieur. 

Les  halos  se  voient  beaucoup  plus  autour  de  la  lupe  qu'autour  du  soleil;  ce 
qui  provient  sans  doute  de  ce  que  la  lumitre  de  ce  dernier  astre  est  trop  vive 
poor  les  laisser  apercevoir.  On  regarde  ordinairement  la  prfsence  des  halos 
autour  de  la  lune  comme  un  prtsage  de  pluie. 

Les  halos  doivent  sans  doute  leur  existence,  comme  1'aroen-ciel,  a  la  dtaom- 
position  de  la  lumidre  par  rtfraction,  mais  on  n'a  pas  encore  expliqul  ce 
ph6nom£ne  d'uhe  mani&re  aussi  positive.  I/hypothtee  la  plus  apcrtditte  main- 
tenant  est  celle  de  Mariotte  qui  attribue  ce  phtaomftne  a  la  rtfraction  de  la 
Iumfere  du  soleil  ou  de  la  hme  a  travers  les  petites  aiguilles  ou  petits  cristaux 
rtguliers  de  glaee  qui  composent  la  neige. 

148.  Aureoles  terrestres.  —  On  remarque  quelquefois,  quand  1'ombre 
<fun  objet  plac6  a  la  suiface  de  la  terre  se  projette  sur  du  brouillard  ou  sur 
un  nuage,  que  cetto  ombre  est  entourte  <Fune  cmreole  lumineuse  formte  de 
cercles  concentriques  plus  ou  moins  nuaneis  des  couleurs  de  l'arc~en-ciel.  Ce 
phtoomtne,  qui  est  trts-rare,  paratt  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  eelui 
des  halos ,  et  n'a  pas  eneore  6tt'expliqu6  d'une  mantere  satisfiiisante  *. 

148.  Parheties.  —  On  done  le  nom  Atparhilies  ou  fcmx  soleils  a  un 
phtaomftne  qui  consiste  dans  1'apparition  d'images  qui  imitent  le  solei^Ces 
images  se  montrent  sur  lliorizon  i  la  m£me  hauteur  que  le  vrai  soleil,  et  elles 
sont  toujours  unies  les  unes  aux  autres  par  un  cercle  blanc  pareillement 

*  Bouguer,  qui  le  premier  a  cUterit  ce  pbtaomene  ( Prbface  du  TraiU  d$  la  figuredeia 
Terre,  p.  45) ,  croyait  qu'tf  ne  $e  trace  gue  sur  les  nuages  dont  les  parUcuies  eont  glacees , 
ei  mon  pas  sur  les  gouUes  depluie,  comme  Varo-en-ciel.  Cette  opinion  a  M  adoptee  par 
Sanasure  ( Voyages  dans  les  Mpes,  note  du  $  9S35) ;  mais  j'ai  rait  connaltre  (Journal  dss 
Mines,  t  XXVII  ,p.  407)  deux  exemples  ou  ce  pblnomene  t*ett  pretentt  sur  des  brouittards 
etdeenuageequi  n'e(aieat  paa  a  l'etat  glace. 

11 
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horfzontat ,  dont  le  pAle  est  au  zlnith.  Ce  cercfe  monte  et  deseend  sur  lhorizon 
en  m6me  temps  que  le  vrai  soleil ,  et  son  demi-diamttre  apparent  est  toiyours 
*gal  a  la  distance  de  eet  astre  au  zftiith.  Les  images  du  soleil  qui  paraissent 
sur  ce  cercle  du  m£me  c6t&  que  le  soleil  vftritalrie ,  prfeentent  les  couLeurs  de 
Tare-en-ciel ,  et  quelquefois  le  cercle  lui-m£me  est  colori  dans  la  partie qui 
les  avoisine.  Au  contraire,  les  images  qui  se  forment  du  c6t£du  cercle  oppos6 
au  soleil  sont  incolores.  En  outre,  quand  ces  phlnom&ies  se  produisent,  on 
voit  ordinairement  autour  du  soleil  une  ou  plusieurs  couronnes  circolaires 
concentriques  qui  offrent  les  couleurs  de  l*arc-en-cicl;  eniin  on  voit  quelque- 
fois  naltre  sur  ees  couronnes  m£mes,  ou  sur  les  points  du  grand  cercle, 
d'autres  lintaments  d'arcs  pareils ,  ou  m6me  des  arcs  entiers. 

Ges  ph6nom£nes  sont  extr&nement  rares,  et  leur  explication  prtaente 
encore  plus  de  diflicultts  que  ceile  des  halos  avec  lesquels  il  est  prohable  qu'ils 
ont  beaucoup  de  rapports. 

150.  Parastlenes.  —  II  arrive  quelquefois  que  c'est  Timage  de  ia  lune  qui 
se  trouve  multipltee ,  et  alors  le  ph&iomtne  prend  le  nom  de  paraselene.  II 
paralt  qu'il  y  a  deux  espfeces  de  parasfltaes ,  1'un,  qui  est  extr&nement  rare, 
a  lieu  lorsque  la  lune  est  assez  61ev*e  sur  Thorizon ,  et  il  est  problement  dti  a 
la  m£me  cause  que  les  parhllies ;  1'autre  a  lieu  lorsque  la  lune  se  Ifcve  pendant 
1'aprfts-midi  d'une  journte  chaude.  Dans  ce  cas  l'on  ne  voit  que  deux  images 
de  la  lune ,  l'une  vraie ,  1'autre  feusse.  Cette  apparence  est  due  au  ph6nom&ne 
eonnu  sous  le  nom  de  mirage. 

151.  Mirage.— Ce  ph6nom6ne  consiste  dans  une  illusion  d'optique  qui  ftut 
voir,  dans  certaines  circonstances ,  des  doubles  images  des  objets.  Ce  phlno- 
m£ne  a ,  entre  autres ,  6tt  souvent  observl  dansles  plaines  de  la  basse  £gypte. 
Le  soir  et  le  matin  on  ne  voit  dans  ces  plaines  que  la  terre  autour  de  soi ,  et 
les  villages  ou  les  arbres  qui  s'offrent  a  la  vue  ne  pr&entent  autour  d'eux 
rien  de  particulier ;  mais  lorsque  la  surface  du  sol  est  6chau06e  par  les  rayons 
du  soleil,  le  terrain  paralt  terminl,  a  une  distance  d'environ  4  kilonrttres, 
par  une  inondation  g£n6rale.  Les  villages  qui  se  trouvent  au  dela  semblent 
*tre  des  tles  situles  au  milieu  d'un  grand  lac ;  et  sous  chaque  objet  on  voit 
son  image  renversle ,  tdle  qu'on  la  verrait  s'il  y  avait  effectivement  une  suiface 
d'eau  rtflftohissante.  Mais  a  mesure  que  1'on  s'en  approche ,  les  bords  de 
1'inondation  semblent  reculer,  et  le  mirage  se  reproduit  pour  les  objets  situfe 
plus  loin. 

Ce  phtaomftne  s'explique  aussi  par  les  lois  de  la  rtfraction  de  la  luqii&re  : 
au  milieu  du  jour  le  sol  6tant  tr&s-£chauff£ ,  la  couche  d'air  qui  est  en  eontact 
avec  lui  acquiert  une  templrature  trfcs-61ev6e ;  elle  se  dilate  et  se  trouve  &  nne 
densite  plus  faible  que  les  couches  qui  reposent  sur  elle  :  or,  les  rayons  lumi- 
neux  qui  tombent  sur  cette  couche  dilatee  sont  r6fl6chis  a  sa  surface  comme 
sur  un  miroir;  ils  vont  porter  a  1'oeil  de  1'observateur  1'image  renvers£e  des 
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parttes  basses  du  ciel  que  i'on  voit  alors  sur  le  prolongcraent  des  rayons  qu'on 
a  re$us  et  par  cons&pient  en  dessous  de  1'horizon  riel.  Dans  ce  cas,  si  rien 
navertit  de  1'erreur,  on  juge  seulement  les  limites  de  I  horizon  plus  basses  et 
plus  proches  qu'elles  ne  le  sont  riellement.  Mais  si  quelque  objet ,  tels  que  des 
villages ,  des  arbres ,  etc. ,  avertissent  1'observateur  que  les  limites  de  l'horizon 
sont  ptus  reculfes,  et  que  le  ciel  ne  s'abaisse  pa*  a  la  profondeur  oti  il  le 
jugeait ,  l'image  rtflfehie  du  ciel  paratt  comme  une  surface  r6fl6chissante  sur 
laquelle  les  vtllages  et  les  arbres  envoient  des  rayons  qui  sont  rtftechis  comme 
1'auraient  6t*  les  rayons  venus  de  la  partie  du  ciel  interceptte  par  eux.  Ces 
rayons  donnent  lieu  a  une  image  renverste  au-dessous  des  objets  que  l'on  voit 
par  les  rayons  direets.  La  limite  a  laquelle  les  rayons  lumineux  eommencent  a 
serttMclrirttant  constante,  etles  rayons  qui  font  le  plus  grandangle  avec 
lliorizon  devant  parfeitre  venir  du  point  le  plus  voisin  auquel  commeaee  le 
phtaomdne ,  ce  point  doit  £tre  a  une  distance  constante  de  robservateur ;  de 
sorte  que  si  celui-ci  s'avance ,  le  bord  paraltra  s'61oigner,  comme  on  1'observe 
effectivement. 

Quelquefois  le  mirage  s'op*re  latAraleqieiit;  telest  le  cas  observl  parjurine, 
sur  le  lac  de  Genftre ,  d'un  vaisseau  qui  prteentait  deux  images  plaefes  k  une 
eertaine  distance,  dirigtes  dans  le  m6me  sens,  et  qni  s'avan$aient  en  m&ne 
temps  sur  la  surfiace  de  l'eau.  Ce  ph&iomtne  6tait  produit  par  l^chauffement 
de  Vair  sur  la  pente  des  montagnes  qui  bordent  cette  partie  du  lac. 

Parmi  les  autres  phtaomtnes  auxquels  le  mirage  donne  lieu,  nous  citerons 
eelui  d'objets  qui,  dans  Mtat  ordinaire ,  sont  invisibles  <Tun  lieu,  parce  que 
leur  vue  est  interceptge  par  une  eolline  ou  un  autre  obstacle ,  et  que  l'on 
aper$oit  de  ce  m£me  lieu  par  une  journie  chaude. 

152.  Foudre.  Sa  description.  —  La  foudre  se  compose  de  deux  phtao- 
m£nes  principaux  :  1'un,  que  l*on  nomme  eclair,  consiste  dans  une  lumfcre 
vive  qui  parait  instantan&nent  dans  1'air  en  dferivant  une  ligne  en  zigzag  qui 
est  quelquefois  tr£s-6tendue ;  car  on  dit  avoir  vu  des  telairs  qui  avaient  plus 
decinq  kilom&tres  de  longueur.  L'autre  ph£nom&ne  que  1'onappelle  tonnerre 
est  un  bruit  quelquefois  instantang ,  comme  celui  de  la  dlcharge  simultanto 
d'une  douzaine  de  pfcces  de  canon ;  d'autres  fois  il  forme  une  esptce  de  rou- 
lement  semblable  a  une  suite  d'6chos.  Lorsque  la  foudre  £clate  prfcs  de  nous, 
nous  apercevons  1'tclair  et  nous  entendons  le  tonnerre  au  m£me  instant; 
mais  lorsque  1'explosion  a  lieu  dans  r&oignement ,  nous  apercevons  l'6clair 
plus  ou  moins  longtemps  avant  d*entendre  le  tonnerre ,  ce  qui  provient  de  ce 
que  la  lumtere  se  propage  beaucoup  plus  rapidement  que  le  son. 

158.  Effets  de  lafoudre.  —  La  foudre  6clate  ordinairement  dans  les  nuages ; 
mais  quelquefois  elle  semble  tomber  sur  la  terre,  et  alors  elle  y  produit  des 
effets  plus  ou  moins  violents,  tels  que  de  tuer  les  hommes  et  les  animaux, 
de  fendre,  tordre  ou  renverser  des  arbres,  de  briser  et  de  parcourir  les 
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«difices,  de  mettre  lefeuaux  matiferes  combastiHes ,  de  fondre  les  matferes 
mttalliques  et  pierreuses,  etc. 

Nous  dirons  *i  cette  oceasion  que  l'on  trouve  quelquefois  dans  les  sables 
des  esptces  de  tubes  composte  d'une  substance  quartzeuse  qui  parait  «tre  du 
sable  aggluting,  plus  ou  moins  vitrifte.  Les  dimensions  de  ces  tubes  sont  trfcs- 
variables ;  mais  on  en  a  citt  qui  avaient  prts  de  dix  mdtres  de  long  sur  un 
diam&tre  exterieur  deeinq  centimttres  et  un  diamfttre  interieur  de  quelques 
milBm&tres.  On  croit  que  ces  tubes  ont  tte  formta  par  la  foudre,  d*od  on  les 
appelle  /ulgurites  ou  tubes  fulminaires. 

Dans  les  zones  tempfrtes,  la  foudre  est  trfts-rare  en  biver;  il  ne  parait 
pas  qu'elle  ait  lieu  dans  les  zones  glaciales.  Cependant  elle  peut  felater  sous 
une  temptorature  tr&s~basse,  puisqu'elle  est  trts-commune  sur  le  sommet  des 
hautes  montagnes  oti  rtgnent  des  neiges  perpttuelles.  Quelquefois  la  foudre 
paratt  telater  dans  un  air  dlpourvu  de  nuages ,  mais  alors  il  se  forme  subite- 
ment  un  nuage  considlrable ;  en  g6n6ral ,  on  remarque  beaucoup  d'afptation 
dans  les  nuages  ofc  *clate  la  foudre,  et  ce  phlnomtne  est  ordinairement  aceom- 
pagn6  ou  suivi  de  fortes  pluies  et  de  grtle.  Get  ensemble  forme  ce  que  l'on 
appelle  un  orage. 

154.  Causes  de  la  fbudre.  —  I/observation  a  prouv6  que  les  phinomtees 
de  la  foudre  sont  dus  &  Mectricite ,  et  si  cette  connaissance  n'en  explique  p*s 
la  cause  originaire,  puislpiefon  nesaitpas  ceque  tfestque  la  forceque  les  phy- 
siciens  noramenUlectricite ,  elle  suffit  pour  rendre  rajson  de  ces  phinom&nes. 
En  effet ,  il  est  facile  alors  de  voir  dans  l'6dair  le  m4me  phfoomdne  que  F6- 
tincelle  que  l'on  produit  dans  les  cabinets  de  physique,  iorsque  l'on  approche 
deux  corps  dans  lesquels  on  a  accumute  les  61ectricit£s  diffbrentes.  Le  ton- 
nerre  n'est  que  la  ripttition  du  bruit  quiaccompagnel'6tinceIle,  bruit  qui 
s'augmente  en  raison  de  la  quantite  d'61ectricit£  accumutee.  Enfin  les  effets  de 
la  foudre  sur  la  terre  se  produisent  6galement  dans  les  cabinets,  lorsque  l'on 
donne  des  commotionsavec  la  bouteille  de  Leyde ,  ou  bien,  lorsque,  au  moyen 
de  l'6tincelle  61ectrique,  on  allume  des  mati&res  combustibles,  on  fond  des  fils 
mltalliques,  on  perce  des  cartes,  du  vefce,  etc.  II  y  a,  &  la  v*ritt,  dans  les 
phlnomdnes  de  la  foudre  quelques  d6tails  qui  ne  peuvent  pas  s'expliquer  exac- 
tement  par  ce  qui  se  passe  dans  nos  cabinets ;  mais  ces  petites  diffferences  ne 
doivent  pas  6tonner,  lorsque  l'on  fait  attention  aux  grandes  difffcrences  qui 
existent  dans  les  dimensions  et  dans  la  nature  des  corps  sur  lesquels  l'61ectri- 
cit*  se  d6veloppe  dans  l'atmosph6re.  Mais,  en  g6n6ral,  on  trouve  dans  la 
thtorie  de  l'61ectricit6  les  moyens  d'expliquer  ceux  des  phteomdnes  qui  pa- 
raissent  les  plus  extraordinaires  aux  personnes  qui  ne  connaissent  pas  cette 
branche  de  physique.  Ainsi ,  par  exemple,  on  ne  voit  qu'un  eifet  de  la  facilite 
avec  laquelle  1'influence  dectrique  accumule  l'61ectricit6  dans  les  corps  con- 
ducteurs ,  lorsque  la  foudre  en  paroourant  un  edifice  a  eu  assez  d'intensit£ 
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poar  fondre  des  barres  mttaiUques,  tandis  que  les  oorps  moins  eondnctenrt 
n'ont  pas  «6  sensiblement  alttris.  On  reconnatt  de  mfcne  les  effets  de  It  pro- 
prtetA  ptns  on  moins  isoiante  des  eorps ,  dans  1'esptoe  de  diseernement  avec 
lequel  la  foudre  va  ehereher  ses  victimes  lorsqu'elle  tombe  dans  nne  eneeinta 
qui  rtaiiit  ptnsieurs  personnes.  On  confoit  aussi  facQement  pourquoi  la  foudre 
tombe  de  priftrence  sur  les  objets  *lev*s  qni  sont  eonducteurs  de  Ftiectrieit*, 
puisqoe  ttnftoence  <fun  nuage  61eetris4  d6termine  dans  ces  objets  l'accumu~ 
laUon  d'une  grande  quantitt  d'61ectrieitt  oppos^e  a  celle  du  nuage ,  et  si  ces 
deux  «lectricitts  tendent  ensuite  &  s'unir,  il  en  r&ultera  un  choc,  c'est-a-dire, 
la  foudre,  &  moins  qne  le  nuage  ne  soit  pousst  auparavant  hors  de  la  sphSre 
tfactivitt  de  robjet  qni  nous  occupe ,  ou  que  la  dtaharge  de  Mectrictte  dn 
nnage  se  fasse  par  le  choc  ayec  Mectricitt  accumulte  dans  un  autre  objet. 
Dans  ce  dernier  cas,  l'61ectricft4  aceumutee  dans  le  premier  otyet  retournera 
subitement  dans  ce  que  les  physiciens  appellent  le  rdeervoircommun,  tfestrih 
dire,  dans  1'inMrieur  dela  terre;  et  lorsqueraocumuIationdVlectricit^  estconst» 
dfrable,  ce  retour  peut  amener  une  commotion  suflftsante  pour  tuer  un  horame. 
Ce  choc  en  refotir  explique  comment  il  se  fait  que  la  foudre  tombant  directo- 
ment  sur  nn  objet,  un  homme  plae6  a  une  distance  considlrable,  soitren- 
vers6  ou  tu4,  tandis  que  tous  les  objets  placts  dans  1'intervaUe  n'cn  ressentiront 
ancnn  effiet.  Dn  rcste,  le  chocen  retour  ne  consiste  que  dans  une  commotion  plua 
ou  moins  forte;  mais  il  n'est  jamais  dans  le  cas  de  brfller  on  de  fondre  un  objjet. 

166.  Les  savants  se  sont  beaucoup  occup^s  de  la  recherche  des  sources  de 
ftlectricK*  de  l'atmosphdre,  sans  6tre  encore  entfcrement  d'accord  &  ce  sujet. 
M.  Pouilleta  conclu  des  explriences  qu'il  a  faites  dans  ces  derniers  temps, 
que  les  deux  principales  de  ces  sources  sont  l'6vaporation*  et  la  vigttation; 
hypothfesequi  s'accorde  assez  bien  avec  les  faits ;  car  on  congoit  qne  les  vapeurs 
qni  s'tt£ventdans  ratmosphftre  Gtant  tiectriques ,  leur  rtunion  en  nuage  doit 
donner  a  ceux-ciune£lectricit6  qui  aura  d'autant  plus  d'intensit£  que  le  nuage 
sera  composg  d'une  plus  grande  quanUt^  de  vapeurs ;  d'oa  l'on  sent  que  les  ph6- 
nomtnestfectriquesdoiventttre  plus  abondants  dans  Tatmosphdre  l'6t6  que 
1'hiver. 

157.  Moyene  de  se  preserver  de  la  foudre. — Le  rapprochement  des  ph6- 
nomtnes  de  la  foudre  avec  ceux  de  Mectricitt,  a  donn6  lieu  a  1'une  des  plus 
belles  applications  de  la  science  au  bien-6tre  de  la  soctett,  c'est-a-dire ,  a  Fin- 
vention  d*appareils  qui  prtservent  des  effets  d6sastreux  de  ce  terribie  m^Wore. 
Ces  appareils  que ,  l'on  nomme  paratonnerres ,  consistent  en  une  verge  de 

*  D'apres  les  experiences  de  M.  PouiUet,  1'evaporation  des  Hquides  purs  ne  produit  pas 
d'electriciU;  maisil  s*en  produit  toujours  lorsque  le  liquide  tient  quelque  corps  etranger  en 
sotation,  et  que  1'evaporation  est  par  consequent  accompagnee  d*une  segregaUonchimique, 
ce  qoi  est  le  cas  de  toutes  les  evaporations  qui  ont  lieu  a  la  surface  de  la  terre. 
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fcr,  d'environ  neuf  m&tres  d'61£vation ,  terminte  par  uneaiguille  de  phitine, 
et  que  l'on  place  sur  les  6difices ,  en  la  faisant  communiquer  avec  le  sol  au 
moyen  de  barres  ou  d'une  chaine  de  fer  que  l'on  fait  courir  le  long  de  l'6difice 
sans  le  toucher  imm6diatement ,  et  qui  s'enfonoe  en  terre  dans  un  puits  creus6 
au  pied  de  l'£difice.  Or,  d'apr&s  ce  que  l'on  sait  du  pouvoir  des  pointes  sur 
r&eetricitt ,  on  con$oit  que  la  pointe  du  paratonnerre  est  dans  le  cas  de  d6- 
charger  sans  explosion  l'61ectricit£  qui  anime  les  nuages  passant  dans  sa  sph&re 
d'activit£,  et  l'exp6rience  a  prou?6  que  cet  efltet  s'4tendait  a  une  dixaine  de 
mgtres  autour  de  la  pointe,  de  sorte  qu'en  pla$ant  les  paratonnerres  a  20  mfc- 
tres  les  unsdes  autres,  les  grands  6difices  se  trouvent  suffisammentgarantis 
de  la  foudre.  Si  ces  appareils  6taient  plus  rapprochta  ils  se  nuiraient  mutuel- 
lement. 

158.  On  confoit  fecilement,  d*aprfes  ce  qui  a  ,6t6  dit  oi-dessus ,  que  l'on  doit 
*viter  eh  temps  d'orage  de  se  mettre  a  1'abri  sous  des  arbres  ou  de  se  tenir 
debout  si  l'6n  se  trouve  sur  une  hauteur  ou  dans  une  plaine  d^garnie  d'arbres, 
puisque  les  objets  les  plus  tievis  sont  ceux  od  s'accumule  la  plus  grande 
quantite  d'dectricito  opposle  a  celle  qui  anime  les  nuages ,  et  par  conslquent, 
ceux  oft  il  y  aura  le  plus  de  motifs  pour  que  l'6tincelle  dectrique  y  6clate,  ou, 
en  d'autres  termes ,  pour  que  la  foudre  y  tombe.  Si  l'on  est  dans  un  6difice, 
on  doit  s'61oigner  des  portes ,  des  croisles ,  des  murailles ,  surtout  des  objets 
en  mttal,  et  chercher  a  se  placer  sur  des  corps  non  conduoteurs  de  l'61ectri- 
cite ,  tels  par  exemple,  que  des  matelas. 

159.  Feu  Saint-Elme. — On  donne  le  nom  de  feu  Saint-Elrne,  ancienne- 
ment  Castor  et  Polhuc,  a  des  aigrettes  lumineuses  qui ,  dans  les  temps  ora- 
geux,  paraissenta  l'extr£mite  des  m&ts  et  des  vergues  des  vaisseaux,  ou  d'au- 
tres  corps  terminls  en  pointe.  Or,  d'apr&s  ce  que  nous  venons  de  dire  de 
l'61ectricitt  de  l'atmosph6re,  et  ce  que  l'on  sait  du  pouvoir  des  pointes,  on 
sentque  ce  ph&iomdne  est  dft  a  rilectricite  qui  s'6chappe  par  I'extr6mit6  des 
corps  dont  il  s'agit. 

160.  Feuat  follets.  —  Les  feux  follets  sont  une  lumfcre  semblable  a  des 
flammes  16g£res  qui  voltigent  dans  1'air  a  une  petite  distance  du  sol.  Gette 
teg&rett  des  feux  follets  est  cause  qu'ils  sont  entrain£s  par  le  moindre  courant 
d'air ;  d'oti  l'on  sent  que  les  personnes  qui  veulent  les  atteindre ,  les  poussent 
devant  eux ,  et  qu'ils  sont  au  contraire  attir6s  par  les  personnes  qui  veulent 
s'en  gloigner,  de  m£me  que  nous  voyons  quelquefois  sur  les  eaux  des  objets 
16gers  qui  suivent  un  navire,  ce  qui  a  fait  dire  que  les  feux  follets  poursuivaient 
les  personnes  qui  en  avaient  peur ,  et  fuyaient  celles  qui  les  poursuivaient. 

On  a  cru  remarquer  que  ce  ph&iomtae  parait  de  prtforence  dans  les  en- 
droits  marlcageux  et  dans  les  cimet&res ,  ce  qui  a  fait  supposer  qu'il  6tait  dA 
a  des  frnanations  de  gaz  hydrogfcne  phosphort.  Du  reste,  on  doit  6viter  de 
confondre  les  feux  follets  avec  les  fontaines  ardentes,  dont  il  sera  parl£  dans 
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Ia  gfologie,  et  qni  sont  dues  i  la  combustion  du  gaz  hydrogdne  et  du  gaz 
carbnre  d'hydrog£ne. 

161.  BoKdes.  —On  donne  le  nom  de  bolides  on  globes  de  feu  a  des  corps 
qni  paraissent  enflammls ,  qui  se  meuvent  dans  le  ciel  avec  une  extrtme  rapi- 
ditt  et  qui  ont  une  grandeur  apparente  assez  considfrable  pour  ne  point  Atre 
confondue  avec  celle  des  Itoiles ;  souvent  on  compare  leur  grandeur  a  celle 
de  la  lune.  On  croit  avoir  reconnu  que  les  bolides  paraissent  quelquefois  a  des 
dtstances  beaucoup  plus  6Ioign6es  que  les  limites  que  i'on  suppose  a  1'atmo- 
sphdre.  Dans  leurs  mouvements,  ils  semblent  lancer  des  6tincelles  et  laissent 
quefcjuefois  derrftre  eux  une  queue  brillante  qui  parait  6tre  de  la  flamme  re- 
tenue  par  la  r&istance  de  l'air.  Souvent  le  bolide  disparait  sans  que  l'on  ait 
remarqug  d'autres  phtaomtaes ;  mais  quelquefois  on  entend  une  ou  plusieurs 
fortes  dltonations  pareilles  a  celles  de  coups  de  canon  de  gros  calibre ;  ces 
dltonations  sont  suivies  d'un  roulement  tr6s-fort,  semblable  a  celui  de  plu- 
sieurs  voitures  roulant  sur  un  pav£ ,  et  qui  se  prolonge  pendant  quelques  mi- 
nutes  en  suivant  la  direction  qu'avait  le  bolide.  Enfin,  si  l'on  est  sufflsamment 
prfe  du  lieu  oft  se  passe  le  phlnomtae ,  on  entend  des  sifflements  et  des 
bruits  analogues  a  ceux  que  produisent  la  chute  rapide  de  corps  pesants,  et 
on  voit  tomber  des  pierres  en  plus  ou  moins  grande  quantitl ;  car  quelquefois 
il  u'en  tombe  qu'une  ou  deux ;  et  dans  la  chute  qui  a  eu  lieu  a  Laigle  en  Nor- 
mandie ,  le  26  avril  1803 ,  on  estime  qrfil  en  est  tomb6  plus  de  trois  mille  sur 
un  espace  long  de  plus  de  deux  myriamttres ,  et  large  de  pr&s  de  cinq  kilo- 
mttres.  Ces  pierres  que  l'onnomme  aeroHthes  miUorites,  ont ,  au  moraent 
de  leur  chute ,  une  temptrature  trds-41ev6e,  et  s'enfoncent  plus  ou  moins  dans 
le  sol.  Leur  volume  est  trts-variable ;  il  y  en  a  de  tr£s-petites,  et  M.  Bowdich 
rapporte  que  celle  qui  est  tombte,  le  14  dteembre  1807,  prfcs  de  Wiston  en 
Connecticut,  avait  prts  de  200  mttres  de  longueur.  Leurs  formes  sont  irr6- 
gulteres  et  ne  pr&entent  aucun  caractftre  particulier,  sauf  que  leurs  arttes  et 
leurs  angles  sont  arrondis.  A  Vexttrieur,  elles  sont  g&riralement  couvertes 
d*une  £corce  noire ,  quelquefois  terne,  d'autres  fois  luisante  comme  un  vernis; 
l*int£rieur  est  toujours  terne ,  d'un  gris  plus  ou  moins  fonc6,  rarement  uni, 
souvent  vein*  ou  tachett  de  differentes  manftres.  Leur  texture  est  ordinaire- 
ment  grenue^  quelquefois  les  grains  sont  trfts-adh6rents  et  comme  fondus 
l'on  dans  1'autre ;  d'autres  fois  il  sont  tr&s-distincts  et  se  s6parent  facilement. 
On  reconnaitais6mentdans  ces  pierres  le  mllange  de  substances  dilKrentes, 
et  on  y  aper$oit  trfcs-  souvent  des  grains  de  fer ;  on  a  cru  aussi  y  recopnaitre 
de  petits  cristanx  de  pyrox&ne  et  de  labradorite. 

La  composition  chimique  des  afrolithes  est  tr£s-variable :  leur  616ment  le 
plus  constant  et  le  plus  abondant  est  la  silice  qui  forme  ordinairement  plus 
du  tiers  du  poids.  On  peut  ensuite  citer  le  fer  qui  forme  quelquefois  pr&s  d'un 
autre  tiers,  mais  qui  s'y  prtsente  tanttt  a  l'4tat  mttallique,  tantdt  h  l*6tat 
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d'oxyde.  On  y  trouve  aussi  de  1'duraine ,  de  la  magntoe ,  de  la  ehanx,  de  l'oxyde 
de  mangan&se,  du  oickel  souvent  a  l'6tat  d'oxyde,  quelquefois  a  l'6tat  mttal- 
lique ,  du  chrdme  ou  de  1'oxyde  de  chrOme ,  du  soufre ,  de  la  soude ,  de  la 
potasse,  du  cuivre,  du  carbbne;  mais  ces  principes  n'y  sont  pas  constants, 
et  les  derniers  notamment  ne  s'y  trouvent  que  trfcs-rarement  et  en  petite 
quantitt. 

162.  L'origine  des  a&rolithes  est  un  ph&iomft&e  qui  est  encore  loin  d'6tre 
expliqug  d'unc  manfere  satisfaisante ,  et  pour  lequel  on  a  imaging  plusieurs 
hypoth&es. 

On  a ,  entre  autres ,  attribu*  ces  corps  a  des  volcans  terrestres ;  mais  cette 
hypoth&se  ne  parait  pas  soutenable  lorsque  Ton  fait  attention  que  les  aSrolithes 
tombent  dans  des  lieux  extr&nement  tioignls  des  voleans,  qu'etles  diffitaent 
de  tous  les  produits  volcaniques  connus ,  et  qu'il  est  impossible  de  supposer 
que  des  objets  aussi  lourds  pareourent  horizontalement  Fatmosphtoe  par  des 
temps  calmes  et  clairs  comme  ceux  qui  rdgnent  souvent  lorsque  l'on  voit  pas- 
serles  bolides. 

D'autres  ont  suppos6  que  les  ateolithes  ttaient  produites  par  les  volcans  de  , 
la  lune ,  et  on  a  calcute  a  cet  *gard  qu'un  corps  lanc&de  la  lune  avec  une  vi- 
tesse  quintuple  de  celle  d'un  boulet  de  canon ,  pouvait  parvenir  a  un  point  de 
1'espace  ou  Fattraction  de  la  terre  serait  prlpondirante  a  celle  de  la  lune ,  de 
sorte  que  ce  corps ,  au  lieu  de  retomber  sur  la  lune,  serait  entratng  vers  la 
terre  et  acquerrait  natureUement  dans  sa  chnte  une  rapiditt  qui,  combinte 
avec  la  r&istance  de  1'air,  produirait  une  chaleur  suffisante  pour  produire 
T6tat  dlnflammation  dans  lequel  se  trouvent  les  a6rolithes  lorsqu'elles  appro- 
ehent  de  la  surface  de  la  terre ;  mais  il  est  a  remarquer  que  eette  hypothfese 
n'a  en  sa  faveur  que  la  possibilitt ,  et  qu'elle  n'est  fondte  sur  aucune  observa- 
tion  qui  annonce  sa  probabilite.  * 
.  II  en  est  a  peu  prfts  de  m6me  de  celle  qui  voit  dans  les  afrolithes  des  frag- 
ments  de  planttes  ou  de  petits  corps  plan6taires  qui,  se  mouvant  dans  leurs 
orbites ,  peuvent  se  trouver  quelquefois  dans  des  points  de  1'espace  oft  1'attrac- 
tion  de  la  terre  peut  les  fiiire  dlvier  de  leur  route  ordinaire  et  les  attirer  a  sa 
surface. 

On  a  aussi  vu  dans  la  formatoin  des  a6rolithes  le  rtoultat  de  la  condensation 
de  matiferes  volatiles  quiflottent  dans  fatmosph&re,  ou  peut-6tre  dans  les  es- 
paces  plan6taires.  Si ,  d'un  c6t£ ,  <m  conooit  difficilement  la  pr&ence  dans  ces 
rtgions  d'une  telle  quantit6  de  matfcres  aussi  pesantes,  on  ne  peut  discon- 
venir,  d'un  autre  cdt* ,  que  la  formation  des  grtlons  nous  prouve  que  la  na- 
ture  a  des  moyens  de  produire  des  condensations  dont  il  nous  est  difficile  de 
nous  rendre  raison. 

163.  Fer  m&t&mqw. — Indlpendamment.des  afrolithes  ordinaires,  teDes 
qu'elles  ont  6t6  jdtarites  ci-dessus ,  et  dont  on  a  souvent  obserrt  la  chute  siur 
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ta  terre,  on  trouve  a  b  surface  de  celle-ci ou  a  de  tr&s-petites  profondeur», 
des  blocs  de  tet  plus  ou  moins  volumineux  dont  nous  parlerons  dans  le  livre 
suivant,  et  que  l*on  d&igne  souvent  sous  le  nom  de  fer  miteorique,  paree 
qu'on  lenr  suppose  la  m6me  origine  qu'aux  afrolithes.  Gependant  leur  ehnte 
n'est  pas  constatte  par  des  observations  aussi  positives ;  mais ,  outre  les  rap- 
proehements  tir*s  de  leur  nature  et  de  leur  position ,  0  est  a  remarquer  que 
beaueoup  de  relations  historiques  parlent  de  bloes  de  fer  tomWs  du  ciel. 

164.  Pluies  rauges,  etc.  —  Nous  ne  croyons  pas  devoir  quitter  le  sujetdes 
afrotithes  sans  dire  quelques  mots  des  phtaomdnes  dont  il  est  souvent  parl* 
sons  les  noms  de  phrie  de  sang,  pluie  de  cendres,  pkrie  de  manne,  etc. 
Dans  le  nombre  des  ph£nom£nes  qu'on  a  dlsignls  de  cette  manfcre,  il  en  est 
qui  'sont  visihlement  le  r&mltat  du  transport ,  par  les  vents ,  de  matferes  pul- 
rtrulentes ,  inorgdniques  ou  organiques,  lanctas  dans  l'air  par  les  volcans,  ou 
enlevfes  soit  du  sol,  soit  des  v6g£taux  qni  les  ont  produites.  On  a  aussi  con- 
sid£r6  comme  des  pluies  de  sang  des  tachesrouges  formtes  sur  les  murs ,  par 
ia  liqueur  que  rejettent  certains  papillons  lorsqu'ils  passent  de  l'6tat  de  nym- 
phe  a  celui  d'insecte  parfait;  mais  on  rapporte  dans  les  documents  historiques 
tant  d'exemples  dephries  et  de  neiges  rouges  tomb6es  avec  des  circonstafices 
particuUferes,  etnotamment  avec  de  grandes  dttonations,  qu'il  paratt  que 
ce  ph&iomftne  tient  a  quelques  circonstances  particuUfres ,  et  si  l'on  rappro- 
che  de  eette  considftration  que  1'analyse  de  la  mati&re  solide  contenue  dans  une 
de  ces  phiies  rouges ,  'tomb6e  le  14  mars  1815 ,  a  Gerace  en  Calabre ,  a  pr6- 
sentt  b  M.  Sementini  une  composition  qui  a  beaucoup  de  ressemblance  avec 
ceUe  des  afroUthes ,  on  est  port*  a  rapprocher  ee  phtaomdne  de  la  ehute  des 
airotithes.  On  con^oit,  en  effet ,  que  si  ces  derniftres  sont  le,  rfaottat  de  la 
condensation  de  matteres  volatilis6es ,  ces  matfcres,  soit  avant  leur  coagula- 
tion,  soit  m&ne  aprts  qu'ettes  ont  d6ja  pfris  une  certaine  adhftrenee,  penvent 
se  trouver  envelopptes  dans  un  nuage  glectrique  qui  les  dtiayera  dans  la  ma- 
ttere  aqueuse  qui  le  oompose. 

Les  doeuments  historiques  parlent  aussi  de  chutps  de  corps  mous  et  vis- 
queux ;  mais  aucun  de  ces  corps  n'a  6t6  suffisamment  examing  pour  que  l'on 
puisse  rapporter  quelque  chose  de  positif  a  leur  sujet.  Du  reste,  les  ateoUthes 
contenant  toujours  beaueoup  de  siUee ,  et  eette  terre  ayant  une  eertaine  ten- 
dancc  a  prendre  l'6tat  gllatineux ,  il  n'y  a  rien  qui  rtpugne  dans  la  supposi- 
tion  qu'il  tombe  des  a&rolithes  k  l'*tat  gtiatineux. 

165.  JitoUes  filantes.  —  On  donne  le  nom  tfetoiles  fitantes  ou  &'etoiles 
tombantes ,  a  des  lumfcres  qui  se  meuvent  dans  le  ciel  avec  une  extrtme  vitesse 
et  qni  prfeentent ,  soit  un  point  on  plutot  un  trait  lumineux,  soit  un  diam&tre 
apparent  assec  petit  pour  ttre  enoore  compart  aux  6toiles.  Dans  ce  dernier 
cas,  le  corps  principal  laisse  derrfere  lui,  comme  les  bolides,  une  tratnle  lu- 
mineuse  qui  sedissipe  plns  lentementque  la  lumi&re  principale.Ceph6nom£ne 
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ne  dure  ordmairement  que  qxielques  secondes,  mais  on  cite  des  exemples  ofc 
il  a  dur*  plusieurs  minutes.  II  se  passe,  i  ee  qu'ii  paratt,  &  des  distanees  trfcs- 
diflterentes ,  et  MM.  Brandes  et  Benzenberg  qui  ont  fait  des  recherches  a  ce 
sujet,  en  t&chant  de  dfterminer  Tinstant  oti  une  mtme  lumfcre  6tait  aper$ue 
de  deux  points  6k>ign6s,  eroient  avoir  observl  qu'il  y  en  avait  a  moins  d'un 
myriamttre ,  et  dViutres  k  plus  de  50  myriam&tres  de  la  surface  de  la  terre;  de 
sorte  que  ce  phtaom&ne  aurait  tantot  lieu  dans  les  limites  et  tantot  hors  des 
limites  que  l'on  assigne  &  1'atmosphtre. 

La  nature  du  phtaomgne  des  ttoiles  filantes  est  tout  a  fiiit  inconnue;  et 
comme  des  phlnom&nes  lumineux  tr&s-difKrents  qui  se  passeraient  a  une 
certaine  distance  nous  offriraient  la  mdme  apparence  que  les  ttoiles  tom- 
bantes,  il  est  tr£s-possible  que  l'on  confonde  sous  ce  nom  des  choses  qui  n'ont 
de  commun  entre  elles  que  la  manifestation  de  la  lumfcre.  U  est  possible  notam- 
ment  que  cette  lumi&re  soit  souvent ,  amsi  que  l'ont  pens6  quelques  savants , 
le  rfcmltat  de  la  combustion  du  gaz  hydrogftne  qui  se  trouverait  vers  les  limites 
de  l'atmosphtre ;  mais  il  est  probable  aussi  que  les  ttoiles  filantes  sont  quel- 
quefois  des  bolides  vus  d'une  grande  distance. 

166.  Aurores  boreales.  —  Les  awrores  boreales,  qu'il  est  plus  exact  de 
nommer  emrores  polaires ,  puisque  l'on  en  a  aussi  observl  du  c6t£  du  pdle 
austral,  consistent  dans  une  lumi&re  qui,dans  nos  contr&s,  paralt  ordinaire- 
ment  vers  le pdle  bortal  trois  ou  quatre  heures  aprts  le  coucher  du  soleil.  Ces 
phlnom&nes  prtsentent  beaucoup  de  variations  dans  leurs  dttails ;  cependant 
ils  commencent,  en  g£n£ral,  par  ime  esptoe  de  nuage  en  forme  de  segment 
de  cercle  dont  1'horizon  forme  la  corde,  Ge  segment  est  quelquefois  bord£ 
d'arcs  conceutriques,  et  lance  des  jets  de  lumtere  plus  ou  moins  vifcqui  se 
renouvellent  parfois  avec  tant  de  rapiditt  que  tout  le  segment  semble  6tre 
en  mouvement.  Ces  jets  de  lumtere  paraissent  tendre  dans  la  m£me  direction 
que  la  ligne  d'inclinaison  de  1'aiguille  magnltique  et  sont  souvent  surmontts 
d'une  esptae  de  couronne  enflammle;  ils  deviennent  ensuiteplus  rares,  finis- 
sent  par  cesser  tout  a  foit ,  la  lumfcre  semble  se  contracter  vers  le  nord ,  et 
tout  disparait. 

II  est  tr&s-rare  de  voir  des  aurores  polaires  dans  ies  latitudes  peu  61ev6es; 
mais  elles  deviennent  plus  frtquentes  a  mesure  que  1'on  s'approche  des  r6- 
gions  polaires. 

L'apparition  simultan£e,  dans  des  contrtes  61oign6es,  d'une  m£me  aurore 
polaire,  a  montr£  que  ce  ph6nom£ne  se  passait  a  une  grande  distance  de  la 
terre.  Des  calculs  faits  par  Mairan  sur  quelques  apparitions  remarquables, 
donnent80, 100  et  m£me  150  myriamttres  pour  la  distance  duph&iomgne  a  la 
terre.  Mais  on  ne  doit  pas  mettre  trop  d'importance  a  ces  calculs,  parce  qu'il 
n'estpoint  certain  que  ce  soit  le  m£me  point  lumineux  que  l'on  a  observ*  dans 
des  endroits  diffibrents.  L'aurore  bor&ile  n'a  pas  encore  4tt  expliqute  d'une 
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manfcre  satisftiisante,  mais  on  suppose  que  le  magnttisme  y  joue  un  grand 
rflle,  car  on  a  reconnu  que  Tapparition  des  aurores  borlales  coincidait  avec 
desperturbations  del'aiguilleaimant£e;  que  les  arcs  concentriques  mentionngs 
ci-dessus  reposent  sur  des  points  ggalement  61oign6s  du  m£r  idien  magnttique ; 
que  le  point  le  plus  61ev6  de  chaque  arc  se  trouve  dans  ce  mlridien,  et  que  le 
point  oix  les  rayons  partis  de  Tarc  se  r6unissent ,  est  celui  vers  lequel  sedirige 
une  aiguille  aimantte  suspendue  par  son  centre  de  gravitg. 

167.  Lumiere  zodiacale. — On  donne  le  nom  de  lumiere  zodiacale  a  une 
faible  lumi&re,  que  Fon  apergoit  dans  le  voisinage  du  soleil  un  peu  apr&s  le 
coucher,  et  quelquefois  ayant  le  lever  de  cet  astre ,  surtout  vers  l'6quinoxe  du 
printemps.  Sa  couleur  est  blanche ,  et  elle  n'intercepte  pas  la  vue  des  6toiles 
qui  se  trouvent  au  dela.  Sa  figure  apparente  est  celle  d'un  fuseau  ou  d'une 
demi-lentille  vue  de  profil,  dont  la  base  s'appuie  sur  l'6quateur  solaire.  Sa 
longueur  est  quelquefois  teUe,  qu'elle  paratt  sous-tendre  un  angle  de  plus  de 
90  degrts.  Tout  semble  annoncer  que  le  si6ge  de  cette  lumitre  esttr&s-41oign£ 
de  fatmosph&re  de  la  terre.  On  n'en  connalt  pas  la  vfritable  cause :  on  l'a 
attribu£e  a  1'atmosphdre  du  soleil ;  mais  Laplace  ne  croit  pas  que  cette  atmo- 
sphdre  s'6tende  aussi  loin ,  et  a  fait  observer  que ,  dans  fhypoth&e  de  1'origine 
desastres,  rapportee  ci-dessus  (80),  si  quelques  parties  de  1'ancienne  atmo- 
sphftre  du  soleil  s'6tai$nt  trouvles  trop  volatiles  pour  s'unir  entre  elles  ou  aux 
autres  plan&tes ,  elles  doivent  continuer  a  circuler  autour  du  soleil ;  et  dans  ce 
cas  elles  offriraient  toutes  les  apparences  que  nous  remarquons  dans  la  lu- 
miftre  zodiacale. 
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CHAPITRE  VL 

DE  LINFLUENCE  DES  PH^NOMENES  m£t£OROLOGIQUES 
SUR  LE  BAROMfeTRE. 


168.  Variations  du  barotnetre  en  genSral.  —  Le  baromfttre  est  un  in- 
strament  dont  on  s'occupe  trop  souvent  i  l*occasion  des  phlnomtaes  mltfo- 
rologiques,  ponr  que  nons  terminionsce  livre sans  parler  de  ses  variations ,  non 
pas  de  celles  qui,  rfeultant  de  la  position  plns  ou  moins  61ev6e  de  l'f  nstrument, 
donnent  les  moyens  de  mesurer  les  hanteurs ,  mais  de  celies  qu'6prouvent  les 
barom«tres  qui  demeurent  placls  dans  une  m&ne  position. 

Ges  variatfons  peuvent  6tre  constygrfes  comme  formant  deux  cattgories : 
les  unes  que  1'on  appelle  horaires,  se  reproduisent  rigulterement  a  des 
heures  marqules  et  sont  d'une  grandeur  constante;  les  autres  surviennent 
irrggulftrement  sans  que  l'on  puisse  en  prtvoir  ni  l'6poque,  ni  fttendue,  d'o& 
on  les  nomme  acciden&elles. 

169.  Variations  horaires. — Dans  la  zone  torride,  les  variations  horaires 
sont  trts-sensibles.  D'aprfcs  les  observations  .de  M.  de  Humboldt,  la  hauteur 
,  du  baromfttre  y  pr&ente  journellement  une  diffgrence  de  phis  de  deux  milli- 
mttres  et  demi ,  ou  0-.00255. 

Le  maximum  <F6l6vation  y  est  a  9  heures  du  matin;  le  baromdtre  descend 
ensuite  jusqu'a  quatre  heures  aprfcs  midi,  moment  du  minimum  d'616vation ; 
ilremonte  alors  jusqu'a  11  heuresdu  soir,  puts  il  redescendjusqu'a4heure$ 
du  matin ,  et  enfin  il  remonte  jusqu'a  neuf  heures.  L'heure  de  midi  exprime 
a  peu  prfcs  la  hauteur  moyenne  de  la  journle.  Ces  variations  n'6tant  presque 
pas  modiftees  par  des  variations  accidentelles,  on  pourrait,  jusqu'&  un  cer- 
tain  point,  dit  encore  1'illustre  savant  que  nous  venons  de  citer,  dtterminer 
Theure  dans  la  zone  torride  au  moyen  d'un  baromttre. 

Les  variations  horaires  sont  g6n£ralement  les  mtaies  dans  toute  cette  zone ; 
mais  elles  diminuent  ensuite  rapidement  a  mesure  que  l'on  s'avance  vers  les 
pflles ;  et  d'apr&s  les  observations  du  capitaine  Parry,  elles  sont  nulles  sous  le 
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74*  degre  de  btitude  bortale.  D'un  autre  cdtt,  dans  nos  contrtes  templrfes, 
elles  sont  tellement  modifittes  par  les  variations  accidentelles,  qu'on  ne  peut 
les  y  reeonnattre  que  par  les  rteultats  moyens  d'un  trte-grand  nombre  d'oh- 
servations. 

Cest  de  cetteman&re  que  Ramond  estparvenu  a  reeonnaltre  qu'a  Clermont 
les  beures  des  termes  extrtmes  variaient  avec  les  saisons.  En  hiver  le  maxi- 
mum  est,  comme  dans  la  zone  torride,  a  9  heures  du  matin,  le  minimum  a 
3  heures  aprfcs  midi,  et  le  second  maximum  a  9  heures  du  soir.  En  6te,  le 
irammnm  a  lieu  avant  8  heures  du  matin,  le  minimum  a  4  heures  aprts  midi, 
et  le  second  maximum  a  11  heures  du  soir.  A  Tobservatoire  de  Paris,  oft  les 
observations  se  font  a  des  heures  fixes,  on  a  reconnu,  par  la  comparaison  de 
toutes  les  observations  faites  pendant  les  anntes  1816  a  1826,  que  la  hau- 
teur  moyenne  du  barom6tre  y  est  de  0".  756347  a  9  heures  du  matin ,  de 
0*.  756591  a  3  heures  aprfcs  midi,  et  de  0m.  755956  a  9  heures  du  soir.  Mais 
on  n'a  pas  fait  jusqu'a  prgsent,  dans  les  zones  temp6r6es,  des  observatiQns 
de  nuit  suffisantes  pour  savoir  si  les  deux  plriodes  de  nuit  y  ont  lieu  d  une 
manfere  rtgulfcre  aussi  bien  que  les  deux  pgriodes  de  jour. 

170.  La  cause  des  variations  horaires  ne  s'explique  pas  encore  d'une  ma- 
nfere  satisfaisante :  on  1'attribue  ordinairement  a  la  tempfrature  de.Fatmo- 
sph&re,  et  la  colncidence,  dans  les  zones  temp4r£es,  de  variations  avec  les 
saisons,  ainsi  que  les  heipes  du  maximum  d'616vation  et  de  celui  d'abaisse~ 
ment,  appuient  cette  opinion.  Mais  on  ne  confoit  pas,  dans  cette  bypothdse , 
ce  qui  produit  la  ptoiode  d'abaissement  de  11  heures  du  soir  a  4  heures  du 
matin.  D'un  autrec6t6 ,  le  barom&trc  devrait  <tre  plus  61ev6  1'hiver  que  F6t6, 
tandis  quelea  observations  faites  a  Paris  pendant  les  10  anntes  citees  ci-dessus, 
ont  prouv£,  au  contraire ,  que  les  mois  d'octobre,  novembre,  dfcembre,  avril 
et  mai,  qui  sont  loin  d'6tre  les  plus  chauds  de  l'ann£e,  sont  ceux  ou  le  baro- 
mttre  se  tient  le  plus  bas. 

Ces  obsemtions  ont  aussi  prouvfe  que  les  saisons  n'exercent  pas  une  in- 
fluence  sensible  sur  ta  marche  g6n£rale  du  baromfttre;  mais  elles  ont  ftiit 
connaltre  un  autre  rtsultat  assez  remarquable,  c'est  que  les  variations  de  la 
ptriode  de  3  heures  a  9  heures  du  soir  ne  prfoentent ,  en  les  considgrant  d'un 
mois  a  1'autre,  que  des  diflferenees  de  moins  de  trois  dixtemes  de  millimfttres  dis- 
tributa  irrtgulfcrement  dans  les  divers  mois ;  tandis  que  la  plriode  de  9  heures 
du  matin  a  3  heures  du  soir,  prlsente  des  variations  dont  les  diffferences  d'un 
mois  a  1'autre  s'6l6vent  h  prfcs  de  six  dixi&mes  de  millim&tre ,  et  dans  lesquels 
on  apergoit  une  sorte  de  rtgularite ;  car  les  variations  de  cette  pfriode  se 
maintiennent  constamment  moindres  pendant  les  trois  mois  de  novembre, 
dlcembre  et  janvier,  constamment  plus  grandes  pendant  les  trois  mois  de 
ttvrier,  mars  etavril,  etconservent  une  valeur  intermgdiaire  et  variable  pen- 
dant  les  six  autres  mois  de  l'ann6e. 
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171 .  Variations  accidentelles. — Les  variations  aocidentelies  sont  beau- 
coup  plus  considlrables  que  les  variations  horaires ,  du  moins  dans  les  zones 
temp£r6es ,  car  nous  avons  d6ja  fait  remarquer  qu'elles  sont  presque  nulles 
dans  la  zone  torride.  A  1'observatoire  de  Paris,  par  exemple,  le  barom&tre 
s'est  61ev6  en  ftevrier  1821 ,  a  781  millim&tres ,  et  il  est  descendu  en  d&embre 
de  la  m£me  ann£e  a  719 :  ce  sont  les  deux  termes  extrtmes  qui  ont  6tt  ob- 
serv£s  depuis  1785,  6poque  oix  ont  commencl  les  observations  r£guli$res; 
et  il  tr&s-remarquable  que  ces  deux  extrtmes  aient  eu  lieu  pendant  la  m6me 
annle.  Du  reste,  il  est  fort  rare  de  voir  des  difffrences  aussi  fortes;  et  au 
lieu  de  celles  de  62  millim&tres  que  pr6sente  l'ann6e  1821,  les  ann£es  ordi- 
naires  s^cartent  peu  du  terme  moyen  qui ,  pour  les  ann£es  1816  a  1825,  est 
de  43  millimgtres ,  la  hauteur  moyenne  du  maximum  de  ces  m£mes  anntes 
6tant  de  773,  et  celle  du  minimum  de  730. 

172.  Ges  variations  sont  assez  g6n£ralement  en  rapport  avecles  ph&iomftnes 
m6t£orologiques ,  et  souvent  m£me  les  devancent;  ce  qui  est  cause  que  l'on 
a  pris  Thabitude  d'attribuer  au  baromttre  la  proprtete  de  pridire  le  temps. 

On  remarque  effectivement  que  le  barom&tre  se  tient  plus  61ev*  lorsque  le 
temps  est  beau  et  doit  demeurer  beau,  tandis  qu'il  baisse  lorsqu'il  doit  pleu- 
voir.  Quelquefois  ce  mouvement  de  baisse  pr6c&de  la  pluie  d'un,  de  deux  ou 
m£me  de  trois  jours ;  au  contrairelorsquela  pluie  doit  cesser  pour  faire  place 
a  un  beau  temps  fixe,  le  baromgtre  remonle  lentement,  quelquefois  un,  deux 
ou  m4me  trois  jours  avant  que  la  pluie  cesse.  Si,  au  contraire,  le  barom&tre 
remonte  rapidement,  on  en  conclut  que  le  beau  temps  ne  durera  pas. 

On  a  remarqug  aussi  que  1'approche  d'une  temptte  feit  descendre  rapide- 
ment  le  baromdtre ,  et  qu'il  gprouve  de  grandesoscillations  quand  ce  ph6no- 
m&ne  mltforologique  a  lieu. 

173.  La  direction  des  vents  exerce  aussi  une  grande  influence  sur  la  hau- 
teur  du  barom£ tre,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  le  tableau  ci-apr6s,  qui  exprime 
la  hauteur  moyenne  du  barom£tre  a  midi  a  1'observatoire  de  Paris,  distribuie 
selon  les  principaux  vents  qui  ont  r£gn6  de  1815  a  1826. 


MUUmttres. 

Vent  du 

nord-est, 

759.89. . 

nord, 

759.76. 

nord-ouest, 

758.67. 

est, 

758.04. 

ouest , 

756.08. 

sud-est, 

754.60. 

sud, 

753.98. 

sud-ouest , 

753.38. 

Moyenne, 

756.43. 

Ce  qui  toutcfois  est  d'accord  avec  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  les  rap- 
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ports  de  la  raarche  du  baromfttre  avec  le  temps  sec  et  le  temps  pluvieux; 
puisque  les  vents  de  nord-est  et  du  nord  sont  ceux  par  lesquels  il  pleut  le 
moins  a  Paris ,  et  eeux  de  sud-ouest  et  du  sud ,  ceux  par  lesquels  il  pleut  le 
plus. 

174.  Les  grandes  variationsdu  baromfetre,  ou ,  comme  on  dit ,  les  secousses 
atmosph^riques ,  se  propagent  avec  une  rapiditg  extr&ne ,  ou  plut6t  se  mani- 
festent  quelquefois  presque  instantanfrnent  a  de  grandes  distances  verticales 
ou  borizontales ;  c'est  ainsi  que  l'on  a  remarqug  que  toutes  les  grandes  se- 
cousses  barom&riques  ont  lieu  a  peu  prfcs  simultanfrnent  a  Genfcve  et  au  mont 
Saint-Bernard,  quoiqu'il  y  ait  une  difffrence  verticale  de  plus  de  2,000  mfc- 
tres  entre  ces  deux  points.  On  a  aussi  remarqug  que  des  abaissements  du  ba- 
romfttre  s'6taient  fait  sentir  a  Genfeve  et  a  Alais ,  dans  un  intervalle  d'une 
heure  23  minutes,  quoiqu'il  y  ait  prts  de  30  myriamGtres  de  distance  horizon- 
tale  entre  ces  deux  villes. 

175.  La  cause  des  variations  accidentelles  du  barom&tre  est  encore  plus 
difficile  a  expliquer  que  celle  des  variations  horaires.  On  1'attribue  g6n6rale- 
ment  aux  changements  qui  ont  lieu  dans  la  densitl  de  Tair ;  mais  alors  on 
doit  se  demander  quelle  est  la  cause  qui  produit  ces  changements  de  densitg ; 
et  on  rlpond  a  ceux  qui  la  voient  dans  les  prlcipitations  ou  les  dilatations  qui 
ont  lieu  sur  un  point,  que  la  vitesse  avec  laquelle  les  secousses  atmosphfri- 
ques  se  propagent  6tant  incomparablement  plus  forte  que  celle  des  ouragans 
les  plus  violents ,  il  est  impossible  que  ces  secousses  soient  dues  a  une  dilata- 
tion  qui  se  propagerait  de  proche  en  proche.  Peut-itre  que  ces  changements 
dans  le  poids  des  colonnes  d'air  r£sultent  de  mouvements  dans  les  hautes 
regions  de  l'atmosph£re,  qui  augmentent  ou  diminuent  lahauteur  et  la  den- 
siW  des  colonnes  d'air  sur  une  grande  Itendue  a  la  fois  :  mais ,  dans  ce  cas , 
qu'est-ce  qui  produit  les  rapports  de  ces  changements  avec  la  production  des 
phtaom&nes  mttlorologiques  dans  les  rlgions  interieures? 

176.  On  a  cherchg  a  expliquer  ces  rapports  par  la  supposition  que,  quand 
la  pression  de  l'air  augmentait  dans  un  lieu ,  1'augmentation  de  densitg  for- 
?ait  les  nuages  a  s^lever,  et  que  ceux-ci  parvenant  dans  un  air  sec ,  se  dissi- 
paient  en  vapenr  invisible,  tandis  que,  quand  la  pression  diminuait,  les 
nuages  redescendaient  vers  la  surface  de  la  terre  et  s'y  r&olvaient  en  pluie. 
D'autres  ont  pens£  que  quand  une  colonne  d'air  devient  plus  dense,  il  y  aura 
des  6coulements  d'air,  c'est-&-dire,  des  vents  partant  de  tous  les  points  de 
cette  colonne,  qui  chasseront  les  nuages  dans  toutes  les  directions;  de  sorte 
que  le  ciel  sera  clair.  Si,  au  contraire,  la  colonne  diminue  de  poids,  Tair  envi- 
ronnant  aflluera  vers  sa  base ,  il  y  portera  les  nuages  flottants  dans  Fatmo- 
sphdre ;  et  dans  le  cas  o&  il  n'y  en  aurait  pas ,  la  rencontre  des  vents  opposls 

ferait  nattre. 

On  a  aussi  attribu£  une  partie  des  variations  du  barom&tre  a  1'influence  quc 
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rattraction  de  la  lune  pouvait  exercer  sur  l'atmosph£re,  oti  elle  doit,  en  effet, 
occasionner  un  mouvement  analogue  a  celui  qu'elle  produit  sur  la  mer,  ainsi 
qu'on  le  verra  dans  la  Glologie ;  mais  Laplace  a  dlmontrl ,  par  la  thtorie  ma- 
thlmatique  du  mouvement  des  fluides ,  que  cet  eifet  ne  pouvait  produire  sur 
le  baromfctre  qu'une  variation  d'un  dix-huiti&ne  de  millim&tre. 

Mais ,  d'un  autre  c6U ,  en  comparant  la  marche  du  baromttre  avec  les 
phases  de  la  lune ,  on  a  reconnu  un  rapport  sensible ,  qui  cependant  ne  s'6tend 
pas  a  plus  d'un  &  dfcux  milltmfttres,  et  qui  est  une  cons£quence  de  ce  qui  a 
6t6  dit  ci-dessus  (137)  sur  les  rapports  des  jours  de  pluie  avec  les  phases  de 
la  lune ;  car  le  baromfttre  6tant ,  comme  nous  venons  de  le  dire ,  g6n6ralement 
plus  bas  en  temps  de  plute ,  et  les  nombres  de  jours  de  plnie  *tant  plus  cora- 
muns  a  certaines  plriodes  lunaires  que  dans  d'autres.  ilest  naturelque  le 
baromdtre  soit  plus  bas  dans  ces  pgriodes. 
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177.  Difimtion  de  la  Mineralogie  et  des  Min&raux.  —  Y&  MinAralogie 
est  la  science  qui  a  pour  but  de  faire  connattre  les  substances  naturelles  inor- 
ganiques  qui  composentle  globe  terrestre ,  mais  seulement  en  les  considfrant 
en  d£tail  et  d'une  mani&re  indlpendante  du  rdle  qu'elles  jouent  dans  la  strue- 
tore  decette  planftte.  Ces  substances  s'appellent  mineraux*  Gependantcomme 
on  ddnne  le  nom  de  roches  aux  masses  minlrales  qui  sont  assez  considfrables 
pour  6tre  prises  en  considfration  dans  Ktude  de  la  structure  glnlrale  du 
globe,  c'est-a-dire,  dans  la geologie,  et  que  ces  masses  sont  ordinairement 
fonntes  par  le  mtiange  deplusieurs  substances  difterentes,  1'usage  s'est  6tabli 
de  ne  plus  voir  des  mineraua  dans  ces  roches  m£lang6es.  Aussi,  quand  nous 
Toudrons  d&igner  1'ensemble  des  matidres  naturelles  inorganiques  qui  com- 
posent  la  terre ,  dirons-nous  substances  minerales.  D'un  autre  c6t6, 1'usage 
s'est  aussi  6tabli  de  traiter  dans  la  gtologie  de  tout  ce  qui  concerne  les  roches; 
mais  il  nous  semble  plus  rationnel  de  laisser  dans  la  mineralogie  la  partie  de 
l'£tude  de  ces  masses  qui  fait  abstraction  de  leur  position  relative  et  de  leur 
mode  de  formation. 

178.  Division  de  ce  livre.  —  Nous  diviserons,  en  consgquence,  ce  que 
nous  avons  a  dire  sur  les  substances  minfrales ,  en  quatre  chapitres  :  le  pre- 
mier  fera  connaltre  les  proprtetls  g£n£rales  des  minfraux ;  le  second  aura 
pour  objet  leur  classification;  le  troisi&me  contiendra  leurs  descriptions  par- 
tictdi&res ,  et  le  quatrfcme  traitera  des  roches  consid£r6es  minlralogique- 
ment.  Nous  avons  cru  devoir  donner  dans  ces  deux  derni&res  parties 
quelques  notions  sur  le  gisement  des  minlraux  et  des  roches ,  quoique  ces 
notions  ne  peuvent  bien  se  concevoir  qu'autant  que  l'on  aurait  quelques  con- 
naissances  de  gfographie  et  de  glognosie  :  il  est  donc  ntaessaire  que  le  lec- 
teur,  avant  de  passer  aux  descriptions  particulteres  des  minlraux,  £tudie 
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le  livre  Pr  et  les  chapitres  2 , 3  et  4  du  2*  livre  de  nos  itemente  de  geologie. 

On  tronvera  peuWtre  que  pour  compl6ter  le  r£sum6  de  1'histoire  des  mi- 
nlraux,  il  aurait  convenu  de  parler  de  leur  formation  et  des  alterations  qu'ils 
gprouvent,  mais  la  partie  de  ces  considlrations  qui  appartient  aux  sciences 
physiques  tfest  pas  assez  U6e  a  la  min^ralogie  pour  que  nous  soyons  obligls 
d'y  revenir  dans  cet  ouvrage ,  et  le  surplus  appartient  a  la  g£og£nie  ou  der- 
nfere  partie  de  la  gtologie  *. 

*  Les  liaisons  dela  mineralogie  et  de  la  geologie  sont  si  intimes,  qu'il  est  noo-seulement 
impossible  de  tirer  une  ligne  de  demarcation  bien  tranchee  entre  ces  deux  sciences,  mais 
qu'on  ne  peut  raeme  les  Itudier  convenablement  sans  etre  oblige'  de  cbevaucber ,  pour  ainsi 
dire,  de  Tune  sur  Tautre ;  aussi  a-t-onsouvent  envisagi  la  geologie ,  ou  du  moins  une  partie 
de  ce  que  j'appelle  geologie ,  comme  une  brancbe  de  la  mineralogie.  Mais  on  est  assez  gen£- 
ralement  dans  1'habitude ,  maintenant,  de  les  separer ,  et  je  crois  que  cette  marche  est  d*au- 
tant  plus  avantageuse  que  ces  parties  de  geologie  se  Hentencore  plus  intimement  avec  d'au- 
tres eonnaissances,  telle  que  la  geographie,qui  n*ont  jamals  ete  considerees  eomme  faisant 
partie  de  la  mineralogie. 

J'ai  dit,  au  commencement  de  ce  volume,  que ,  selon  ma  maniere  de  voir,  la  geologie  doit 
preclder  la  mineralogie  dans  la  serie  des  connaissances  humaines.  Mais  il  seraitencore  phis 
difficile  d^etudier  la  geologie  sans  connattre  la  mineralogie ,  que  celle-ci  sans  connattre  la 
pMogie;  car  on  ne  poumit  rien  comprendre  dans  la  composition  des  terrains  sans  connaitre 
ies  mineraux ;  tandis  que  i'on  pourrait,  a  la  rigueur ,  traiter  la  mineralogie  de  maniere  k  ce 
qu'elle  prececl&t  la  geologie  sans  en  dgpendre.  Car  il  suffirait,  pour  atteindre  ce  but,  d*en- 
visager  les  substances  minlrales ,  non-seulement  indkpendamment  du  rdle  qu'eUesjouent 
dans  la  structure  du  globe ,  ainsi  que  je  l'ai  dit  ci-dessus,  mais  aussi  independamment  de 
ieur  position  dans  la  nature.  Touterois  la  mineralogie ,  restrelnte  de  cette  maniere ,  res- 
semblerait  a  un  traite*  de  looiogie  oo  l*on  ne  parierait  ni  de  l'habitation ,  ni  de  la  nourriture 
des  animaux.  Cette  marcbe  aurait  eneore  rinconvenient  de  laisser ,  pour  ainsi  dire ,  ignorer 
le  gisement  des  mineraux ;  car  l'indication  de  ces  gisements  que  la  geologie  donne  en  par- 
lant  des  terrains,  ne  pourrait  faire  connaitre  tous  les  gisements  d'une  espece,  en  particu- 
lier,  qu'a  des  personnes  douees  d'une  memoire  extremement  elendue,  ou  qui  pourraient 
faire  de  longues  recherches  chaque  fois  que  leur  id£e  se  porteraitsur  un  raineral  en  parti- 
eulier. 

On  voit  donc  que,  quoique  indiquer  les  terrains  qui  renferment  une  espece  minerale  et 
les  mineraux  que  renferrae  un  terrain ,  soit  a  peu  pres  la  meme  chose ,  on  ne  peut  dire  qu'il 
y  aitdouble  emploi  dans  cette  double  indication.  On  doit  meme  convenir  que  la  premiere  de 
ces  indications  appartient  a  la  inineralogie ,  et  la  seconde  a  la  geologie;  car,  ainsi  que  je 
l'ai  deja  fait  remarquer  dans  la  note  du  n°  1 ,  c'est  plut6t  le  but  que  la  nature  d'une  connais- 
sance qui  deiermine sa  classification.  Or,  indiquer  le  gisement  d'un  mineral,  a  pour  but  de 
nous  faire  connattre  une  particularite  de  1'histoire  de  ce  mineral,  et  indiquer  les  mineraux 
que  contient  un  terrain ,  a  pour  but  de  nous  faire  connaitre  une  paxticularite*  de  1'histoire  de 
ce  terrain. 

Du  reste ,  les  notions  que  je  donnerai  dans  ce  livre ,  sur  le  gisement  des  minlraux,  c'est- 
a-dire ,  la  partie  des  descriptions  particulieres  qui  necessite  des  connaissances  en  geologie , 
formant  toujours  un  petit  paragraphe  separe1 ,  on  aura ,  en  passant  ce  paragraphe,  une  min6- 
ralogie  redigee  dans  1e  sens  restreint  que  je  viens  d*indiquer. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

des  propriMs  g£n£rales  des  min^raux. 


179.  Observations  preiiminaires.  —  Si  nous  suivions  h  la  rigueur  le  plan 
que  nous  nous  sommes  trac6,  nous  ne  parlerions  pas  des  propri6t£s  g£n6rales 
des  minftraux ,  parce  que  cespropriitts  doivent  £tre  traittes  dans  les  ouvrages 
de  physique  et  de  chimie;  mais  cette  marche  obligerait  le  lecteur  de  recourir 
a  ces  ouvrages  chaque  fois  qu'il  aurait  perdu  de  vue  la  signiiication  d'un  des 
mots  qui  servent  a  d&igner  ces  propri6t6s ,  et  laisserait  ignorer  le  sens  que 
nous  attribuons  a  ces  expressions  dans  le  cas  otx  les  auteurs  ne  sont  pas  d'ac- 
eord  a  ce  sujet ,  ce  qui  nous  engage  &  rappeler  succinctement  les  principales 
proprittls  g6n6rales  des  miniraux  *. 

*  B  regne  peu  dhiniformite* ,  dana  les  ouvrages  de  mineralogie  et  de  geologie ,  aur  le  sen* 
des  termes  destines  a  faire  connaitre  ies  proprigtes  glnerales  des  mineraux  et  des  roches, 
ce  qui  provient  de  ce  que  l*on  est  dans  1'habitude  d'exprimer  une  proprf  6te  isolce  avec  des 
mots  usuels ,  sans  chercher  a  creer  une  vSritable  terminologie ;  d'ou  il  resulte  que  le  mlme 
mot  est  souvent  pris  dans  des  sens  difKrents ,  et  que  Pon  n'a  quelquefbis  pour  opposer  a  une 
proprittl ,  qu'un  terme  qni  se  rapporte  a  un  caractere  d*une  autre  nature.  U  m'a  paru  que  le 
meflleur  moyende  rem&lier  a  cet  inconvenient,  6tait  d'avoir ,  pour  designer  chaque  catego- 
rie  de  proprtett,  au  moins  deux  termes  qui ,  en  exprimant  les  divers  degres  du  caractere, 
fttssent  dans  le  cas  de  comprendre,  par  exclusion  l'un  de  1'autre ,  tous  les  corps  dela  nature, 
ou  du  meins  tous  ceux  qui,  d'apres  leur  elat,  peuvent  posseder  la  propri£t6  dont  on  s'occupe, 
ou  cefle  qui  lui  est  opposee;  de  r&inir  ensuite  tous  ces  termes  dans  un  tableau  general ,  et  de. 
ne  les  employer  qu'apres  a  voir  examin^,  par  la  comparaison  avec  le  mot  indtquant  le  caractere 
oppoat,  ainsi  qu'avec  l'ensembledu  tableau,si  celui  donton  fait  usage  est  appliqu6  dansle 
vMtabte  sens  que  l'on  a  en  vue.  En  agissant  de  cette  maniere ,  on  s'exprimera  avec  plus  de 
riarttet  de  preciaion,  et  on  parviendra  successivement  aameliorer  la  terminologie,  ainsiqu'a 
feciliter  lesmoyens  d'6tudier  les  productions  du  regne  mineral.  Du  reste,  je  suis  loin  de  pre- 
tendre  avoir  fait,  par  cette  marche,  une  bonne  terminologie :  je  sens  trop  bien,au  contraire, 
qu'un  semblable  resultat  est  au-dessus  de  mes  forces ;  mais  je  crois  que  si  les  personnes  qui  s'oc- 
cupeot  de  mintralogie  et  de  geologie  s'imposaientrobligation  d'agir  toujours  de  la  maniere  in- 
diquee  ci-dessus,  on  ftnirait  par  rendre  cette  partie  de  la  science  beaucoup  moins  impartaite. 
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180.  Division  des  proprietes  generales.  —  Les  min£raux  Stant  privfe  de 
lavie,  leurs  proprtetfc  se  rlduisent  &  celles  qui  rlsultent  des  phlnomftnes 
physiques  et  chimiques ,  c*est-a-dire  que  les  unes ,  telles  que  la  forme ,  la  cou- 
Ieur,  la  pesanteur,  la  rlsistance  aux  actions  ra^caniques,  se  manifestent  extl- 
rieurement  sans  que  le  minfral  change  de  nature,  tandis  que  les  autres,  telles 
que  la  combustibilite,  la  soIubiIit&,  ne  se  manifestent  pas  sans  quelacompo- 
sition  inttrieure  du  minfral  n^prouve  quelques  changements,  de  sorte  que 
I'on  peut  consid^rer  les  propri£t£s  g£n6rales  des  minlraux  comme  se  divisant 
en  deuxgroupes  principaux  que  Ton  d£signe  par  les  noms  Aepropritittis  phy- 
siques  QMcaractereseccterieurs,  et  deproprietes  chhniques.  Celles-ci  6tant 
les  plus  importantes,  nous  en  parlerons  en  premier  lieu,  et  nous  passerons 
ensuite  aux  caracteres  exttrieurs  que  nous  subdiviserons  enpropriettisgdome 
triques,  micamiqwes,  optiques,  electriques,  magnetiques  et  acoustiques  *. 

SECTION  PREMlfiRE. 

DE8  PBOPRIEtSs  CH1MIQUE8  DES  SmfiftAUX. 

181.  Observationspreliminaires.  —  La  connaissance  de  la  composition 
des  miniraux  est  la  premterebase  de  l'6tude  de  ces  corps ;  mais  cette  connais- 
sance  ne  peut  s'acqu£rir,  en  g£n£ral ,  que  par  Tanalyse  chimique ,  branche  de 
science  qui,  quoique  la  v£ritable  base  de  la  min6ralogie,  ne  doit  pas  6tre 
traitle  ici :  nous  nous  bornerons ,  en  constquence ,  a  indiquer  quelques  pro- 
pri£t6s  chimiques  qui  se  manifestent  a  nos  sens  et  quelques  exp6riences  faciles 
a  exlcuter  qui  servent  a  faire  reconnattre  les  mingraux  dans  Iesquels  Tanalyse 
chimique  a  indiqug  certaines  compositions.  Gependant  nous  ferons  pr6c£der 
ces  notions  par  Texposition  des  signes  et  des  formules  que  M.  Berzglius  a 
fanaginges  pour  reprtoenter  la  composition  des  corps ,  et  sur  la  manifere  dont 
on  discute  les  analyses  chimiques  aiin  d'y  reconnattre  les  matteres  qui  doivent 
6tre  consid£r£es  comme  appartenant  i  la  composition  essentielle  d'un  min£- 

*  Les  denominations  de  propriktks  physiques  et  de  caractdres  extirieurs,  ont  souvent 
ite"  employ£es  dans  des  sens  plus  reslreints  que  celui  enonce  ci-dessus ;  d'un  autre  coU,  on 
pourrait  dire ,  &  la  rigueur ,  qu*un  caractere  commela  cassure,  qui  exige  la  fracture  du  min£- 
ral  pour  etre  observ£ ,  n'est  pas  exte>ieur ,  et  que  des  propri&es  geomltriques  ne  sont  pas  des 
proprtttes  physiques.  MaU,  outre  qu'ilvaut  souvent  mieux  se  servir  dedenominationsimpar- 
raites  que  d'en  creer  de  nouvelies ,  je  rfpondrai  que ,  quoique  la  cassure  ne  peut  s'observer 
qu'autant  que  le  mine>al  ait  M  brise\  elle  n'en  est  pas  moins  un  caract&re  estMeur  du 
fragment  que  l*on  observe,  etquant  k  la  denomination  de  proprittf  geom&rique,  on  ne  doit 
pas  U  prendre  trop  &  la  rigueur,  n'6tant  employee  ici  que  pour  signifier  qu*il  s*agit  de 
decrire  des  fbrmes ,  c'est-&-dire,  des  choses  susceptibles  d'£tre  mesurees  et  non  des  actions, 
comme  dans  les  autres  cas. 
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ral,  et  ceHes  qui  peuvent  tbre  considtrtes  comme  y  ttant  accidentellemeot. 

189.  Dwisiondescorpsen  shnples  eten  composes.--L9kt\xde  dela  chimie 
a  fait  connattre  que  les  mingraux,  ainsi  que  tous  les  autres  6tres  susceptibles 
de  manifester  leur  existence  par  la  pesanteur ,  sont  formls  de  certains  corps 
que  les  chimistes  appellent  simples,  parce  que  Ton  n'est  pas  encore  parvenu  a 
les  d6composer.  Ces  corps  se  trouvent  rarement  seuls  dans  lanature,  car  pres- 
que  toutesles  substances  min&rales  sont  composies  de  plus  d'un  d'entre  eux. 

183.  Combinaisons.  —  On  a  ggalement  reconnu  que  quand  les  corps  qui 
ont  de  l'affinit6  les  uns  pour  les  autres ,  se  trouvent  a  m£me  de  s'unir  sous  des 
circonstanees  favorables,  Tunion  n'a  lieu  que  dans  des  proportions  dGtermi- 
ntes ;  on  dit  alors  qu'fl  y  a  combinaison,  et  on  appelle  elements  essentiels 
les  corps  dont  1'union  forme  la  combinaison.  Au  contraire,  Jorsque  les  circon- 
stances  ont  plus  ou  moins  contrarte  les  lois  de  Faffinite ,  le  composl  ne  prt- 
sente  plus  de  proportions  dtfinies ;  on  dit  alors  qu'il  y  a  meUmge,  et  on 
appelle  ilements  accidentels  les  corps  qui  se  trouvent  dans  le  composl  en 
sus  des  616ments  essentiels. 

184.  On  a  aussi  £t£  conduit  a  admettre  quedans  la  nature  inorganique,  les 
corps  simples  ne  se  combinent  entre  eux  que  deux  a  deux ,  ce  qui  forme  des 
combinaisons  de  premier  ordre,  lesquelles  se  combinent  ggalement  deux 
a  deux  et  forment  des  combinaisonsdu  secondordre,  et  ainsi  de  suite;  que 
toutes  les  fois  que  deux  corps ,  soit  simples ,  soit  compos6s ,  sont  susceptibles 
de  plusieurs  combinaisons ,  on  peut,  en  supposant  que  la  quantite  de  l'un 
des  tiements  reste  fixe,  repr&enter  les  quantitts  de  Fautre  par  des  nombres 
simples,  tels  que  1, 2, 5, 4,  etc.,  et  que,  quand  les  616mentsd'une  combinaison 
contiennent  unprincipe  commun ,  ceprincipe  s'y  trouvedans  des  rapports  tels 
que  la  quantitl  qui  existe  dans  celui  des  616ments  qui  en  contient  le  moins  peut 
exprimer  laquantitt  que  contient  chacun  des  autres  Itements  en  la  multipliant 
par  un  de  ces  nombres  simples  5  d'o&  l'on  a  suppos^  que  les  combinaisons 
£taient  form&s  par  un  certain  nombre  ftatomes  de  chaque  61£ment  r£unis 
dans  des  rapports  fort  simples,  tels  que  1  a  1, 1  a  2, 1  a  3, 2  a  3,  2 a  5,  etc. 

Enfin  on  a  observ£  que,  dans  toute  combinaison ,  l'un  des  616ments  est  a 
Fitat  d'£lectricit£  nSgative  et  Fautre  \  F6tat  d'6Iectricit6  positive,  et  que, 
quoique  deux  m£mes  616ments  conservent  toujours  le  m£me  6tat  ^lectrique , 
Tun  par  rapport  \  1'autre,  cet  6tat  peut  changer  lorsque  l'un  de  ces  corps  se 
combine  avec  un  autre  corps;  de  sorte  que  le  corps  qui  joue  le  rdle  d'616ment 
llectro-positif  dans  une  combinaison ,  deviendra  61ectro-n6gatif  s'il  est  com- 
bin6  avec  un  corps  plus  61ectro-positif  ou  moins  61ectro-n6gatif  que  lui. 

185.  Formules  chimiques.  —  Partant  de  ces  donnies,  on  a  imaging  des 
signes  ou  formules  qui  ont  la  propri6t£  de  repr&enter  la  composition  et  le 
mode  de  combinaison  des  corps  d'une  mantere  fort  abr6g6e.  On  commence , 
a  cet  effet ,  par  dteigner  chaque  corps  simple  par  un  signe  qui  est  la  premtere 
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lettre  du  nom  que  porte  le  corps  dans  la  nomendature  latine,  sauf  que , 
quand  plusieurs  corps  ont  la  m6me  initiale,  ony  ajoutela  premfere  des  lettres 
suivantes  qui  sont  diff&rentes.  Cependant  on  s'abstient  d  ajouter  une  seconde 
lettre  aux  iniUales  des  corps  de  ia  classe  des  m6talloldes,  lors  m<me  que  d'au- 
tres  corps  simples  qui  ne  sont  pas  de  cette  classe  ont  la  m&ne  initiale;  dyoA 
Ton  a  la  table  suivante. 


Ag.  Argent. 

Mo.  Molybdene. 

Al.  Aluminium. 

N.  Nitrogene. 

As.  Arsenic. 

Na.  Soude  (Natrium). 

Au.  Or (aurum). 

Ni.  Nickei. 

B.  Bore. 

0.  Oxygene, 

Ba.  Barium. 

Os»  Osmium. 

Bi.  Bismuth. 

P.  Phosphore. 

Br.  Brome. 

,Pb.  Plomb. 

C.  Carbone. 

Pd.  Paliadium. 

Ca.  Calcium. 

Pt.  Platine. 

Cd.  Cadmium. 

Rh.  Rhodium  *• 

Ce.  Cerium. 

S.  Soufre. 

CI.  Chlore. 

Sb.  Antimoine  ^Stibium). 

Co.  Cobalt. 

Se.  Selenium. 

Cr.  Chrome. 

Si.  Silicium. 

Cu.  Cuivre. 

Sn.  Etain  (Stannum). 

F.  Fiuor. 

Sr.  Strontium. 

Fc.  Fer. 

Ta.  Tantale. 

G.  Glucium. 

Te.  Tellure. 

H.  Hydrogene. 

Th.  Thorium. 

Hg.  Mercure  (Hydrargirum). 

Ti.  Titane. 

1.  Iode. 

U.  Urane. 

Ir.  Iridium. 

Y.  Vanadium. 

K.   Potassium  (Kalium). 

W.  Scheelin  (trolframium). 

L.  Lithium. 

Y.  Yttrium. 

Mg.  Magnesium. 

Zn.  Zinc. 

Mn.  Manganese. 

Zr.  Zirconium. 

186.  On  exprime  ensuite  le  nombre  relatif  des  atomes  que  I'on  suppose 


*  M.  Bercelius  n'emploie  que  le  signe  R  pour  indiquer  le  rhodium :  je  me  suis  permis  d*y 
ajouter  une  seconde  lettre  pour  eviter  1'incertitude  qui  peut  avoir  lieu  lorsque  Ton  emploie 
le  signe  R  poursignifier  tout  radical  de  base,  pris  d'une  maniere  generale.  On  peut ,  dans  le 
meme  sens,  employer  le  signe  A  pour  designer  toutradical  d'acide,  ou  plutdt  d'eiement 
elecfro-negattf ,  indistinclement. 
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exfeter  dans  chaque  oombinaison ,  par  des  chiffires  plac6s  a  c6te  de  chaque 
signe,  de  sorte  que  S1 05  annonee  un  composg  de  trois  atomes  d'oxyg&ne  et 
d'un  atome  de  soufre,  c'est-&-dire,  1'acide  sulfurique ;  et  afin  d'indiquer  1'ordre 
auquel  appartiennent  les  combinaisons,  on  slpare,  dans  celles  qui  ne  sont 
pas  de  premier  ordre,  chaque  6tement  de  premier  ordre  par  un  signe 
ainsi  Ca1 01  h-S1 05  indique  non-seulement  un  compo$6  d'oxyg£ne,  de  soufre 
et  de  calcium,  mais  fait  aussi  connattre  que  trois  atomes  d'oxyg&ne  sontr£unis 
avec  un  atome  de  soufre  pour  former  un  atome  d'acide  sulfurique ;  qu'un  autre 
atome  d'oxyg£ne  est  rtoini  avec  un  atome  de  caicium  pour  former  de  la  cbaux 
ou  oxyde  de  calcium ,  et  que  oes  deux  oomposls  de  premier  ordre  sont  r&inis 
pour  former  du  sulfate  calcique  ou  karsttnite ,  et  la  formule  Cal  O1  S1 0*+ 
W  O3  indiquera  que  ce  compos6  de  aecond  ordre  est  combinl  avec  deux  autres 
atomes  dtaygtneetquatreatomesdtydrog&nequi  sont  rtunis  pour  former  de 
Teau ,  et  composent  ainsi  une  combinaison  de  quatridme  ordre  qui  est  le  gypse» 

187.  On  a  cherch£  k  rendre  ces  formules  encore  plus  courtes  et  plusd£ga* 
g6es  de  chiffres  au  moyen  des  rtgles  suivantes.  On  a  etabli,  en  premier  lieu, 
eomme  dans  Falg&bre,  que  tout  signe  qui  n\»t  point  accompagng  dechiffre* 
repr&ente  Funitt,  c'est-*-dire,  un  atome ,  ce  qui  a  permis  de  supprimer  tous 
les  chiffires  1 .  On  a  «galement  d£cid£  que  la  riunion  de  deux  atomes  du  m&ne 
corps  serait  indiqufe  par  une  barre  tirfe  dans  la  partie  inftrieure  du  signe , 
de  sorte  que  ft  indique  deux  atomes  dliydrog&ne  aussi  bien  que  H*.  D'un 
autre  oAtt,  on  a  trouvg  moyen  de  diminuer  le  nombre  des  chiffres ,  et  de  rendre 
leurs  significations  plus  clairefe,  en  6tablissant  que  les  chiffresplac&a  la  gau* 
che,  eommeles  coefficients  alg£briques,  multiplienttous  lesatomes  plae^s  ala 
droite  de  ces  chiffres  jusqu'au  premier  signe  •+-,  tandis  que  les  chiffres  placfo 
a  la  droite ,  comme  les  exposants  algtiuriques,  n'affectent  que  l'atome  indiqut 
par  la  lettre  qui  les  touche  immgdiatement  a  leur  gauche ;  ainsi  dans  Fexemple 
du  gypse  cit£  ci-dessus,  on  terira  Ca  0-+-SO*-4-2ftO,  formule  qui,  quoique 
plus  courte  que  1'autre ,  fera  ggalement  connattre  le  nombre  d'atomes  de  corps 
stmples  dont  se  compose  chacun  des  616ments  binaires,  et  qui  a,  en  outre, 
Favantage  d'indiquer  que  les  quatre  atomes  d'hydrog&ne  et  les  deux  atomea 
d'oxyg£nequi  composentle  troisftme  de  ces  616ments,  forment  deux  atomes 
d'une  combinaison  de  premier  ordre,  composle  d'un  atome  d'oxyg£ne  et  de 
deux atomes  dliydrogftne,  c'est-i-dire,  d'eau. 

Comme  phis  des  trois  quarts  des  combinaisons  naturelles  contiennent  de 
Foxyg&ne ,  on  ftrite  aussi  beaucoup  d'6critures  dans  les  formules  en  repr6sen- 
tant  les  atomes  d'oxygftnepar  des  pointsplacls  au-dessus  de  la  lettreindiquant 
le  nom  de  1'autre  atome  de  eorps  simple.  Ainsi  8  indiquera  la  combinaison  de 
trois  atomes  d'oxygtoe  et  d'un  atome  de  soufre,  etft  la  combinaison  d'un 
atome  d'oxyg£ne  et  de  deux  atomes  d'hydrog6ne :  de  cette  mantere  les  com- 
btnaisons  de  premier  ordre  se  trouvant  en  gin£ral  reprtsenttes  par  un  seul 
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signe ,  il  n'est  plus  nitaessaire  de  Ies  s^parer  par  des  pour  indiquer  les  eOm- 
binaisons  de  deuxfcme  ordre,  de  sorte  que  l'on  ne  ftut  usage  de  oesjigneB 
que  pour  les  combinaisons  d'ordres  supfrieurs,  et  la  formule  du  gypse  citoe 
ci-dessus  s'6crira  Ca  §-h  2  ft. 

188.  Ces  formules  ont  non-seulement  1'avantage  de  faire  connaitre  d'une 
mani&re  extr&nement  abr6g£e  la  composition  des  minlraux,  mais  aussi  d'in- 
diquer  des  rapports  que  1'on  n'aper$oit  pas  dans  le  simple  6nonc£  des  r&ultats 
en  poids  d'une  analyse  chimique,  car  lorsqu'on  dit,  par  exemple,  que  l'alun 
est  composl  de  0.56  de  sulfate  aluminique ;  de  0.18  de  sulfate  potassique  et 
de  0.45  d'eau,  on  n'indique  qu'une  partie  des  rapports  que  pr&ente  la  compo- 
sition  de  cette  substance;  il  en  est  de  m£me  quand  on  dit  qu'elle  est  formte 
de  0.34  d'acide  sulfnrique,  de  0.11  d'alumine,  de  0.10  de  potasse  et  de  0.45 
d'eau ,  ou  quand  on  dit  qu'elle  se  compose  de  0.68  d'oxyg&ne,  de0.13  de  sou- 
flre,  de  0.08  de  potassium,  de  0.06  d'aluminium  et  de  0 M  dliydrogtne.  Hais 
quand  nous  jetons  les  yeux  sur  la  formule  K  S  -4-  il  §3  24  ft,  nous  voyons, 
non-seulement  qu'il  s'agit  d'une  combinaison  de  quatrifene  ordre  formte  de 
vmgt-quatre  atomes  d'eau,  et  d'un  atome  d'une  combinaison  de  trobfcme 
ordre,  composGe  d'un  atome  de  sulfate  aluminique  et  <Tun  atome  de  sulfate 
potassique ,  mais  aussi  que  ce  dernier  est  fonn6  d'un  atome  de  potasse  et  d'un 
atome  d'acide  sulfurique;  que  le  sulfate  aluminique  est  composg  d'un  atome 
d'alumine  et  de  trois  atomes  d'acide  sulfurique;  que  1'eau  est  composte  de 
deux  atomes  d'hydrogSne  et  d'un  atome  d'oxyg&ne;  que  1'acide  sulftuiqii£est 
compos6  d'un  atome  de  soufire  et  de  trois  atomes  d'oxyg£ne ;  que  1'alumine  est 
composle  de  deux  atomes  d'aluminium  et  de  trois  atomes  d'oxygtne;  et  que  la 
potasse  cst  composle  d'un  atome  de  potassium  et  d'un  atome  d'oxyg6ne.  Nous 
y  voyons  6galement  que  1'atome  d'alun  contient  un  atome  de  potassium,  deux 
atomes  d'aluminum,  quatre  atomes  de  soufre,  quarante  atomes  d'oxyg6ne  et 
quarante-huit  atomes  d'hydrog£ne;  que  l'oxyg£ne  de  Falumine  est  triple  de 
eelui  de  la  potasse ;  que  Foxyg&ne  de  1'acide  sulfurique  est  douze  fois  celui 
de  la  potasse  et  quatre  fois  celui  de  1'alumine;  que  1'oxygtoe  de  l'eau  est  vingt- 
quatrefois  celui  de  la  potasse ,  huit  fois  celui  de  1'alumine ,  et  deux  fois  celui 
de  1'acide  sulfurique. 

189.  Reduction  des  anatyses  en  formules.  —  Pour  rtduire  en  formules 
le  r&ultat  d'une  analyse  chimique ,  il  faut  chercher  le  rapport  qui  existe  entre 
le  poids  atomique  des  divers  llfrnents  qui  composent  la  substance  analyste; 
or,  comme  on  peut  considlrer  les  poids  obtenus  par  1'analyse ,  comme  *tant 
eeuxde  certains  nombres  cTatomes  de  ces  616ments ,  on  obtiendra  ftrcilement 
le  rapport  entre  le  nombre  de  ces  atomes,  si  on  divise  leur  poids  par  celui  de 
fatome  de  ce  corps ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  les  tables  dress6es  par  les  chi- 
mistes ,  et  dont  nous  joignons  un  extrait  a  la  fin  de  ce  volume.  Ainsi,  si  nous 
voulons  exprimer  en  formules  le  risultat  d'une  analyse  de  chalkopyrite  qui 
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aurait  donn£  0.S6  de  soufre,  0.34  de  cuivre  et  0.90  de  ter,  nous  chercherons 
dans  les  tables  les  poids  atomiques  de  ces  trois  corps  simples,  que  nous  trou- 
verons  «tre  de  201.165,395.695,  et  839.205;  d'oft  nous  aurons  ^.»^»0.18 
>tl?4»>— =»0.09  et  ==  0.09 ,  c'est-a-dire,  trois  nombres,  qui  sont  entre 
eux  comme  2, 1  et  1,  d'oO  l'on  voit  que  cette  substance  est  composle  de  deux 
atomes  de  soufre,  d'un  atome  de  cuivre  et  d'un  atome  de  fer ,  c'est-&-dire 
S3  Cu  Fe ;  d'un autre c6t6,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  cette  substance 
inorganique  n'est  point  un  compos6  ternaire  de  premier  ordre ,  mais  un  com* 
pos*  binaire  de  second  ordre ,  c'est-&-dire,  une  combinaison  de  sulfure  de 
cunrre  et  de  sulfure  de  fer ,  et  que  l'on  sait  que  les  atomes  se  combinent  dans 
les  proportions  les  plus  simples ,  il  y  a  lieu  d'admettre  que ,•  dans  ce  min£ral , 
un  atome  de  soufre  estuni  a  un  atome  de  cuivre,  tandis  qu'un  autre  atome  de 
soufre  est  uni  a  un  atome  de  fer ,  et  que  ces  deux  atomes  binaires  de  premier 
ordre  sont  ensuite  unis  entre  eux  pour  former  une  combinaison  de  second 
ordre,  ciroonstance  que  l'on  indique  dans  la  formule  en  partageant  les  deux 
atomes  de  soufre  et  en  lcrivant  Gu  S-f-Fe  S. 

190.  Lorsqu'iI  s'agit  de  composta  dont  les  divers  616ments  contiennent  de 
1'oxygfcne ,  on  peut  suivre  une  autre  marche  qui  consiste  &  chercher  directe- 
ment,  au  moyen  des  tables  et  des  rigles  de  proportions,  la  quantitt  d'oxygdne 
que  eontient  chacun  des  616ments.  Si  nous  voulons  traduire  en  forfliule,  par 
ce  moyen,  le  rtaultat  de  1'analyse  de  1'alun,  que  nous  avons  vu  6tre  de  0.  34 
d'acide  sulfurique,  0.11  cFalumine ,  0.10  de  potasse  et  0.45  d'eau ,  nous  cher- 
chons  darfs  les  tables  combien  100  parties  de  ces  compos&  contiennent  d'oxy- 
g&neen  poids,  nombre  que  nous  trouvonsltre  respectivement  de  59.86, 46.70, 
16.95  et  88.91 ,  d'oti  nous  tirerons  les  proportions  suivantes : 

100  :  59.86 : :  54 :  Poxygenede  Tacide  sulfurique  =  905. 
100  : 46.70  : :  11  :  l'oxygene  de  Talumine  =  51 . 

100  : 16.05 : :  10 :  1'oxygene  de  la  polasse  =  17. 

100  :.88.91  : :  45  :  Toxygene  de  Teau  =  400. 

Ce  qui  donne  respectivement  les  nombres  203,  51, 17  et  400.  Si  nous  cher- 
chons  ensuite  les  rapports  de  ces  nombres ,  nous  trouverons  qu'ils  sont  entre 
eux  comme  12, 3, 1  et  24 ,  c'est-  a-dire  que  Falumine  contient  3  fois ,  1'acide 
sulfurique  12  fois ,  et  l'eau  24  fois  autant  d'oxyg6ne  que  la  potasse ;  nous 
prendrons  alors,  dans  les  tables,  les  formules  de  ces  diverses  combinaisons 
en  commen«ant  par  celles  de  la  potasse ,  K ,  qui  annonce  que  oette  substence 
ne  contient  qu'un  atome  d'oxygftne.  La  formulede  1'alumine,  %1,  annon$ant 
trois  atomes  d'oxygfcne,  se  trouve  eonforme  au  rapport  obtenu ,  ce  qui  an- 
nonce  qu'il  tfy  a  pas  de  chiffre  a  ajouter  a  la  formule,  mais  1'acide  sulfurique 
ayant  pour  formule  S,  quiannoncc  seulementtroisatomes  d'oxygfcne,  tandis 
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que  le  rapport  en  indiqiie  12  fois  autant  que  dans  la  potasse,  on  y  ajonte  le 
chiffre  4  qui  signifiera  4  atomes  d'aeide  sulfuriqueetparconslquent  12  atomes 
d*oxygfcne;  par  la  m£me  raison ,  nous  ajouterons  24  au  signe  de  1'eau, 
ft,  ce  qui  nous  donnera  K,  M,  §4,  tP* ;  mais  comme  il  y  a  lieu  de  considfrer 
ees  divers  616ments ,  non  comme  une  combinaison  quaternaire  de  second  or- 
dre,  mais  comme  une  combinaison  binaire  de  quatri&me  ordre,  form£e  d'eau 
et  d'une  combinaison  binaire  de  troisfcme  ordre ,  composte  de  sulfate  de  po- 
tasse  et  de  sulfate  d'alumine,  il  s'agit  de  r6partir  ces  signes  en  trois  termes  et  par 
"cons£quentde  diviser  1'acide  sulfurique  entre  le  sulfate  de  potasse  et  le  sulfate 
d'alumine ;  a  cet  efifet,  on  consulte  encore  les  tables,  et  l'on  y  voit  que  le  seul 
sulfate  de  potasse  connu  se  compose  d'un  atome  de  potasse  et  d'un  atome  d'acide 
sulfurique,  c'est-a-dire  qu'il  a  la  formule  K§;  or,  en  soustrayant  ces  trofs  ato- 
mes  d'oxygfcne  des  douze  qui  6taient  contenus  dans  tout  1'acide  sulfurique ,  il 
n'en  reste  plus  que  9,  c7est-a-dire  qui,  r6uni  au  signe  jfil,  donne  pour 
Findication  du  sulfate  d'alumine,  et  l'on  voit  effectivement  dans  les  tables  qoe 
telle  est  la  formule  du  sulfate  aluminique;  de  sorte  que  Fon  a  pour  1'alun,  la 
formule  fe  §-t-  M       24  ft  qui  indique  les  divers  rapports  6nonc6s  ci-dessus. 

191.  Reductzon  des  formuies  enpoids  relatifs.  —  On  peut^  d'un  autre 
cdt6,  rtduire  les  formules  en  poids  analogues  a  ceux  que  donnent  les  analyses; 
et  tel  est  le  meilleur  moyen  de  connaltre  la  composiiion  normale  d'un  minlral, 
attendu  que ,  par  ce  moyen ,  on  obtient  des  r&ultats  dlgagls  de  toutes  les 
causes  de  m&anges  qui  existent  dans  la  nature.  II  suffit  pour  atteindre  ce  but 
d'£tablir,  d'apr6s  les  tables,  le  poids  atomique  de  chacun  des  616ments  qui 
composentle  minfr-al,  et  de  calculer  ensuite,  par  des  rtgles  de  proportion, 
la  quantitg  de  chacun  en  fractions  dlcimales ,  le  total  6tant  pris  pour  unitt. 

Ainsi,  si  nous  voulons  connaltre,  d'aprft»  la  f6rmule£S-+-Al  §*-4-24ft, 
la  quantitl  relative  en  poids  d'acide  sulfurique,  d'alumine ,  de  potasse  et  d'eau 
que  contient  1'alun ,  nous  6tablirons  d'abord  le  poids  atomique  de  cette  sub- 
stance  de  la  mani&re  siiivante  : 

4  atome8  d'acide  sulfurique  ou  4S  9004.660. 
1  atome  d'alumine  ou  £l ,  643.353. 
1  atome  de  potasse  ou  K ,  689.916. 
34  atomes  d'eau  ou^4  # ,  3609.496. 

Total :  5936.404. 

D'oti  nous  tirerons  les  proportions  suivantes : 

5936.404  :  3004.660  : :  1 :  1'acide  sulfurique  cherche== 0.3377. 
5936.404  :  643.333  : :  1  :  Talumine  cherchee  =0.1083. 
5936.404  :  589.916  :  :  1  :  lapotassecherchee  =0.0994. 
5936.404  :  3699.496 : :  1 :  l'eau  cherchee  =0.4547. 
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qui  donnent  respectivement  les  nombres  0.34 ,  0.11 , 0.10  et  0.45  indiqu&  ci- 
dessus. 

On  sent  que  si,  au  lieu  d'op£rer  dans  cet  exemple  sur  les  combinaisons  de 
premier  ordre,  on  1'avait  fait  sur  les  corps  simples  ou  sur  les  combinaisons 
du  second  ordre ,  on  aurait  de  m£me  obtenu  les  quantitls  respectives  de  ces 
divers  corps  *. 

*  On  a  encore  imaginl,  pour  simplifier  les  formules ,  d'autres  moyens  dont  nous  croyone 
pouvoir  nous  dispenser  de  feire  usage  dans  cet  ouvrage ,  parce  que ,  si ,  d*un  cote* ,  ils  ren-i 
dent  les  formules  plus  courtes,  ils  exigent,  d'un  autre  cote,  que  la  memoire  retienne  iu* 
plus  grand  nombre  de  signes.  Je  vais  cependant  les  indiquer  ici  pour  la  facUite*  des  personnes 
qui  les  rencontreront  dans  d'autres  livres. 

Le premier est  relatif  au  soufre ,  au  selenium  et  au  tellure  qui  ont,  comme  l*oxygene,  la 
proprie*  te*  de  fbrmer  des  combinaisons  qui  se  combinent  ensemble  a  la  maniere  des  oxacides 
et  des  oxybases  et  que  l'.on  represente,  dans  la  formule  de  ces  combinaisons ,  par  les  signes ' .- 
et+que  Pon  place,  de  la  m&me  maniere  que  le  signe  de  Toxygene,  au-dessus  des  lettres 
indiquant  les  autres  corps  de  la  combinaison,  ainsi,  de  meme  que  !a  formule  K  Mo  indique 
Foxymolybdate  potassique ,  K  Mo  indique  le  sulfo-molybdate  potassique ,  K  Mo  le  slllnimo- 
lybdate  et  K  Mo  le  tellurimolybdate  potassique.  * 

Le  second  moyen  consiste  dans  Tadoption  de  signea  particuliers  que  l*on  appelle  minera- 
logiques,  par  opposition  a  ceux  indiquls  ci-dessus  que  l*on  nomme  signes  chimtques.  Ces 
signes  reprgsentent  d'une  maniere  plus  courte  certains  composes  oxygfaes ;  a  cet  eflfet ,  on 
supprimeles  pointsqui  indiquentle  nombre  d'atomes  d'oxygene,  et  on  met  en  italique  la  lettre 
indiquant  1'autre  corps  simple ,  en  ajoutant ,  s'tt  y  a  lieu ,  un  exposant  pour  faire  connaitre 
combien  la  quantite  d'oxygene  de  1'acide  contient  de  fois  celui  de  la  base  ;  ainsi  la  formule 
de  la  karsumite  citee  ci-dessus ,  sera  Ca  S*  qui  indiquera ,  commela  formule  chimique ,  que 
cette  substance  est  composee  de  sulfate  calcique  et  que  Toxygene  de  Tacide  esl  triplede  celui 
de  la  base ;  mais  ou  l'on  ne  voit  pas  de  rapport  entre  1'oxygene  et  les  autres  616ments,  aussi , 
quand  il  s*agit  de  corps  qui  ont  deux  degres  d'oxydation ,  on  fait  usage  de  deux  especes.  de 
lettres,  et,  par  exemple,  on  ecrira  Fe  pour  l'oxyde  ferrique  et  fe  pour  1'oxyde  ferreux.  D'un 
autre  cdte,  comme  ces  signes  ne  feraient  pas  connaltre  les  rapports  qui  existent  entre  l'oxy- 
gene  des  diverses  bases,  on  donne  aux  termes  qui  contiennent  une  base  plus  oxydee,  des 
coefllGients  qui  indiquent  le  rapport  de  leurs  atomes  avec  ceux  de  la  base  qui  en>  contient 
moins ;  ainsi,  dans  la  formule  de  1'alun  citee  ci-dessus,  au  lieu  de  transformer  le  terme  £  1 S8 
en  Jl  £*qui  n'indiquerait  plus  que  1'alumine  y  contient  S  fois  autant  d'oxygene  que  la  potasse 
du  premier  terme ,  on  ecrit  ZAi  $* ,  et  la  fbrmule  minlralogique  K  S* «+-  5  Al  S*  •+-  24  Aq 
qui  lait  connaitre ,  comme  la  formule  chimique ,  qu'il  y  a  dans  l'alumine  5  foia  et  dans  l'eau 
24  fois  autant  d'oxygene  que  dans  la  potasse*  * 

Les  formules  mineralogiques  ont  l'avantage  de  se  dtduire  plus  directement  des  analyses 
chimiques  et  d'etre  independantes  des  variations  que  des  observations  nouveUes  pourraient 
introduire  dans  les  nombres  atomiques  d'oxygene.  Si  nous  voulons, par  exemple ,  transfor- 
mer  en  formule  min^ralogique  le  resultat  de  1'analyse  de  1'alun,  nous  cherchons ,  comme 
ci-dessus,  les  rapports  de  1'oxygene  des  divers  el&nenls,  et  lorsque  nous  aurons  trouve  que 
ces  rapports  sont  1  pour  la  potasse ,  5  pour  l'alumine ,  12  pour  l'acide  sulfurique  et  24  pour 
Feau ,  nous  en  tirons  directementles  signes  K,5Al,  12  Set  24  Aq  pour  lesquels  il  s*agit  seu- 
lement  de  dfriser  l'adde  sulfurique  entre  le  sulfate  potassique  et  le  sulfate  aluminique ;  or, 
la  premiere  de  ces  substances  ayant  la  formule  KS*,  on  voit  que  1'oxygene  de  la  partie 
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198.  Substitution  des  eletnents.  —  Les  combinaisons  sont  susceptibles 
d'6prouvei%  dans  leur  composition ,  une  anomalie  qui ,  au  premier  aper$u , 
semblerait  dfttruire  les  lois  6nonc6es  ci-dessus,  mais  qui  sert  au  contraire  a 
les  confirmer  :  c'est  que  les  combinaisons  d"un  m&ne  corps  amphigtne*,  qui 
sont  composles  dans  les  m«mes  proportions  atomiques,  ont  assez  souvent, 
surtout  les  bases  ou  lllments  llectro-positifs ,  la  facultt  de  se  substituer 
1'une  a  Fautre  dans  toute  proportion ,  mais  sans  que  les  rapports  entre  les  &&- 
ments  qui  ont  des  degrts  diffifrents  d'oxydation ,  de  sulfuration ,  de  s£n61isa- 
tion  ou  detellurisation,  se  tn>uventchang£s;  desorte  que  si,  dansles  formuks 
repr&entant  la  composition  de  ces  corps ,  on  substitue  le  signe  R  a  cdui  qui 
indique  le  radical  des  bases  et  le  signe  A  a  celui  qui  indique  le  radical  des  616- 
ments  61ectro-n6gatif s,  on  aura  des  formules  qui  conviendront  a  des  substances 
dans  lesquelles  l'analyse  a  fait  connaltre  des  616ments  diffifrrents.  Cest  ainsi, 
par  exemple ,  que  si ,  a  la  formule  particuli&re  du  grenat  Fe5  Si  Al  Si ,  cor- 
respondant  h  une  composition  normale  de  0.371  de  silice,  0,806  d'alumine , 
ct  0.423  d'oxyde  ferreux,  nous  substituons  la  formule  gtnlrale  ftfft-*-  &  §i, 
cette  formule  conviendra  aux  six  analyses  du  tableau  suivant,  qui  indiquent 
cependant  des  compositions  plus  ou  moins  difftoentes ;  savoir  :  {Voy.  ce  ta- 
bleau  a  la  page  suivante.) 

d'acide  sulfurique  qui  reste  pour  le  sulfate  atumiaique,  estdans  le  rapport de  9  a  3  avec  celui 
de  1'acide  sulfurique  du  sulfete  potassique.,  et  comme  le  signe  de  ralumine  est  Al  S*,  on 
sent  qu*en  donnant  a  ce  tenne  le  coettaent  3,  on  exprime  toutes  les  conditions  vouluea , 
puisque  Fon  indique  que  ralumine  contient  5  fois,  et  l'acide  sulfurique  9  fois  Toxygene  de  la 
potasse ,  le  tout  sans  deranger  la  formule  du  sullate  alumurique  qul  fait  connaitre  que  l'acide 
conCient  5  foie  plus  d'oxygene  que  la  base,  de  sorte  que  l'on  a  la  formule  KS*  +-ZMS* 
+  MAq. 

Pour  transformer  une  fbrmule  mtaeratogique  en  formule  chimique,  il  ftut  rechercher,  a 
]*aide  des  tables ,  le  nombre  des  atomes.  Ainsi  dans  le  cas  ct-dessus,  nous  verrons  facilement 
que  les  signes  min&alogiques  K  S*,  Al  S*  et  Aq  s'expriment  pat  les  signes  cbuniques 
KS,  il  S  et#.  AMN  il  nes'agit  plus  que  d'ajouter  les  chiffres  necessaires  pour  annoncer  les 
rapports  donnes  par  la  fonaule  mineralogique.  Or  les  trois  points  qui  sumontent  le  tigne 
£t,  faisant  connaitre,  couune  le  coefficient3,  que  ralumine  conuent  3  fois  autant  d'oxygene 
que  la  potasse ,  fl  n'y  a  plus  de  chiffire  a  mettre  pour  cet  objet  j  mais  il  n'en  est  pas  de  mtme 
a  l'6gard  de  1'acide  sulfurique  qui,  d'apres  la  formule  nimeralogique,  contieat  S  fois  S, 
c'est-a-dire  9  fois  plus  d'oxygene  que  la  potasse ,  tandis  que  les  trois  points  n'annoncent  que 
le  triple ;  d'ou  il  est  necessaire  d'ajouter  a  ce  signe  un  3  en  forme  d'exposant.  Quant  a  l'eau, 
comme  les  rapports  atomiques  de  son  oxygene  avec  celui  de  la  potasse  demeurent  les  memes 
que  dans  la  formule  mmeralogique ,  on  doit  lui  rendre  son  coefflcient  94,  de  soiie  que  l'on 
obUent  la  formule  K  S  ■+-  *1  S*  -4-  24    ,  telle  que  nous  l'avons  deja  indiquee. 

*  On  sait  que  M.  Bera&ius  donne  le  nom  de  corps  amphigenes  a  1'oxygene,  au  soufre ,  au 
selenium  el  au  teUure ,  parce  que  ces  corps  stmples  ont ,  comme  U  a  deja  4te  dit  dans  la  note 
pr4c6dente,  la  propriett  de  former  des  cauadtaaisons  de  premier  ordre ,  susceptibles  de  se 
eombiner  entre  eUes. 
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0.410 

0.411 

0.S56 

0.402 

0.1»7 

0.220 

0.301 

0.212 

» 

0.069 

» 

A 

n 

0.300 

0.205 

(*- 

» 

0.030 

0.015 

0.371 

0.292 

0.295 

» 

» 

0.060 

0.006 

» 

re 

0.597 

0.808 

0.288 

» 

0.018 

0.028 

» 

0.030 

0.040 

II  est  a  remarquer ,  d*un  autre  c6te ,  que  les  combinaisons  de  m£me  for- 
mule  g6n6rale  ttant  isomorphes ,  c'est-a-dire,  prenant  des  formes  cristallines 
apeu  prfcs  semblables,  ainsi  qu  on  Fa  vu  dans  la  Chimie,  elles  s'associent 
entre  elles  avec  une  extrtme  facilite,  et  souvent  sans  que  leurs  formes  cris- 
tallines  et  la  plupart  de  leurs  autres  caract&res  ext&ieurs  pr&entent  des 
Tariations  sensibles,  d'oil  il  resulte  que  ces  minfraux,  quoique  de  nature  diffifr- 
rente,  ne  peuvent  ordinairement  Gtre  distinguls  que  par  1'analyse  chimique, 
et  que  l'on  trouve  des  s£ries  de  passages  continuels  entre  ceux  oii  domine  un 
6I6ment,  et  ceuxoti  domine  un  autre  61ement. 

193.  La  theorie-peut  envisager  sous  trois  points  de  vue  diff£rents  la  compo- 
sition  des  minfraux  oontenant  plus  d'un  corps  susceptible  de  substitution. 

Dans  la  premi&re  manftre  de  voir,  on  suppose  que  chaque  base  forme  avec 
Facide  un  sel  simple,  et  que  ces  combinaisons  de  premier  ordre  s'unissent 
pour  former  une  combinaison  de  second  ordre  ou  sel  double;  mais  cette 
mani&re  de  voir  ne  peut,  eng6n6ral,  s'appliquer  qu'aux  minfraux  qui  ne  con- 
tiennent,  en  quantitg  importante,  que  deux  bases  susceptibles  de  substitution, 
et  oii  ces  bases  se  trouvent  dans  des  rapports  atomiques  simples  entreelles  et 
avec  les  autres  616ments.  Ainsi,  par  exemple,  1'analyse  de  1'euclase  ayant 
donn6 ,  dlduction  de  quelques  principes  peu  importants,  les  quantites  indi- 
qu&s  dans  la  seconde  colonne  du  tableau  suivant : 


1 

2 

s 

4 

5 

6 

SiUce  Si 

0.4322 

0.2245 

3 

0.2245 

1 

Alumine&l 

0.3056 

0.1427 

2 

0.2105 

1 

Glucine.  S 

0.2178 

0.0678 

1 

On  trouvera,  en  cherchant  la  quantite  d'oxyg£ne  contenue  dans  chacun  de 
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ces  etements,  les  nombres  indiquls  a  la  5*  colonne;  d'oti  Fon  peut  d6duire  les 
rapportsf  5,  2  et  1,  qui  annoncent  la  combinaison  de  deux  atomes  de  silicate 
aluminique  et  d'un  atome  de  silicate  glucique,  c'est-a-dire  une  combinaison  de 
troisieme  ordre  qui  aurait  la  formule  -C-  Si  •+-  2  M  Si. 

194.  Dans  la  seconde  maniere  de  voir,  on  assimile  de  mSrae  les  bases  suscep- 
tibles  de  substitutions  a  des  616ments  essentiels;  mais  on  ne  les  consid&re  que 
comme  formant  un  seul  el^ment.  Ainsi,  dans  Texemple  ci-dessus,  au  lieu  de 
chercher  un  rapport  atomique  particulier  pour  Falumine  et  la  glucine,  nous 
reunissons  1'oxygfene  de  ces  deux  corps,et  nous  trouvons  les  nombres  portfs 
a  la  sixieme  colonne  qui  donnent  entre  1'acide  et  la  base  les  rapports  1  a  1 
d'une  maniere  plus  exacte  que  ceux  dtduits  de  1'autre  systftme;  ce  qui  porte 
a  croire  qu'au  lieu  de  considlrer  ce  minfral  comme  le  resultat  de  la  eombi- 
naison  de  deux  sels  particuliers  a  bases  difftrentes,  il  vaut  mieux  le  considlrer 
oomme  un  sel  a  double  base,  circonstance  que  l'on  indique  dans  la  formule, 
en  rtunissant  les  signes  de  ces  bases  entre  deux  parenth&ses,  qui  signifient 
que  ces  signes,  ainsi  renfermes,  reprtsentent  un  seul  ^lement  du  systeme  ato- 
mique  ordinaire,  et  que  les  bases  qu'ils  indiquent  n'ont  point  de  proportions 
d6termin£es  entre  elles,  mais  qu'elles  peuvent  se  substituer  ind6finiment.  Envi- 
sag£e  de  cette  facon,  la  composition  de  1'euclase  sera  reprtsentte  par  la  for- 
mule(£,&I)Si*. 

Cette  maniere  de  voir  est  surtout  avantageuse  pour  les  minfraux  qui  con- 
tiennent  plus  de  deux  bases  au  m6me  degre  d'oxydation.  Si,  par  exemple,  nous 
voulons  exprimer  Ia  composition  atomique  de  la  ce>ine  dont  1'analyse  a  donn6 
les  resultats  consignfo  dans  les  deux  premfcres  colonnes  du  tableau  suivant  : 


1 

2 

5 

4 

5 

Silice  

0.5017 

0.1507 

0.1567 

3 

0.1131 

0.0528 

0.0528 

1 

0.2819 

0.0417 

 Fe 

0.2072 

0.0471 

0.1144 

• 

0.0912 

0.0256 

2 

Oxyde  cuivrique. .  . 

......  Cu 

0.0089 

0.0010 

0.0040 

Totaux.  .  . 

1.0080 

*  On  reprtsente  aussi  ce  genre  de  formule  de  la  maniere  suivante     j  Si ;  nous  avons 

prtftre*  1'autre  moyen ,  parce  quHI  n'exige  pas  de  laisser  de  grands  intervalles  entre  les 
lignes. 
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Nous  trouverons  d'abord  que  les  nombres  indiquant  la  quantitt  d'oxyg6ne 
contenuedans  chacun  desltements,  et  qui  sont£nonc4s  a  la  troisfcme  colonne, 
ne  peuvent,  pris  isol&nent,  donner  aucun  rapport  simple  entre  eux.  Mais,  si 
nous  r&missons  ensemble  1'oxygdne  de  toutes  les  bases  ayant  le  m£me  degr6 
(Toxydation,  nous  aurons  le  nombre  1144,  qui  est  sensiblement  le  double  de 
1'oxygfcne  de  l'alumine,  et  les  denx  tiers  de  celui  de  la  silice  :  ce  qui  donne  les 
rapports  1,  2  et3,  et  la  formule  g&ilrale  2ft  SWft  §i,  annon$ant  une  combi- 
naison  de  troisfcme  ordre,  formle  d'un  silicate  dont  la  base  contient  trois 
atomes  d'oxyg&ne  et  deux  atomes  d'un  siticate  dont  la  base  contient  un  atome 
d'oxyg&ne,  d'o&  l'on  tire  la  formule2(Ce,  te,  Ca)  Sh-£1  Si,  en  substituant,  au 
signe  g£n£ral  R,  ceux  particuliers  &  chaque  radical,  a  1'exception  cependant  de 
cehii  de  1'oxyde  cuivrique,  dont  la  pr&ence  est  trop  peu  importante  pour 
qu'on  surcharge  la  formule  de  son  indication,  qui,  d'aillenrs,  serait  plutdt  une 
cause  d'erreur  qu'une  donnle  sur  la  composition  rlelle,  puisque  le  langage 
atomique  n'a  pas  d'expression  pour  faire  sentir  que  ce  corps  s'y  trouve  dans 
une  quantite  aussi  petite,  et  que  1'observationprouve  que  ces  matftres,  qui  se 
trouvent  ordinairement  en  trfcs-petitesquantites,  sont  encore  moins  constantes 
que  les  autres  bases  susceptibles  de  substitutions. 

195.  Dans  la  troisfcme  mantere  de  voir,  on  suppose  que  les  principes  qui 
n'entrent  pas  dans  la  composition  normale  attribule  au  minfral  principal,  y 
indiquent  la  pr&ence  de  certaine  quantite  d'un  autre  minlral  ou  de  plusieurs 
autres  minlraux  que  l'on  consid&re  comme  se  trouvant  dans  le  composg  par 
voie  de  mtiange.  Ainsi,  par  exemple,  si  en  partant  de  cette  mani&re  de  voir, 
nous  recherchons  les  formules  particulteres  de  toutes  les  combinaisons,  ou 
mintraux  particuliers,  que  l'on  suppose  exister  danslessubstances  dont  nous 
avons  rapporte  les  analyses  ala  page  105,nous  auronsles  formules  suivantes  : 

l°Fe*§i-*-Xrsi. 
2oCa«Si-4-*rSi. 
5»da»SiH-Fe"Si. 
4°Mn3  SiH-AlSi. 
SoMg^S  — *l  'Si.  ^ 

Nous  remarquerons  en  m£me  temps  que  les  analyses  n°*  1,  2  et  5,  annon- 
cent  un  minlral  de  la  premfcre  formule,  m61ang6  de  petites  quantit£s  de  mi- 
ntraux  des  deuxiftme ,  quatriftme  et  tinquteme  formules ;  que  1'analyse  n°  4 
annonce  un  minfral  de  la  deuxtemeformule,  m61ang£  d'une  petite  quantitg  du 
minlral  de  la  cinquteme  formule ,  et  que  les  analyses  n°*  5  et  6  annoncent  un 
minlral  de  la  troisi&me  formule,  m61ang£  d'une  petite  quantite  des  minfraux 
des  deuxifeme  et  quatrftme  formules. 

II  rtsulte  de  cet  examen  que  les  analyses  dont  il  s'agit  font  connattre ,  en 
premier  lieu,  trois  mvnirauxrtel*  dont  la  composition,  abstraction  faite  des 
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petites  quantitte  dc  matteres  6trang£res  qui  y  sont  m£Iang6es ,  peut  ttre  ren- 
due  par  ies  formules  f  e5  Si  +  XlSi,  Ca5  §i+ 4l  Si  et  Ca*  Si  +  £e  Si.  Ge  sont 
ceux  que  nous  dtorirons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  les  noms  de  greuat, 
de  grossulaire  et  de  mflanite.  Ces  analyses  font  connaitre,  en  second  lieu, 
deux  autres  combinaisons;  Mn3  Si  ■+■  &  Si  et  Mg8  Si  •+-  M  §i,  que  Fon  peut 
considlrer  comme  des  mineraua  theoriques,  tant  que  cTautres  analyses 
n'auront  pas  rtvfl*  1'existence  de  corps  naturels  qui  puissent  6tre  considlrta 
comme  6tant  &  peu  pr&s  exclusivement  composto  de  Pune  de  ces  combi- 
naisons. 

On  peut  ensuite  calculer ,  au  moyen  de  r&gles  de  proportions  ,  les  quanti- 
tts  de  chaque  combinaison  particulftre  que  contiennent  les  substances  eompo- 
s£es  de  cette  mantere. 

Reprenons ,  pour  donner  un  exemple  de  ce  calcul,l'analyse n°l du  tableau 
rapporte  a  la  page  105,  qui  a  fait  connaitre  0.018  d'un  6l6ment  6tranger  a  la 
composition  du  grenat  et  annonce  Fexistence  du  minfrral  tbforique  Mn'&-*- 
Al  Si.  Nous  commencerons  par  ttablir  le  poids  atomique  de  ce  minfcral  de  la 
maniftre  suivante  : 

Deux  atomes  de  Silice  ou  2Si  =  1 154.624 

Un  atome  d'alumine  ou   .    £l  =  649.532 

Trois  atomes  d'oxyde  manganeuxou    3Mn=  1357.601 

Total  3134.617 

D'ou  nous  tirons  la  proportion :  1377.661 ,  poids de  1'oxyde manganeux con- 
tenu  dans  un  atome  du  min^ral  Mn3  Si+%1  Si ,  est  a  3134.617,  poids  de  l'a- 
tome  de  ce  mingral,  comme  0.018 ,  poidsde  Poxyde  manganeux  contenu  dans 
la  substance  analysle,  est  au  poids  total  du  minlral  Mn3  Si-t-  A\  Si ,  contenu 
dans  la  substanceanalys6e,  et  que  Fon  trouve  6tre  des  0.042  de  celle-ci. 

On  pourra  de  m£me  obtenir  s6par£ment  les  quantitts  de  silice  et  d'alumine 
contenues  dans  ce  minfral,  en  faisant  les  proportions  suivantes; 

1337.661 :  1154.624  :  :  0,018  :  la  Silice  cherchee  =  0.016 
1337.661 :  642.352 : :  0,018 :  ralumine  cherchee  =  0.008 
Et  en  ajoutant  a  ces  deux  resultats  Toxyde  man- 
ganeux  donn4  par  Tanalyse ,  0.018 

On  retrouve  6galement  la  quantitl  0.042 

Si  nous  soustrayons  ensuite  ces  quantites  des  r&ultats  partiels  donnes  par 
1'analyse,  nous  aurons  celles  portees  a  la  quatrteme  colonne  du  tableauci- 
aprds ,  qui ,  rtduites  en  dlcimales  de  leur  propre  somme ,  comme  on  le  voit 
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a  la  cinqvfcme  colonne,  se  rapprochent  davantage  de  la  composition  normale 
du  grenat ,  portte  ala  sixi&me  colonnne ,  que  le  r6sultat  primitif  de  1'analyse , 
portt  ala  deuxiftme  colonne. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

0.397 

0.016 

0.381 

0.396 

0.371 

*l 

0.197 

0.008 

0.189 

1.196 

0.206 

.  .  .  Fe 

0.597 

i> 

0.597 

0.410 

0.425 

.  .  .Mn 

0.018 

0.018 

» 

i) 

» 

196.  Melemges.— II  est  assez  rare  de  trouver  des  min6rauxqui  ne  contien- 
nent  que  leurs  616ments  essentiels;  le  plus  souvent  ils  renferment  aussi  des 
616ments  accidentels  et  constituent,  comme  nous  Favons  dit  ci-dessus,  des 
mdkmges,  c'est-a-dire,  des  substances  que  Fon  peut  considfrer  comme  fior- 
m*es  par  1'association  de  minfraux  diff&ents ,  soit  que  ceux-ci  s'unissent  d'une 
manfcre  intime,  soit  qu'ils  prfsentent  une  association  telle  que  leurs  parties 
puissent  Gtre  s£par£es  par  une  oplration  mecanique. 

197.  Melanges  intimes  sans  caracteres  exterieurs  particuliers.  —  Les 
milcmges  intimes  sont  aussi  de  deux  catlgorics :  dans  le  premier  cas  l'un 
des  minlraux  conserve  ses  caracteres  exterieurs,  et  1'existence  du  mdange 
ne  ser6v£le  que  par  1'analyse  chimique,  qui  fait  connattre  que  la  substance 
analysle  contient  des  principes  qui  ne  fontpoint  partie  des  616ments  essentiels 
du  min£ral  annonc6  par  les  caract&res  ext£rieurs ,  ou  qui  ne  sont  pas  des 
corps  susceptibles  de  se  substituer  avec  l'un  des  616ments  essentiels,  ou  enfin 
qui  se  trouvent  en  exc&s  des  quantit£s  dans  lesquelles  ces  616ments  et  les  prin- 
cipes  qui  les  substituent  doivent  se  trouver  dans  le  minfral  d'apr£s  sa  cpm- 
position  normale.  Ce  ne  peut  6tre  alors  que  par  des  calculs  analogues  a  ceux 
que  nous  venons  d'indiquer  a  1'occasion  d'un  grenat  m61ang£ ,  que  l'on  peut 
d£terminer  les  quantites  de  ces  min£raux  6trangers.  Mais ,  comme  il  y  a 
beaucoup  de  minlraux  qui  sont  composls  d'616ments  de  m£me  nature, 
il  arrive  souvent  que  l'on  ne  peut  Itablir  ces  calculs  qu'autant  que  l'on  ait 
quelques  notions  sur  les  substances  qui  accompagnaient  le  minlral  dont  on 
s'occupe. 

Ainsi ,  par  exemple ,  un  tehantillon  ayant  les  caract&res  extlrieurs  de 
i'6ptdote  a  donn6  a  M.  Beudantla  composition  indiquta  parles  deuxpremitres 
eolonnes  du  tableau  suivant : 

15 
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1 

2 

s 

4 

.  .  .  .  Si 

0.409 

0.21247 

3 

.  *1 

0.280 

0.13409 

2 

.  .  .  Ca 

0.162 

0.0450 

i  • 
i  

.  .  .  .  Fe 

0.140 

0.03188 
-™  ^nr-J 

Si  od  cherche  ensuite  les  rapports  atomiques  de  ces  616ments ,  on  verra 
qu'ils  se  rapprochent  en  effet  de  ceux  de  l'6pidote  R3  §i  -h  M  §i,  plus  que  de 
toute  autre  fbrmule  r6guli&re ,  maisque  les  nombres  obtenus  n'expriment 
pas  exactement  ces  rapports ,  ce  qui  annonce  1'existence  d'autres  min^raux 
mflangls  avec  l'6pidote.  Gependant,  comme  les  616ments  donn6s  par  Fanalyse 
entrent  dans  la  composition  d'un  trfes-grand  nombre  de  silicates ,  on  n*a  pas 
de  raison ,  d'apr&s  1'analyse  seule ,  de  prendre  un  de  ces  silicates  plutdt  que 
Tautre .  pour  6tablir  les  calculs  qui  peuvent  conduire  a  dtterminer  la  nature 
et  la  quantftg  de  ces  min£raux.  Mais  lorsque  l'on  saura  que  cet  tahantflkm  a 
6t6  d6tach£  d'un  groupe  contenant  aussi  une  substancede  la  formule  R?  Si  -t- 
A\  Si ,  et  composee  d'un  mdange  intime  de  grossulaire  et  de  grenat ,  on  sen- 
tira  qull  y  a  tout  lieu  de  supposer  que  c'est  un  composl  de  mime  nature  qui, 
dans  la  substance  analysle ,  se  trouvait  m61ang£e  avec  des  minlraux  de  la 
formule  lt5  Si  •+■  2  41  §i.  Partant  de  ces  donn£es ,  M.  Beudant  a  chercht ,  par 
des  rfcgles  de  proportions ,  quelles  pouvaient  6tre  les  qiiantit6s  respectives 
des  616ments  appartenants  a  chacune  des  deux  formules  g&ilrales,  et  ensuite 
il  a  distribu*  ces  616ments  entre  chaque  minlral  en  particulier ,  ce  qui  I'a 
conduit  a  admettre  que  1'tahantillon  analy§6  6tait  un  m6lange  de 
0.4519  d'«pidote  ou ,  Ca5  Si  -4-  2ftl  §i. 
0.3735  d'un  minlral  thSorique  de  la  formule  Fe  Si  2&  §L 
0.1313  de  grossulaire ,  ou  Cas  §i  A\  S'i. 
0.0630  de  grenat ,  ou  t e  Si    &1  Si  * . 

*  U  est  inutile  de  faire  remarquer  que  les  problemes  de  ce  genre,  contenant  un  grand 
nombre  d'inconnues,  exigent  des  operations  beaucoupplus  compliquees  que  celles  que  j'ai 
rapportees  au  numero  195.  Je  vais ,  pour  en  donner  une  idee ,  transcrire  ici  la  maniere  dont 
M.  Beudant  rend  compte  de  la  discussion  de  1'analyse  ci-dessus  j  je  me  permettrai  seulement 
d'y  changer  quelques  denominations  afin  de  mettre  la  nomenclature  suivie  dans  cette  note , 
en  harmonie  avec  celle  adoptee  pour  le  reste  de  ce  volume. 

Pour  verifier  Ia  conjecture,  nommons  x,  & ,  x"  >  les  quantites  d'oxygenede  la  sillce,  de 
ralumine  et  des  oxydes  a  un  atome  d'oxygene  qui  doivent  former  les  mineraux  de  la  for- 
mule  R5  Si  -4-  2  £i  Si ;  nommonsj",  f ,  y" ,  les  quantites  de  meme  genre  qui  doivent  entrer 
dans  les  mtnlraux  de  la  formule  R5  §i-f-%l  Si ,  nous  aurons  d'abord : 
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198.  Melawges  intknes  quiontdes  caractires  particuliers.  —  D'autres 
fois  les  mekmges  intimes  donnent  naissanee  a  des  substances  qui  ont  des 
caractires  exterieurs  particuHers,  et  on  eoncoit  qu'alors  la  dltermination 
des  minlraux  particuliers  qui  les  composent  devient  encore  plus  difficile  que 
dans  le  cas  pr6c£dent,  puisqu'il  arrive  quelquefois  qu'on  manque  a  peu  prfcs 


s+X  =  0.21247  oxygene  de  Ia  siUce, 
tf+y*  =  0.15499  dxygene  de  1'alumine, 
#"■+?■"=  0.07758  oxygene  des  oxydes  a  un  atome. 

Maintenant,  les  formules  particulieres  des  mineraux  du  premier  groupe  6tant 

Ca*sT+2£t$t, 
*V§W-2*fSi,  . 


Les  quantites  d'oxygene  de  la  silice,  de  Talumine  et  des  oxydes  a  un  atome  d'oxygene,  sont 

2ff  -  X*  9 

eoumeles  oombres  5 , 2  et  1  j  par  eonsequent  nous  avons  a?=-^- ,  et 

5  2  3 

Les  Jbrmnles  des  mineraux  du  second  groupe  eiant  - 

Ca»  Si-*-il  Si, 
Fe*SH-*lS,ete, 

Les  quantites  d'oxygene  de  la  sflice,  de  ralumine  et  des  oxydes  a  un  atome  d'oxygene, 
sont ,  pour  ces  mineraux ,  dans  le  rapport  des  nombres  2 , 1  et  1  j  par  consequent  nous  avons 
X  ^  X 

*=-,✓'=✓=-. 
v  2 

En  substituant  ces  conditions  dans  les  equations  prec6dentes ,  elles  deviennent : 

x  -*-/=  0.21247 
2*  y 

—  -4- -=0.15499 
5  2 

*  X 

—  +-  =  0.0775* 
5  2 


Comme  fl  y  a  ici  trois  equations  et  seulement  denx  inconnues ,  ce  qui  arrive  tres-frequem- 
BMMt  dansces  sortesde  calculs  ,  il  faut  que  deux  d'entre  elles  satislassent  a  la  troisieme,  si 
1'analjie  renlenne  reeUement  des  nuneraux  des  deux  groupes  supposes,  et  rien  que  ces 
BiBetanx^et  si  les  donnees  fouraies  par  rope>ation  chimique  sont  rigoureusement  exactes, 

Les  deux  premiem  cquaiion*  donnent  les  valeurs 

«=0.172554  /=0.059956 
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de  donn6es  pour  6tablir  les  calculs  sur  des  bases  fond6es ;  aussi  l'6tude  de  ces 
matferes  pr6sente-t-elle  beaucoup  de  difficultts ,  ainsi  que  nous  aurons  occa- 
sion  de  le  faire  remarquer  dans  les  chapitres  suivants ;  elles  sont  cependant 


et  en  substituant  dans  Ies  diverse*  equations,  on  a 

x'  =  0.1150226  ^  =  0.019968. 

x"  =  0.0575115  y"=  0.019968 

x  +y=  0.21247 
x'+-/=  0.1549906 
x"+x"=  0.0774795 
* 

Par  00  l'on  voit  qu'il  n*y  a  qu'une  legere  erreur  de  0.0000995  en  plus  dans  la  derniere 
equation ,  comparativement  aux  quantites  donnles ;  c'est-a-dire  que  nous  aurionsdu  trouver 
une  llgere  quantite*  de  plus ,  en  chaux  ou  en  oxyde  ferreux,  ou  peut-6tre  de  1'un  ou  de  1'autre. 
Si  Ferreur  £tait  lout  entiere  sur  la  chaux ,  on  aurait  da  en  trouver  0.00055  de  plus  dans 
1'analyse;  or  cette  quanute*  est  presque  inappreciable  par  nos  moyens,  et  par  consequent 
eUe  rentre  dans  la  timite  des  erreurs  possibles. 

Gette  petite  erreur  ne  peut  donc  empecher  d'admettre  les  valeurs  que  nous  venons  de-trou- 
ver  pour  x  etx ;  cependant  comme  il  y  a  trois  6quations  et  seulement  deux  inconnnes ,  et 
qu'on  n'arrive  pas  a  des  valeurs  rigoureusement  exactes,  U  doit  y  avoir  trois  solutions ,  dont 
il  est  necessaire  de  comparer  les  rtsultats  pour  savoir  s'il  n'y  en  a  pas  de  plus  fevorables 
encore  que  ceux  que  nous  venons  de  trouver. 

La  premiere  equation  combinee  avec  la  troisieme  donne 


x  =  0.17515  x  =  0.< 

x'  =  0.11542  y  =  0.019671 

#"=  0.05771  r"=  0.019671 

x  +?  =  0.21247 

x*  +y=  0.15509 

x"+?'=  0.07758 

La  seconde  et  la  troisidme  donnent 

x  =  0.172725  x  =  0.05968 

4^=  0.11515  y=  0.01984 

x"  =  0.057575  y"=  0.01984 

X  -t?  =0.212405 

x>  -^=0.13499 

a^'-f?*'=0.077415 

Dans  la  seconde  solution,  1'erreur  est  portee  sur  ralumine  dont  on  auraH  do  trouver  0,0002 
de  plus  par  1'analyse.  Dans  la  troisieine  solution ,  1'erreur  est  partagee  entre  la  silice  et  les 
oxydes  a  un  atome  d'oxygene ,  il  y  aurait  dans  ce  cas  0.0001  de  silice  de  trop ,  et  0.0001  de 
chaux  ou  d'oxyde  ferreux  de  moins  dans  les  resultats  que  Tanalyse  a  fburnis. 

II  est  naturel  d'adopter  cette  derniere  solution  qui  partage  1'erreur  sur  les  deux  groupes. 
Nous  prendrons  donc  pour  fbrmer  les  mineraux  du  groupe  R  Si-f-2%1  Si 
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trds-abondantes  dans  la  nature  et  oonstituent  un  grand  nombre  de  roches  que 
noos  dlsignerons  sous  le  nom  de  roches  d  base  d'apparence  simple. 
199.  Milcmges  mecaniques.  —  Quant  aux  mSlanges  dont  les  parties 


x  =  oxygenedesilice   0.172725 

#>  =  oxygened'alumine   0.115150 

j?"  =  oxygene  d'oxydes  a  un  atome   0.057575 

el  pour  former  lesmineraux  du  groupe  R  Si-Htl  Si 

y  =  oxygene  de  silice   0.03968 

f  =  oxygened'alumine   0.01984 

y"=  oxygene  d'oxydes  a  un  atome   0.01984 


Naintenant  ilfaut  fairele  choix  des  oxydes  a  un  atome  d'oxygene  pour  composer  de  1'epi- 
dote  et  du  mineral  Fe5  SH-2  il  Si  d'une  part ,  et  du  grossulaire  et  du  grenat  d'autre  part ;  car 
1'analyse  de  la  substance  qui  accompagnait  celle  qui  nous  occupe,  ayant  fait  connaltre 
un  melangedegrossulaire  et  de  grenat,  dans  lequel  1'oxygene  de  Ia  chauxet  celui  de  1'oxyde 
ferreux  6taient  dans  le  rapport  de  59  a  26 ,  il  y  a  lieu  de  croire  que  c'est  une  association  ana- 
logue  quise  trouve  dans  Ia  substance  dont  nous  discutons  la  composition.  Nous  devons ,  en 
consequence,  supposer  que  Ie  nombre  0.01984,  que  nous  avons  trouvl  pour/",  represente 
des  quantites  de  chaux  et  d'oxyde  ferreux  dont  1'oxygene  est  dans  Ia  meme  proportion  que 
celui  de  la  chaux  et  de  1'oxyde  ferreux  de  1'autre  echantillon,  c'est-a-dire ,  de  59  a  26. 

Pour  rairele  partage  de  cette  quanUte* ,  nommonsjs  et  z'  les  deux  nombres  qui  correspon- 
dent,  l'un  a  la  chaux  et  Tautre  a  1'oxyde  ferreux ;  nous  aurons  d'un  cot6  z :  %' : :  59  :  26 ,  et 
de  l*autre  *-*-*'  =0.01984.  De  ces  deux  relations  nous  Urerons  s= 0.01577,  ets^O.06007. 

Nous  prendrons  pour  le  grossulaire 

oxygene  de  silice   0.02754  :  2 

oxygene  d'alumine   0.01377 :  1 

*=  oxygene  de  chaux  .   .   .   .   .      0.01377 :  1 

Et  pour  le  grenat 

oxygene  de  silice   0.01214 :  2 

oxygene  d'alumine   0.00607 : 1 

*=  oxygene  d'oxyde  ferreux   0j00607  1 

Gela  fait ,  nous  prendrons  pour  base  le  reste  de  1'oxygene  de  la  chaux,  et  nous  composerons 
1'epidote  par  les  quantites 

oxygene  de  silice   0.09519  :  3 

oxygened'alumine   0.06346:2 

oxygene  reste  de  chaux   0.03175 : 1 
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peuvent  *tre  slpartes  par  des  moyens  mecanique*;  parce  qtfito  con&istent 
dans  Fassociation  de  parties  qui  conserront  leurs  caracttres  particuliers, 
fftnde  des  minlraux  n*y  voit  qu'un  mode  de  gisetnent  dea  substances  qui 
composent  ces  mflanges ;  mais,  comme  ceux-ci  composent  quelquefois  des 
masses  extrtaiement  abondantes ,  l'6tude  des  roches  s'en  occupe  d'une 
manfcre  spgciale ,  et  nous  aurons  1'occasion  d'en  dlcrire  un  grand  nombre 
sous  le  nom  de  roehes  d  base  mikmgee  phanerogene. 

200.  Recherche  des  propriitis  chimtques. — Les  proprtetes  par  lesquelles 
les  min6raux  manif estent  la  nature  des  6l6ments  qui  les  composent ,  se  recon- 
naissent ,  soit  par  les  phlnomdnes  qui  se  passent  lorsque  ces  substances  sont 
soumises  a  Yaction  de  la  chaleur,  a  celle  de  certains  corps  que  l'on  appelle 
riactifs,  ou  a  celle  de  Yatonosphere;  soit  par  Yaction  qu'elles  exercent  sur 
nossens. 

Enfin  les  restes  de  1'oxygene  de  la  aflice ,  de  ralnmine  et  de  l'oxyde  ferrenx ,  composeront 
le  mineral  2  Fe8  SH-&ISI ,  pour  lequel  on  aura 


Volia  le  partage  complet :  il  ne  **agit  plus  que  de  calculer  les  quantites  d'oxydes  qut  cor- 
respondent  a  ces  portions  d'oxygene. 

On  fera  pour  legrostulaire : 


Oxygea».    SiBoc.      Osygeoe-  ,  flUSee 

M.  oherohee. 

0.5195:   1::   0.03754-  x  =  0.05« 

Oxygeoe.     Alaouae.    Oxygeae  AJxiaine 

doaatf.  oherohde. 

0.4071  :    1  :  :   0.01577  :  y  =  0.0294 

Oxygeoe.     Cheuz.       Oxygeae  Cheax 


oxygftne  de  silice.  .  . 
oxygeoe  d'alumine .  ♦ 
oxygene  d'oxyde  ferreux 


0.077555:3 
0.051690 :  9 
0.025845:  1 


0.2809  :    1  :  : 


0.01577  : 


ohorohde. 

s  =  0.0489 


Total 


0.1515 


Pour  le  grenat,  on  fera 


Oxygeae.    SiHoe.  Oxygdoo 
dooae. 


Silfao 
ohereMe. 


OJU95  :   1  :  :  0.01214  : 

Oxygeae.    Alaaiiae.  Oxygeae 
daaad» 


Alamino 
oheroheo. 


m  sc  0.0254 


0.4671  :    1  :  :  0.00607  : 

Oxygeae.    Choai.  Oxygeae 
doaatf. 


Chouz 
oherohee. 


X  =  0.0150 


0.2277  :    1  :  :  0.00607  : 


£  =  0.0266 


TOUI 


0.0650 
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201 .  Objets  nicessaires  a  cette  recherche.  —  Pour  somnettre  les  min6- 
raux  a  Taction  de  la  chaleur  et  a  celle  des  r&ctife,  ainsi  que  ponr  constater 
Ies  ph&iomtaes  qui  se  passent  dans  ces  actions,  on  a  besoin  de  quelques 
instruments  et  d'un  certain  nombre  de  r4actifs  dont  3  convient  de  donner 
r&ram^ration . 

Instruments.  —  Les  rnstrvments  dont  il  s'agit  sont : 

Des  marteaux  et  un  poincon  d'acier. 

Unc  bougie ,  ou  mieux ,  une  lampe  k  meche  plate  avec  uu  anneau  en  fil  de  fer, 
dispose  de  maniere  a  tenir  une  petite  capsule  au-dessus  de  1a  flamme. 
Un  chalumeau  *. 

Pour  l'epidote ,  on  fera 


Oxygene. 

8iUoe. 

Oxygene 
donn4< 

SUioe 

0.5195  : 

1  :  : 

0.09519  : 

o&erobee* 
Z  = 

0.1852 

Oxygene. 

Alnmine.  Ozygene 

AJumine 

donn*. 

cberchee. 

0.4671  : 

1  :  : 

0.06546  : 

X  = 

0.1358 

Oxygene. 

Cnenx. 

Oxygene 

Chaux 

donn6. 

eherohee. 

0.2089  : 

1  :  : 

0.03175  : 

%  = 

0.2199 

ToUl  0.4319 

Enfin  pour  le  mineral  Fe5  Si-f-9&l  Si ,  on  fera 

Oxygene.     Siliee.      Oxygene  Silice 
donn£.  cherohee. 

0.5195  :    1  :  :  0.077535:        X  =  0.1492 

Oxygene.   Alumine.      Oxygene  Alumine 
donnd.  oherohee. 
0.4671  :    1  :  :  0.05169  :        y  =  0.1106 

Oxygene.  Oxyde  ferreux.  Oxygene  Oxyde  ferreux 

donni.  cberohl. 
0.2277  :    1  :  :  0.025845  :        5  =  0.1155 

Total  0.5755 

Ce  qui  donne,  pour  ces  quatre  combinaisons,  les  quotites  respectivement  indiquees  dans 
le  texte  ci-dessus. 

*  Le  chalumeau  etant  un  instrument  qui  sert  en  chimie ,  ainsi  que  dans  plusieure  arts ,  il 
n*ett  pas  necessaire  d'en  donner  ici  la  description.  Nous  rappellerons  seulement  qu*il  con- 
siste  dans  un  tube  courbe ,  termine  par  une  tres-petite  ouverture,  et  qu'en  soufflant  dans  ce 
tnbe,  apres  avoir  mis  la  pointe  pres  de  la  flamme  d'une  lumiere ,  on  dttermine  un  dard  de 
flamrae  que  Von  dirige  sur  un  tres-petit  fragment  de  mineral  soutenu  par  la  pince ,  ou  plac6 
dans  une  espece  de  petit  creuset  pratiqul  dans  un  charbon  ou  forme  en  courbant  un  petit 
morceau  d*une  feuille  de  platine.  Pour  pouvoir  donner  a  ce  dard  de  flamme  la  consistance 
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Une  pince  a  pointe  de  platine. 

Dff  feoilles  minces  de  platine. 

Un  petit  mortier  d'agate  avec  sonpilon. 

Des  verres  de  montre  pour  servir  de  capsoles ,  et  nne  petite  capsole  de  platine. 
De  petits  tubes  de  verre,  les  uns  bouches  d'un  c6te  et  renfles  en  forme  de  matras ; 
les  autres  ouverts  des  dqux  cdtes  et  courbes. 

Reactifs  secs.  —  Les  reactifs  sont  secs  ou  liquides :  parmi  les  premiers 
on  distingue  les  corps  suivanls  : 

Acide  borique.  ' 
Borax. 

Carbonate  sodique. 

Gharbon;  celui  de  saule  et  d'autres  bois  blancs  est  le  meilleur. 

Chlorure  stanneux. 

Istain  en  feuilles  tres-minces. 

Graisse. 

Lames  de  cuivre,  d'6tain,  de  fer  et  de  tinc. 

Limaille  de  cuivre. 

Nitrate  barytique. 

Nitrate  potassique. 

Papier  teint  en  bleu  par  le  tournesoL 

Papier  teint  en  jaune  par  ie  curcuma. 

Phosphate  ammonico-sodique  ou  sel  phosphorique. 

Reactifs  liqvides.  —  Les  rgactifs  liquides  sont : 

Acide  hydrochlorique. 

 hydrosulfuriquc. 

 nitrique. 

  sulfurique. 

Alcool. 

Ammoniaque. 
Eau  de  chaux. 
—  distillee. 
Carbonate  ammonique. 
Chlorure  ammonique. 

» 

necessaire,  il  fautque  Ton  s'habitue  a  inspirer  par  les  narines,  tandis  que  l'on  souffle  dans 
le  chalumeau.  Lorsque  Ton  tient  le  corps  soumis  a  1'action  du  chalumeau ,  de  maniere  a  ce 
qu'il  soit  a  rextremite  de  la  flamme ,  et  par  consequent  en  contacl  avec  l'air,  il  s'oxyde;  si , 
au  contraire ,  on  projette  la  fiamme  sur  le  cbarbon ,  de  maniere  qu'elle  environne  le  corps 
de  toutes  parts,  il  se  desoxyde,  en  tout  ou  en  partie,  s'il  etait  oxygene ;  d'ou  l'on  distingue  ces 
deux  manieres  d'operer,  en  feu  ftQxydaiion  et  en  feu  de  r&duction. 
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Chlornre  platinique. 
Cyanure  ferrko-potassique. 
Infusion  de  noix  de  galle. 
Nitrate  argenUque. 

 barytique. 

 cobaltique. 

 plombique. 

Potasse  caustique. 
Oxalate  ammonique. 
Soude  caustique. 
Sulfate  sodique. 
Snlfhydrate  ammonique. 
 potassique. 

202.  Action  de  la  chaleur  etdes  reactifs. —Les  optrations  par  lesquelles 
on  recherche  les  propri*t&  chimiques  des  min6raux ,  au  moyen  de  la  chaleur 
et  des  reactifs,  se  tont,  commeles  oplrations  ordinaires  de  chimie,  de  deux 
manieres  principales,  que  l'on  dlsigne  par  les  d£nominations  de  voie  seche 
et  de  voie  humide. 

Foie  secHe.  —  Les  premifcres  ont ,  en  g£n6ral,  lieu  a  1'aide  du  chalumeau , 
au  moyen  duquel  on  fait  Sprouver  a  de  petits  fragments  une  chaleur  aussi 
forte  que  celle  que  1'on  produit  en  grand  dans  les  fourneaux. 

Quelques  mineYaux  sont  inalterables  par  la  chaleur  seule ,  qualitl  que  Fon 
exprime  ordinairement  par  le  mot  infusible.  Les  autres  sont  plus  ou  moins 
alt&rables,  et  sont  ou  tout  a  fait  fixes,  ou  dtcrtpitants ,  ou  plus  ou  moins 
votdtiles.  Parmi  les  minlraux  fixes,  les  uns  sont  seulement  desagreqes ,  les 
autres  sont  fondus;  ceux-ci  prlsentent  divers  degr6s,  les  uns  n'6tant  que 
faiblement  fusibles  swr  les  bords,  d'autres  se  couvrant  d'uu  16ger  vemis 
vitreuncy  d'autres  se  transformant  en  une  fritte  imparfaitement  fondue  et  plus 
ou  moins  boursouflle ,  d'autres  6tant  complltement  fusibles,  soit  en  email 
ou  verreopaque,  soit  en  verre  transparent,  soit  en  globule  metalHque.  On 
dit  que  les  minlraux  decrepitent  lovsque  Feffet  de  la  chaleur  les  fait  lciater 
et  se  disperser  en  un  grand  nombre  de  petites  parties ;  on  est  obligg  alors , 
pour  pousser  plus  avant  leur  traitement  au  chalumeau,  de  les  reduire  en 
poussifere  et  de  les  chauffer  dans  le  petit  creuset  de  charbon  ou  de  platme ,  et 
on  reconnalt  ainsi  s'ils  sont  fksibtes  ou  infusibles.  D'un  autre  cot<5 ,  les  min6- 
raux  sont  totalement  ou  partiellement  voiatiles  \  selon  que  tout  ou  partie  des 
principes  qui  les  composent  s'echappent  sous  la  forme  de  gaz.  Dans  le  second 
cas,  les  parties  restant  ftxes,  pr&entent  les  divers  phenomfcnes  qui  distin- 
guent  les  min6raux  fixes. 

Souvent  on  associe  Taction  des  reactifs  a  celle  de  la  chaleur,  surtout  pour 
tes  minfraux  infusibles,  qui  deviennent  tous  fusibles  si  on  les  chauffe  avec 
*  16 
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du  borax  ou  du  phosphate  ammonico-sodiqufe  dans  depetits  creusets  de 
platine  ou  de  charbon.  De  cette  maniftre ,  tous  les  minfraux  contenant  des 
m£taux  qui  ont  une  grande  affinite  pour  1'oxygfcne,  donnent  des  verres  ou  des 
6maux  dont  la  couleur  varie  selon  la  nature  des  principes  qtrtls  contiennent , 
et  on  obtient  la  rtduction  des  autres  mltaux ,  surtout  quand  on  les  chauife 
avec  un  m61ange  de  charbon  et  de  corps  gras. 

V oie  humide.  —  Les  operations  pcvr  la  voie  humide,  ne  peuvent  se  faire 
qu'autant  que  les  substances  minerales  soient  dissoutesjpor  Veau  ou  parles 
acides.  La  plupart des  min6raux  sont  insolubles  dans  I'eau,  et  un  petit  nombre 
sont  solubles  dans  des  proportions  plusoumoins  consid6rables.  Un  beaucoup 
plus  grand  nombre  sont  attaquables  parles  acides,  et  la  plupart  de  ceux  qui 
sontdirectement  inattaquables  se  dissolvent  en  tout  ou  en  partie  dans  Feau, 
ou  dans  les  acides  lorsquVra  les  a  fait  fondre  avec  du  carbonate  sodique;  on 
obtient  de  cette  mani&redessolutions  qui,  traitees  par  diversrtactifc,  donnent 
des  pr£cipit6s  qui  font  connaltre  la  nature  des  divers  616ments  qui  entraient 
dans  la  composition  du  min6ral ,  ainsi  que  nous  le  verrons  dans  les  descrip- 
tions  particuiteres. 

203.  Adherence  entre  les  liquides  et  les  solides.  —  Nous  indiquerons  ici 
quelques  proprfetes  des  minlraux  qui  sont  plutdtphysiquesque  chimiques, 
mais  qui  cependant  ont  de  1'analogie  avec  les  opgrations  par  la  voie  humide, 
puisqu'elles  sont  relatives  a  des  actions  qui  se  passent  lorsque  des  corps  liquides 
sont  mis  en  contact  avec  des  corps  solides.  On  remarque,  en  effet,  que  quand 
on  met  certains  corps  solides  en  contact  avec  l'eau  ou  un  autre  liquide,  celui- 
ci  Sprouve  une  esp£ce  d'attraction  pour  celui-la ,  etil  se  produit  une  adhfeion 
telle,  que,  quand  on  retire  le  corps  solide,  il  reste  toujours  une  certaine 
quantite  du  liquide  attach6e  asa  surface,  circonstance  que  Fon  exprime  en  di- 
sant  que  le  corps  est  mouille}  tandis  que  d'autres  corps  solides  repoussent, 
en  quelque  mahfcre,  les  mollcules  liquides  et  ne  se  mouillentpas.  Lors- 
quela  proprtete  de  se  mouiller  est  poussle  a  un  haut  degrt  et  colncide  avec  un 
tissu  poreux,  qui  permet  Fabsorption  du  liquide  par  unph6nom£ne  semblable 
a  celui  qui  se  passe  dans  les  tubes  capillaires ,  et  dont  on  trouve  1'explication 
dans  les  ouvrages  de  physique,  1'absorption  est  quelquefois  telle  que,  si  on 
applique  un  semblable  minfral  *  la  langue,  rhumiditg  qui  entoure  cet  organe 
*tant  absorb^e,  il  se  produit  un  vide  qui  am6ne  l'adh6rence  des  deux  corps 
par  un  phtaomfene  analogue  a  celui  des  ventouses ,  et  alors  on  dit  que  le  mi- 
n£ral  happe  d  la  langue.  L'adh6rence  qui  s'6tablit  entre  les  corps  solides  et 
les  corps  Iiquides  n'est  pas  toujours  due  a  ces  derniers,  mais  elle  d£pend  anssi 
des  premiers ;  de  sorte  que ,  si  en  considlrant  les  corps  sous  ce  rapport ,  on 
peut  diviser  les  solides  en  mouitlables  et  en  non  mouillables,  les  Iiquides 
peuvent  se  diviser  de  Ieur  cdtf  en  mouilkmts  et  en  non  mouillants.  Mais 
on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  ces  propri6t£s  ne  sont  que  relatives  a 
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l'actk>n  d'un  corps  snr  un  autre ;  c'est  ainsi  que  le  mercure,  qui  est  un  liquide 
non  mouillant  par  rapport  a  presque  tous  les  solides ,  est  mouillant  par  rap- 
port  k  1'argent  et  a  quelques  autres  mltaux. 

904.  Action  de  1'atmosphere.  —  Lorsque  les  minfraux  sont  expos6s  a 
1'action  de  l'atmosph6re ,  les  nns  sont  incUterables  oa  du  moins  ne  s'alt&rent 
qu'avec  une  telle  lenteur,  que  cette  alttration  peut  6tre  consid6r6e  comme 
sensiblement  nulle  en  minlralogie ;  d'autres  s'oxydent,  c^est-a-dire  que  les 
corps  simples  ou  faiblement  oxyd6s  qui  les  composent,  absorbent  l'oxyg£ne 
de  Fatmosphdre.  D'autres  sont  deliquescents ,  c'est-a-dire  qu'ils  absorbent 
rhumiditt  de  l'atmosph6re  et  deviennent  Iiquides;  d'autres,  au  contraire,  sont 
efflorescents,  c'est-a-direqu'ils  tombent  en  pousstere  ou  du  moins  se  couvrent 
d'une  enveloppe  pulvgrulente.  Ordinairement  ce  dernier  ph6nom£ne  est  dft 
a  ce  que  ces  min^raux  perdent  Teau  qu'ils  tenaient  en  combinaison,  mais 
d'autres  fois  ilest  dA  a  des  causes  qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues,  car 
la  laumonite  eflleurie,  par  exemple,  contient  autant  d'eau  que  celle  &  l'6tat 
cristallin. 

Du  reste ,  entre  ces  quatre  termes  principaux  des  rgsultats  de  l'action  de 
1'atmosphdre  sur  les  minlraux,  ily  en  abeaucoup  d'interm6diaires,  dans  Ie 
nombre  desquels  il  y  a  des  actions  qui  ne  peuvent  pas  *tre  riputtes  chimiques; 
c'est  notamment  ce  qui  a  lieu  dans  les  minfraux  qui ,  ayant  la  propri£t6 
d'absorber  de  l'eau  hygromgtriquement,  se  d6sagr£gent  lorsque  l'eau  venant 
a  geler  lcarte  les  motecules  du  minlral,  ainsi  que  la  chose  se  passe  dans  les 
pierres  gttisses.;  mais  l'6tude  de  ces  ph£nom£nes  est  plut6t  du  domaine  de  la 
physique  et  de  la  glologie  que  de  celui  de  la  minfralogie. 

905.  Action  des  mineraux  sur  les  sens. —  Geux  de  nos  sens  sur  lesquels 
les  mintaiux  manifestent  quelques  propri£t£s  chimiques ,  sont  le  gout  et 
Yodorat. 

Saveur.  —  Par  rapport  au  premier ,  la  plupart  des  minlraux  sont  insipi- 
des;  d'autres ,  en  plus  petit  nombre ,  sont  sapides,  et  quoiqu'il  soit  difficile 
d'exprimer  les  diverses  variations  des  saveurs,  on  distingue  principalement, 
dans  celles  que  manifestent  les  minlraux ,  celles  auxquelles  on  donne  les  d£- 
nominations  d9hepatique*,  &'alcaline,  ftacide,  d'am6re,  de  salee,  de 
douce,  defrafche,  d'astringente  et  de  meiallique. 

Odeur.  —  Quant  a  1'action  des  minlraux  sur  1'odorat ,  la  plupart  de  ces 
corps  sont  inodores  et  d'autres  sont  odorants ,  soit^dans  leur  6tat  naturel, 
soit  quand  on  les  soumet  &  une  action  quelconque ,  telle  que  la  percussion, 
le  frottement ,  Fapplication  de  la  chaleur ,  le  contact  de  l'eau  ou  de  1'haleine. 
Vodeur  d'une  partie  de  ces  minlraux  leur  est  propre,  c'est-a-dire  qu'elle 
tient  a  leur  nature  m6me ;  d'autres  fois  elle  est  accidentelle ,  c'est-a-dire 

•  Cette  6pithele  clesigne  une  «aveur  analogue  &  celle  de*  ceufe  pourris. 
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qu'elle  est  due  a  d'autres  eorps  qui  se  trouvent  interposta  accidenteUenent 
dans  le  minfrral.  Les  odeurs  6tant  suseeptibles  d'uu  grand  nombre  de  varia- 
tions,  et  ne  pouvant  s'exprimer  que  par  la  comparaison,  lorsqu'U  y  a  Heu, 
avec  celles  d'uu  autre  corps ,  U  est  inutile  de  donner  ici  une  indication  des 
principales  odeurs  que  l'on  distingue  dans  les  minlraux. 

SECTION  II. 
des  peopri£t£s  g£ok£teiques  des  mineraux. 

206.  Sttbdivigion  des  propritites  gfomitriques.  —  Les  proprittls  g6om6- 
triques  des  min&raux  peuvent  *tre  envisagfes  sous  trois  points  de  vue  par- 
ticuliers ,  selon  que  l'on  consid&re  les  formes  extfrieures  de  ces  eorps ,  l'ar- 
rangement  inttrieur  de  leurs  parties,  appete  ordinairement  textwre,  et 
les  formes  qu'ils  prennent  lorsqu'on  les  brise ,  ce  que  l'on  nonune  leur 
cassure. 

207.  Ges  propri6t6s  6tant  souvent  en  rapport  avec  le  mode  de  formation 
des  minlraux,  U  peut  y  avoir  deux  moyens  de  les  envisager :  celui  qui  s'oc- 
cupe  exclusivement  des  caracteres  qu'eUes  prfeentent,  et  celui  qui  ne  consi- 
dfcre  que  le  mode  de  formation.  Gette  derniftre  considlration  paratt  la  plus 
satisfaisante  au  premier  aper$u;  mais,  lorsque  Fon  arrive  a  1'appUcation,  on 
reneontre  beaucoup  de  difficultta  qui  proviennent  de  ce  que  des  modes  difffe- 
rents  de  formation  produisent  quelquefois  des  r&ultats  semblables ,  et  de 
ce  que,  d'autres  fois,  le  mode  de  formation  de  certaines  substances  est  encore 
hypothltique  ou  inconnu.  Nous  avons  cru ,  en  conslquence,  que  la  oonsidfra- 
tion  tirte  de  l'6tat  rtel  des  choses  *tait  plus  en  harmonie  avec  le  but  de  la 
minfralogieteUequenous  1'entendons,  et  nous  lui  avons  accordlla  prlforence 
pour  fttabUssementde  nos  subdivisions,  tout  en  nous  r&ervant  de  faire  remar- 
quer  les  rapports  qui  peuvent  exister  entre  certaines  cattgories  de  proprtttfo 
et  certains  modes  de  formation. 

208.  Formes.  —  Cest  d'apr6s  cette  consid&ration  que  nous  divisons  Ies 
formes  qu'affectent  les  minlraux  en  cinq  cattgories,  que  nous  d&ignons  par 
les  Ipith&tes  de  cristallines ,  de  concretionnees ,  de  masswes  >  de  frag- 
mentaireset  &'organiques. 

209.  Formes  cristaliines.  —  Les  formes  cristallines  doivent  leur  origine 
a  nn  ph6nom£ne  extrtmement  important,  connu  sous  le  nom  de  cristalli- 
sation;  mais  ce  phfaomtae,  qui  n'est  point  particulier  au  rtgne  minteal, 
itant  un  des  ph6nom6nes  g£n£raux  de  la  nature,  son  6tude  fait  partie  des 
sciences  physiques,  telles  que  nous  les  avons  dlfinies;  de  sorte  que  nous  ne 
donnerons  point  ici  de  dltails  a  ce  sujet,  et  que  nous  nous  bornerons  a  rap- 
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pder  en  peu  de  mots  quelques  notions  sur  les  principales  formes  produites 
par  ce  phlnomtne. 

210.  On  entend  par  crisUmx  des  corps  o&  la  force  de  cristallisation  a  pu 
produire  des  solides  poly£driques  terminta  par  des  facettes  ordinairement 
planes  et  brillantes.  Ils  pr&entent  quelquefois  les  formes  des  solides  de  la 
g6om£trie,  et,  quoique  ces  formes  y  soient  presque  toujours  plus  ou  moins 
modifi&s,  la  plupart  des  cristaux  peuvent  £tre  rapprochls  de  l'un  plutdtque 
de  1'autre  de  ees  solides ,  alors  celui-ci  est  consid£r£  comme  la  forme  domi- 
nante  du  eristal. 

211.  Leurs  divisions  en  systemes.  —  Le  nombre  de  formes  particulteres 
qu'affectent  Ies  cristaux  est  tr6s-consid£rable ,  et  1'on  en  connalt  aujourd'hui 
plusieurs  milliers,  mais  leur  6tude  et  la  thlorie  des  lois  de  la  cristallisation 
permettent  de  les  considfrer  comme  dlrivant  de  1'une  ou  de  Tautre  des  six 
formes  simples  sufrantes : 

1°  Le  tetra&dre. 

2°  Le  rhomboftdre. 

3°  Le  prisme  droit  &  base  carrie, 

4°  Le  prisme  rectangulaire  droit. 

5°  Le  prisme  rectangulaire  oblique. 

6°  Le  prisme  oblique  a  base  de  parallllogramme  obliquangle. 

De  sorte  que  si  l'on  suppose  des  solides  qui  aient  ces  diverses  formes,  et 
que  Ton  en  retranche  successivement  des  parties  en  suivant  les  rdgles  de  la 
cristallographie ,  c'est-a-dire  en  opfrant  de  la  mftne  mani&re  sur  toutes  les 
arttes  de  m£me  espdce  *  et  sur  tous  les  angles  solides  de  m6me  espfcce,  on 

•  On  entend  par /bces  d'une  tnitne  espece  dans  un  cristal ,  celles  qui  sont  egales  et  qui  se 
trouvent  dans  la  meme  position  relaUye. 

TJne  artte  est  de  mime  espece  qu'une  autre ,  lorsqu'eIIe  se  trouve  a  rintersection  de  deux  . 
ptane  de  merae  espece  et  de  mtme  indinaison  mutueUe  que  ceux  qui  delerminent  celles-ci; 
eUe  est  dilKrente ,  lorsque  les  plans  qui  la  determinent,  ne  sonl  pas  de  meme  espece  que 
ceux  qui  forment  1'arete  a  laquelle  on  la  compare,  ou  lorsque ,  elant  de  la  m£me  espece ,  ils 
soat  inclines  differemmenl  Vun  sur  Fautre. 

Les  angles  des  cristaux  sont  de  trois  sortes :  Yangle  diedre  est  celui  que  fbrment  deux  faces 
unies  par  la  meme  artte  ou  leur  angle  d'incidence  reciproque ,  Yangle  plan  est  celui  que 
rbrment  entre  elles  deux  areles  qui  se  rencontrent ,  et  Yangle  solide  est  celui  forml  par  la 
reunion  d*au  moins  trois  plans  dans  un  meme  point ,  d'ou  ces  angtes  se  divisent  en  triples, 
quadntples,  etc.  Comme  les  angles  diedres  sont  les  plus  fatiles  a  mesurer,  c'est  ordinaire- 
ment  ces  angles  que  l'on  a  en  vue  quand  on  parle  de  la  mesure  des  angles.  Mais  d'un  autre 
cot6  c'est  des  angles  solides  qu'il  s'agit,  lorsque  l'on  parle  de  modificaUons  operees  sur  un 
angle.  Un  angle  soUde  est  de  meine  espece  qu'un  autre,  lorsque  les  angles  plans  qui  le  for-  t 
ment  sont  egaux ,  cbacun  a  chacun,  a  ceux  qui  detenninent  celui-ci. 

On  dit  que  les  modiflcations  sont  de  meine  espece  lorsque ,  ayant  lieu  sur  des  parties 
analogues,  toutes  sur  des  aretes  ou  sur  des  angles,  elles  font,  avec  les  plans  qu'elles  rencon- 
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obtiendra  successivement  des  solides  qui  pr&entent  toutes  les  formes  possi- 
bles  de  cristaux  rtguliers.  On  parviendra  aussi  au  mtme  r&ultat  si ,  au  lieo 
de  retrancher,  onajoute  surlesfaces  des  six  solides,  mentionnts  ci-dessus, 
des  lames  qui  eprouvent  successivement  des  dlcroissements  conformes  aux 
lois  de  la  cristallographie ,  c'est-a-dire  qui  soient  les  mtmes  sur  chaque  artte 
ou  sur  chaque  angle  de  m&ne  espgce. 

On  peut,  en  conslquence,  diviser  les  cristaux  en  six  syst&nes  que  l'on  d*- 
signe  respectivement  par  les  noms  des  six  formes  indiqu£es  ci-dessus,  si  ce 
n'est  cependant  que  le  premier  syst&ne  est  plus  souvent  d6sign6par  F6pith£te 
de  cubique  que  par  celle  de  tetraddrique ,  parce  que  presque  tous  les  cris- 
taux  de  ce  systeme  peuvent  6tre  rapportls  au  cube  plus  facilement  qu'au 
tttra&dre ;  mais  comme  il  en  existe  quelques-uns  qui  ne  pourraient  conduire 
au  cube  qu'en  admettant  des  exceptions  aux  lois  g£n6rales  de  la  cristallo- 
graphie,  nous  avons  dft  indiquer  le  t£tra6dre,  et  non  le  cube,  comme  type 
de  ce  systgme. 

212.  Formes  primitives  et  secondaires.  —  Dans  le  nombre  des  fbrmes 
que  l'on  considdre  comme  rtsultant  des  modifications  de  ces  six  types,  il  en 
est ,  ainsi  que  nous  venons  de  l'indiquer  a  l'occasiondu  cube,  qui  sont  presque 
aussi  simples  que  celles  dont  on  suppose  qu'elles  d&rivent.  Or,  certaines  sub- 
stances  minlrales  pr£sentant  souvent  Fune  de  ces  formes  avec  d'autres  qui 
en  conservent  encore  1'empreinte  g£n£rale ,  et  qui  semblent  avoir  6t6  form&s 
sur  les  premigres,  on  d£signe  ordinairement  celles-ci  par  le  nom  de  formes 
primitives  ou  fondamentaJes ,  tandis  que  les  autres  sont  noram&s  formes 
secondaires. 

Toutes  les  formes  d'uh  m6me  systttne  cristallin  ne  peuvent  appartenir  qu'a 
ce  systeme,  et  sont  absolument  incompatibles  avec  un  autre  systftme.  Mais  il 
n'en  est  pas  de  m£me  de  celles  qui  d£rivent  d'une  forme  simple  d*un  systeme, 
par  rapport  a  celles  qui  d6rivent  d'une  autre  forme  simple  du  m£me  syst&me. 
Ainsi,  en  n'envisageant  que  le  point  de  vue  thforique,  il  y  a  beaucoupde 
cristaux  du  systeme  t6tra£drique ,  par  exempte,  qui  pourraient  4tre  consi- 
d£r6s  comme  ayant  pour  forme  primitive,  soit  le  t6tra£dre,  soit  lecube, 
soit  l'octa&dre  rggulier,  soit  le  dodlcaddre  rhomboldal;  mais  1'observation 
de  la  nature  conduit  a  d'autres  r&ultats ,  car ,  d'un  cdte ,  la  plupart  des  cris- 
taux  sont  dou6s  d'une  propri£t6  tr&s-remarquahle  dont  nous  parlerons  tout  a 
1'heure  sous  le  nom  de  clivage,  et  qui  consiste  dans  la  faculte  de  se  laisser 
diviser  mgcaniquement  par  des  joints  naturels ,  de  mani&re  a  conduire  a  l'une 

trent  dans  ces  cat ,  des  angies  egaux  a  ceux  qu'eiles  fdrment  avec  les  plans  qu'elles  rencon- 
trent  dans  un  antre. 

Les  angles  des  cristaux  se  mesurent  avec  le  goniom&tre,  inslrument  plus  ou  moins  com- 
pliqul,  dont  la  description  doit  se  trouver  dans  les  ouvrages  de  physique. 
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des  formes  primitives  possibles,  et  qui  exclut  les  autres.  Quant  aux  min6- 
raux  qui  ne  se  laissent  pas  cliver,  la  fbrme  dominante  des  cristaux  indique 
la  fbrme  particuliftre  que  Fon  doit  considgrer  comme  primitive  :  c*est  ainsi 
que  la  fbrme  dominante  des  cristaux  d'alun  annonce  que  l'octa6dre  rtgulier 
doit  4tre  considfrg  comme  leur  forme  primitive  plutAt  que  le  cube  ou  le 
dod£ca&dre. 

Les  formes  primitives  du  premier  syst&me  cristaUin,  telles  que  le  tttra&dre , 
lecube,  l'octa6dre  riguUer,  etc,  6tant  iram6diatement  dftfinies  par  leur 
propre  nature,  et  ne  pouvant  varier  en  aucune  mani&re  ,  n'ont  besoin  que 
d'6tre  nomm^es  pour  6tre  suffisamment  connues ;  mais  celles  des  autres  types 
pouvant  exister  dans  des  dimensions  relatives  diff&rentes ,  on  a  besoin,  pour 
feire  connaitre  1'une  de  ces  formes  en  particulier,  de  joindre  a  sa  d£nomina- 
tion  plus  ou  moins  de  notions  sur  la  mesure  des  angles  et  les  rapports  de  lon- 
gueur  des  arltes ,  selon  que  les  dimensions  dont  il  s'agit  sont  plus  ou  moins 
d6termin£es  par  la  nature  m&ne  du  solide.  La  cristallographie  donne  ensuite 
les  r&gks  au  moyen  desquelles  on  calcule  les  rapports  qui  existent  entre  la 
forme  primitive  et  les  formes  secondaires  possibles. 

213.  Rapports  des  formes  cristailines  avec  la  nature  des  minAraux. 
—  Lesformes  cristallines  6tant  probablement  une  cons£quence  de  celles  des 
motecules  qui  composent  les  corps ,  ainsi  qu'on  a  pu  le  voir  dans  l'6tude  des 
sciences  physiques,  constituent  l'un  des  caracteres  exterieurs  des  mingraux 
les  plus  importants.  Cependant,  U  est  a  remarquer  que  beaucoup  de  sub- 
stances  trds-diff 6rentes  prennent  des  formes  cristallines  semblables ;  mais ,  en 
g£n£ral ,  toute  substance  de  ra£me  nature  et  de  m£me  mode  de  combinaison, 
qui  a  pu  cristalliser  sous  les  m£mes  circonstances ,  prtsente  des  cristaux  qui 
appartiennent  au  m£me  syst&me  cristallin.  Cette  rfcgle  souffre  fort  peu  d'ex- 
ceptions ,  et  peut-6tre  pas,  dfcs  que  l*on  fait  attention  a  la  seconde  condition ; 
car  U  est  bien  probable  que  le  tr6s-petit  nombre  de  minfraux  de  mdme  com- 
position,  qui  pr&entent  des  formes  appartenantes  a  des  systemes  cristallins 
diflterents ,  tels ,  par  exemple ,  que  le  calcaire  et  1'arragonite ,  n'ont  pas  cristal- 
Us6  sous  des  circonstances  semblables,  et  encore  est-U  a  remarquer  que,  dans 
ces  min£raux,  la  difterence  de  systdme  cristallin  coincide  avec  des  difffrences 
dans  presque  tous  les  autres  caractfres  extlrieurs. 

214.  On  a  remarqu£  Igalement  que  les  min£raux  ayant  un  616raent  commun 
et  le  m£me  mode  de  composiUon,  c'est-a-dire,  la  m£me  formule  g£n£rale,  ont 
aussi  le  m£me  systeme  de  cristaUisation,  d'o(H  on  les  appelle  isomarphes, 
ainsi  que  nous  1'avons  d6ja  indiqut  (192).  Cependant  il  y  a  ordinairement, 
dans  les  mesures  des  angles  correspondants  des  cristaux  de  ces  min&raux, 
de  16g6res  difflrences ,  dont  le  maximum  a  lieu  lorsque  chaque  616meut  sus- 
eeptible  de  substitution  est  tout  a  fait  seul ,  mais  qui  diminuent  successive- 
ment  a  mesure  que  la  substitution  fait  entrer  dans  la  composition  de  Fun  de 
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ees  mingraux  une  quotitt  du  eorps  qhi  caracterise  1'autre.  Cest  ainsi  que  le 
calcaire,  c'est-a-dire,  la  combinaison  d'un  atome  d'acide  carbonique  et  d'un 
atome  de  chaux,  ou  Ca  C,  a  pour  forme  primitive  un  rhombogdre  dont  1'angle 
di&dre  ohtus  est  de  105°  5',  et  que  la  giobertite,  c*est-a-dire,  la  combinaison 
d'un  atome  d'acide  carbonique  et  d'un  atome  de  magn&ie,  ou  Mg  C,  a  pour 
forme  primitive  un  autre  rhombo6dre  dont  1'angle  obtus  est  de  107°  26'.  Or, 
lorsqiie  la  substitution  fait  entrer  de  la  magn&ie  dans  le  calcaire  ou  de  la 
chaux  dans  la  giobertite ,  on  voit  Pangle  du  premier  augmenter  et  celui  du  se- 
cond  diminuer,  de  manfcre  que  quand  il  y  a  autant  d'atomes  de  chaux  que  de 
magn&ie  dans  la  combinaison,  c'est-a-dire,  lorsque  celle-ci  est  arrivle  a  la 
composition  normale  de  la  dolomie  qui  est  CaC-f-Mg  C,  1'angle  obtus  du  rhom- 
bofedre  primitif  est  de  106°  15%  c'est-a-dire,  pr6cis6ment  la  moyenne  entre 
105°  5'  et  107»  25'. 

Cette  loi  ne  s'applique  pas  &  la  prtsence  des  principes  qui  se  trouvent  dans 
un  minlral  par  voie  de  mtlange,  les  cristaux  deces  substances  conservant 
les  dimensions  qui  leur  sont  propres,  quand  m6me  ils  contiepnent  une  quan- 
tit*  de  mattere  6trang6re  sup^rieure  a  celle  du  minlral  qui  a  imprim£  sa 
forme ;  tel  est  le  cas  du  calcaire  quartzifore  ou  grfcs  cristallisg  de  Fontaine- 
bleau  qui  pr£sente  des  formes  trfcs-nettes  de  calcaire,  et  qui  cependant  con- 
tient  plus  de  quartz  que  de  calcaire. 

215.  Vrais  cristaux.  Cristaux  epigenes. —  On  doit  *viter,  au  surplus, 
dans  les  conslquences  que  Von  peut  tirer  des  formes  cristallines  pour  con- 
nattre  la  nature  des  minlraux ,  de  confondre  les  vrais  cristaux  avec  ceux 
qui  ont  changd  denature.  Les  premiers  doivent  leurs  formes  aTarrange- 
ment  m£me  des  mollcules  qui  les  composent,  tandis  que  la  forme  des  autres 
a6t6d6termin£epar  une  substance  diffftrente  de  celle  quicompose  actuellement 
le  cristal.  Ces  derniers  sont  de  deux  sortes :  les  cristaux pseudomorphiques 
et  les  cristaux  epigenes.  Ceux-ci  n'ont  6prouv6  qu'un  changement  partiel, 
et  l'un  des  principes  seulement  qui  composaient  originairement  le  cristal  a 
6t6  remplacl  par  un  autre;  tel  est,  par  exemple,  le  cas  d'une  marcasstte  ou 
persulfure  de  fer ,  qui  se  trouve  transform6e  en  limonite  ou  hydrate  de  fer , 
parce  que  les  motecuies  de  soufre  ont  6tt  successiveraent  remplac&s  par  des 
mol£cules  d'oxyg£ne  et  d'eau ,  sans  que  la  forme  du  cristal  et  quelquefois 
mftne  sa  texture  aient  6t6  changies :  de  sorte  queTon  nepeut  reconnattre  ees 
cristaux  queparce  que  leurs  formes  nesontpas  celles  qu'affecte  ordinairement 
la  substance  dont  ilssont  composes,  mais  sontau  contraire  celles  que  prend 
une  autre  substance  ayant  un  616ment  commun. 

Cristaux  pseudomorphiques . —  Les  cristaux  pseudomorphiqu&s  doK 
vent  leur  origine  &  une  mati&re  min^rale  qui  s'est  corame  moul£e  dans  une 
cavit*  formle  par  la  destruction  complftte  d'un  cristal  qui  se  trouvait  empfttt 
dans  une  mattere  susceptible  de  conserver  le  moule  extlrieur  de  sa  forme. 
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Les  cristaux  pseudo-morphiques  peuvent  ordinairement  se  distinguer  des  vrafc 
cristaux,  parce  qu'ils  nont  jamais  le  clivage  propre  a  la  plupartde  ceux-ci ; 
mais  quand  il  s'agit  desubstances  dont  les  cristaux  n'ontpas  de  divage,  on  ne 
peut  les  distinguer  que  par  les  rapprochements  que  nous  venons  d'indiquer  & 
loccasion  des  cristaux  6pig6nes,  ainsique  parce  qu'ils  ont  souvent  leurs  angles 
et  leursarttes  £mouss£s,  et  qu'ils  renferment  quelquefois,  dansleur  intfrieur, 
de  petites  cavites  qui  sont  elles-m6mes  tapissles  par  d'autres  cristaux. 

216.  Nous  divisons  aussi  les  cristaux,  en  les  considfrant  uniqueraent  sous  le 
rapport  de  leurs  formes ,  en  cristcmx  reguMers  et  en  cristaux  irreguliers. 

217.  Cristaux  reguliers.  Cristaux  irreguliers.  —  Les  premiers  sont 
ceux  oti  les  lois  de  la  cmtallisation  se  sont  ex£cut6es  librement  et  oft  toutes 
les  formes  secondaires  peuvent  se  dlduire  par  des  modifications  symttriques 
sur  les  arttes  et  sur  les  angles  deFune  des  six  formes  que  nous  avons  indi* 
qu£es  ci-dessns  comme  types  des  systftmes  cristallins.  Dans  les  oristaux 
irreguliers,  au  contraire ,  ces  lois  ont  6t6  plus  ou  moins  modifi&s  par  des 
circonstances  accidentelies  qui  ontproduit,  soit  de  simples  defauts  desy- 
metrie,  soit  des  groupements,  soit  des  deformations. 

218.  Cristcmx  non  symetriques. , —  Les  crisUmx  non  symetriques 
diffferent  des  cristaux  rtguliers  parce  qu'ils  offrent  des  exceptions  aux  lois  de 
la  crislallisation ,  en  ce  sens  que,  pour  6tre.rapport6s  au  type  du  syst&me 
eristallin  auquel  ils  appartiennent,  il  fitut  admettre  que  les  modifications 
n'ont  pas  eu  lieu  de  la  m£me  mani&re  sur  toutes  les  arttes  ou  sur  tous  les 
angles  de  m£me  espdce.  Us  sont  peu  nombreux  et  n'ont  encore  6t&  observta 
que  dans  le  syst&me  cubique,  pl.  XIV ,  fig.  1  a  19 ;  dans  le  systeme  rhombog- 
drique,  fig.  22  a  33,  et  peut-Gtre  dans  le  systeme  prismatique  carr6,  fig.  20 
et  21 ;  mais  fl  n'est  pas  bien  d&nontri  que  ies  cristaux  non  sym&riques  que 
l'on  rapporte  k  ce  dernier  syst&me  y  appartiennent  rigoureusement. 

219.  Gristomx  groupes.—Les  cristaux  se  sont  ordinairement  form£s  si 
prfcs  les  uns  des  autres,  qu'il  est  rare  d'en  trouver  dans  la  nature  qui  aient 
pu  prendre  complltement  leurs  formes  rlgulfcres.  Ils  sont,  au  contraire, 
presque  toujours  groupSs  entre  eux  de  mani&re  que  leur  dftreloppement 
a  plus  ou  moins  entrav*  et  qu'Hs  offrent  une  multitude  de  dispositions  qui 
suivent  queiquefois  des  lois  regulieres  et  qui  d'autres  fois  sont  tout  a  fait 
irriguHeres. 

220.  Groupements  r4guMers.—  Pour  que  les  groupements  soient  regur 
tiers,  R  faut  que  les  cristaux  se  rtanissent  par  des  faces  et  des  cdtes  homo- 
logaes  de  m6me  ttendue.  Ces  groupements  peuvent  6tre  directs  ou  inverses. 

Les  premiers  ont  lieu  lorsque  toutes  les  faces  qui  composent  les  cristaux 
eonserrent  une  mfrne  position  relative  :  souvent  ces  groupements  rentrent 
dans  les  lois  gtafrrales  de  la  cristallographie ,  car  on  peut  considtrer  les 
cristaux  riguliers  comme  n'6tant  que  le  r&uttat  du  groupement  d'autres 
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crisUux  extrtmement  petiU ,  soit  que  la  r&inion  de  ces  petita  cristarix  pro- 
duise  une  forine  semblable  k  celle  des  cristaux  616menUires,  pl.  XV, 
fig.  4 , 15, 17 ,  soit  qu'elle  produise  des  formes  difftrentes,  fig.  2 , 5 , 6  , 16. 
Quelquefois  ces  cristaux  616menUires  deviennent  assez  volumineux  poar  que 
l'on  puisse  les  distinguer  a  la  vue  simple.  D'autres  fois  le  groupement  direct 
n'a  de  rggulier  que  la  position  relative  des  cristaux  riunis ;  mais  renscmMe 
de  ceux-ci  prlsente  des  groupes  k  peu  prfts  arbitraires,  fig.  12  a  14. 

Les  groupements  inverses  ont  lieu  lorsque  les  crisUux  qui  ont  des  faces 
de  dilKrentes  esptces  se  trouvent  rtunis  de  manfere  que  toutes  leurs  faces  de 
m6me  esptoe  ne  se  trouvent  pas  tlans  une  position  symttrique.  On  peut  y 
distinguer  des  grpupements  par  de$  faces  prismatiques  ou  parall&les  a 
1'axe  de  ces  solides,  pl.  XV,  fig.  7  k  11,  et  18  a31 ;  des  groupetnents  par 
desfaces pyramidales  ou  inclinfes  a l*axe,  pl.  XV,  fig.  37  a  66 ,  pl.  XVI, 
fig.  1  a  9 ;  et  des  groupementt  par  des  faces  perpendioulaires  a  1'axe, 
pl.  XVI, fig.  13*30. 

On  d&igne  ordinairement  les  cristaux  riunis  d'une  manfcre  inverse  par 
l'6pith6te  de  macles,  qui  paralt  tirer  son  origine  de  ce  que  ces  crisUux  pr£- 
sentent  souvent  des  angles  rentranU ,  circonsUnce  qui  ne  peut  exister  dans 
les  crisUux  simples.  Parmi  les  formes  qui  risultent  de  ces  rtunions ,  on  peut 
distinguer  celles  en  croix ,  pl.  XV,  fig.  18, 19,  22,  61  k  55,  et  celles  en 
coeur,  pl.  XVI ,  fig.  4  et  5 ,  parce  qu'elles  donnent  1'idte  de  oes  objeU.  On  a 
aussi  d6sign6  une  partie  des  crisUux  group&  par  l'£pith£te  d'hSmitropes, 
parce  qu'ils  ressemblent  a  ce  que  l'on  obtiendrait  si,  aprfcs  avoir  ooup4  un 
crisUl  par  le  milieu,  on  faisait  faire  a  l'une  des  moittes  un  demi-tour  sur 
1'autre  moitte ,  ainsi  qu'on  peut  le  voir  par  la  comparaison  de  diverses  figures 
des  planches  XV  et  XVI ,  notamment  par  celle  36  de  la  pl.  XV,  qui ,  6tant 
coup£e  par  le  plan  a,b,  d,  et  1'une  des  parties  ayant  fait  un  demi-tour  sur 
1'autre,  donne  la  fig.  38.  Lorsque  les  crisUux  groupte  pr6sentent  le  m6me 
risulUt  que  si  les  deux  parties  d'un  mtme  crisUl  n'avaient  fait  qu'un  sixteme 
de  rivolution  au  lieu  d'une  demi-rftrolution ,  on  les  d&ignait  par  ftpithftte 
transposis. 

221.  Groupements  irrdguliers.—LeBgroupements  irregutiers  sont  extrg- 
mement  communs  dans  la  nature :  les  uns  ne  consistent  que  dans  1'union  d'un 
petit  nombre  de  crisUux  qiii  sont  accolts  par  l'une  ou  par  1'autre  de  leurs 
faces ,  de  maniftre  a  conserver  une  partie  de  leurs  formes,  ce  qui  permet  de 
reconnaltre  facilement  Ia  forme  rigulftre  a  laquelle  ils  appartiennent ;  d'au- 
tres  fois  le  groupement  se  compose  d'une  multitude  de  petits  crisUux  plus  ou 
moins  d6form£s  et  donne  naissance  a  des  corps  qui  ressembknt  k  des  boules , 
a  des  crttes  de  coq,  a  des  faisceaux  de  baguettes,  a  des  riseaux,  a  des 
gerbes,  k  des  dendrites,x'est-a-dire,  a  des  dessins  d'arbres,  etc.;  d'ob  on 
les  d&igne  par  les  6pithfttes  de  globaires,  de  cretes,  de  bcbcciUaires  , 
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de  riticulaires ,  de  gerbiformes,  ffapiciformes ,  de  dendritiques,  eto« 
822.  Cristcmx  difbrmes.  —  La  deformation  des  cristaua  est  souvent 
le  rtoultat  de  Pilargissement  de  oertaines  faces  qui  prennent  un  grand 
d^veloppement ,  tandis  que  les  autres  deviennent  plus  petites  ou  disparaissent, 
pl.  XIV,  fig.  34  i  58.  Quelquefois  Fextension  de  certaines  dimensions  et  le 
rttrteissement  des  autres ,  deviennent  tels ,  que  l'on  ne  reconnalt  plus  les 
fbrroes  rlguli&res  qui  ont  subi  ralteration,  et  qu'il  y  a  de  ces  cristaux  qui 
ressemblent  i  de  peUtes  lames ;  d'oft  on  les  dfeigne  par  F£pith6te  de  lamet- 
Kformes.  D'autres  fois  la  d£formation  rtsulte  ttallongement,  et  les  cristau* 
ressemUent  a  des  aiguilles  ou  a  des  chereux ,  d'o<l  on  les  appelle  acictUaires 
ou  capiUaires.  La  d6formation  provient  aussi  de  Varrondissement  des 
arites  et  des  angles  sotides ;  les  cristaux  prennent  alors  des  formes  de 
bontes ,  d'oeufis ,  de  lentilles ,  de  cylindres ,  de  tonnes ,  etc. ,  pl.  XIV,  fig.  59 
a  78 ;  d'oft  on  leur  donne  les  6pitfc£tes  de  sphSrozdes,  flovoides,  de  ienti- 
cxUaires,  de  cylindroides ,  de  dolifbrmes,  etc. 

Une  autre  cattgoriede  dlformations  est  celle  des  cristaux  dfaces  creu- 
seSy  dans  lesquels  les  faces  planes  des  cristaux  ordinaires  sont  remplactes 
par  des  creux  rappelant  la  forme  d'une  trtmie  dont  les  parois,  partant  des 
arttes  qui  limitent  les  faces ,  tendent  vers  un  centre  commun ,  pl.  XVI , 
fig.  37 , 38  et  39.  Quelquefois  toutes  les  flaces  du  cristal  sont  creusles ;  mais 
lorsqu'il  y  a  sur  un  m£me  cristal  des  faces  de  plusieurs  esp&ces ,  ce  ne  sont 
ordinairement  que  les  faces  d'une  m£me  espfccc  qui  sont  dans  ce  cas. 

223.  Formes  concritionnees.  —  Nous  d6signons  par  l^pith&te  de  concre- 
tionnees*  des  formes  irrtgulftres  qui  prtsentent  tant  de  variations,  qu'il 
est  impossible  d'en  donner  une  dlfinition  g£n£rale ;  mais  qui ,  le  plus  com- 

*  On  designe ,  en  general ,  par  le  mot  de  concretions  des  corps  qui  ont  un  mode  de  fortna- 
tion  a  peu  pres  interraldiaire  enlre  la  cristallisation  et  la  precipilation ,  mais  ou  la  forme 
exttrieure  a  toujours  dlpendu  de  circonstances  accidentelles ,  independantes  de  la  forme  des 
molecule* ,  tefles  que  le  mouvement  des  eaux,  le  moulage  dans  une  cavitl,  ou  Yincrus- 
iaHonsm  un  corps  preexistant.  Or,  comme  je  ne  fais  point  ici  une  classification  des  raineraux 
d'apres  leur  mode  de  formation,  mais  stulement  une  exposition  de  leurs  proprtetes  exte^ 
rieures,  et  que  les  coucrttions  prennent  quelquefois  des  formes  appartenantes  a  des  catego- 
ries  tres-difKrentes,  tels  que  les  cristaux  pseudo-morphiques  qui  ont  des  formes  cristallines, 
les  pe^rifications  qui  ont  des  formes  organiques ,  les  concrelions  globuleuses  qui  ont  des 
ronnes  fragmentaires ,  j*ai  cru  qu'il  eut  M  inconvenant  de  reunir  sous  la  denomination  de 
fornes  eoncrttionnles  toutes  celles  que  prennenl  les  mineraux  formes  par  voie  de  concr&ion, 
de  meme  que  je  n'ai  pu  voir  des  formes  cristallines  dans  les  grandes  masses  naturelles  for- 
meet  par  voie  de  cristallisation ,  et  douees  de  la  texture  cristalline ,  mais  qui ,  au  lieu  d*avoir 
la  fbrme  de  cristaux ,  ont  celles  de  couches,  de  filons ,  d'amas ,  et  doivent ,  par  cons6quent , 
•erangerparmicesdernieres  formes  et  non  parmi  les  formes  cristallines.  D'un  autre  cote, 
eomme  ies  formes  mamelonnees,  stalactiques ,  fistuleuses,  ramuleuses,  incrustantes,  cloi- 
soimees  et  botryoMes  sont  celles  qu'affectent  le  plus  souvent  les  concrltions ,  et  qu'il  n'est 
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mun&nent,  donnent  Vidie  de  mamelons ,  de  stalactites  *,  de  tuyaux ,  de  ra- 
meaux,  de  filaments,  d'enduits,  de  crotites,  de  r£seaux.  de  grappes,  etc. ; 
d'oCi  on  les  distingue  par  les  6pith6tes  de  mamelonnSes,  stalactiques , 
fistuleuses ,  ramuleuses ,  filiformes,  pelHculaires  ,  incrustcmtes ,  cloi- 
sonnees,  botryoides  >  etc. 

224.  Formes  massives.  —  Les  formes  massives  6tant  indlpend&ntes  de 
la  nature  des  substances  et  dfrivant  uniquement  du  mode  de  formation  des 
masses ,  ainsi  que  des  circonstances  exttrieures  qui  ont  agi  sur  celles-ci,  ne 
peuvent  4tre  d'aucun  secours  pour  la  dttermination  des  minftraux,  tandis 
qu'elles  jouent  un  rdle  important  dans  1'histoire  de  la  structure  du  globe. 
Nous  croyons,  en  conslquence,  devoir  renvoyer  a  ce  que  nous  en  disons 
dans  les  ilements  de  G4ologie,  et  nous  borner  a  rappeler  ici  que  nous  divisons 
ees  formes  en  cinq  groupes  principaux  que  nous  dlsignons  par  les  noms  de 
couches,  de  masses  non  stratifiies  **,  defilons,  de  coulees  et  dfamas  ; 
que  les  couches  se  subdivisent  en  couches  proprement  dites,  en  bancs  et 
en  Hts  ;  et  les  filons  en  dykes,  en  filons  proprement  dUs  et  en  fiions 
fragmentaires. 

225.  Formes  fragmentaires.  —  Les  corps  que  nous  considtoons  comme 
ayant  desformes  fragmentaires***,  peuvent  se  subdiviser  en  dix  cattgories 
principalesque  l'on  dlsigne  ordinairement  par  les  noms  de  blocs,  de  plaques, 

meme  pat  tres-commun  de  les  voir  adoptees  par  d'autres  corps,  j'ai  cru  pouvoir  designer  ces 
formes  par  la  denomination  generique  de  formes  concrbHonntes,  tout  en  y  comprenant  cer- 
taines  formes  ramuleuses ,  filiformes ,  etc. ,  qui  n'appartiennent  pas  a  des  concretions ,  mais 
qui  se  rapprochent  beaucoup  plus  des  fformes  que  prennent  ordinairement  ces  corps,  que  de 
toutes  les  autres  categories  de  formes, 

*  On  donne  le  nom  de  stalactiles  ades  especes  de  mamelons  allonges,  souvent  tubuleux,  qui 
se  forment  a  la  voute  d*une  cavite. 

**  On  pourrait  eviter  1'incpnvenient  de  la  denomination  binome  demassesnon  straiifUes, 
en  adoptant  le  nom  de  tjrphons  applique*  par  la  mythologie  grecque  a  un  geant  enfoui  dans 
1'interieur  de  la  terre  et  dont  M.  Brongniart  a  tire  la  denomination  d'un  terrain  qui  eomprend 
toutes  les  masses  non  stratifiees. 

***  L'emploi  des  epitbetes  de  massives  et  de  fragmentaires  pour  designer  les  formes  des 
corps  qui  n'ont  pas  des  formes  cristallines,  concretionnees  ou  organiques,  est  tres-defec- 
tueux ;  car  les  mots  masse  et  fragment  n'ont  point  en  general  racceplion  absolue  que  je 
ieur  donne  ici.  On  les  emploie  au  contraire  plutotdans  un  sens  relatif;  car  on  appelle  ordi- 
nairement  tnasses  des  objets  tres-peu  volumineux  dont  on  detache  de  plus  peUUfragments, 
et  on  n'applique  ce  dernier  mot  qu'a  des  parties  deiachees  d'une  masse  plus  considerable; 
mais  je  n'aipu  trouver  d'autres  mots  plus  convenables  pour  designer  lesdeux  groupes  qui 
nous  occupent,  et  je  pense  qu'il  est  preierable  de  regulariser  le  sens  scientifique  d'un  mot  que 
d'en  creer  de  nouveaux ;  ceUe  marche  6 tant  d'ailleurs  plus  conforme  a  ce  que  i'on  fait  ordi- 
nairement,  puisque  l'on  voit  beaucoup  de  mols  donl  le  sens  esl  non-seulement  diffierent  dans 
le  langage  scientifique  etdans  le  langage  usuel,  maisdont  Tacception  varie  selon  lanature 
du  sujetauquel  se  rapporte  la  phrase  dans  laquelle  on  les  emploie.  Je  pense  donc  que  l*on 
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de  t&nesy  de  rognons,  de  nids,  de  cailloux,  de  noycmx,  de  fragments 
angtUeux ,  de  grains  et  de  paillettes. 

286.  Blocs.  —  Le  nom  de  blocs  s'applique  a  des  portions  de  substances 
cota£rentes  que  l'on  trouve  sur  le  sol  ou  enfouies  dans  des  masses  d'une  na- 
ture  ou  d'une  texture  diffferente ;  mais  la  ligne  de  d6marcation  entre  les  amas 
et  les  bloes  est  a  peu  prfcs  arbitraire ,  ainsi  que  celle  entre  les  blocs  d'une 
part ,  et  les  rognons ,  les  caiHoux  et  les  fragments  anguleux  d'autre  part. 
Cependant  on  ne  donne  jamais  le  nom  de  bloc  a  des  fragments  dont  le  vo- 
lurae  tfest  pas  supteieur  a  celui  de  la  tftte  d'un  homme.  La  forme  des  blocs 
est  quelquefois  anguleuse,  d'autres  fois  arrondie  ou  mamelonn£e. 

227.  Plaques.  —  Les  plaques  se  distinguent  par  une  forme  aplatie , 
e*est-a-dire  que  leur  longueur  et  leur  largeur  est  toujours  beaucoup  plus 
ttendue  que  leur  ipaisseur.  EUes  se  trouvent ,  comme  les  blocs ,  a  la  surface 
du  sol  ou  enfouies  dans  d'autres  mati&res ;  souvent  aussi  des  masses  plus  ou 
moins  Itendues  se  trouvent  divisles  en  plaque&plac£es  les  unes  sur  les  autres, 
et  alors  les  pbques  ne  sont  que  les  feuillets  des  masses  a  texture  feuilletie 
dont  il  sera  parte  ci-apr£s.  Lorsque  les  plaques  deviennent  trgs-minces ,  on 
les  appelle  lames  ou  feuilles. 

228.  Feines.  —  Les  veines  ont,  comme  les  plaques ,  une  forme  tr6s-apla- 
tie ,  mais  elles  sont  toujours  engag^es  dans  d'autres  matteres ,  dont  elles 

pourra  s'habiluer  a  considerer  le  mot  masee  comme  designanl  exclusi  vement ,  dans  le  lan- 
gage  de  rhittoire  naturelle ,  toutes  les  matieres  d*un  volume  considerable ,  et  a  elendre  l*ac- 
ception  du  mot  fragment  a  toutes  celles  d*un  petit  volume  qui  n'ont  pa*  des  formes  cristal- 
tioes ,  concrltionnees  ou  organiques.  On  pourrait  aussi  reprocher  a  cette  classiflcation  des 
formes,  de  reunir  des  corps  qui  ont  des  modes  differents  de  fbrmation  •  mais  je  repondrai  a 
cette  objection  que  si  l'on  avait  la  prltention  d'avoir  des  noms  qui  exprimassent  toujours , 
d'une  maniere  positive ,  Torigine  des  choses ,  on  se  trouverait  a  chaque  instant  dans  rimpos- 
sibilit6d'appliquer  ces  noms ;  car  il  est  une  grande  quantitl  de  parties  de  1'ecorce  du  globe, 
dont  rorigine  est  encore  et  sera  probablement  toujours  hypothltique,  sinon  tout  a  fait 
inconnue ;  aussi ,  non-seulement  I'usage  vulgaire ,  mais  celui  de  presque  tous  les  nalura- 
listes  applique-t-il  indistinctement  les  memes  noms  a  des  choses  faites  de  manieres  diffe- 
rentes;  telest  le  mot  tfamas  que  l'on  donne  indislinctement  a  des  masses  formees  a  la  ma- 
nicre  des  couches  et  a  celle  des  filons;  tels  sont  encore  les  mots  noyaux  et  graine  que  Pon 
donne  aussi  bien  a  des  corps  qui  ont  pris  directementleurs  formes  actuelles  qu'a  d'autres  qut, 
ayant  appartenu  a  des  portions  plusconsiderables,  en  ont  6l£  dltaches  par  des  causes  acci- 
denteUes.  U  en  est  de  meme  du  mot  bloc;  car ,  quoique  ce  nom  designe  plus  particuliere- 
ment  un  gros  fragment ,  op  1'emploie  aussi  pour  designer  des  parties  coberentes ,  formees  a 
la  maniere  des  amas ,  et  qui  se  trouvent  dans  des  masses  meubjes;  c'est  ainsi  que  l'on  dit 
ordinairementdes  biocs  de  gres  enfouis  dans  le  sable,  plutot  quedes  amas  de  gres  enfouis 
dans  le  sable. 

La  description  des  formesfragmentaires  a  el£  comprise  dans  mes  Elements  de  Geologie; 
tnais  je  dots  la  reproduire  ici ,  tant  parce  que  c'est  sa  veritable  place ,  que  parce  que  je  l'ai 
rendue  plus  complete. 
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diff&rent ,  soit  par  leur  nature ,  soit  aeulement  par  leur  ootdeur  ou  par  lear 
texture.  Les  veines  sont  tantdt  droites ,  tantAt  contourntes ,  tanttt  simples 
ou  ramifiles ;  elles  traversent  les  tnasses  dans  tous  les  sens ,  se  croisent  et  se 
eoupent  les  unes  les  autres  ;  elles  ne  sont,  a  la  rigueur,  que  de  trto-petits 
iilons,  de  m6me  que  les  bloos  ne  sont  que  de  trta-petits  amas. 

229.  Rognom.  —  Les  rognons  sont  aussi  des  mati&res  cohtaentes  qni 
se  trouveni  quelquefois  intercatees  dans  des  masses  d'autre  nature  ou  d'autre 
teilure.  I^eurs  dimensions  sont  moindres  que  celles  des  Moes,  etleurs  forutes 
sont  g£n6ralement  d£termin6es  par  des  surfaces  eourbes ,  ordinairement 
irrtgulifcres  et  souvent  plus  ou  moins  6trangl6e$.  Ils  sont  tantAt  plekns  , 
tantAt  geodigues  y  c'est-a-dire ,  avec  des  cavitta  dans  leur  intteieur. 

230.  Nids.  —  Les  nids  sont ,  eomme  les  rognons ,  de  petites  portions  de 
substances  minirales  enveloppges  daas  des  masses ;  mais  ils  diff&rent  des 
rognons  en  ce  qu'ils  sont  formls  de  matteres  meubles  ou  trfts-friables. 

231.  Cailloua.  —  Nous  entandons  par  caiiloux  *  des  fragments  cohteents 
qui  ne  sont.pas  assez  volumineux  pour  <tre  appelfe  blocs ,  qui  ont  une  forme 
plus  ou  moins  arrondie ,  sans  ttranglement ,  et  qui  se  trouvent ,  soit  sur  le 
sol ,  soit  dans  des  dlpdts  meubles. 

232.  Noyaux.  —  Le  nom  de  noyaux  s'applique  a  des  portions  de  sub- 
stances  cohlrentes  qui  ont,  comme  les  cailloux,  des  formes  arrondies,  mais  qui 
se  trouventenveloppges  dans  d'autres  matftres,  sansttre  6trangl6es  comme  les 
rognons ,  et  dont  le  volume  n'est  pas  assez  consid&able  pour  qu'on  les  ap- 
pelle  blocs,  ni  assez  petitp  pour  qu'on  les  nomme  grains.  Les  noyaux  forment 
une  partie  essentielle  des  masses  a  texture  poudingiforme  ou  amygdalolde. 

233.  234.  Fragmentsanguleux. — A  d6Aiut  d'une  d&iomination  sptciale, 
nous  dlsignons  par  le  nora  At  fragments  anguleux  **tom  les  firagments  qui 

*  Plusieurs  naturalistes  n'appliquent  le  mot  caillou  qu'aux  fragmenU  de  pierret  dnres 
iaisantfeu  soua  le  briquet ;  mait  je  ne  voii  aucun  avantage  dans  cette  reslriction  qui  a  ttn- 
convenient  de  ne  plut  permettre  d'appliquer  le  nom  de  cailloux  k  tous  ces  fragmenU  roule* 
que  Ton  trouve  si  souvent  dans  le  lit  des  rivieres  ou  sur  les  cdtes  de  la  mer.  A  la  ve>U6,  on 
pare  k  cet  inconvenient ,  en  remplacant  le  mot  caillou,  dans  le  sens  que  je  lui  donne,  par 
celui  de  galet;  mais  Tusage  du  nom  de  caUlou  Itant  plus  g£ne>al ,  et  ayant,  pour  ainsi  dire , 
consacrl  par  les  ouvrages  elassiques  du  ceiebre  Saussure ,  je  Tai  prtftre* ;  d'autant  plus 
que ,  dans  les  controes  ou  Ton  se  sert  du  mot  galet  dans  le  langage  usuel,  on  1'emploie  prin- 
cipalement  pour  designer  la  plage  couverte  de  caUloux. 

**  II  serait  a  desirer  que  l'on  creat,  pour  ce  genre  de  fragmenU ,  une  denomination  spe- 
ciale ,  analogue  a  ceUe  de  noyaust ,  de  rognons ,  etc. ;  car ,  outre  1'inconvenient  de  manquer 
d'un  nom  simple ,  les  moU  fragments  anguleus  sont  deiectueux ,  pnisque ,  quand  ces  frag- 
menU  deviennent  d'un  volume  considerable ,  on  les  appelle  blocs,  denomination  que  l'on 
attribue  aussi  bien  aux  gros  fragmenU  anguleux  qu'aux  gros  fragmenU  arrondis.  J'ai  et^ 
tente*  de  proposer  le  nom  de  blocaux  tM  de  blooaUle,  que  Ton  emploie  dans  les  arU  potir 
designer  un  assemblage  de  fragmenU  de  ce  genre. 
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n'ont  pas  les  formes  arrondies  ou  apiaties  qui  caracttrisent  les  rognons,  les 
cailloux ,  les  noyaux  et  les  plaqoes ,  et  qui  ne  sont  pas  assez  volumineux  pour 
*tre  appetes  blocs.  Gette  esptee  de  fragment  est  une  partie  essentieUe  des 
masses  brtehiformes. 

235.  Grains.  —  Les  grains  sont  des  parties  de  substances  minfrales , 
ordinairement  arrondies ,  dont  le  volume  ne  d£passe  pas  en  gfriteal  celui 
d*un  pois ,  tantAt  libres ,  tanttt  adhgrents  les  uns  aux  autres. 

236.  Paillettes.  —  Enfin ,  on  appeUe  paillettes  de  trfts-petites  plaques  ou 
plutAt  de  trte-petites  lames  qui  semblent  avoir  4t6  d£tach£es  des  substances 
a  texture  laminaire. 

257.  Formes  orgarviques.  Les  formes  organiques  que  prisentent  certai- 
nes  mati&res  minlrales  sont  dues  a  l'enfouissement  de  corps  organisls,  de 
sorte  qu'eUes  pr&entent  peu  d'int6r£t  pour  la  minlralogie ;  mais  elles  sont 
«Tune  grande  importance  pour  la  gtologie ,  ainsi  que  pour  la  botanique  et  la 
zoologie.  On  fait  aussi  de  leur  ttude  une  science  particuliftre  a  laquelle  on 
donne  le  nom  de  paiSonthoiogie.  Nous  nous  bornerons ,  en  oonsiquence,  k 
rappeler  ici  que  les  corps  douls  de  ces  formes  que  l'on  trouve  dans  Tlcorce 
du  globeterrestre  etque  l'on  dlsigne  sous  le  nom  de  fossiles,  sont,  ou  des 
restes  des  corps  organisls  eux-m6mes ,  ou  des  malferes  qui  se  sont  moultes , 
soit  autour  de  ces  corps ,  soit  dans  leur  inttrieur ,  soit  dans  les  cavitls  qu'fl* 
avaient  occup6es.  Dans  le  premier  cas ,  le  corps  organisl  est  plus  ou  moins 
att£r6.  Cependant  il  arrive  quelquefois  que  l'alt6ration  est  a  peu  prfts  nulle, 
lorsqu'il  s'agit  de  mati&res  qui ,  comme  les  coquilles  et  les  os ,  sont  suscepti- 
bles  d'offrir  beaucoup  de  r&istance  aux  actions  tendantes  &  les  dlcomposer, 
jyautres  fois  la  perte  d  une  partie  plus  considfrable  de  leurs  principes  feit 
que  les  vtgttaux  sont  changta  en  une  matttre  charbonneuse ,  et  que  les  oo- 
quilles  ne  contiennent  plus  que  du  carbonate  de  chaux.  ffautres  fois  il  y  aune 
transformation  comptete  op6r6e  par  un  ph6nom6ne  analogue  a  celui  qui  a 
lieu  dans  les  cristaux  6pig£nes  (215),  et  le  corps  organis*  se  trouve  trans- 
form£  en  une  mati&re  pierreuse  tout  a  fait  difKrente  de  celle  qui  composait 
originairement  ce  corps ,  mais  oft  l'on  reconnatt  encore  toute  sa  texture  or- 
ganique.  Tel  est  le  cas  des  bois  agatis£s  et  des  coquiUes  siliceuses,  c'est-a-dire, 
des  corps  que  l*on  appeUe  ordinairement  petrifications. 
^Quant  aux  moides  interieurs  ou  exterieurs ,  on  con^oit  qu'ils  n'ont 
d'autres  rapports  avec  le  corps  organisl  que  d'en  rappeler  la  forme. 

On  donne  ordinairement  lenom  d'empreintes  aux  matiftres  pierreuses  qui 
prtsentent  des  formes  de  vlgttaux  herbacls ,  parce  que  ces  corps ,  offirant 
peu  derisistance  &la  pression  des  matferes  pierreuses  quiles  recouvraient, 
se  sont  promptement  aplatis  et  ne  laissent  en  g£n£ral  que  des  empreintes  sur 
la  pierre  :  cependant  l'un  des  cdtts  de  celle-ci  semble  ordinairement  6tre  le 
v£g6tal  lui-m&ne ,  tandis  que  1'autre  n'est  qu'un  moule  exWrieur. 
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238.  Texture.  —  Nous  avons  d£j&  fait  connaitre  que  notis  entendions  par 
texture*  Tarrangement  intlrieur  des  parties  qui  eomposent  les  substanoes 
minlrales  et  entre  lesquelles  on  distingue  ordinairement  des  joints  plus  ou 
moins  sensibles ,  qui  se  prttent  a  des  divisions  m£caniques  plus  ou  moins 
faciles.  Ces  joints  donnent  naissance  a  un  grand  nombre  de  textures  diff&rentes 
que  nous  croyons  pouvoir  distribuer  en  sept  cattgories  principales ,  que  nous 
d&ignons  par  les  6pith&tes  de  cristalline,  de  feuilletee,  de  masswe,  de  cel- 
kUeuse,  de  conglomerde,  ftorganique  et  de  meuble.  Toutefois ,  il  est  a  re- 
marquer  que  ces  diverses  modifications  passent  non-seulement  de  l'une  a 
1'autre,  comme  toutes  les  divisions  que  Fon  cherche  a  6tablir  panni  les  choses 
haturelles ,  mais  qu'en  outre  elles  ne  s'excluent  point  l'une  1'autre ,  et  que  di- 
verses  cattgories  de  texture  peuvent  souvent  s'associer :  c'est  ainsi ,  par 
exemple,  qu'un  minfral  peut  posslder  en  m£me  temps  les  textures  feuilletees 
et  cristallines ,  massives  et  celluleuses. 

239.  Texture  cristalline. — La  texture  cristalHne  est,  comme  les  fonnes 
cristallines,  due  a  la  force  de  cristallisation;  mais  quoique  ces  deux  proprittls 
se  rencontrent  souvent  r6unies ,  on  ne  doit  pas  les  confondre ;  car  il  y  a  des 
cristaux  dont  la  texture  n'est  pas  cristalline ,  et  la  nature  renferme  des  masses 
immenses  a  texture  cristalline  qui  ne  sont  pas  des  cristaux.  La  texture  cris- 
talline  peut  se  subdiviser  en  regtdiere  et  irregtUiere. 

240.  Texture  cristallinerSguliere.  —  Lesminlraux  a  texture  cristaOim 
reguliere  sedistinguent  par  une  propri6t6  trto-importante,  celle  d'6tre  cHvar 
bles,  c'est-a-dire,  de  se  laisser  diviser  enlames  mincesquisedetachentparall&le- 
ment  l'une  a  1'autre  dans  certaines  directions  d6termin6es ,  d'ou  on  les  appelle 
aussi  laminaires;  et  comme  le  m£me  minlral  a  souvent  plusieurs  clivages, 
on  obtient,  enop£rant  cette  division  m£canique  avec  le  soin  convenable,  des  so- 
lides  qui  sont  ordinairement  les  formes  primitives  cristallines  dont  nous  avons 
parl6  ci-dessus  (212).  Jfoix  l'on  voit  que  cette  propriGW  est,  en  quelque  ma- 
nftre,  le  comptement  du  caractere  tir*  de  la  forme  cristaUine,  et  qu'elle  est 
plus  importante  pour  la  d£termination  de  la  nature  des  substances  minfrales, 
puisqu'elle  n'est  point  sujette  aux  erreurs  rlsultantes  de  Texistence  des  cris- 
taux  pseudo-morphiques. 

*  On  emploie  souvent  le  mot  de  structure  pour  designer  ce  que  j'appeUe  texture;  mais 
U  m'a  paru  qu'il  &ait  prlftrable  de  reserver  le  premier  de  ces  mots  pour  indiquer  Tarrange- 
ment  des  grandes  masses  minlrales  qui  composent  1'ecorce  du  giobe  terrestre,  et  d'appliquer 
le  second  a  1'arrangementdes  parties  qui  composent  les  mineraux  et  les  roehes ,  etparcoo- 
sequent  de  dire  la  structure  de  Vteorce  du  gldbe  ou  6%un  terrain,  et  la  texture  d'un  mm&- 
ra/ou  d'une  roche.  On  a  aussf  subdivise' les  proprieies  que  je  reunis  sous  le  nom  de  teztnre, 
en  texture  et  structure,  et  ce  mode  de  division  est  quelquerois  utile,  notamment  lorsqull 
esl  question  de  decrire  des  roches  schistoldes ;  mais  il  m'a  paru  que  les  difficultes  d'appkca- 
tion  qu'entralne  celte  distinction  1'emportaient  sur  les  avantages. 
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La  hrilite  avec  laqneDe  le  clivage  peut$'op6rer  est  tris-varlable ,  la  nature 
pr&entant  une  sfrie  de  nuances  depuis  les  minlraux  qui  ne  sont  susceptibles 
<Faucun  clivage ,  jusqu'a  ceux  qui  se  clivent  avec  tant  de  facilite ,  qu'un  coup 
de  marteau  sufflt  pour  les  diyiser  en  une  grande  quantitt  de  petits  solides 
primitifs.  On  appelle  indices  de  clivage  les  joints  qui  ne  se  prttent  qu'im- 
parfaitement  a  la  division ,  et  ne  donnent  pas  des  faces  bien  nettes. 

Le  nombre  des  clrrages  est  aussi  trfts-variable  ;  quelquefois  il  n'est  pas  suf- 
fisant  pour  conduire  k  un  solide;  le  plus  iouvent  on  en  compte  trois,  quatre, 
cinq  ou  six ,  et  il  y  a  des  minlraux  qui  en  ont  jusqu'a  dix.  On  con$oit  qtie 
quand  U  y  a  trop  peu  ou  trop  de  clivages  pour  conduire  a  un  seul  solide ,  la 
dltermination  de  la  forme  primitive  presente  quelques  difficultls.  Dans  le 
premier  cas ,  on  compfcte  le  solide  par  la  pensle,  en  adoptant ,  pour  les  plans 
qui  manquent,  les  directions  que  le  calcul  annonce  se  prtter  le  mieux  aux 
dtrivations  de  formes  secondaires  observtes.  On  peut  aussi  suivre  la  m£me 
marche  pour  choisir  entre  les  diverses  formes  que  l'on  peut  obtenir  Iorsqu'il 
y  a  plus  de  clivages  que  le  nombre  nicessaire  pour  conduire  a  un  solide ;  mais, 
comme  dans  ce  cas  il  y  a  toujours  des  clivages  plus  facileset  d'autres  plus  dif- 
ficQes,  on  consid£re  ordinairement ,  comme  forme  primitive,  les  solides 
donnls  par  les  clivages  les  plus  faciles  et  ceux  qui  pr&entent  les  faces  les  plus 
nettes.  On  nomme  alors  clivages  essentiels  ceux  qui  conduisent  a  la  forme 
adoptte  comme  primitive,  et  clivages  surnumdraires  ceux  qui  conduisent 
a  d'autres  solides. 

Les  clivages  considlris  sous  le  rapport  de  leurs  directions  sont  invariables 
pour  chaque  substance,  c'est-a-dire  que  les  angles  que  forment  leurs  plans 
entre  eux  sont  toujours  exactement  les  m6mes ;  mais  il  paralt  qu'ils  peuvent 
quelquefois  varier  sous  le  rapport  de  leur  nettetl,  selon  les  localit^s  d'od  pro- 
viennent  les  minlraux;  c'est-a-dire  que  certain  clivage  qui  est  ordinairement 
le  plus  net  et  le  plus  facile,  deviendrait  le  plus  difficile  dans  les  minlraux  qui 
proviennent  d'une  localite  particultere ;  de  sorte  qu'fl  pourrait  arriver  que  les 
clivages  surnumlraires  fussentquelquefois  plus  nets  quelesclivagesessentiels. 

241 .  Textwre  cristalline  irrdguHire.  —  Les  minfraux  a  texture  cristaJ- 
line  irrigutiere  ne  sont  pas  clivables  dans  leur  ensemble ;  mais  les  diverses 
parties  qui  les  composent  jouissent  quelquefois  de  cette  proprtett  et  peuvent 
alors  6tre  consid£r£es  comme  ayant  la  texture  rtgidtere  dans  leurs  petites 
dimensions.  Nous  d&ignons  les  principales  modifications  de  texture  cristal- 
line  irrtgulfere ,  par  les  gpith&tes  de  lamellaire,  de  fibreuse,  de  radiee,  de 
granitotde,  de  porpkyroide,  et  (Tamygdaioide. 

242.  Texture  lamellaire.  —  On  entend  par  texture  lamellaire,  1'assem- 
blage  de  petites  lames ,  ou  de  petits  cristaux  groupls  confus&nent  l'un  a  c6t6 
de  1'autre,  sous  toutes  sortes  de  directions.  La  vartete  de  calcaire  connu  sous 
le  nora  de  marbre  de  Paros ,  donne  un  exemple  de  cette  texture. 
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243.  Texturefibreuse^—lA  texture  fibreuse  peut  *tre  considte£e  eomme 
le  rtsultat  de  1'aggregation  de  cristaux  capillaires ,  ou  acieulaires,  ou  mgme 
baccillaires;  quelquefois  elle  pr&ente  des  iibres  droites;  cTautres  fois  elles 
sont  plus  ou  moins  contournges ,  et  quelquefois  commetress£es. 

244.  Texture  radtee.—L&  textwre  radiee  est,  comme  la  texture  fibreuse, 
le  rtsultat  de  l'aggr6gation  de  cristaux  allonggs ,  mais  qui,  au  lieu  d'avoir  une 
disposition  parall&le,  ont  ggalement  une  disposition  rayonnte  ou  divergente. 

245.  Textwre  granitoide.  —  La  texture  granitdide  ressemble  beaucoup 
a  la  texture  lamellaire  et  n'en  diff&re  que  parce  que  les  lames  ou  cristaux  qui 
composent  Tensemble  x  au  lieu  d'6tre  de  m£me  nature ,  sont  formls  de  min£- 
raux  difflrents;  d'oti  I'on  voit  que  cette  texture  n'appartient  qu'auxroches 
m61ang£es  et  non  aux  minlraux  proprement  dits. 

246.  Texture  porphyroide.  —  II  en  est  a  peu  prfcs  de  m£me  de  la  texture 
porphyroide,  qui  consiste  dans  la  pr&ence  de  cristaux  rgguliers  au  milieu 
d'une  pAte  non  cristalline ;  cependant  il  arrive  quelquefois  que  la  p&te  et  les 
cristaux  appartiennent  a  la  m£me  substance  et  ne  diflferent  que  par  la  texture 
ou  la  couleur. 

247.  Texture  amygdaloide.  —  La  texture  amygdaloide  se  rapporte 
aussi ,  comme  la  texture  porphyroide ,  a  une  p&te  non  cristalline  qui  enve- 
loppe  des  parties  cristallines,  mais  elle  en  diff&re  en  ce  que  les  parties  cristal- 
lines ,  au  lieu  de  prGsenter  la  forme  des  cristaux,  ont  pris  celle  de  noyaux  plus 
ou  moins  arrondis. 

248.  Texturefeuilletee.  —  Les  minlraux  que  nous  consid6rons  corame 
ayant  la  texture  feuilletee,  ont  la  propri6t6  de  se  diviser  en  feuillets  plus  ou 
moins  epais ,  ou  de  pr£senter  1'apparence  de  semblables  feuillets.  Cette  tex- 
ture  se  rapproche  quelquefois  de  la  texture  laminaire ,  du  moins  de  celle  qui 
n'a  qu'un  seul  clivage,  car  on  pourrait,  a  la  rigueur,  considlrer  la  facultg  de 
se  diviser  en  feuillets  comme  un  clivage,  le  seul  moyen  de  distinction  se  r£dui- 
sant,  dans  ce  cas,  a  Fobservation  des  lames  :  si  celles-ci  pr&entent  des  faces 
lisses  trfcs-nettes  et  semblent  susceptibles  d'une  division  a  peu  prfcs  ind&inie 
dans  le  sens  de  leurs  faces,  on  peut  considlrer  la  texture  comme  laminaire ; 
tandis  que  si  les  faces  sont  raboteuses  et  si  on  reconnalt  qu'elles  sont  form6es 
de  grains,  de  cristaux ,  ou  de  lames  qui  ont  une  autre  direction  que  le  plan 
du  feuillet,  la  texture  doit  Itre  consid£r£e  comme  feuilletee.  Du  reste,  les 
feuillets  sont  quelquefois ,  comraeles  lames  deta  texture  cristalline,  suscep- 
tibles  d'une  division  a  peu  prfcs  indgfinie ;  d'autres  fois ,  au  contraire ,  ils  ont 
une  6paisseur  dtterminle ;  souvent  ils  sont  droits  ;  d'autres  fois ,  ils  sont  con» 
tournta ,  plissls ,  et  s'enveloppent  comme  des  sphgres  concentriques ;  leurs 
faces  sont  commun£ment  paralUles,  mais  quelquefois  elles  sont  un  peu  con- 
vergentes ,  de  sorte  que  les  feuillets  se  terminent  en  forme  de  tranchants. 
Ces  diverses  modifications  sont  tr$s  -  difficiles  a  classer,  parce  qu'elles  se 
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confondent  Yune  dans  1'autre.  Nous  avons  cru  cependant  pouvoir  les  distri- 
buer  en  trois  catlgories  que  nous  d&ignons  par  les  dlnominations  de  texture 
globuleuse,  stratoide  et  schistoide. 

La  tewture  globuteuse  consiste  dans  la  r&raion  de  feuillets  disposls  h  peu 
prfcs  concentriquemtat,  comme  s'ils  ttaient  moutes  successivement  snr  un 
noyao  central.  La  texture  straMde  pr£sente  des  feuillets  ou  des  apparences 
de  feuillets  qui  semblent  avoir  une  6paisseur  d6termin6e ,  au  dela  de  laqueOe 
la  division  he  peut  plusttre  op6r6e:  Quelquefois  mGme  les  parties  qui  compo- 
sent  les  feuillets  sont  disposles  dans  un  sens  trfcs-difterent  de  celui  du  plan 
des  feuillets.  D'autres  fois  on  remarque  des  dil&rences  dans  la  nature ,  dans 
la  texture ,  ou  dans  les  proprtetes  optiques  des  divers  feuillets  ou  appa- 
rences  de  feuillets ;  car  on  range  dans  la  texture  stratolde  des  matftres  qui 
ne  se  prdtent  pas  a  la  division  par  feuillets,  mais  qui  sont  form£es  par  des 
lames  ou  couches  minces  qui  se  distinguent  par  1'une  ou  par  Fautre  de  leurs 
propri6t£s.  Bans  la  texture  schistoide,  la  division  en  feuillets  parait  a  peu 
prfcs  ind6finie ,  et  les  ftlans  de  division  ne  colncident  presque  jamais  avec  des 
diiKrences  dans  la  nature  ou  dans  la  couleur.  On  remarque  mlme  que ,  si  la 
masse  prlsente  des  variations  de  ce  genre ,  les  plans  de  division  des  feuillets 
passent  indistinctement  a  travers  les  parties  de  difflrentes  louleurs ,  et  quel- 
quefois  a  travers  celles  de  nature  difflrente ,  sans  se  trouver  affectes  par  ces 
changements ,  de  sorte  que ,  dans  ce  cas ,  le  feuillet  le  plus  fin  pr&ente  la 
rtunion  des  diverses  modifications  *. 

*  La  texture  feuiUelee  parait  tirer  son  origine  de  quatre  phlnomenes  differenls  :  l'un  est 
la  cristalUsotion  irriguliere,  c'est-a«dire,  troublee  par  des  circonstances  exterieures  succes- 
sives  qui  ont  ite*  cause  que  chaque  depdt  cristallin  ressemble  a  de  petites  couches.  Ce  mode 
adonne*  naissance  ades  minerauxstratoldes,  lorsque  les  couches  s'appliquaient  sur  des  surfa- 
ces  planes  ou  mamelonnees,  et  a  des  mineraux  globuleux ,  lorsque  les  couches  s'apptiquaienJt 
sur  un  fragment  isoll  qui  elait  agite*  par  le  mouvement  des  eaux ,  lequel  entretenait  dans  ces 
fragments  une  forme  arrondie. 

Le  second  mode  de  formatton  parait  du  a  une  simple  prteipitation  qui,  se  faisant  a  des  inter- 
vaUes  successifs,  a  produit  plus  d'adh£rence  entre  les  molecules  qui  se  precipitaienl  en  meme 
temps,  qu'entre  celles-ci  et  celles  qui  s'eiaient  deposees  auparavant  ou  qui  se  seronl  depo- 
sees  apres ;  ce  mode  de  formation  a  aussi  donne*  naissance  a  beaucoup  de  mineraux  stratofdes. 

Le  troisieme  mode  parail  pouvoir  6tre  attribue*  au  fWratf  qu'eprouvent  les  matieres  qui  se 
aolidifient ,  soit  par  dessechement ,  soit  par  refroidissement.  A  la  verite" ,  ce  phenomene  tend 
plus  souvent  a  former  des  prismes  que  des  feuilleU  j  mais  on  voit  aussi  des  divisions  de  ce 
genre  qui  ne  semblent  pas  pouvoir  6tre  attribuees  a  d'autres  causes ;  telles  sont  les  matieres 
a  texture  globuleuse ,  formees  par  voie  de  precipitation  ou  de  coagulalion ,  et  qui ,  ne  pou- 
vant  Gtre  le  resultat  de  la  superposilion  successive  des  lames ,  comme  dans  le  cas  de  la  cris- 
laUisation  oude  1'incrustation,  ne  peuvent  se  concevoir  que  parla  supposition  que  les  mol£- 
cules  qui  composent  une  matiere  molle  ou  liquide  peuvent  prendre,  en  se  consoUdant,  la 
lexture  globuleuse  aussi  bien  qu'une  autre  disposition. 

Le  quatrieme  mode  est  encore  plus  hypothe*tique  que  le  pricedent ,  et  s'ila  reeUement  iieu, 
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La  texture  feuilletee  &  aussi  la  proprtete  d'6tre  toujours  assoctee  avec  uae 
autre  texture,  car  on  sent  que  les  feuillets  consid6rts  dans  un  sens  perpen- 
diculaire  a  leurs  plans  de  division,  ne  pr&entent  pas  une  texture  feuilletee, 
mais  peuvent  oBWr  presque  toutes  les  autres  textures.  D'aprds  cette  circon- 
stance,  la  texture  d'un  minlral  feuillete  ne  peut  ttrebien  connue  qu'autant 
qu'on  indique  cette  double  disposition ,  et  c'est  ce  que  1'on  fait  en  accolant  les 
deux  dtaominations  qui  indiquent  les  deux  textures;  ainsi,  par  exemple, 
lorsque  la  texture  schistolde  est  associte  avec  un  assemblage  de  petites  lames 
de  m6me  nature ,  comme  dans  certaines  vartetes  d'amphibole ,  on  dit  schisto- 
lamellaire;  si  leslames  sont  de  naturediff&rente,  comme  dans  les  gneiss, 
on  dit  schisto-granitoide;  si  les  feuillets  du  min&ral  stratolde  sont  composta 
de  fibres  cristalline& ,  comme  on  le  remarque  dans  certains  calcaires  coneri- 
tkmn^s,  on  dit  strato-fibreux ;  et  de  mdme  pour  toutes  les  autres  associa- 
tions.  ' 

249.  Textwres  massives. — Nous  dfeignons  par  le  nom  de  textures  mas- 
sives  ceiles  oik  1'on  ne  distingue  pas  de  joints  ou  parties  separ^es,  et  ofc,  par 
eonslquent ,  le  minfral  semble  former  une  seule  masse  homoggne;  lorsque 
ces  conditions  se  trouvent  tout  a  fait  remplies ,  et  que  Foeil  n'aper$oit  qu'une 
surface  unie,  on  dit  que  la  texture  est  cotnpacte;  si  au  contraire  on  distin- 
gue,  sur  cette  surface,  des  inlgalites  qui  annoncent  comme  des  esptees  de 
grains  unis  entre  eux ,  on  emploie  les  tyith&tes  de  saccharoide,  de  grenue 
et  de  grossiere.  La  premigre  indique  une  apparence  cristalline  qui  rappelle 
celie  du  sucre  blanc,  et  n'est,  a  la  rigueur,  qu'une  texture  lameilaire  oii  les 
lames  sont  deven.ues  si  petites ,  qu'elies  ressemblent  a  de  petits  grains.  II  en 
est  de  mftme  de  la  texture  grenue ,  qui  ne  diflfere  de  la  texture  saccharoide 
que  parce  qu'elle  a  moins  1'apparence  cristalline.  La  texture  grossfcre  ne  dif- 
fere,  de  son  cdte ,  de  la  texture  grenue  que  parce  que  les  aspgrites  que  l'on 
compare  a  des  grains  sont  plus  fortes  et  plus  irrtgulfcres. 


il  a  du  se  combiner  plus  ou  moins  avec  les  autres.  11  consisle  dans  la  supposition  que  des 
masses  minerales  6tant  mises  en  tnouvemmt  sous  une  pression  convenable ,  ont  du  se  divi- 
ser  en  feuuiets*  ou  prendre  une  tendance  a  cette  division;  pbenomene  dont  nous  pouvons 
avoir  une  idee  lorsque  Fon  tord ,  ou  meme  lorsque  Ton  pue  du  bois.  Ge  mode  de  formation 
qui  paralt  eire  celui  d'une  grande  parUe  des  textures  schistoVdes,  exptiquerait  comment  il 
se  fait  que  dans  les  couches  qui  ont  cette  texture ,  on  voit  souvent  les  plans  des  reuillets  avoir 
une  direction  tres-diffierente  de  celle  des  plans  des  couches. 

U  eut  M  adesirer  de  pouvoir  ttablir  la  division  des  mineraux  a  texture  feuttletee  d'apres 
leur  mode  de  formation ;  mais  le  meme  mode  de  formaUon  ayant  donne1  naissance  a  des  rao- 
dificalions  differentes ,  et  des  modes  dififerents  ayant  produit  des  modifications  de  texture 
tout-a-fait  semblables ,  oette  classification  purement  geologique  eut  6t6  d'une  application 
impraticable,  lorsque  l*on  ne  connait  pas  toutes  les  circonstances  du  gisement ,  ce  qui  est 
tout  a  fait  contraire  aux  principes  qui  me  semblent  devoir  faire  la  base  de  la  minertlogie. 
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250.  Tewture  ceUuieuse.  —  Nous  d6signons  par  ia  dtaomination  de  tex- 
ture  ceUuleuse  celles  des  matitres  minlrales  qui  pr&entent,  dans  leur  in- 
ttrieur,  des  catftts  visibles  a  1'ceil  nu.  Ces  cavitls  varient  beaucoup  par  leur 
forme  et  leur  qualitt.  Quelquefois  elles  ne  consistent  que  dans  de  simples 
tubulures  oucanaux  sinueux  qui  traversent  la  masse.  D'autres  fois  celle-ci  est 
comme  cribtee  par  une  infinitt  de  petites  cavitta  plus  ou  moins  arrondies ,  et 
alors  nous  dteignerons cette  texture  par  l'6pith6te  de  bulleuse*.  D'autres  fois 
ces  cavitts  sont  de  dimensions  fort  in6gales,  souvent  assez  considfrables  et 
quelquefois  comme  crevtes ;  on  dit  alors  /jue  la  texture  est  scoriacee,  parce 
qu'elle  est  semblable  a  celle  des  scories  qui  se  font  dans  les  fourneaux  de 
fusion.  Dans  d'autres  circonstances,  les  cavitls ,  au  lieu  de  pr&enter  des  for- 
mes  arrondies  dans  l'un  ou  l'autre  sens,  ont  des  figures  polyldriques ,  et  les 
parties  pleines  ressemblent  a  un  assemblage  de  barres  ou  de  lames ;  dans  ce 
dernier  cas  on  dit  ordinairement  que  le  minlral  est  carid. 

Lescavitls  qui  se  trouvent  dans  les  substances  minlrales  paraissent  en  g6- 
niral  provenir  de  dlgagement  de  gaz  ou  de  la  destruction  de  partiescompo- 
santes  qui  se  trouvaient  renfermtes  dans  celles  qui  sont  demeurtes  intactes. 

251.  Textures  conglomerfos. —  Les  textures  conglomdrdes  donnent 
l'id£e  de  f ragments  plus  ou  moins  considlrables  qui  sont  agglutinfe  ensemble, 
soit  par  un  ciment  visible,  soit  sans  ciment  visible.  Lorsque  ces  fragments 
sont  trfts-petits,  nous  disons  que  la  texture  est  gresiforme,  et  alors  elle  ne 
difftre  de  la  texture  grenue  que  parce  que  les  grains  sont  mieux  prononc£s. 
Lorsque  ces  fragments  sont  plus  gros,  leurs  textures  deviennent  poudm- 
gifortne  ou  brtchiforme,  selon  que  les  fragments  sont  des  noyaux  arrondis 
ou  des  fragments  anguleux;  elles  se  rapprochent  alors  des  textures  porphy- 
rolde  et  amygdaloide,  dont  elles  ne  diffferent  que  parce  que  les  fragments 
emp&tes  sont  rarement  cristallins  et  souvent  plus  gros.  On  doit  aussi  citer  la 
texture  ooHUque  qui,  sous  le  rapport  de  la  grosseur  des  fragments ,  doit  se 
placer  entre  la  texture  grteiforme  et  la  texture  poudingiforme ,  et  qui  ne 
diflfere  de  cette  dernfcre  que  parce  que  les  fragments  qui  composent  la  masse 
ontassez  glnlralement  la  texture  globuleuse,  et  sont  ordinairement  moins 
volumineux  **. 

*  J'ai  prifere  ripithete  de  bulleuee  k  ceUe  de  poreuse  qui  est  beaucoup  plus  usitee ,  mais 
qni  me  paraU  mrt  impropre ;  car  la  phystque  nous  apprend  que  beaucoup  de  corps  qui  nous 
paraistent  oompacts  sont  poreu*. 

**  Le  nom  tfooUte  est  donnl  &  des  roches  calcaires  tormees  de  la  rtunion  de  grains  ar- 
rondis ;  mais  il  est  assez  probable  que  l'on  reunit  sous  cette  denomination  deux  choses  tres- 
difKrenftes  :  L'une  qui  se  rapporte  &  la  ▼ariele'  la  plus  commune  d'oolite,  &  celle  que  l'on  a 
nommee  eoiUe  miliaire ,  parce  qu'eUe  est  composee  de  grains  de  la  grosseur  des  graines  de 
mullsi,  semble ,  d'apree  les  observations  de  M.  Rouland ,  etre  un  assemblage  de  petits  corps 
organises  qoi  sont  probablement  des  coqutiles  polythalamacees.  L*autre  est  00000080' de 
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252.  Textures  organiques.  Les  textwres  organiques  sont  celles  qiTaf- 
fectent  les  corps  organisls  que  nous  avons  dit  ci-dessus  «e  trouver  enfouis 
dans  le  sein  de  l'6corce  du  globe ;  on  peut  les  subdiviser  en  vdgetales  et 
animales. 

253.  Textures  meubles.  —  Dans  toutes  les  modifications  que  nous  venons 
d'examiner,  la  texture  ne  se  rapporte  qu'a  des  parties  adh6rentes  Tune  a  l'au- 
tre :  mais  il  arrive  quelquefois  que  les  substances  minfrales  se  trouvent  en 
fragments  plus  ou  moinspetits,  accumutes  les  uns  sur  lesautres.  A  larigueur^ 
on  pourrait  considfrer  chaque  fragment  comme  une  substance  isol6e,  qui  a 
Fune  ou  1'autre  des  textures  indiquges  ci-dessus ;  mais  la  rtunion  de  ces  frag- 
roents  formant  souvent  des  masses  plus  ou  moins  considfrables ,  on  est  dans 
1'habitude  de  considlrer  ces  masses  dans  leur  ensemble ,  comme  celles  dont 
les  parties  sont  adhfrentes ;  et  on  dit ,  par  exemple,  une  couche  de  sable,  tout 
comme  on  dit  une  couche  de  gr£s.  Or ,  si  l'on  cherche  a  se  rendre  raison  de 
la  diffifrence  qu'il  y  a  entre  la  couche  de  sable  et  celle  de  gr£s,  on  verra  qu'il 
y  a  la  deux  ordres  de  consid6rations  qui  conduisent  ggalement  a  dire  que  cette 
difftrence  consiste  dans  l'6tat  meuble  de  la  premtere.  L'une  de  ces  consid6- 
rations  est  mecanique  et  rentre  dans  la  categorie  des  proprtetfe  qui  seront 
traitees  dans  la  section  suivante ;  1'autre  se  rapporte  aux  propri6t6s  que  nous 
examinons  en  ce  moment ;  car  on  sent  de  suite  que  le  grfcs  diflfere  du  sable , 
parce  que  les  grains  de  celui-ci  ne  sont  pas  conglom6r£s  comme  ceux  du  grfcs; 
d'od  l'on  voit  que  l'on  peut ,  et  que  l'on  doit  m6me  considfrer  l'6tat  meuble , 
comme  remplacant,  dans  le  sable ,  l'6tat  conglom£r6.  Or ,  comme  l'6tat  de 
conglomlration  repr&ente  6videmment  une  texture,  il  nous  semble  que  Ton 
ne  peut  se  refuser  a  considfrer  F6tat  meuble  qui  lui  est  oppos6 ,  comme 
exprimant  aussi  un  mode  de  texture.  Consid6r6es  dans  ce  sens,les  substances 
meubles  peuvent  Gtre  subdivis6es  en  quatre  categories ,  que  nous  d&ignons 
par  les  6pith&tes  de  terreuse,  ftarenacee,  de  graveteuse  et  de  caillouteuse. 

Dans  le  premier  cas ,  ces  parties  sont  r6duites  a  l'6tat  de  t£nuit6  que  nous 
remarquons  dans  la  terre  vlgltale  et  dans  la  poussi&re ;  dans  le  second ,  elles 
sont  a  l'6tat  de  petits  grains  analogues  a  ce  que  nous  voyons  dans  le  sable  *  ; 

grains  ou  de  noyaux  plus  considerables  et  de  volumes  plus  inegaux  qui  sont  quelquerois  des 
concreiions  a  texture  globuieuse,  etd'autres  rois  des  noyaux  a  texture  massive,  arrondis  par 
le  frottement.  11  conviendra ,  si  la  supposition  concernant  TooUte  mUiaire  se  confirme,  de 
reserver  exclusivement  les  denominations  d'oolite  et  de  texture  oolitique  pour  les  masses 
composees  de  corps  organises,  et  de  ranger  les  autres  oolites  actueUes  avec  les  masses  a 
texture  poudingirorme. 

*  On  6tend  quelquerois  la  denomination  de  rocltes  artnactes  aux  roches  conglomerees , 
surtout  a  celles  qui  ont  la  texture  gresitorme ,  parce  que  Ton  suppose  que  ces  roches  ont  et£ 
a  Peiat  ar£nac6  avant  d'etre  conglomerees;  mais,  outre  que  cette  maniere  de  s'exprimer  a 
le  desavantage  de  detourner  le  mot  ar6nac&  de  la  sigmficaUon  que  les  anciens  donnaient  a 
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dans  le  troisi&me ,  ces  parties  correspondent  a  ce  que  nons  prisentent  les 
graviers  de  nos  rivteres ,  et  peuvent  atteindre  la  grosseur  d'un  pois;  enfin , 
dans  le  quatrfcme  cas ,  les  fragments  sont  encore  plus  considfrables,  ainsi 
qu'on  peut  le  remarquer  dans  les  amas  de  cailloux  routes  qui  se  trouvent  or- 
dinairement  dans  le  lit  des  rivferes.  Du  reste ,  l'6tude  des  matfcres  meubles 
appartient  plus  a  la  giologie  qu'a  la  min&alogie. 

254.  Cassure.  —  On  appellecamirela  forme  que  pr£sentent  les  nouvelles 
foces  qui  r£sultent,  dans  une  mattere  min&ale  solide,  d'une  slparation  oc- 
casionnle  par  un  choc ;  d'o&  l'on  voit  que  la  cassure  est  a  peu  prfts  la  m£me 
chose  que  la  texture,  puisque  celle-ci  determine  toujours  une  partie  du  d£tail 
des  formesque  pr&ente  une  cassure,  et  que  la  texture  n'est  souvent  mise  a 
dteouvert  que  p^r  la  cassure.  Mais  il  est  a  remarquer  que  les  caracteres  que 
nous  appelons  texture ,  existent  dans  le  minlral  indgpendamment  de  la  divi- 
sion  m6canique  que  Fony  op£re ,  tandis  que  les  caracteres  que  nous  rangeons 
sous  le  nom  de  cassure ,  sont  le  rSsultat  de  cette  division ,  quoiqu'ils  soient 
aussi ,  jusqu'a  un  certain  point,une  consequence  de  1'arrangement  des  parties. 
Du  reste ,  outre  les  caract&res  qui  viennent  d'6tre  dtarits  sous  le  nom  de 
texture ,  les  cassures  pr6sentent  encore  beaucoup  d'autres  modifications,  dont 
les  unes  se  rapportent  a  la  forme  g6n6rale  et  les  autres  a  des  details  qui  se 
rapprochent  davantage  de  la  texture.  Nous  d£signons  les  principales ,  parmi 
les  premferes,  par  les  6pith£tes  de  droite  y  de  conique  et  de  conchoide ,  et, 
parmi  les  secondes ,  par  celles  de  lissey  de  raboteuse  et  Hecailleuse.  Nous 
disons  que  la  cassure  est  droite  lorsque  son  ensemble  pr£sente  des  lignes 
droites  :  c'est  la  plus  commune  de  toutes ;  la  cassure  est  conique  lorsqu'elle 
offre  des  reliefs  ou  des  enfoncements  en  forme  de  cflnes  plus  ou  moins  sur- 
baissls ;  et  elle  est  conchoide  lorsque  ces  reliefs  ou  ces  enfoncements  sont 
moins  enfonces  par  rapport  a  la  grandeur  de  leurs  bases ,  moins  arrondis ,  et 
rappellent,  jusqu'a  un  certain  point,  les  formes  les  plus  communes  chez  les 
coquilles  bivalvfcs.  D'un  autre  c6t6,  la  cassure  est  lisse  lorsque  ses  faces,  con- 
sid£r6es  en  petit,  prlsentent  1'apparence  unie  des  corps  polis ,  tandis  qu'elle 
est  raboteuse  si  ses  faces ,  aussi  considlrles  dans  leurs  dltails ,  offrent  des 

oelui  tfarena,  elle  tend  a  confondre  deux  choses  distinctes ,  c*est-a-dire,  l'6tat  meuble  et 
Yttet  coherent.  La  recherche  de  r&at  anterieur  d'une  substance  est  sans  contredit  une  ques- 
tion  tres-interessante  de  geoglnie.  Mais  le  but  de  la  mineralogie  elant  de  faire  connaitre 
Pftat  actuel  des  mineraux ,  les  considerations  tirees  du  mode  de  formation  ou  de  retat  ante- 
rieur  d*une  substance  ne  doivent  jamais  prevaloir  sur  celies  qui  sont  relatives  aux  proprietls 
dont  une  substance  jouit  maintenant. 

D'un  antre  cote,  on  donne  aussi  aux  mot  ssable  et  sableux  une  acception  teUe  qu'on  Te*tend 
a  toates  les  substances  qui  sont  a  1'etat  que  j'appelle  arenact ;  mais  cette  marche  a  Pincon- 
venient  de  ne  plus  laisser  de  dlnomination  univoque  pour  designer  ie  quartz  ar&nace  qui 
Ibrme  la  plus  grande  partie  de  toutes  les  matieres  a  V£tat  arenacl. 
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in£galit&  oti  Fon  n'apercoit  pas  des  espgees  d'6clats  en  partie  ditachfe  de  ia 
masse  principale ;  et  elle  est  4cailleuse,  lorsqtie  Fon  observe  une  qnantit£ 
plus  on  moins  considlrable  de  ees  6clats,  qui  donnent,  jusqu'&  un  certain 
point,  Fid*e  d'6oailles  *. 

SECTION  III. 
des  propri£t£s  h£caniqubs  des  »m£rA1JX. 

255.  Considdrationspreliminaires.  —  Nous  r^unissons  ici  divers  carac- 
tfcres  qui  tirent  leur  origine  des  forces  connues  en  physique  sous  le  nom  de 
pesanteur  et  de  cohesion  ,  et  nous  les  d&ignons  par  la  dlnomination  de 
propriitis  mecaniques ,  parce  que  celles  d£pendantes  de  la  coh&ion  con- 
sistent  dans  la  manfcre  dont  les  corps  rtsistent  a  des  actions  m£caniques ,  ct 
que  celles  relatives  a  la  pesanteur  se  manifestent  par  des  phtaomdnes  pure- 
ment  mlcaniques. 

256.  Proprietis  dependantes  dela  pesantmirou  densite—\&  proprtett 
de  cette  dernifcre  catggorie ,  qui  intAresse  particulfcrement  l'£tude  des  min6- 
raux ,  est  celle  appelle  densite  ou  pesanteur  spdcifique ,  et  qui  se  manifeste 
par  la  circonstance  que  des  corps  difflrents  prteentent  des  poids  difRrents 
sous  un  m£me  volume.  Ghaque  corps  simple  a,  en  g6n6ral,  une  densite  par- 
ticuliftre ;  et  quoique  les  combinaisons  ^oient  loin ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  h 
Ghimie ,  d'avoir  toujours  la  densitg  moyenne  des  corps  dont  elles  sont  com- 
posles ,  elles  se  rapprochent  ordinairementplus  ou  moins  de  cette  densite  : 
c'est  ainsi,  par  exemple ,  que  toutes  les  combinaisons  contenant  du  plomb  et 
de  la  baryte ,  ont  une  pesanteur  spgcifique  considlrable ;  d'oti  Fon  sent  que 
tous  les  minlraux  m61ang6s  doivent  avoir  des  densites  diff&rentes  de  ceux 
qui  ne  sont  composls  que  de  leurs  principes  essentiels.  On  sait  aussi  que  l'on 
augmente  la  densite  des  corps  en  les  comprimant ,  et  qu'on  la  diminue  en  les 
dilatant  par  la  chaleur.  Mais  en  mingralogie  on  ne  s'occupe  que  de  la  densitt 
des  corps  dans  leur  6tat  naturel  et  rapportee  &  la  templrature  la  plus  ordi- 
naire. 

On  pourrait  diviser  les  minlraux ,  sous  le  rapport  de  leur  densitt ,  en 

*  On  emploie  quelquetois  le  mot  esquilleuse  comme  synonyme  d'6caiUeu*e  j  mais  d'autres 
fois  on  s*en  sert  pour  designer  une  cassure  que  Pon  peut  considerer  comme  diflferente  de  la 
cassure  6cailleuse ,  parce  que  les  eclals  ressemblent  davantage  aux  esquilles  qui  se  torment 
lorsque  l'on  brise  des  os  ou  du  bois ,  qu'a  de  vtritables  ecaiUes.  Peut-etre  que  cette  cassure 
mlriterait  de  figurer  dans  la  se*rie  des  principales  modifications  Inoncees  ci-dessus :  si  Je  ne 
l'y  ai  pas  comprise,  c'est  qu'il  me  semble  qu'elle  n*est  souvent  qu'une  manifestation  de  la 
toxture  fibreuse  et  des  formes  baccillaires. 
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pesantt  et  ttger*>  selon  que  lenr  pesantenr  spleifique  surpasserait  ou  seratt 
inftrieure  a  une  densiti  donnle.  Mais  une  semblable  indication  serait  extr6» 
mement  vague ;  et  en  exprime  ce  caracttre  par  la  comparaisOn  a?ee  le  poids 
d'm  mftne  volume  d'eau  distillee,  pris  a  la  tempfrature  de  dix-sept  degris  et 
ftemi  du  thermomdtre  centtaimal.  Ainsi ,  quand  nous  disons  que  la  pesanteur 
spMilque  du  platine  en  grains  naturels  est  de  17.53,  ou  par  abrftviation  qu* 
le  platine  ptse  17.85 ,  cela  signifie  qtfun  grain  de  platine  pfcse  17  foto 
33  dixfcmes  de  fois  une  quantite  d'eau  distiltee  de  mtme  volume ;  et  comme 
le  centimttre  cube  d'eau  distiltee  ptsejin  gramme ,  il  en  rtoulte  que  le  centt* 
m&tre  enbe  de  platine  pftse  17  grammes  33  oentigrammes. 

257.  Les  procfcfcs  a  enj^loyer  pour  d£terminer  la  pesanteur  sp^ciflque  des 
corps  deyant  *tre  exposfe  dans  la  Physique,  nous  nous  bornerons  k  rappder 
ici  que  ces  op&ations  consistent  a  peser  le  corps  dans  l'air  et  pujs  dans  Feau* 
La  dUKrenee  de  ces  deux  poids  exprimant  le  poids  de  Feau  d£plac6e  par  le 
corps  soumis  a  F6preu?e ,  c'est-a-dire  d'une  quantite  d'eau  d'un  volume  6gal 
a  celui  de  ce  corps ,  on  obtient  la  pesanteur  sp6cifique  de  celui-ci  en  faisant 
la  proportion  snivante  :  le  poids  de  Feau  dtplao6e  est  a  celui  du  corps  dans 
Fair ,  eomme  un  est  a  la  densite  cherchto ,  ou ,  en  d'autres  termes ,  en  diri* 
sant  le  poids  dn  corps  dans  Fair ,  par  la  diffference  entre  ee  poids  et  celni  dti 
eorps  dans  Feau  *.Dens  la  manftre  ordinaire  de  prendre  ladensite  d'un  corps, 
on  le  laisse  td  qtfH  se  prftseute  naturellement,  ce  qui  est  oause  que  les  r&tdk 
tats  diffdrent ,  selon  le  mode  d'aggr£gatk>n  des  parties  du  minfral,  et  que , 
si  cetenei  contient  interieiirement  quelques  pores  accidentels ,  la  densite 
obtenue  n'est  pas  exacte.  Pour  parer  a  cet  inconvtaient,  on  peut  rtdiiire  le 
mingral  en  poussifre ,  et  alors  on  obtient,  pour  chaque  substance  prise  dans 
son  *tat  de  purete ,  des  r&uttats  qui  ne  dififerent  que  par  de  si  petites  quantfr» 
tes,  qu'on  peut  considlrer  ces  diffurences  eamme  provenant  uniquement  des 
erreurs  d'op6ration.  M.  Beudant,  qui  appeHe  la  densite  calcuMe  de  cette 
mantere  petwnteur  speciftque  absolue ,  a  ranarqu*  qu'eile  difffere  trfcs-peu 
de  eelle  des  petits  cristaux.,  prise  selon  ta  mani&re  ordinaire,  et  qu'elle  est 
toujonrs  sop6rieure  a  celle  des  gros  crigaux  et  a  celles  des  vari6tes  lamellaires 
et  fihreuses ;  (Fod  il  rtsulte  qne  c'est,  autant  qne  possible ,  snr  de  petits 
cristaux  qne  Fon  doit  calculer  la  densite ,  lorsqu'il  y  a  des  considlrations  qui 

*  Les  minlralogtste*  se  seryent  ordiDairemeat,  pour  eette  operaUon,  d*mi  instrnmeat 
pertatifque  ron  appelle  atromttre  de  Nickolmn,  et  qui  eonsiste  dans  un  tobe  creux  ferme 
aux  denx  extremites,  et  &  cbaeune  desqueUes  est  attache  un  plateau.  On  obtient  le  polds  du 
corps  dans  l'air  et  dans  Teau  en  plongeant  nnstrument  dans  ce  liquide  et  en  placant  succea- 
sivement  dans  le  plateau  superieur  les  poids  necessaires  pour  que  rimmersion  atteigne  tou- 
Joura  le  meme  point  de  la  Uge,  lorsqne  le  corps  soomis  a  rexperience  ne  s^y  tronve  pas, 
loraqu^il  est  place*  dana  le  plateau  supeneur,  et  lorsqu^U  est  plao6  dans  le  pmteau  inferieur, 
c'est-a-dire  plong^  dans  Teau. 

19 
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*'opposent  k  ce  que  l'on  rtduise  en  pousstere  les  6ch*ntiUons  que  l'dn  veut 
essayer. 

258.  Propri4tis  dipendcmtes  de  la  cohesion.  —  Les  propri6t&  des  mi- 
n£rauxqui  tirent  leur  origine  de  la  cohesion  sont  tr&s-nombreuses  ettrfcs- 
vartees  :  nous  avons  essaylde  ranger  les  principales  dans  sept  cat£gories,  que 
nous  d&ignons  par  les  noms  de  consistance,  de  cohdrence,  de  flearibilM, 
deductilite,  dedurete,  de  tactiiite  et  de  graphicite.  Mzis  cette  nomen- 
clature  devrait  6tre  consid6rablement  augmjentie ;  si  Fon  voulait  exprimer 
toutes  les  consid6rations  de  ce  genre  sous  lesquelles  les  min£raux  sont  envi- 
sagfes  dans  les  arts  od  Ton  fait  usage  de  ces  corps ,  et  m&ne  dans  les  descrip- 
tions  scientifiques.  Plusieurs  de  ces  proprtetts ,  notamment  la  consistance , 
la  t6nacit6,  la  flexibilitt  et  la  ductilit£,  varient  dans  le  m£me  corps  selon  la 
tempfrature. 

259.  Consistance.  —  La  consistance  des  minfraux  se  rapporte  a  trois 
ttats  principaux  que  les  physiciens  d&ignent  par  les  6pith6tes  de  solide  * , 
de  liquide  et  de  gazeux. 

260.  SoHdes.  —  Dans  les  corps  solides,  les  moltaules  sontassezadh^rentes 
pour  que  le  corps  puisse  conserver  sa  forme  lorsqu'tt  est  abandonn£  a  lui- 
mlme.  Mais  dans  les  uns ,  cette  forme  ne  peut  6tre  modififte  que  par  une  force 
assez  considlrable ,  tandis  que  dans  les  autres ,  une  semblable  alttration  peut 
*tre  d£termin6e  par  une  force  beaucoup  plus  faible.  Ces  derniers  sont  ordi- 
nairement  appelte  corps  mous,  et  ttablissent  un  interm6diaire  entre  les 
Uquides  et  les  autres  soUdes ,  que  Fon  pourrait  dtoigner  par  l'6pith£te  de 
scleriques  **. 

261.  iAqvides.  —  Dans  les  corps  Uquides ,  l'adh£rence  des  molteules  est 
assez  faible  pour  que  ces  corps ,  abandonnte  a  eux-m£mes ,  ne  conservent 
dautres  formes  que  ceUes  que  leur  imprime  les  obstacles  qui  les  emptehent 
de  suivre  entftrement  les  lois  de  la  pesanteur ,  c'est-a-dire,  de  s'6tendre  de 
manitre  que  toutes  les  molicules  soient  placftes  a  une  tgaledistance  du  centre 
de  la  terre ;  mais  la  force  de  coh&ion  y  est  encore  suffisante  pour  que  ces 
mol&ules  demeurent  unies  entre  elles  et  opposent  un  obstacle  trfes-sensible 
au  passage  des  autres  corps.  Les  liquides  sont  susceptibles  d'*tre  divisds  en 

*  On  emploie  aussi  le  mot  so/ufe  pourd&igner  des  materiaux  ou  d'autres  objets  destinfe  & 
an  usnge  quekonque ,  et  qui  sont  susceptibles  de  durer  longfcemps  sans  se  d&eriorer.  Consi- 
dere  de  cette  maniere ,  le  mot  solide  a  pour  oppose*  peu  durable,  altSrable,  mauvaiee  quar 
Uti;  mais  on  voit  aisfcnent  que ,  dans  cette  acception ,  il  ne  s'agit  que  d'une  consideration 
tecbnique  et  nullement  de  l'e*tat  des  corps  considlres  dans  le  sens  qui  nous  occupe  en  ce 
moment. 

**  Wayant  trouYe  aucune  expression  pour  designer  les  solides  qui  ne  tontpas  mous,yai 
cru  pouvoir  proposer  ceUe  de  sclMques ;  ies  dictionnaires  grecs  presentant  le  mot  de  eclero* 
eomme  1'oppote  de  malacos ,  qui  signifie  mou. 
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trois  eattgories  prineipales.  La  premifcre  pourrait  *tre  dlsignto  par  la  dtao- 
mination  de  liquides  lourds,  parce  qne  leur  densitt  est  au  moins  donble  de 
ceUedel9eau.Gesliquidessont  extrtmementrares  alasurface  dela  terre,  parce 
que ,  a  1'exception  du  mercure ,  tous  les  corps  susceptibtes  de  les  produire 
ne  prennent  et  ne  conservent  F£tat  liquide  qu'antant  qne  leur  tempgrature 
soit  beaucoup  pltis£lev6e  que  la  tempfrature  ordinaire  dela  surfacede  la  terre 
et  de  son  6corce  solide.  La  seconde  cattgorie  se  compose  principalement  de 
Feau  et  des  corps  qui  sont  tenus  a  Wtat  liquide  par  leur  dissolution  dans  1'eau, 
d*o&  l'on  peut  distinguer  ces  liquides  par  l'6pithftte  $aqu#wc.  Ceux  de  la 
troisfeme  cattgorie ,  que  Ton  pourrait  appeler  liquides  huUeux  y  parce  qu'ib 
ont  les proprtetls des  corps  gras,  sont,  en  g&n&ral,  plus  tegers  que  Feau. Iis 
sont  fort  rares  dans  la  nature» 

962.  Gaz.  —  Dans  les  corps  gateux,  les  molteules  ont  non-seulement  une 
adhlrence  assez  faible  pour  qu'on  puisse  les  traverser  sans  Iprouver  d'ob- 
stades  trte-sensibles ;  mais  elles  semblent  m6me  se  repousser,  de  mantere 
queTon  dirait  qu'elles  tendent  toujours  a  s'61oigner  autant  que  les  lois  de  la 
pesanteur  le  permettent.  Qn  refuse  queiquefois  a  ces  corps  le  nom  de  min6» 
raux,  et  effiectivement,  d'aprfts  la  dlfinition  que  nous  avons  donnte  de  ces 
derniers,  on  pourraitdire  que  1'atmosphfere  n'appartient  pasau  rftgne  min4- 
ral;  mais,  comme  les  ga2  qui  composent  cette  partie  de  1'univers  se  trouvent 
aussi  dans  les  cavitts  de  1'icorce  du  globe,  il  nous  semble  que  l'on  ne  peut 
contester  &  ces  gaz  le  droit  de  figurer  dans  la  sirie  des  min&raux.  Les  corps 
gazeox  se  subdivisent  en  gaz  permanente ,  qui  sont  suseeptibles  de  suppor- 
ter  nne  tempfrature  tr6s-basse  sans  changer  d'6tat  ?  et  en  gaz  nonrpermc^ 
nent*  ou  gaz  vapormuc,  qui  se  transforment  en  liquide  ou  en  solide  dfts 
que  Ia  templrature  s'abaisse. 

263.  Coherence.  —  Nous  d&ignons  par  le  mot  coherence*  la  propri6t6 

*  On  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  je  donne  ici  au  mot  cohbrence  un  sens  tres-diflterent  de 
celui  de  coMsion  :  ce  dernier  indique  la  force  generale  qui  unit  les  molecules  similaires 
qui  composent  un  corps ,  et  ce  sont  les  diverses  modifications  de  cette  fbrce  qui  produisent 
les  proprtetes  qui  font  le  sujet  de  cette  section ;  tandis  que  ia  coherence ,  telle  que  je  viens 
de  la  dlfinir,  a  seulement  pour  but  d'indiquer  si  les  diverses  parties  qui  composent  une  quan- 
Ute"  quelconque  de  maUeres  minerales  solides  sont  liees  entre  elles  de  facon  a  ne  pouvoir 
toe  separees  sans  effort ,  ou  si  eUes  n'ont  aucune  adherence.  De  sorte  que  cette  proprilte* 
n'est ,  sous  certain  rapport ,  qu'une  modification  de  Fetat  solide  :  cependant  elle  ne  depend 
pas  de  la  meme  cause  que  celle  qui  produit  les  6tats  sotides ,  Uquides  et  gazeux;  cette  der- 
niere  eause ,  agissant  egalement  sur  toutes  les  parties ,  tandis  que ,  dans  la  coherence ,  la 
cause  qui  empeche  1'adherence  des  molecules  d'un  fragment  avec  celles  d'un  autre  n'a  pas 
agi  sur  les  molecules  qui  composent  le  meme  fragment.  Aussi  la  division  en  substances  co- 
herentes  et  substances  meubles  ne  pourrait  pas  s'associer  avec  ceUes  en  solides  scleriques 
ei  en  solides  mous ,  puisqifil  y  a  des  corps  de  ces  deux  categories  qui  sont  coherents.  On 
sent,  parcequi  precede,  que  l*on  doit  eviter  d'employer,  ainsi  qu'on  le  fait  assei  souvent,  le 
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rehtive  a  la  maniftre  dont  les  parties  qtii  composent  une  substaaoe  solide , 
tiennent  les  unes  aveo  les  autres.  Lorsque  ces  parties  sont  assez  adhtrentes 
pour  ne  pouvbir  «tre  s6par6es  sans  un  effiort  quelconqoe ,  on  dit  que  la  sub- 
atance  est  coherente,  et  eomme  1'effort  ngcessaire  pour  obtenir  eette  rtpara- 
tion  doit  6tre  plus  ou  moins  considftrable,  les  minfraux  prtisentent,  sous  ce 
rapport ,  piusieurs  modifications  que  Fon  dteigne  en  gintoal  par  les  tpithdtes 
de  tenace,  de  fragile  et  de  friable.  Le  premier  cas  a  lieu  lorsque  le  mingral 
cftde  avec  difflculte  au  choc  du  marteau,  le  second  lorsquil  se  brise  avec  fa- 
eQH6,  et  le  troisi&me  lorsque  les  parties  peuvent  6tre  s£par£es  par  la  simple 
pression  des  doigts.  Quand  il  n'y  a  aucune  adWrence  entre  les  parties,  on  dit 
qiie  ia  substance  est  meuble,  proprtett  que  nous  avons  foft  <tyjik  connaltre  cn 
parlant  de  la  texture,  mais  qui  appartient  plus  partieuli&rement  a  lordre  de 
eonsid6rations  que  nous  examinons  en  ce  moment 

964.  FleanbilM.  —  La  flestnbUM  est  ia  proprtttt  qu'ont  certains  corps  de 
etder,  sans  se  rompre,  aux  forces  qui  tendent  a  faire  plier  un  porpa  soWe ; 
iToft  l'on  voit  que  cette  propri£t6  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  cohfrenee; 
ear,  d'un  cdtt ,  eile  ne  se  manifeste  que  dans  les  corps  cohfrents,  et  les  eorps 
flewibles  sont  gtalralement  tenaces,  tandis  que  ies  corps  fragiles  et  friables 
sont  ordinairement  roides.  Mais  comme  il  y  a  des  corps  tenaees  qiii  ne  somt 
pointflexibles,  la  flexiblitt  doit  *tre  rapportte  a  un  autre  ordre  de  considtra- 
tions  que  la  cohfrence. 

265.  DUctilitd. — La  ductititi  se  rapporte  a  la  facultt  qu'ont  certains  eorps 
solides  de  pouvoir  Atre  ttendus  par  la  pression  ou  par  le  choc  sans  se  rompre; 
eette  propri6t£  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  flexibilite  et  la  cohfrenoe ,  en 
ce  sens  que  tous  les  corps  ductUes  sont  essentiellement  flexibles  et  tenaees , 
et  que  les  corps  roides,  fragiles  ou  friables,  sont  cassants.  Mais  comme  ii 
y  a  des  corps  tenaces  et  flexibles  qui  ne  sont  pas  ductiles ,  on  doit  considlrer 
la  ductilite  comme  diffgrfcnte  de  la  flexibilite  et  de  la  tenacite.  Les  corps  duc- 
tiles  peuvent  *tre  subdivisfe  en  deux  categories,  selon  que  eette  proprtetg 
exige  des  effbrts  plus  ou  moins  prononc£s  pour  se  manifester.  Le  premier 
cas  est  notamment  celui  des  mttaux  que  l'on  appelie  malleables ,  parce  qu'ils 
s'6tendent  sous  le  choc  du  marteau,  le  second  a  lieu  dans  les  corps  raons 
qui ,  consid£r£s  sous  ce  rapport,  potirraient  Stre  appells  plastiqiies ,  parce 
que  c'est  sur  cette  proprtete  que  sont  fond£s  la  plupart  des  arts  plastiques , 
tels  que  la  poterie. 

266.  Quoique  la  ductilite  appartienne  exclusivement  aux  corps  solides, 
les  liquides  ont  aussi  une  proprittl  qui  s*en  rapproche;  c'est  celle  que  l'on 
d&igne  vulgairement  par  le  mot  filer,  et  d'apr£s  laquelle  il  se  fait,  lorsque 

■otJO&fe  pour  cefaii  de  cohtovnt,  qui  ne  s'applique  qu'k  une  partie  des  subetancet  soiides 
el  €fm  dfeigM  un  ordre  diffferent  de  consideration*. 
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Fon  s*pare  des  parties  de  liquide,  une  esptce  de  trainte  ou  de  fil  dontla  lon- 
gueur  varie  sdon  la  nataredu  liquide.  Getie  disposition  est  sensiMementnulle 
dans  Feau  et  dans  la  plupart  des  liquides  aqueux;  elie  est  assez  prononcfe 
daus  les  liquides  huileux,  et  se  trouve  pousste  a  un  tr&s-haut  degi-6  dans 
quelques  Uquides  lourds,  notamment  dans  le  verre. 

967.  Dwreti.  —  La  durete  est  Ia  proprtett  par  laquelle  un  min£ral  solide 
est  susceptiNe  d'en  entamer  un  autre ,  ou  de  se  laisser  entamer  par  celui-ci*. 
Conune  les  expressions  de  dur  et  de  tendre  ne  peuvent  donner  que  l'id6e  de 
la  comparaison  de  deux  substances  et  sont  insuffisantes  pour  rendre  les  nom- 
breuses  rariations  que  pr&sente  le  caractgre  de  la  durete ,  on  Fexprime  ordi- 
nairement  en  ftnonfant  si  le  min£ral  dont  on  s'occupe  raye  ou  est  ray6  par 
une  autre  substance  assez  g£n6ralement  connue.  La  proprfete  de  donner  des 
tttnceiles  par  le  choc  du  briquet  a  beaucoup  de  rapport  avec  la  durett ,  puis- 
qu'I  faut ,  pour  qu'elle  ait  lieu ,  que  le  min&ral  soumis  a  l'exp£rience  soit  assez 
dur  pour  entamer  Facier ;  tnais,  (Tun  autre  cdt* ,  il  faut  que  ce  minlral  ait 
aussi  beaucoup  de  t&iacitt  et  un  volume  assez  considlrable ;  car  un  corps  trfcs- 
dur,  mais  qui  est  fragile,  ne  donnera  pas  aussi  facilement  des  Itincelles  qu'un 
mintral  moins  dur,  mais  tenace.  Et,  tandis  que  le  plus  petitfragment  d'un 
mingral  conserve  toujours  sa  durett  caracttoistique,  une  lame  mince  du  corps 
le  plus  propre  a  donner  des  6tincelles  se  rompra  sous  le  choc  du  briquet 
avant  de  dgtacher  des  particules  d'acier,  et  par  conslquent  sans  donner  d'6- 
tincelles ;  car  on  sait  que  celles-ci  sont  produites  par  des  particules  d'acier 
d6tach£es  par  le  choc ,  et  qui  s'enflamment  dans  Fair  par  suite  de  la  rapiditt 
avec  laquelle  elles  y  sont  lanc£es. 

268.  TactiHte.  — Nous  d£signons  par  le  nom  de  tactiiite  les  proprtetls  qui 
se  manifestent  quand  nous  touChons  des  mintraux  avec  nos  doigts.  Ges  pro- 
pri£t6s  se  rattachent  en  g£n6ral  a  la  duret6 ;  mais  le  moyen  d'observation 
6tant  tout  a  fait  diff6rent ,  nous  croyons  devoir  les  classer  sous  une  autre  d£- 
nomination.  Considlrts  sousce  rapport,  les  corps  peuvent  6treappel6s<£pre;, 
rudes,  doux  et  onoPueux.  Ces  derniers  sont  gta&ralement  des  corps  trfcs- 
tendres  etplus  ou  moins  friables  qui ,  lorsqu'on  les  touche ,  se  d£sagr6gent 
en  pefites  paillettes  ou  en  poussiftre  trta-fine  qui  prodnisent  sur  les  doigts 
une  sensation  analogue  a  celledu  savon,  quoiqu'elle  ne  soit  due  qu'a  la  fatilitA 


*  On  eontaid  souvent  ia  dorete  avec  la  tenacit6 ,  ce  qui  t  donne*  lieu  k  beancoup  d'incon- 
venients.  Jecrois ,  en  consequence ,  devoir  foire  remarquer  ici  qu'tt  faut  eviter  de  dire  qu'un 
corpt  eeidur  lonqu'il  n'est  que  tenace,  et  tendre  lorsqu'il  esi/Hable;  ainsi ,  par  exemple , 
le  gres  n'e«t  jamait  tendre  quoiqu'il  soit  quelquefois  assez  friable  pour  s'egrener  sous  les 
doigts ;  il  est  au  contraire  toujours  assez  dur  pour  que  ses  grains  puissent  rayer  le  verre.  De 
m6me  le  diamant ,  le  plus  dur  de  tous  les  corpt ,  paitqufl  let  raye  tous ,  est  assez  fragtte 
pour  ttre  brite  au  premier  coup  de  marteau. 
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avec  laquelle  les  particules  du  mingral  glissent  1'ufie  sur  Fautre,  et  non  a  une 
action  du  miniral  sur  la  peau.  Les  corps  doux  sont  ceux  qui  ne  tant  tprou- 
ver  aux  doigts  aucune  sensation  de  rudesse.  Cet  efftet  provient  quelquefois  de 
ce  que  les  minlraux  sont  assez  tendres  et  assez  friables  pour  c*der  a  la  pres- 
sion,  mais  avec  moins  de  facilite  que  les  minlraux  onctueux;  (Fautres  fois  il 
risulte  de  ce  que  les  faces  sont  assez  polieset  d'un  grain  assez  serrt  pour  qne 
le  doigt  glissedessus  sans  6prouver  aucun  obstacle.  Les  mintoaux  sont  rudes 
dans  le  cas  contraire,  et  ils  deviennent  dpres  lorsque  non-seulement  leors 
particules  sont  assez  dures  pour  r&ister  i  la  pression  des  doigts,  mais  sont 
assez  ac6r£es  pour  faire  gprouver  a  ceux-oi  une  sensation  qui  annonce  que 
ces  particules  exercent  un  commencement  d'action  mtaanique  contre  la 
peau. 

269.  Graphiciti.  —  Nous  appelons  graphicitS  Ia  propriitt  qu'ont  certains 
corps  de  laisser  de  leurs  particules  surun  autre  corps,  lorsqu'on  les  passe  Tun 
sur  l'autre ;  d'ofc  l'on  voit  que  cette  propri6t6  tient  aussi  de  trfts-prts  a  la  du- 
rettet  se  rapproche  beaucoup  de  la  tactilite.  Consid£r6s  sous  ce  rapport ,  les 
minlraux  peuvent  se  subdiviser  en  icrwants,  tachants  et  non  tachants. 
Les  premiers  sont  ceux  qui  posstdent  la  proprtett  qui  nous  occupe ,  an  point 
d'6tre  propres  a  6crireou  a  dessiner -,  tel  est,  par  exemple,  le  graphite.  Les 
autres  sont  ceux  oti  cette  proprtetg  n'est  plus  assez  prononcle  pour  faire  un 
dessin ,  et  oti  elle  ne  se  manifeste  que  par  la  facultl  de  faire  des  taches  irrtgu- 
Iferes ;  tandis  que  les  derniers  sont  ceux  qui  ne  laissent  aucune  de  leur  parti- 
cules  sur  le  corps  contre  lequel  on  les  a  frottts. 

SECTION  IV. 

DE8  PROPHlfTES  OPTIQUES  DE8  MINfiHAUX. 

270.  Divition  des  propriMs  optiques.  —  Si  nous  voulions  parler  ici  de 
tontes  les  proprtetls  optiques  des  minfraux  et  de  leurs  causes ,  nous  serions 
oblig6s  de  nous  gtendre  sur  des  choses  qui  doivent  6tre  traittes  dans  les  ou- 
vrages  de  physique ,  et  qui  ne  sont  pas  d'une  application  directe  a  la  min&ra- 
logie.  Nous  croyons,  en  conslquence,  devoir  nous  borner  a  indiquer  les  prin- 
cipaux  caractftres  dlpendants  de  1'action  de  Ia  lumtere  qui  peuvent  *tre  utiles 
pour  la  description  des  minfraux.  Ces  caractftres  peuvent  6tre  rangfts  dans 
trois  cattgories  principales  selon  qu'ils  se  rapportent  &  la  transparence,  a 
Yeclat  et  a  Ia  couleur.  Nous  y  ajouterons  quelques  notions  sur  la  phospho- 
rescence,  ph6nom£ne  dont  la  cause  n'est  pas  connue ,  etquipourraitapparte- 
nir  aux  proprtetts  61ectriques  aussi  bien  qu'aux  propri6t6s  optiques. 

271.  Transparence.  —  Les  minfraux,  considtota  sous  le  rapport  de  la 
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transparence,  tfest-Jt-dire,  de  la  manfere  dont  ils  se  laissent  traverser  par  la 
lumitre ,  peuvent  £tre  dhris6s  en  trois  categories  que  l'on  d&igne  par  les  6pi- 
thfctes  de  transparents,  de  trcmsktcidesti  Sopaqwss.  Dans  le  premier  cas, 
le  min&ral  se  kisse  traverser  par  Ia  lumfcre  de  manfcre  a  ce  que  l'on  puisse 
distinguer  les  formes  d'un  objet  qui  se  trouve  plac*  derrfere ;  dans  le  second 
cas,  le  passage  de  la  lumfere  est  trop  imparfait  pour  que  l'on  puisse  distinguer 
un  objet  plaeg  derriftre  une  plaque  mince ;  et  dans  le  troisi&me  cas ,  le  minlral 
se  refttse  a  tout  passage  de  la  lumi&re.  Du  reste ,  il  en  est  de  cette  division 
comme  de  toutes  celles  que  l'on  ttablit  en  histoire  naturelle,  c'est-a-dire  que 
les  diverses  modiftcations  passentde  Fune  aFautre  par  des  nuances  insensibles. 
Cest  ainsi,  par  exemple,  que  des  corps  qui  paraissent  opaques  iorsqu'ils  ont 
une  certaine  6paisseur,  deviennent  translucides ,  et  que  des  corps  translucides 
deviennent  transparents  lorsqu'iIs  sonttaillfe  en  plaques  minces. 

II  en  est  d'autres  qui  sontopaques  quand  ils  ont  6t6  longtemps  exposfe  a 
fair  et  qui  deviennent  translucides  et  mlme  transparents  lorsqu'ils  ont  6t6 
plongis  dans  1'eau,  d'o&  on  les  appelle  hydrophcmes.  Le  mot  diaphcme  est 
quelquefois  employg  comme  synonyme  de  transparent :  il  est  prtftrable  de  ne 
1'appliquer  qu'aux  corps  qui,  n'interceptant  aucun  rayon  de  lumfcre,  sont 
comptetement  transparents  et  sans  couleur. 

La  transparence  est  une  proprtetg  susceptible  de  varier  dans  le  m£me  mi- 
n6ral,  en  ce  sens  que  les  minfraux  transparents  peuvent  aussi  ttre  translu- 
cides  et  opaques.  Hais  il  y  a  des  substances,  notamment  presque  tous  les 
mttaux,  qui  sont  toujours  opaques,  du  moins  lorsqueleurs  plaques  ont  une 
certaine  Ipaisseur. 

272.  Refraction  simple  et  rifraction  double.  —  La  transparence  donne 
lieu  d'observer  une  propritti  qui  a  beaucoup  attirl  1'attention  des  physiciens, 
et  qui  est  quelquefois  utile  aux  min6ralogistes  pour  distinguer  certaines  sub- 
stances :  c'est  que  quand  on  regarde  un  tr&s-petit  objet,  tel  qu'un  trait  de 
plume  trds-fin ,  a  travers  un  minfral  transparent ,  on  voit ,  dans  certains  cas , 
une  image  simple  et  dans  d'autres  une  image  double ;  d'o&  l'on  dit  qu'il  y  a 
rifraction  simple  dans  le  premier  cas ,  et  rifraction  double  dans  le  second. 
Cette  proprtett  dlpendant,  ainsi  qu'on  le  d&nontre  dans  la  physique,  de  Ia 
disposition  des  moltaules  du  minteal ,  se  trouve  en  rapport  avec  le  mode  de 
cristallisation ;  d'oa  il  r&ulte  que  la  rtfraction  est  toujours  simple  ou  toujours 
douhle  dans  Iem6memin6ral,  vu  dans  le  m6me  sens.  Les  substances  non  cristalli- 
s*es ,  et  celles  eristallisfes  dans  le  syst&me  cubique ,  ont  toujours  la  rtfraction 
simplequel  que  soit  le  sens  dans  lequelon  les  examine ;  tandis  que  toutesles  sub- 
stance*  cristallistes  dans  les  autres  systfrnes  cristallins  ,  sont  susceptibles  de 
pr&enter  la  double  rtfraction ,  mais  pas  indistinctement  dans  tous  les  sens. 

Cetteproprtete  est  surtout  trfts-prononcge  dans  le  rhombotdre  primitif  ou 
solide  de  clivage  du  calcaire  qui  prfeente  nettementla  double  image  d£s  que 
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Ton  regarde  a  travers  deux  fiiees  parallHes ;  mais  si  on  taiUe  1e  oristal  de  ma- 
nifcre  &  y  fbrmer  des  faces  qni  soient  perpendieulaires  ou  paraMes  a  son  axe, 
c'est~&-dire,  ala  ligne  qui  joint  les  deiix  soramets  obtus  dn  rhombofedre,  on 
ne  verra  qu*une  image  simple  lorsqu'on  regardera  peipendiculairement  a  ces 
nouvelles  faces.  Le  m£me  phinomdne  a  lieu  dans  tous  les  eristaux  dn  systdrae 
rhombo6driqtie  et  du  syst&me  prismatique  droit  a  bases  carrtes ,  c'est-a-dire 
que  ces  cristaux  pr6sentent  la  rtfractibn  double  dds  que  l'on  regarde  &  travers 
des  faces  plus  ou  moins  obliques  a  l'axe  du  eristal  primitif ,  tandis  que  la  ri- 
fraction  est  simple  lorsque  Ton  regarde  perpendieulairementon  paraU&iomcst 
k  cet  axe.  Les  minlraux  cristalUsts  dans  les  syst&mes  prismatique  droU  rec- 
tangulaire,  prismatique  oblique  rectanguiaire,  et  prismatique  oblique  a  base 
de  paraUllogramme  obliquangle ,  ont  denx  direetions  dans  ksquettes  lenr  rt- 
fraction  estsimple,  tandis  qu'elle  est  double  dana  les  autres ;  d'oft  l'on  dft 
que  ces  min6raux  ont  deux  cuees  opuques  ou  axes  de  doubie  rifractkm, 
tandis  que ,  dans  les  min6raux  des  syst&nes  rhombo6drique  et  prismatiqne 
droit  a  bases  carr6es,  il  n'y  a  qu'un  asse  optique  qui  se  conftnd  avee  Vatce 
cristallographique. 

On  sent ,  d'apr6s  ce  qui  pr6c6de ,  que  si  on  6prouvedes  difflcultts  a  recon- 
naltre  un  fragment  de  min6ral  qui  n'est  pas  dou6  d'une  forme  cristaUine, 
1'observation  de  la  double  r6fraction  suffltpour  61iminer  tous  les  mintoaux 
qui  cristaUisent  dans  le  systtme  oubique ,  et  que  si  on  observe  dans  ce  frag- 
ment  deux  axes  optiques,  ce  fragment  doit  appartenir  k  l'un  des  quatre  der- 
niers  systfcmes  eristalUns.  Mais  il  serait  dangereux  de  prendre  trop  I6g6re- 
ment  rinverse  de  cette  proposition,  car  on  ne  pourrait  dire  qu'un  fragment 
de  min6ral  n'est  pas  dou6  de  la  douhle  r6fraction ,  ou  qu'U  a  un  ou  deuxaxes, 
qu'autant  que  l'on  aurait  taiU6  ce  min6ral  ,  de  maritore  a  y  faire  nsttresocces- 
srvementdes  faces  sous  un  grand  nombre  de  directions.  D'un  autrec6t6,il 
est  des  substances  oti  l'6cartement  des  deux  images  est  si  fiiible,  qu'eUe  de- 
vient  inappr6tiable  h  1'ceil,  si  l'on  est  dans  le  cas  dobserver  sur  des  cristaui 
ou  sur  des  lames  minces. 

275.  On  a  cependant  trouv6  un  moyen  par  leqnel  on  peut  reconnattre,  sans 
devoir  tailler  le  min6ral  sur  toutes  ses  faces,  s'il  est  ou  sil  n'est  pas  dou6  de 
la  double  r6fraction.  Ge  moyen ,  qui  est  fbnd6  sur  la  polarisation  de  la  lumMre, 
ph6nom6ne  dont  la  d6monstration  est  donn6e  dans  les  ouvrages  de  jihysique, 
eonsiste  dans  1'emploi  de  deux  lames  d'un  cristal  du  min6ral  connu  sous  k 
nom  de  tourmaline;  ces  lames  ne  doivent  pas  6tre  nitrop  transparentes  ni 
trop  opaques ,  et  doivent  avoir  6t6  taiU6es  paraUtlement  a  l'axe.  Une  telie  faune 
ne  laisse  passer  que  des  rayons  polaris6s  dans  un  certain  sens ,  les  autres,  qni 
devraient  6tre  polaris6s  en  sens  inverse,  se  trouvant  61imin6s.  En  pfa$aat  la 
seconde  lame  devant  la  premi6re,  toute  la  lumifere  qui  a  travers6  oeUe-ci ,  se 
trouve  transmise  par  la  seconde,  siles  deux  axes  des  lames  sont  parallfeles, 
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et  elle  est ,  au  contraire  interceptee ,  si  les  a*es  sont  croisls  k  angle  droil,  en 
sorte  que  1'endroit  du  croisement  est  tout  a  fait  obscur. 

Si  l'on  place  entre  les  deux  lames  de  tourmaline ,  croisles  a  angle  droit , 
une  lame  d'un  corps  qui  rfest  point  dou*  de  la  double  rtfraction ,  1'endroit 
du  croisement  restera  obscur  parpe  que  la  polarisation  d6termin£e  par  Ia 
prem&re  lame  n'aura  subi  aucun  changement  de  la  part  de  ce  corps.  Si ,  au 
contraire,  le  corps  est  dou£  de  la  double  rtfraction,  1'endroit  du  croisement 
laissera  passer  la  lumtere ,  parce  que  chaque  rayon  de  lumfcre  polarisle  par 
la  premi&re  lame  se  partagera  en  g£n£ral  par  1'action  du  corps  en  deux  fais- 
ceaux,  dont  l'un  est  polarisg  en  sens  inverse  du  premier  et  peut  dfcs  lors  tra- 
verser  la  seconde;  ensorte  que  la  lumtere  reparalt  a  1'endroit  du  croisement. 
Ce  phtaom&ne  pourrait  cependant  ne  pas  avoir  lieu  si  la  pltfque  du  mingral 
essay*  se  trouvait  dans  une  position  telle  que  son  axe  f lt  exactement  un  angle 
droit  avec  celui  de  la  lame  de  tourmaline ;  mais  on  6vite  facilement  cette  cause 
derreur  en  inclinant  lgggrement  la  lame  soumise  a  l'exp6rience,  car  alors  on 
voit  reproduire  la  lumfere  si  cette  lame  appartient  a  un  corps  doue  de  la  dou- 
ble  rtfraction,  tandis  que,  dans  le  cas  contraire,  1'endroit  du  croisement 
reste  obscur ;  a  moins  que  l'on  n'inclin&t  la  lame  sous  des  incidences  trop 
fortes  qui  dftrelopperaient  un  autre  genre  de  polarisation  par  rtfraction. 

On  peut  aussi  d6terminer,  au  moyen  des  lames  de  tourmaline ,  si  une  sub- 
stance  poss6de  un  ou  deux  axes  de  double  rtfraction ;  mais  il  y  a  beaucoup 
de  min&raux  qui  ne  se  prttent  a  cette  observation  qu'apr&s  avoir  6t6  tailtes 
convenablement.  Ainsi ,  toutes  les  substan,ces  a  un  axe  de  rtfraction ,  taillges 
en  plaques  dont  les  faces  soient  perpendiculaires  a  cet  axe ,  6tant  placles  en- 
tre  deux  tourmalines,  laissent  voir  des  anneaux  circulaires  et  concentriques, 
lorsque  l'on  interpose  1'appareil  entre  FceO  et  la  lumi&re ,  et  assez  pr&s  de  1'oeil 
pour  que  les  rayons  qui  arrivent  a  la  pupille  aient  traversG  la  plaque  dans  des 
direetions  suffisamment  inclinles  a  Taxede  double  rlfractibn.  Ges  anneaux 
sont  gintralement  partagls  par  une  croix  noire  qui  est  quelquefois  la  seule 
partie  visible.  Dans  le  quartz ,  les  anneaui  sont  simples  et  pr6sentent  seule- 
ment  une  tache  noire  dans  leur  centre.  Dans  les  substances  qui  ont  deux  axes 
dedouble  r£fraction,  on  peut  aussi  observer  des  anneaux  autour  de  chacun 
de  ces  axes;  mais  on  les  distingue  a  ce  caractere ,  qu'ils  ne  sont  jamais  tra- 
verses  par  une  croix  noire ,  et  qu'ils  prtsentent  seulement  une  ligne  droite 
centrale ,  ou  des  lignes  courbes  non  centrales. 

274.  iclat.  —  Veclat,  tel  qu'on  1'entend  en  minfralogie,  est  une  pro- 
prfete  plus  facile  a  concevoir  qu'a  dSfinir.  On  sait  que  l'on  emploie  le  mot 
fclat  dans  le  langage  vulgaire  pour  d6signer  1'aspect  brillant  ou  la  vivaciW  de 
couleur  qui  distingue  certains  objets ;  et  comme  les  minlraux  sont  souvent 
plus  Qumoins  telatants,  1'indication  de  cette  proprtete  est  un  moyen  de  les 
distinguer  que  1'on  ne  doit  pas  n£gliger ;  d'ou  s'est  6tabli  1'usage  de  parler  de 
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ieur  *dat  dans  les  deseriptkms,  lors  m6me  qtfau  lieu  dNStre  eclatants  fls  sont 
temes.  Cependant ,  dans  ce  dernier  cas ,  on  peut  ftriter  le  contre-sens  en  se 
6ervant  du  mot  aspect  au  lieu  de  celni  d^olat.  Cette  proprtett ,  qui  dtpend 
principalement  de  la  mani&re  dont  les  minfraux  rttltehissentla  lumiftre,  tou- 
ehe  de  trfcs-prSs  h  la  couleur ,  ainsi  qu'&  la  eassure  et  &  la  textuit,  attendu 
que  la  disposition  des  parties  du  min6ral  influesur  la  rtflexion  de  Ia  lumfere, 
et  que  ce  n'est  ordinairement  que  dans  des  cassures  fratches  que  l'on  peut 
facilement  observer  Pfelat.  Les  dfverses  modifications  de  cette  propri6t£  sont 
trto-nombreuses  et  tr&s-difficiles  a  faire  connaltre,  parce  que  l'on  ne  peut, 
en  gln&ral ,  donner  une  id6e  de  I'6clat  d'un  corps  qu'en  le  comparant  a  celui 
d'un  atttre  corps  bien  connu.  On  pourrait  cependant  distinguer  huit  modifi- 
cations  principales  d'6clatque  nous  dlsignons  par  leslpithfttes  de  mtitaltique, 
de  vitreux ,  de  rdsineux,  de  gras,  de  nacrd  ,  de  soyeux ,  de  htisant  et 
de  terrie. 

On  dit  que  l'*clat  est  metallique  lorsqrii  ressemble  a  celui  qui  caracttrise 
iaphipart  des  mttaux,  riotamment  Tor,  1'argent,  etc.  L'6clat  est  vitreux 
forsqu'il  rappelle  cetui  du  verre,  resineux  lorsqu'il  a  du  rapport  aveceelui 
4e  la  risine ;  ces  deux  telats  sont  souvent  confondus  avec  h  cassure.  L'6dat 
est  gras  lorsqu'il  donne  1'idie  des  corps  gras ;  il  est  nacre  s'fl  se  rapproche 
de  celui  de  la  naere  de  perle ;  il  est  soyeux  lorsqu'il  rappelle  la  soie,  ce  qui 
est  ordinairement  dft  a  la  r<union  d'un  aspect  brillant  et  d'uae  textare 
fibreuse.  On  dit  que  l'6clat  est  hriscmt  lorsque  Taspect  brillant  n'est  accom- 
pagn6  d'ancune  des  particularites  qui  d&erminent  lesmodifij&ations  dont  nous 
venons  de  parler^Lorsque  ftelat  briflant  a  tout  i  feit  disparu,  on  dit  que  le 
minlral  est  terne  ou  rnat. 

L'6clat  est  une  proprtett  sujette  a  pr&enter  beaucoup  de  variations  dans 
Ia  m£me  substance ,  et  Fon  remarque  souvent  dans  les  minfraux  cristallbte , 
que  le  m&ne  6chantiH6n  prtsente  des  6clats  difftrents  ,  sekm  le  sens  dans 
lequel  on  le  regarde.  Cependant  il  est  extr&nement  rare  que  ftclat  mfttalli- 
que  et  Ftelat  vitreux  appartiennent  au  mlme  minfral. 

275.  Couleur.  —  La  couleur  est  celui  des  caracttres  des  minfraux  qui 
frappe  le  premier  notre  attenflon ,  mais  il  est  loin  d'dtre  le  plus  important 
pour  le  minfralogiste.  On  peut  le  considfrer  sous  le  rapport  de  la  diversite, 
de  Yintensitd ,  dela  disPribution  et  de  la  constance  des  nuances. 

276.  Subdivision  des  couleurs.  —  Les  couleurs  considtrte»  sous  le  pre- 
mier  point  de  vue ,  prtsehtent  une  multitude  de  duances  diffftrentes  que  l'on 
range  ordinairemeut  dans  dix  types  ou  couieurs  principaies  ddsign^es  par 
Ies  noms  de  rouge,  ftorange,  dejaune,  de  vert,  de  blm,  de  violet ,  de 
brun,  de  rurir  ,  de  gris  et  de  bianc.  On  peut  y  ajouter  une  onzteme  mo- 
dification  que  l'on  appelle  iimpide,  et  qui  est  Fateence  de  tonte  couleur , 
propri6t«  qui  est  toujours  accompagnie  de  la  transparence;  car  les  corps 
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opaques  que  Ics  physiciens  considftrent  comme  sans  oouleur,  sont  blancs. 

977.  Qn  snbdmse  ees  diverses  couleurs  en  nuances  que  l'on  dfaigne , 
mt  par  des  noms  particuliers ,  soit  en  ajoutant  an  nom  de  la  conleur  des 
tpithttes  qui  mdiqnent  le  passage  d'une  coideur  k  une  autre ,  ou  le  rappro- 
ehemeat  avec  la  nnanee  qui  caracttrise  certains  objets  connus.  Ces  subdhri- 
sions  sont  quelquefois  porttes  a  un  nomhre  trts-considteable.  Yoici  ceUes 
qne  noos  considteons  eomme  les  mieux  earacttrisfes. 

Pour  le  rougc  :  le  ponceau  que  l'on  peut  considtrer  eomme  le  type  de  la 
couleur,  le  rouge  de  carmin,  le  rose ,  le  rouge  de  chair,  le  crarnoisi  , 
k  rouge  violdtre,  le  rouge  noirdtre,  le  rouge  brundtre ,  le  rouge  de 
ctdvre  et  le  rouge  de  brique. 

Pour  le  jaune  :  le  blond,  Yisabette  ,  \ejaune  (Tocre,  le  jawne  de  cire, 
kjaunede  paille,  lejaunedeciiron  qui  est  le  type  de  la  couleur,  \tjawne 
de  laiton,  le  jaune  de  bronze  et  le  jaune  verddtre. 

Pour  le  vert :  le  vert  jaundtre ,  \evertolive,  le  vert  noirdtre,  le  vert 
pistaohe,  le  vert  pomme  qui  est  un  yert  trfes-clair,  le  vert  d'4meraude 
qui  est  le  vert  le  plus  pur ,  le  vert  poireau  qui  est  un  vert  Meu&tre  fonc£, 
et  le  vertde-gris  qui  est  un  vert  bleu&tre  peu  intense. 

Ponr  le  Meu  :  le  bieu  verddtre ,  le  bleu  noirdtnre,  le  bleu  d9indigo ,  le 
bleu  de  Prusse ,  qui  est  le  bleule  pluspur,  le  bleu  de  ciel,  et  le  bfeu  de 
lavande  qui  est  un  bleu  clair  tirant  sur  le  violet. 

Pour  le  brun  :  le  brun  violdtre,  le  brun  rougedtre,  le  marron  qoi  est 
en  qnelque  mankrta  le  type  du  brun ,  le  chdtam  dont  le  nom ,  quoique  d6- 
m*  du  mot  de  ch&taigne,  disigne  un  brnn  qui  n'a  point  le  ton  rouge&tre  du 
marron ,  le  brunjawndire,  le  brun  verddtre  et  le  brun  noirdtre. 

Pour  le  noir :  le  noir  brundtre ,  le  noir  verddtre,  le  noir  bteudtre ,  le 
noir  develours  qui  est  le  noir  le  plus  pur,  et  le  noir  grisdtre. 

Pour  le  gris :  le  gris  noirdtre  ,  le  gris  d%ader,  le  gris  de  cendre  que 
1'on  peut  en  qudqne  mani&re  considfrer  comme  le  type  de  cette  cooleur ,  le 
gtis  Meudtre,  le  gris  verddtre ,  le  gris  jaundtre,  le  gris  de  futnee ,  le 
gris  de  Hn,  c'est-&-dire,  qui  ressemble  k  la  fleur  du  lin  et  se  rapproche  du 
rese ,  tandis  que  le  gris  rougedtre  se  rapproche  du  rouge  de  brique. 

Enfin  pour  le  blane :  ie  bianc  rougedtre  ,  le  blancjatmdtre ,  le  blano 
verddtre,  le  btane  bteudtre,  le  blanc  grisdtre,  le  blano  d9etain,  le  blcmo 
dfargent,  et  le  blanc  de  neige  qui  est  le.  blanc  parfaitemept  pur . 

278.  On  se  sert  aussi  du  nom  seul  d'une  couleur  termin6  en  dtre  ponr 
dfeigner  des  teintes  qui  s'61oignent  ptes  ou  moins  du  type,  mais  qui  s'en  rap- 
prochent  plus  que  des  autres  couleurs.  Souvent  oette  mantere  de  s  expri- 
mer  n'est  employto  que  pour  indiquer  dea  teintes  qui  ne  sont  pas  assez 
pronone&a  ni  asaez  eonstantes  pour  mtoter  tne  dfaonination  partieulfere ; 
mai*  dautres  foas  eHe»  s'appliquent  i  la  rtanion  de  queUjues-unes  des  sub- 
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divisions  admises  dans  la  couleur  principale  ;  ainsi,  par  exemple  ven  disant 
que  certains  minlr&ux  sobt  rougedtres ,  on  n'exclura  pas ,  des  teintes  que 
Fon  veut  indiquer ,  les  modifications  de  rouge  que  l'on  d&igne  par  les  noms 
de  rougede  brique,  rouge  de  cuivre,  rouge  de  chair ,  etc. 

279.  Intensitedes  couleurs.  —  Vintensite  de  chaque  nuance  se  distin- 
gue  par  les  6pith6tes  de  foncee  et  de  claire  ou  pdle.  Cette  proprfcte  est 
souvent  susceptible  de  varier  avec  l'6paisseur  ou  la  coh6sion  de  l'6chanlillon 
que  l'on  observe  :  c'est  ainsi  qu'une  lame  mince  parattra  trfcs-pftle,  tandis 
que  l'6chantillon  plus  6pais  dont  on  1'aura  d6tach£  sera  trfcs-fonc£.  Quelque- 
fois  1'intensite  devient  telle  que  la  couleur  en  est  changge  :  c'est  ainsi,  par 
exemple ,  qu'un  6chantillon  peut  parattre  noir ,  tandis  que  r&luit  en  lames 
minces  ou  en  poussi&re ,  ilsera  gris,  vert,  bleu,  violet,  brun  ou  rouge.  Pour 
6viter  toute  erreur  de  ce  genre ,  on  a  soin  d'examiner  et  d'indiquer  s6par£~ 
ment  la  couleur  de  la  poussfcre  et  celle  de  la  masse. 

On  pourrait  rapprocher  de  I'intensit6  une  propri6t6  quis'exprime  en  disant 
que  les  teintes  sont  vives  ou  ternes ,  pures  ou  sales ;  mais  ce  genre  de  con- 
sidlration  se  rapporte  aussi ,  jusqu'a  un  certain  point,  a  l'6clat  et  &  la  nature 
des  huances. 

280.  Distribution  des  coulevrs.  —  Lorsque  l'on  consid&re  les  couleurs 
sous  le  rapport  de  leur  distribution ,  on  dit  qu'elles  sont  uvies  ou  bigarrees, 
selon  que  la  masse  ou  le  fragment  que  1'on  examine  pr&ente  une  seule  nuance 
ou  plusieurs  nuances ;  dans  ce  dernier  cas  on  dit  que  le  minfral  est  rubcmne 
lorsque  les  diverses  nuances  sont  disposges  par  bandes  paralUMes ,  veine 
lorsqu'eIles  ressemblent  a  des  veines,  nuage  si  elles  rappellent  des  nuages, 
tachete  si  elles  forment  des  taches  plus  ou  moins  arrondies ,  pointiltt  lors- 
que  l*on  voit  de  trfts-petits  points  sur  un  fond  d'une  autre  teinte ,  dendriti- 
que  ou  ruiniforme  lorsque  1'association  de  diverses  couleurs  donne  l'id6e 
de  desseins,  d'arbres  ou  d'6difices  en  ruine. 

281.  Constance  des  cmleurs.  Couleurs  propres.  CouJeurs  acciden^ 
telles.  Si  nous  considlrons  maintenant  les  couleurs  sous  le  rapport  de  leur 
constance  dans  une  m6me  substance ,  nous  verrons  qu'elles  peuvent  £tre 
divis£es  en  couleurs  propres  h  ce  mingral  lorsqu'e!les  en  forment  un  carac- 
terc  constant ,  et  en  couleurs  accidentelles  lorsqu'elles  varient  dans  une 
m£me  substance ;  mais  celles-ci  pr&entent  de  leur  cdte  deux  modifications 
principales ,  que  l'on  pourrait  ddsigner  par  les  6pith£tes  de  fixes  et  de  mo- 
biles. 

282.  Couleurs  fixes.  —  Les  premf feres  sont  de  v^ritables  couleurs  propres 
par  rapport  a  la  combinaison  qui  en  est  rlellement  dou£e  et  ne  deviennent 
accidentelles  que  par  rapport  au  mingral  dans  lequel  cette  combinaison  se 
trouve  m£lang£e  et  oti  elie  fait  les  fonctions  de  principe  colorant.  Cest  ainsi, 
par  cxcmple,  que  le  vert  est  une  couleur  accidentelle  dansrsmeraude,  puisque 


Digitized  by  Google 


PROPRltiTgS  OPTIQUES  DES  MIN&IAUX.  153 


ce  mingral  est  limpide  ou  blanc  lorsqu'ii  est  pur ;  mais  le  vert  est  la  couleur 
propre  de  1'acide  chromique ,  corps  qui  se  trouve  comme  principe  accidentel 
dans  les  gmeraudes  qui  jouissent  de  cette  belle  nuance  verte  que  l'on  appeile 
vert  d'6meraude. 

283.  Couieurs  mobiles.  — -  Les  couleurs  accidentelles  de  la  seconde  cat£- 
gorie  ne  tiennent  pas ,  $omme  les  couleurs  propres  et  les  couleurs  fixes,  a  la 
natnre  des  mollcules  qui  les  r&techissent ;  mais  elles  d£pendent  uniquement 
de  la  disposition  de  ces  mollcules ,  de  sorte  qu'elles  disparaissent  lorsque  l'on 
d£truit  la  cohesion  de  ces  moltaules.  On  peut  les  subdiviser  en  trois  cattgories 
que  l'on  d&igne  ordinairement  par  les  noms  ftiridiation ,  de  chatoiement 
et  de  polychrdisme. 

284.  Iridiation.  —  On  dit  qu'un  corps  est  irise  lorsqu'il  pr&ente  la  r£u- 
nion  des  conleurs  de  l'arc-en-ciel.  Bans  les  minfraux  opaques  cette  coloration 
a  encore  certains  rapports  avec  les  couleurs  fixes ,  car  les  couleurs  iristes 
demeurent  ordinairement  les  m&nes ,  quel  que  soit  le  sens  dans  lequel  on 
regarde  lecorps  quien  estdoug.  Quelquefois  ce  phlnom&nese  manifeste  sans 
que  lanature  du  corps  annonce  aucune  esp&ce  de  changement ,  mais  d'autres 
fois  elle  n'a  lieu  que  dans  une  pellicule  extericure ,  soit  que  cette  pellicule 
r&ulte  de  Faltfration  d'une  partie  de  la  masse,  soit  qu'elle  provienne  de  ma- 
tferes  ttrang&res  qui  larecouvrent.  Dans  lesminlraux  transparentsFiridiation 
ne  consiste  ordinairement  que  dans  des  espftces  de  reflets  tout  a  fait  mobiles 
et  analogues  au  ph£nom6ne  connu  dans  la  physique  sous  le  nom  ftannewux 
colores. 

285.  Chatoiement.  —  Le  chatoiement  a  beaucoup  de  rapports  avec  ttri- 
diation  des  corps  transparentsou  translucides ;  quelquefois  m£me  il  n'en  dif- 
fere  que  parce  que  les  reflets  produits  ne  prtaentent  pas  les  couleurs  de  l'iris. 
Le  nom  de  ce  ph6nom£ne  provient  de  ce  que  quand  on  taiQe  convenablement 
certains  min6raux  chatoyants ,  ils  renvoient  des  reflets  qui  semblent  flotter 
et  se  mouvoir  dans  rinterieur  a  mesure  que  Pon  change  leur  position ,  et  qui 
imitent,  jusqu'a  un  certain  point,  1'effet  que  les  yeux  des  chats  produisent 
dans  Tobscurite.  D'autres  fois ,  les  reflets  lumineux  forment  une  6toile  blan- 
eh&tre  a  six  rayons ;  c'est  nolamment  ce  que  l'on  remarque  dans  la  vartete  de 
corindon  que,  pour  cette  raison^  on  appelle  asterie. 

286.  Pofychrolbme.—On  dit  que  les  min£raux  sont polychrtftes  qmnd  ils 
sont  susceptibles  de  pr&enter  diverses  couleurs  selon  le  sens  dans  lequel  on 
les  regarde.  Gette  propri£t£  ne  peut  avoir  lieu  dans  les  min£raux  opaques , 
et  comme  elle  depend  de  Tarrangement  des  motecules ,  elle  est,  comme  la 
double  rtfraction,  en  rapport  avec  le  systtme  cristallin;  ainsi  tous  les  mi- 
nfraux  qui  ne  jouissent  pas  de  la  double  rlfraction,  sont  aussi  priv£s  du  poly- 
chrolsme,  et  sont  par  cons£quent  tmichrottes.  Ceux  a  double  r&raction , 
qui  ont  un  axe  optique,  peuvent  Gtre idichroites ,  c'est-a-dire  qu'ils  peuvent 
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prfeenter  deux  couleurs.  Cette  proprfcte  est  notarament  trds-bien  prononcie 
dans  la  cordterile ,  qui  est  ordinairement  bleue  dans  un  sens  et  violette  dans 
1'autre.  Enfin ,  les  min&raux  qui  ont  deui  axes  optiques  sont  susceptiblesd'£tre 
tirichroites,  c'est-&-dire ,  de  prteenter  trois  nuances  selon  qu'on  les  regarde 
dans  une  direction  parallgle  au  plan  des  axes  et  &  la  ligne  moyenne,  ou  dans 
une  direction  paraltele  au  plan  des  axes  et  perpendiculairea  la  ligne  moyenne, 
ou  enfin  dan&  une  direction  perpendknlaire  au  plan  et  a  la  ligne  dont  il  s'agit. 
M.  Sorret  a  v6rifi£  ee  phfaomtne  dans  nne  topaze  dn  Brfeil,  qui  6tait  rose 
avec  une  16g&re  teinte  jaua&tre  dans  la  premtere  direction ,  violette  dans  la 
seconde,  et  blanc  jaun&tre  dans  la  troisi&me.  Ces  teintes  extr&nes  passaient 
de  1'une  a  1'autre  dans  les  positions  interm£diaires. 

S87.  Phosphorescence. — On  appelle  phosphorescenoe  la  propri6t£  qu'ont 
oertains  corps  de  parattre  plus  ou  moins  lumineux  dans  l'obscurit£,  sans 
6prouver  d'alt£ration  dans  leur  nature.  Ce  phlnom&ne  peut  *tre  d£velopp6 
par  \efrottenienty  par  la  chaleur,  par  Yinsolation  et  par  1'tf/ectfrteitf. 

II  y  a  des  minlraux  qui  peuvent  devenir  phosphorescents  par  1'effiet  du  plus 
Mger  frottement:  telles  sont  eertaines  varfctts  de  blende  sur  lesquelles  on 
d6vek>ppe  ce  ph6nom6ne  par  le  simple  frottement  d'une  barbe  de  plume. 
D'autres  substances  ont  besoin  d'un  frottement  trts-fort  ou  plutAt  d*une  per- 
cnssion ,  tel  est  le  quartz  cristallisg.  Enfin  il  est  beaueoup  de  minlraux  quTl 
est  impossible  de  rendre  phosphorescents  par  des  moycns  mteaniques. 

Presque  tous  sont  au  contraire  susceptibles  de  donner  une  lueur  phospho- 
rique  si  on  les  chauffe  jusqu'a  un  degr6  qui  varie  selon  les  substances.  L'un 
des  nrintoaux  les  plus  remarquaMes  sous  ce  rapport  est  la  fluorine,  dont  cer- 
taines  vartttds  sont  phosphorescentes  a  la  temptoature  ordinaire  et  dont  la 
lumitre  reprlsente  quelquefois  diverses  nuances  qui  semblent  6tre  en  rapport 
avec  les  couleurs  de  rgchantillon  soumis  a  l'exp6rience. 

On  aaussi  attribu6  a  Yinsalation,  c'estra-dire,  k  1'exposition  des  corps  aux 
rayons  du  soleil,  la  proprfctt  de  donner  a  certains  minteaux  la  facult6  de 
rlpandre  une  lueur  phosphorique  si  on  lesporte  ensuite  dans  l'obscurit6 ;  tel 
est  le  cas  de  la  Mrytine  radtte  de  Bologne.  Mais  d'autres  phy siciens  doutent 
que  ce  ph6nom£ne  puisse  ttre  attribu6  a  1'absorption  des  rayons  lumineux 
et  croient  qu'il  n'est  qu'un  eflfet  de  M6vation  de  la  temptrature. 

Enfin  il  est  des  minfraux  que  l'on  rend  phosphorescents  en  les  soumettant 
pendant  quelque  temps  a  1'aetjon  des  6tineelles  Slectriques. 

Du  reste,  la  phosphorescence  n'est  pas  dans  le  cas  d'6tre  utile  au  min£ra~ 
logiste  pour  la  d£termination  des  subltanoes,  parcequ'elle  n'est  pas  oonstante, 
et  qoe  le  mtme  minerai  peut  ttre  quelquefbfe  phosphorescent  et  d'autres 
fois  non  phosphorescent. 
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SECTION  V. 
DES  PBOPRlBTfe  ^LECTftlQtJES  DE8  MUl£*AUX. 

288.  Considerations  priHmmairet.  —  II  tfentre  pas  plus  dans  notre 
plan  de  noos  ttendre  sur  la  tbforie  de  Mectricitt  que  sur  celle  de  Foptique. 
Nous  uous  bornerons  en  eonsgquence  a  dire  quelques  mots  des  cas  oti  les  mf- 
nfraux  manifestent  des  propriitie  ileotriques  qui  peuvent  servir  h  les  faire 
reconnaltre. 

On  sait  que  les  corps  consid£r6s  sous  le  rapport  de  Mectricite  peuvent  «trc 
envisagfe  sous  trois  points  de  vue  dffitfrents,  savoir  :  la  conductibiRte ,  le 
tnode  de  dSveloppement  et  la  nature  de  fileotricite  ddveloppie. 

289.  ConduotibiHte.  —  Considtrfe  sous  le  rapport  de  ia  conductibilitt, 
les  mintraux,  comme  les  autres  oorps,  se  divisent  en  deux  cattgories ,  les 
corpg  oonducteurs  et  les  eorpe  ieolante,  Les  min6raux  qui  ont  l'6clat  m6tal 
lique  sont  ordinairement  de  la  prepitre  cattgorie,  et  ceux  qui  ont  l'6dat 
vitreux  ou  risineux ,  de  la  seconde. 

290.  Modes  de  diveloppement.  —  Les  mindraux  sont  susceptiUes  de  de- 
venir  tiectriques  par  l'un  ou  par  l'autre  des  moy  ens  emptoyls  pour  ddvelopper 
eette  propri£t£ ,  c'est-4-dire,  par  le  frottement,  par  la  compreteion,  par 
k  contaet  ou  par  la  chateur.  Souvent  la  m6me  substance  peut  Atre  61ec- 
triste  par  tous  ces  moyens;  mais  cette  proprtetl  se  dlveloppe  bien  plus  ais£- 
ment  dans  les  un^quedans  lesautres,  etlesminlraux  conducteurs  ne  peuvent 
rtlectriser  qu'apris  avoir  *te  fcofcs ,  tfest-k-dire,  plac£s  sur  un  corps  isolant. 
II  y  a  aussi  beaueoup  de  variations  dans  la  durte  de  l'6tat  dectrique,  certaines 
«obstances  ne  le  conservant  qtfun  instant,  et  d'autres  pouvant  le  conserver 
peadant  plusieursjours. 

Tous  les  corps  de  la  nature  sont  consid6r£s  comme  susceptibles  de  s'61ec- 
triser  par  le  frottement;  mais  la  quantitl  d'41ectricit£  diveloppte  varie  selon 
b  nature  du  cocps  frottt  et  du  corps  frottant.  Souvent  elle  est  si  feible,  que 
temifl^rategiste  doit  la  considfrer  comme  nulle.  L'une  des  substances  min6 
rales  sor  lesquelies  ee  phtoomftne  se  manifeste  de  la  manitre  la  mieux  pro- 
nencie,  est  le succin  (etecfrum),  qui  s^lectrise  dto  qu'on  le  frotte  avec une 
*toffe  de  laine ,  et  d'o&  est  d£riv6  le  nom  d'61ectricit£. 

L'iIeetrUatkm/Mir  la  premon  se  manifeste  moins  ggntralement  et  d'une 
mantere  moins  prononcle  que  celle  par  frottement ;  cependant  elle  a  lieu  trds* 
sensiblement  dfts  que  l'on  presse  avec  les  doigts  un  rhomboddre  de  catcaire 
tn  ie  preoant  par  deux  faces  parallftles;  et  si  ce  eorps  est  sufflsamment  isote , 
Oeonservera  sa  proprMtt  tfectrique  pendantplusieurs  jeurs,  il  ne  la  perdra 
«^me  pas  torsquon  le  plongera  dans  Pcau.  Ce  mode  de  dtveloppement  de 
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Mectricitt  peut  *tre  en  quelque  manfcre  rapportt  a  celui  par  frotteraent,  car 
il  paratt  que  les  doigts ,  a  raison  de  leur  mollesse ,  agissent  dans  cette  circon- 
stance  par  frottement  plutdt  quepar  simple  pression. 

Quant  a  Mectricitt  par  contact,  on  sait  qu'en  g6n£ral  ses  effets  ne  sont 
sensibles  que  quand  ils  sont  favoriste  par  des  appareils  particuliers;  de  sorte 
qtfil  n'y  a  pas  tieu  de  s'en  occuper  en  minfralogie. 

II  n'en  est  pas  de  m6me  de  l'61ectricit6  par  la  chalewr,  qui  est  un  ph6no- 
mtoe  remarquable  que  l'on  n'a  encore  observ£  que  dans  les  corps  isolants  du 
r&gne  minlral ,  surtout  dans  les  cristaux  non  symetriques,  notamment  dans 
ceux  de  tourmaline  et  de  topaze.  M.  Becquerel  a  remarqu6  que ,  dans  ces 
substances ,  l'intensit6  de  Mectrieitl  augmente  avec  la  tempfrature,  qu'elle 
cesse  d&s  que  la  templrature  devient  stationnaire,  pour  reparaltre  dfcs  que 
la  tempirature  devient  dlcroissante.  Le  degrt  de  chaleur  ntaessaire  pour  d6- 
velopper  cette  proprtett ,  varie  selon  les  substances.  Mais  il  en  est  dans  les- 
queiles  tout  changement  de  tempfrature  dttermine  des  signes  d'6lectricit£. 
Telle  est  la  calamine ,  qui  pr&ente  ce  phtaomene  au  moindre  changement  de 
temp£rature  croissante  ou  dteroissante  >  ce  qui  avait  fiait  croire  qu'elle  dtait 
habituellement  a  l'£tat  llectrique. 

291.  Nature  de  Velectricite.  —  Quant  a  la  nature  de  l'61ectricit£  d£velop- 
p6e,  il  est  des  minlraux  qui  s'61ectrisent  nggativement,  d'autres  qui  s'61ectrisent 
positivement,  et  cTautres  qui  acquferent  la  polarite  6lectrique ;  ce  dernier  ph6- 
nom£ne  tfa  lieu  que  dans  l^lectricitepar  la  chaleur,  etpr&entedes  circonstan- 
ces  remarquables.  Si  l*6chauffement  se  fait  unifbrmgmentdans  tout  le  cristal, 
1'une  des  extr&nitts  de  celui-ci  pr&ente  l'61ectricit6  positive,  et  rautrel'extr6- 
mite  n6gative,  et  cet  etat  dure  avec  augmentation  d'intensit£,  tant  que  la  tempg- 
rature  est  croissante.  Mais,  dfcs  que  la  tempfrature  devient  stationnaire,  F6tat 
electrique  cesse  pour  reparaltre  d&s  que  la  tempgrature  s'abaisse,  mais  avec  des 
pftlesensenscontraire.  M.Becquerela  aussireconnuque  sil'onnechauffequ'une 
extremite  du  cristal,  la  polarisation  n'a  pas  lieu,  I'extr6mit6  6chauffi6e  devenant 
seule  61ectrique.  Si  l'on  chauffe  ensuite  I'extr6mit6  opposle,  ceQe-ci  prendra 
l'61ectricit6  contraire,  et  la  polarisation  aura  tieu  tant  queja  tempfrature 
continue  a  ttre  croissante  dans  les  deux  extr6mit£s;  mais  si  la  templrature 
devient  dteroissante  dans  I'extr6mit6  chauffee  en  premier  lieu,  le  changement 
d'61ectricit£  s'y  op6rera ;  de  sorte  que  quand  la  tempgrature  d'une  extr£mit& 
demeure  croissante  et  que  1'autre  est  dtaroissante,  la  pierre  prteente  la  m£me 
esptce  d'6lectricit£  a  ses  deux  extrimitts,  qui  sont  alors  toutes  deux  positives 
ou  toutes  deux  nlgatives. 

292.  Moyens  d'obgervation.  —  On  sait  que  l'6tat  61ectrique  d'un  corps 
peut  se  reconnaltre  a  1'aide  d'un  cheveu  ou  d'un  fil  fixe  au  bout  d'un  b&ton  de 
cire  a  cacheter  •  mais  les  minfralogistes  se  munissent  ordinairement  de  trois 
petits  electroscopes ,  qui  consistent  dans  une  aiguille  de  laiton  ou  d'argent 
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terminte  par  de  petites  boules,  et  qui  s'ajuste  sur  un  pivot  de  m&ne  nature, 
de  maniftre  a  tourner  librement.  Bans  Fun  de  ces  appareils ,  qui  est  destin6  & 
demeurer  a  F6tat  naturet,  le  pivot  est  montt  sur  un  pied  ra^tallique.  Dans  le 
second,  auquel  on  communique  F&ectrieitt  negative  en  le  touchant  avec  un 
baton  de  cire  a  cacheter  frottt  sur  une  6toffe  de  laine ,  le  pivot  est  flx*  dans 
une  base  de  cire  a  cacheter  ou  de  r6sine.  II  en  est  de  m£me  du  troisftme  oti 
1'une  des  boules  de  raiguille  est  remplacle  par  un  petitrhoatbofedre  de  cakaire 
que  ron  presse  entre  ks  doigts  chaque  fois  qne  Fon  veut  donner  FttectricitA 
pogithe  a  Fappareil.  Si  l'on  approche  un  corps  de  Ftlectroscope  naturel,  m 
▼erra  toutde  suite  s'il  est  6Iectris6  ou  s'il  ne  1'est  pas,  puisque  dans  le  prenrier 
cas  il  y  aura  attraction,  et  que  dans  le  second  il  n'y  aura  aucune  action.  Si  16 
eorps  est  tfectrique^  on  s'assurera  de  la  nature  de  son  llectricitt  en  le  prtoen* 
tant  successivement  a  F61ectroscope  positif  et  a  F&ectroscope  ndgatif ;  car  il  y 
aura  rtpulsion  lorsque  le  corps  et  Fllectroscope  jouissent  de  la  m£me  tieetri- 
cite,  et  attraction  dans  le  cas  contraire.  On  s'assurera  de  mtime  s'il  y  a  polarttA 
ou  non  dans  le  corps  61ectris6  en  prtsentant  successivement  a  Fun  des  &ee- 
troscopes  positifs  ou  n6gatifs  les  deux  extr£mit£s  du  minlral  que  Fon  gprouve. 
On  doit  avoir  soin  dans  ces  expfrriences  de  s'assurer  qne  les  tfectroseopes  posi- 
ttfis  et  nlgatifs  n'ont  point  perdu  leur  proprttte  dectrique,  car  dans  ce  cas 
il  y  anrait  toujours  attraction  d&  qu'on  les  approcherait  d'un  corps  *lec- 
tris£. 

On  peut  remplacer  Faiguille  par  un  cristal  allongg  de  tourmaline;  dans 
lequel  on  a  pratiqu£  un  petit  trou  pour  le  placer  sur  le  pivot;  et  en  faisant 
chauffer  ce  cristal,  on  a  un  6lectroscope  qui  est  dou6  de  la  polaritt,  et  qui 
par  consgquent  sert  en  m6me  temps  d'61ectroscope  positif  et  nlgatif . 

292.  Valeur  du  caractere.  —  Quoique  F61ectricit£  soit  quelquefois  utile 
pour  distinguer  les  min6raux,  notamment  quand  fl  s'agit,  comme  cela  arrive 
souvent  a  F6gard  des  pierres  prtcieuses,  d'6chantillons  taillls  qui  ont  perdu 
leurs  formes  cristallines ,  et  que  Fon  ne  peut  sonmettre  &  des  explriences  cW« 
miques ,  c'est  un  caractftre  auquel  on  doit  6viter  de  mettre  trop  d'knportanee, 
parce  que  les  diverses  propri6t6s  tiectriques  sont  sujettes  a  varier  dans  nne 
ntfme  substance.  Cest  ainsi,  par  exemple,  qu'un  lchantillon  dont  lesfaces 
sont  lisses,  s'61ectrisera  positivement ,  tandls  qtfun  autre  tohantiilon  dn  m6me 
min^ral  dont  les  faces  sont  raboteuses,  s'6tect*isera  n^gativement,  etainsi 
pour  beaucoup  d'autres  circonstances  moins  apprtaiables.  II  en  est  de  m6me 
de  la  faculte  de  s'61ectriser  qui  est  loin  d'6tre  toujours  semMable  dans  la  m&ne 
suhstance,  tel  tchantillon  pouvant  quelquefois  exiger  un  frottement  plus 
fort  ou  une  templrature  plus  61ev6e  que  tel  autre  de  la  m£me  substance. 
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SECTION  VI. 

DK8  PROPHliTiS  MAGR£tIQUES  DES  MIKBRAUX. 

293.  Subdivisixmdespropri  encoremoins 
\  dire  sur  les  propriites  magnetiques  des  minfraux  que  sur  leurs  proprtetts 
6Iectriques ;  car,  bien  qne  1'on  ait  reconnu  que  plusieurs  substances  sont  ma- 
gn6tiques,il  n'ya  que  les  minfraux  contenant  dufer  quiagissentsur  raiguille 
aimantee,  et,  dans  le  nombre  de  ces  minfraux,  il  n'y  a  que  celui  nomml  aimant 
qui  jouisse  de  la  polarite  magnttique.  II  r&ulte  de  ces  circonstances  que  tous 
les  mintraux  consid6r6s  sous  le  rapport  de  leursrelations  avec  le  barreau  ai- 
mantt ,  peuvent  £tre  diviste  en  trois  cattgories  :  ceux  qui  n'exercentaucune 
action  sur  ce  barreau  ,  et  que  l'on  appelle  non  attirables,  d&iomination  qui 
serait  plus  exacte  si  Fon  disait  non  attirants;  ceux  qui  attirent  ggalement 
Fune  et  1'autre  extr&nit*  du  barreau,  et  que  l'on  appelle  attirables;  enfin 
eeux  qui  sont  polarises,  c'est-a-dire  qui ,  jouissant  de  la  polaritt  magnttique, 
attirent  une  extr&nitl  et  repoussent  Fautre  extr£mit6  du  barreau  aimantl. 

894.  Moyen  d'observation.  —  On  voit  qu'il  est  nteessaire,  pour  faire  ces 
explriences ,  que  le  mingralogiste  soit  pourvu  d'un  petit  barreau  aimantf  au 
milieu  duquel  il  y  a  un  petit  tron  qui  sert  \  le  placer  sur  un  pivot  oix  il  se 
tient  en  gquilibre  avec  la  fiacultt  de  se  mouvoir  a  la  moindre  attraction. 

SECTION  VII. 

DES  PROPRlETfo  ACOU8TIQUES  DES  MIN*RAUX. 

295.  Les  expfriences  faites  dans  ces  derniers  temps  par  M.  Savart  sur  les 
vibrations  que  Fon  peut  produire  dans  des  plaques  de  substances  minfrales 
cristallisles ,  ont  fait  connaitre  les  rapports  qui  existent  entre  le  systftme  cris- 
tallin  auquel  appartiennent  ces  lames ,  et  les  iigures  nodales  qui  se  produisent 
\  leur  surface :  mais  le  d&reloppement  de  ces  explriences  nous  61oignerait 
de  notre  pbq;  et  les  seules  propriMs  acoustiques  des  minfraux  dont  nous 
nous  occuperons.  en  ee  raoment,  sont  Findication  du  bruit  qui  se  manifeste 
dans  quelques  substances  lorsqu'on  les  frappe,  lorsqu'onles  plie,  ou  Iorsqu'on 
les  chauffe.  Sous  le  premier  point  de  vue,  presque  tous  les  minfraux  don- 
nent  un  bruit  sourd  par  la  percussion,  tandis  qu'un  petit  nombre  de  sub- 
stances  sont  plus  ou  moins  sonores.  Sous  le  second  rapport  on  remarque  que 
certains  mintraux  craquent  lorsqu'on  les  plie  ou  qu'on  les  rompt ,  tandis  que 
d'autres  se  plient  ou  se  rompent  sans  bruit.  Enfin  il  est  des  min6raux  qu'une 
chaleur  plus  ou  moins  forte  fait  petiller  ou  lclater  avec  bruit,  tandisquele 
plus  grandnombre  n'6prouve  rien  de  semblable. 
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296.  Considerations  priliminaires.  —  Ce  que  nous  venons  de  dire  des 
propriltls  g£n6rales  des  mingraux  suffit  pour  faire  sentir  qu'il  convient  de 
fonder  la  classification  de  ces  corps  sur  leur  composition  chimique.  Mais  pres- 
que  tous  les  minlraux  6tant,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus ,  formte  par  la  com- 
binaison  de  plusieurs  616ments,  on  con$oit  que  l'on  nepeut  ttablir  un  ordre 
queleonque  dans  ces  combinaisons,  qu'en  s'attachant  a  quelques  6l6ments  en 
particulier  que  l'on  suit  dans  leurs  diverses  associations ;  de  sorte  qu'il  est 
impossible,  du  moins  dans  l'6tat  actuel  de  nos  connaissances,  d'arriver  &  une 
mlthode  vraiment  naturelle,  et  que  chacun  peut,  en  quelque  mantere,  choisir 
arbttrairement  les  616ments  qui  lui  servent  de  guide  dans  sa  classification; 
d'ofc  fl  r&ulte  une  grande  diversitt  dans  les  mtthodes  adoptles  par  les  au- 
teurs ,  mtthodes  qui  sontencore  loin  d'6tre  parvenues  a  l'uniformit6,  ou  du 
moins  aux  ressemblances  que  l'on  remarque  dans  les  classifications  du  rftgne 
organique. 

297.  Classification  des  cDrps  simples.  —  Dans  cet  6tat  de  choses  nous 
avons  cru  pouvoir  chercher  les  premfcres  bases  de  la  classification  des  min*- 
raux  dans  celles  des  corps  simples  qui  les  composent.  Or,  on  sait  que  le  c&fc- 
bre  auteur  du  traitg  des  proportions  chimiques  divise  ces  corps  en  deux 
grandes  classes :  les  metcUlotdes  et  les  metcmx,  et  qu'il  distribue  ceux-ci  en 
trois  subdivisions :  les  mltaux  61ectro-n6gatifs  qui  forment  de  priforence  des 
acides,  les  mttaux  ^lectro-positifs  qui  forment  de  prgforence  des  oxydes  pro- 
prement  dits ,  et  les  mgtaux  61ectro-positifs  qui  forment  des  terres  et  des 
alcalis.  On  sait  aussi  que  ces  derniers  ont  des  propriet£s  mgtalliques  beaucoup 
moins  prononc&s  que  celles  des  corps  qui  forment  les  deux  autres  subdivi- 
sions,  et  qu'ils  se  rapprochent  des  mMalloldes  par  leur  tegfcrete  et  parles 
proprtetes  de  leurs  combinaisons  avec  1'oxygfcne,  lesquelles  ressemblent  a 
d'autres  combinaisons  uniquement  formfcs  de  m&alloldes ;  de  sorte  que  l'on 
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peut,  sous  certains  rapports,  eonsidfrer  ces  corps  comme  intermMiaires 
entre  les  mttalloldes  et  les  autres  mttaux;  d'o<i  Fon  aurait  une  division  des 
eorps  simples  en  trois  groupes,  de  la  maniftre  suivante : 


lo  Metallolde*. 

9*  M6taux  tvsceptiblet  de  se  trans- 

8*  M6taux 

former  en  terreset  ea  alcalls. 

proprement  dlU. 

Oxygene. 

Thorium. 

A.  /Zlectro-nSgatifs, 

Hydrogene. 

Zirconium. 

S£16nium. 

Nitrogerie. 

Tttrium. 

Arsenic. 

Soufre. 

Glucium. 

Chrome. 

Phosphore. 

Alaminium. 

Molybdene. 

Chlore. 

Magnesium. 

Vanadium. 

Brome. 

Calcium. 

Scheelin. 

Iode. 

Strontium. 

Antimoine. 

Flnor. 

Bariom. 

Tellare. 

Carbone. 

Lithium. 

Titane. 

Bore. 

Sodium. 

TanUle. 

Silicium. 

Potassium. 

B.  tilectro-positifs. 

Cerium. 

Manganese. 

Fer. 

Cobalt. 

Nickel. 

Zinc. 

Cadmium. 

Plomb. 

£tain. 

Bismuth. 

Urane. 

Cuivre. 

Mercure. 

Argent. 

Rhodium. 

Palladium. 

Osmium. 

Iridium. 

Platine. 

Or*. 

*  Gett»  distribution  des  corps  simples  peut  6tre  consideree  comme  d6duite  des  ouvrages 
de  M.  Berzelius,  en  ce  sens  que  je  ne  me  suis  pas  permis  de  changer  les  groupes  etablis  par 
ce  celebre  chimiste ,  ni  la  position  relative  qu'U  a  donnee  aux  corps  qui  composent  chaque 
groupe.  Mais  le  desir,  d'obtenir  une  serie  des  mineraux  qui  s*assocfat  mieux  avec  ma  ma- 
mere  de  voir,  est  cause  que  j*ai  fait  deux  changements  dans  la  disposition  des  groupes :  I*un 
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398.  Dwkian  de*  min&mux  en  deuw  claises. — Les  minlraus  oompos6s 
de  mltalloides  et  de  mttanx  suseeptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en 
alcalis,  ayant  en  g6n£ral  beaucoup  de  rapport  entre  eux  et  participant  plus 
ou  moins  des  propri4t6s  g£n6rales  qui  caract&risent  les  m6tallofdes  simples, 
tandis  que  ies  minSraux  dans  la  composition  desquels  il  entre  une  quantitd 
notable  de  m£taux  proprement  dits ,  pr&entent  trSs-souvent  quelques-unes 
des  propri6t6s  qui  caractlrisent  cette  classe  de  corps  simples,  nous  avons  di- 
visl  les  minfraux  en  deux  classes  dont  Tune  comprend  ceux  qui  ne  sont  cen- 
sfe  compos^s  que  de  mdtaUoldes  et  de  m£taux  susceptibles  de  se  transformer 
en  terres  et  en  alcalis,  tandis  que  Fautre  comprend  les  minfraux  qui  contien- 
nentessenUeliementune  quantite  notable  de  mltaux  proprement  dits  :  nous 

consiste  a  renverser  Pordre  des  m£taux  ttectro-positife ,  c'est-a-dire,  de  commencer  par  le 
cenum  pour  finir  par  l*or ;  1'autre  consiste  a  placer  les  mltaux  susceptibles  de  se  transformer 
en  terre8  et  en  alcalis  entre  les  metaHofdes  et  les  metaux  electro-n^gatirs.  Le  premier  de 
ces  changements  ne  presente  d'autre  Inconvenient  que  de  deranger  la  serie  des  propri&es 
electriques,  se>ie  que  le  savant  auteur  de  la  classificalion  chimique  a  deja  interverUe  pour 
separer  les  mglalloldes  des  mttaux.  Mais  je  conviens  que  la  position  que  je  donne  aux  m£- 
taux  susceptibles  de  se  transrormer  en  terres  et  en  alcalis ,  a  le  grand  d&aut  de  rompre  la 
liaison  inUme  qui  existe  entre  les  m6tftlloYdes  et  les  m&aux  electro-negatifs ,  liaison  si  intime 
que  plusieurs  de  ces  derniers  seraient  peut-elre  mieux  places  dans  la  classe  des  metallouies 
que  dans  celle  des  me*taux.  D*un  autre  cote* ,  lorsque  l'on  considere  les  matieres  produites 
par  les  combinaisons  des  corps  simples ,  on  doit  convenir  que  les  mineraux  dans  la  compo- 
sition  desquels  il  entre  des  terres  et  des  alcalis ,  ressemblent ,  en  general ,  beaucoup  plus  a 
ceux  fbrmes  uniquement  de  m&alloldes  qu'a  ceux  contenant  des  metaux  du  groupe*que  je 
viensde  designer  par  repithete  de  proprement  dits;  c'est  ainsi,  par  exemple,  que  les  min£- 
ralogi8tes  n'hesiteront  jamais  a  dire  qu'U  y  a  plus  de  rapports  entre  le  diamant  ou  carbone 
pur  et  le  saphir  ou  oxyde  d'aluminium ;  entre  le  quart*  ou  oxyde  de  sUicium  et  la  fluorine  ou 
fluorure  de  calcium ,  qu'entre  le  diamant  et  l'or,  qu'entre  la  fluorine  et  le  tellurure  d'argent. 
D'un  autre  cdte* ,  quelle  que  soit  1'enorme  difference  qui  existe  entre  les  proprtetes  chimi- 
ques  des  m6 taUofdes  et  des  m&aux  susceptibles  de  se  transformer  en  terres  et  en  alcalis ,  on 
ae  peut  disconvenir  que ,  quand  ces  metaux  se  sont  combines  avec  des  inetalloYdes,  ils  ne 
prennent  des  proprittes  qni  les  rapprochent  beaucoup  des  combinaisons  des  m^talloldes 
entre  eux.  Cest  ainsi  qne  les  alcalis  se  rapprochent  tellement  de  rammoniaque,  c'est-a-dire, 
de  la  combinaison  du  nitrogene  et  de  Phydrogene,  et  que  les  terres  se  rapprochent  teUement 
de  la  sflice ,  c'est-a-dire,  des  combinaisons  de  1'oxygene  el  du  silicium,  que  les  chimistes  ont 
raog^pendantlongtemps  ces  deux  combinaisons  parmi  les  alcalis  et  les  lerres.  Or,  mon  but 
n'est  point  de  raire  ici  une  classification  naturelle  des  corps  simples,  mais  de  disposer  ceux-ci 
dans  un  ordre  tel ,  qu'en  plaeant  a  la  suite  de  chacun  de  ces  corps  les  mineraux  ou  ce  corps 
peut  etre  considlre*  comme  eiement  principal,  d'apres  les  regles  qui  seront  indiquees  ci- 
apres ,  on  obtienne  une  slrie  qui  me  paraisse  prefe>able  a  celles  que  l'on  obtient  par  d'autres 
arrangements,  et  qui  a  1'avantage  de  commencer  par  les  mineraux  les  plus  eloignes  des 
proprietes  in&alUques  en  finissant  par  ceux  qni  jouissent  de  ces  proprie*tes  au  plus  haut 
degri,  notamment  par  celui  que  les  ancdens  nommaient  le  roi  des  mStaux.  On  pourrait 
meme  dire ,  en  envisageant  cette  serie  sous  un  autre  point  de  vue ,  qu'eUe  complete  la  serie 
decroissante  des  6tres  naturels ,  puisqu'eUe  oommence  par  les  corps  dont  la  composition  se 
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dtsignons  la  premtere  de  oes  deux  classes  par  la  dtaominatkra  de  mindrava 
metalloides  et  la  seconde  par  celle  de  min&raux  metaliigueg  *. 


rapproche  le  piue  de  celle  des  corps  organiques,  et  qu^elle  flnit  par  ceux  qui  *'en  eloignent  le 
plu8. 

Du  reste ,  je  croU  convenable  de  faire  connaitre  ici  Fordre  des  propri&es  ttectriques  des 
corps  simples ,  qui ,  d'apres  M.  Berzeiiu* ,  est  celui  consigne  dans  la  serie  suivante ,  laquelle 
eommence  par  le  oorps  le  plus  electro-negatif  et  fioit  par  le  corps  le  plus  electro-poeitif . 
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Oxygene. 

Soufre. 

Nitrogene. 

Fluor. 

Chlore. 

Brome. 

Iode. 

Selenium. 

Phosphore. 

Arsenic. 

Chrome. 

Molybdene. 

Yanadium. 

Scheelin. 

Bore. 

Carbone. 

Antimoine. 

Tellure. 

Tantale. 

Titane. 

Silicium. 

Hydrogene. 
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Or. 

Osmium. 

Iridium. 

Hatine. 

Rhodium. 

Palladium. 

Mercure. 

Argent. 

Cuivre. 

Urane. 

Bismuth. 

titain. 

Plomb. 

Cadmium. 

Cobalt. 

Nickei. 

Fer. 

Zinc. 

Manganese. 

Cerium. 

Thorium. 

Zirconium. 

Aluminium. 

Yttrium. 

Glucium. 

Magnesium. 

Calcium. 

Strontium. 

Barium. 

Lithium. 

Sodium. 

Potassium. 


*  On  pourrait  reprocher  a  cette  division  d'elre  en  opposition  avec  les  principes  de  la  chimie, 
puisqu'elle  reunit  dans  la  meme  classe  les  metalloides  avec  une  partie  des  metaux ,  tandis 
qu*elle  laisse  le  reste  des  metaux  dans  la  classe  correspondante.  Mais  Je  ripondrai  qu'il  *'agit 
ici  d'une  classification  d'histoire  naturelle  et  non  d'une  classification  chimique,  et  je  ren- 
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299.  Subdwition  en  ordres.  —  La  subdivision  des  mltaux  proprement 
dits  en  llectro-positife  et  en  61ectro-n6gatifs,  et  la  r&inion,  dans  uno  m£me 
classe,  des  mintraux  formls  par  les  mttalloldes,  et  par  les  m6taux  suscep- 
tibles  de  se  transformer  en  terres  eten  alcalis,  donne  aussi  une  subdivision  de 
chacune  des  deux  classes  en  deux  ordres,  qui  comprendront  respectivement 
les  minteaux  dans  lesquels  les  cbrps  simples  de  chacun  de  ces  quatre  groupes 
sont  consid6r£s  comme  principe  dtterminant  la  classification. 

300.  Subdfoision  en  famiUes.  —  D'un  autre  c6W ,  nous  supposons  tout  le 
rdgne  minfral  subdftis6  en  autant  de  familles  qu'il  y  a  de  corps  simples,  et 
nous  dfeignons  chacune  de  ces  familles  par  le  nom  d'un  de  ces  corps  terming 
en  ide.  De  cette  manfere  chaque  famille  est  censle  se  composer  de  tous  les 
min&raux  contenant  le  corps  d&iominateur ;  mais  si  on  suivait  cette  marche 
a  la  rigueur,  tout  minlral  composl  de  plus  d'un  corps  simple  reparattrait 
dans  autant  de  fiunilles  qu'il  contient  de  corps  simples  difffrents;  de  sorte 
que,  pour  Mter  les  rtpttitions,  et  pour  que  Fon  sache  dans  quelles  familles 
on  trouvera  les  descriptions ,  ou  dans  quelles  cases  d'une  collection  on  trou- 
vera  les  tahantillons  des  minfraux  composls ,  il  est  ngcessaire  d'adopter  un 
ordre  quelconque  pour  fixer  celui  des  6l6ments  du  min£ral  qui  sera  consid£r6 
comme  dtterminant  le  placement  principal  dans  une  famille.  Or,  les  6l6ments 
61ectro  -  ntgatife  imprimant  aux  minfraux  mttalloldes  une  plus  grande 
somme  de  rapports  que  les  6I6ments  llectro-positifs ,  tandis  que  les  m£taux 
ilectro-positifs  proprement  dits  nous  paraissent  jouer  souvent  le  r6le  le  plus 
important  dans  leurs  combinaisons ,  nous  avons  cru  pouvoir  prendre  pour 
rtgle  gengrale ,  de  considlrer  les  corps  61ectro»n6gatife ,  comme  dtterminant, 
pour  les  premiers  de  ces  min£raux,  la  famille  0C1 l'esp6ce  sera  plac6e  et  dterite, 
tandis  que  nous  avons  accord*  cette  prlrogative  aux  corps  dectro-positifs 
dans  les  minlraux  mltalliques.  Nous  avons  cependant  fait  quelques  exceptions 


verrai  a  ce  que  j*ai  dit  dans  la  note  prececienie  sur  les  rapports  qui  existent  entre  les  min£- 
raux  oomposes  uniquementde  mAtalloKdes,  et  ceux  qui  contiennent  de$  mltaux  susceptibles 
de  se  transformer  en  terre  et  en  alcalis.  J'ajouterai  seulement,  en  vue  de  justifier  les  deno- 
minaUons  que  j*ai  donnees  a  mes  deux  classes ,  que ,  tout  imparfaites  que  soient  ces  dlnomi- 
nations ,  eUes  me  semblent  prlfferables  a  des  mots  nouveaux,  d'autant  plus  que  les  epithetes 
de  mSiaUoides  et  de  mStalliques  elant  prises  adjecUvement ,  et  devant  par  conslquent  etre 
toojours  precfclees  du  substantif  mvnkraux,  on  sentira  aislment  qu'il  s'agit  d'autre  chose 
que  des  m&alloXdes  et  des  mftaux  de  la  chimie,  de  sorte  que  l'on  peut  considerer  ces  dlno- 
minations  comme  indiquant  simplement  que ,  d'un  cdte1 ,  se  trouvent  les  mineraux  qui  res- 
semblent  le  plus  aux  mltallofdes  chimiques ,  et  de  l'autre ,  les  mineraux  qui  ressemblent  le 
plus  aux  m£taux  chimiques ,  plutdt  que  d'y  voir  une  division  qui  placerait  d'un  cdt6  les  mi- 
neraux  uniquement  composes  de  metalloides ,  et  de  l'autre  ceux  uniquement  composes  de 
m£taux ;  idee ,  d'aiUeurs,  a  laqueUe  toute  personne  qui  connaf t  la  composition  des  mineraux 
ne  pourrait  pas,  en  quelque  maniere,  s'arreter. 
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a  ceite  rfcgle  gtafrale.  La  premfere  est  relative  i  foxygftne,  le  corps  le  plus 
61ectro-n6gatif  de  la  nature ,  et  qui  est  tellement  ripandu,  que,  si  nous  ayions 
rang£  dans  la  famille  des  oxydes  tous  les  mintaaux  m&alloides  qui  en  renfer- 
ment ,  cette  famille  aurait  absorb£  presque  toute  la  classe ;  de  sorte  que  nous 
avons  distribu6  toutes  les  combmaisons  oontenant  de  Foxyg&ne  dans  les  fe- 
milles  indiqutes  par  leurs  autres  616ments.  La  seconde  exception  est  relative 
a  Feau  qui,  entrant  aussi  dans  un  trts-grand  nombre  de  combinaisons  comme 
616ment  61ectro-n6gatif ,  se  trouve  a  peu  prfcs  dans  lem&ne  cas  qne  1'oxygtne, 
etqui,  en  outre,  modtfie  quelquefois  si  peu  les  proprtttts  des  autres  corps 
avec  lesquels  elle  se  combine ,  que  Fon  romprait  un  grand  nombre  de  rap- 
ports  natureissi  on  r&inissait  ensemble  tous  les  corps  oti  Teau  forme  un 
principe  essentiel.  Nous  n'avons  en  cons&fuenee  pris  aucun  igard  a  la  prteene 
de  1'eau,  pour  la  distribution  des  minlraux  en  famille.  Une  troisidme  excep- 
tion  a  lieu  a  l'6gard  de  quelques  min6raux  dans  lesquels  des  mttaux  propre- 
ment  dits ,  ou  plut6t  des  acides  a  radical  de  mttal  proprement  dit ,  sont  com- 
bin£s  comme  616ment  61ectro-n6gatif ,  avec  des  terres  ou  des  alcalis ;  car 
d'apr£s  la  d&inition  desdeux  classes,  ces  substances  doivent  demeurer  dans 
la  classe  des  min£raox  m6talliques,  et  alors  il  faut  bien  les  placer  dans  la 
familleindiqule  par  le  mttal  61ectro-n6gatif.  Enfin ,  le  d&ir  de  ne  pas  nous 
gcarter  d'usages  regus,  et  de  ne  pas  rompre  des  rapports  que  Ies  substitntions 
rendent  tr&s-intimes,  nous  a  portt  &  admettre  unequatri&ne  exception  qui 
consiste  a  laisser  dans  la  classe  des  minlraux  m£talloides  quelques  siticates 
dans  lesquels  du  fer,  du  manganftse  ou  du  nickel  se  trouvent  assoctes  avec 
des  terres  comme  principe  essentiel. 

301.  II  rtsulte  de  1'application  de  ces  diverses  r&gles  que,  parmi  les  ftuaailles 
dont  le  corps  dlnominateur  n'a  pas  encore  6t6  trouv*  a  l'*tat  simple,  il  y  en 
a  plusieurs  dans  lesquelles  nous  n'inscrivons  aucune  espfece ,  soit  en  ce  qui 
concerne  les  oxydes,  pour  les  motifs  6nonc6s  ci-dessus ,  soit  en  cequi  regarde 
les  autres,  parce  que  toutes  les  combinaisons,  connues  jusqu'a  pr&ent,  dans 
lesquelles  se  trouvent  les  corps  d6nominateurs  de  ces  familles ,  doivent  se 
ranger  dans  d'autres  divisions.  Nous  avons  eependant  cru  devoir  hiisser 
figurer  leurs  noms  dans  la  s£rie  de  familles ,  tant  pour  que  cette  sArie  prt- 
senle  1'ensemble  des  corps  simples ,  que  pour  avoir  une  occasion  de  rappeler 
brtevcment  les  diverses  combinaisons  dans  lesquelles  chacun  de  ces  corps  se 
pr&ente  dans  la  nature  jninlrale,  et  indiquer  dans  quelle  famille  on  doit 
chercher  ces  combinaisons*. 

*  Je  sens  que  cette  classification  des  minlranx ,  comme  toutes  celles  qui  ont  ete  fattes ,  et 
peut-elre  beaucoup  plus  que  la  plupart  de  celles-ci ,  est  sujette  a  de  grandes  objections  ,  ce 
qui  m'engage  a  donner  ici  quelques  details  sur  les  motife  qui  m'ont  porte*  a  I'adopter. 

Je  dirai,  en  prcmier  lieu,  que  la  classification  purement  cbunique  qui,  placant  les  mine- 


Digitized  by  Google 


CLASSIFICATION  DES  MIN£rAUX. 


165 


508.  Subdhimon  en  genres  etsous-genres.  — -  Nous  divisons  les  fomilles 
en  genres  et  en  sous-genres,  selon  que  les  eorps  qui  servent  a  les  d&igner 
se  trourent  a  Fetat  simple  ou  eombinl  avee  difffcrents  corps.  Ainsi  le  corps 
denominateur  d'une  famille,  lorsquil  existe  a  Wtat  simple  dans  la  nature,  fonne 
le  premier  genre  a  la  suite  duquel  se  plaeent  succesivement  les  combina isons 

raux  d'apres  leur  ordre  de  compoattton  plutdtque  d'apres  la  nature  de  leurs  tiements,  ferait 
une  premiere  classedes corps  simples,  une  seconde  des  combinaisons  de  premier  ordre ,  et 
ainsi  de  suite ,  a  de  tres-grands  inconvenienis  comme  methode  d'histoire  natureile.  Aussi 
tous  les  naturalistes  n'hesiteront  pas  a  dire  qu'U  y  a  plus  de  rapports  entre  le  fer,  les  sulfures 
de  teret  les  titanates  de  fer,  qu'entre  ie  fer  et  1'hydrogene,  qu'entre  les  sulfures  de  fer  et  ie 
chlorure  de  sodium,  et  qu'entre  ies  titanates  de  fer  et  le  nitrate  de  potasse,  quoique ,  dans 
les  trois  derniers  cas ,  il  s'agisse  de  mineraux  qui  appartiennent  au  meme  ordre  de  composi- 
tion  ,  tandis  que ,  dans  ie  premier  cas ,  il  s'agit  de  trois  corps  qui  appartiennent  a  trois 
ordres  diflerents  de  composition.  Cette  conside>ation  conduit  natureUement  a  l*idee  de 
grouper  ensemble  les  mineraux  de  meme  nature ,  plutot  que  ceux  qui  appartiennent  au 
ineme  ordrede  combinajson ,  et  par  consequent  de  ranger  dans  une  meme  ramiUe  ies  mi- 
neraux  qui  contiennent  un  meme  corps  simple ;  mais ,  comme  presque  tous  les  mineraux 
contiennent  plus  d'un  corps  simpie ,  il  faut ,  ou  reproduire  chaque  minlral  dans  autant  de 
ramiUes  qu'il  contient  de  corps  simples  dans  sa  composition ,  ou  adopter  un  moyen  quel- 
conque  pour  detenniner  la  famille  od  l'on  piacera  la  description  de  chaque  min6ral 
compose. 

Ud  des  premiers  moyens  qui  se  presente,  serait  de  placer  chaque  mineral  dans  la  fttmille 
a  laquelle  appartient  le  corps  simple  le  plus  ahondant ;  mais ,  outre  que  le  defaut  d'anaryses 
suffisantes  et  1'irregularite'  des  mllanges  rendraient  1'application  de  ce  principe  souvent 
impossible,  il  est  a  remarquer  que  cette  marche  romprait  beaucoup  de  rapports  naturels; 
car  il  arrive  frequemment  que  le  role  que  joue  un  element  dans  un  mineral ,'  l'y  rend  beau- 
coup  plus  important  que  sa  quantite.  • 

fl  a  donc  paru ,  a  ia  plupart  des  naturalistes ,  qu'il  faUait  souvent  avoir  egard  au  r61e  que 
jouent  les  elements  plutot  qu'a  leur  quantite ;  et  la  distinction  des  glements  en  electro-ne- 
gatifs  et  electro-positifs,  leur  a  assez  gene>alement  donne*  1'idee  de  s'attacher  a  l'un  ou  a 
1'autre  de  ces  deux  elements.  D'un  autre  cdte* ,  comme  c'est  en  g£n£ral  l'61£ment  electro- 
negatif  qui  parait  exercer  la  plus  grande  influence  sur  la  combinaison,  c'est  aussi  celui-la 
que  l'on  adopte  maintenant  le  plus  gene>alement,  et  on  peut  avoir  dans  ce  systeme  une 
cUssification  tres-regulierc,  en  disposant  d'abord  les  corps  simples  dans  1'ordre  de  leurs 
proprietes  electriques,  en,commencant  par  le  plus  electro-negatif,  pour  finir  par  le  plus 
eJectro-positif ,  et  en  prenant  ensuite  pour  cbaque  fanulle  tous  les  mineraux  dans  la  compo- 
shaon  desquels  entre  cfaacun  de  ces  corps.  Mais  en  oplrant  de  cette  maniere ,  la  famille  de 
Toxygene  absorbe  a  elle  seule  plus  de  trois  quarts  des  especes  minerales,  et  la  famille  du 
souCr»  a  peu  pres  un  huitieme;  de  sorte  qu*U  n'en  reste  pas  beaucoup  plus  d*un  huitieme. 
pour  les  cinquante-deux  autres  ramilles.  Je  conviens  que  cette  circonstance  ne  devrait  pas 
etre  prise  en  consideration ,  s'il  s'agissait  d'une  classification  vraiment  nalurelle ;  mais  s'il 
est  vrai ,  comme  je  le  pense ,  que ,  dans  1'etat  actuel  de  nos  connaissances ,  on  ne  peut  en- 
core  obtenir  que  des  groupes  artiflcieis  de  mineraux,  il  me  semble  que  Ton  doit  donner  la 
preftrence  aux  divisions  qui  faciUtent  le  plus  les  moyens  de  parvenir  a  la  connaissance  de 
ces  corps ,  et  que ,  consideree  sous  ce  rapport ,  une  classification  est  vicieuse,  lorsqu'une  de 
ses  diviaions  embrasse  la  presuue  totaUte  des  objets  que  l'on  veut  classer.  Get  inconvenient 
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de  ce  corps  avec  les  autres  corps  simples ,  en  soivant  Fordre  que  nous  avons 
6tabU  ci-dessus  (297),  sauf  quelques  interyersions  faites  pour  m&tager  des 
rapportsnaturels.  Nous^vons  notararaent  plac£  Lescombinaisons  de  Foxyggne 
avec  le  corps  d£nomindteur  de  chaque  famille  a  la  finde  celle-ci,  parce  que 
ces  combinaisons  renfermant  a  peu  pr6s  toutes  les  combinaisons  naturelles 

me  paralt  encore  augmentedans  le  cas  presentparla  chxonstancequeFoKygene,  corps  que 
l'on  n'a  pu  fixer  a  1'etat  simple ,  influe  beaucoup  moins  sur  ies  proprietes  chimiques  et 
physiques  des  mineraux,  que  les  autres  corps  avec  lesquels  il  s*unit ;  aussi  M.  Beudant,  Vun 
des  auteurs  qui  a  le  mieux  deraontre  la  prteminence  deTelement  eiectro-negatif ,  a-t-il  cra 
devoir  faire  une  exception  a  la  regle  generale ,  en  ce  qui  concerne  1'oxygene  qui  ne  sertde 
type  a  aucune  de  ses  familles,  de  sorte  que  les  substances  qui  contiennent  ce  corps  sont 
distribuees  dans  les  familles  indiquees  par  d*autres  corps  simples  moins  electro-negatife. 
H.  Alexandre  Brongniart  a  pousse  ce  systeme  d'exception  encore  plus  loin  5  et  dans  le  ta- 
bleau  qu'il  a  fait  imprimer  en  1898 ,  pour  le  cours  qu*il  donne  au  museum  d'histoire  natu- 
relle  de  Paris,  il  a  range  une  partie  des  mineraux  4'apres  l'eiement  eiectro-negatif ,  et  une 
autre  partie  d'apres  1'element  eiectro-positif.  Je  conviens  que  Fon  peut  reprocher  a  cette 
classification  de  ressembler  a  une  methode  zoologique ,  dans  laquelle  une  parUe  du  regne 
animal  serait  disposee  d'apres  les  caracteres  des  maJes,  et  1'autre  partie  d*apres  les  carac- 
teres  des  femelles,  et  de  rompre  les  rapports  si  naturels  qui  existent  entre  les  oxysels ,  sur- 
tout  entre  les  silicates,  les  carbonates ,  les  phosphates  et  les  sulfates.  Mais ,  sans  rep&er  ici 
les  raisons  que  M.  Brongniart  a  fait  vajoir  en  raveur  de  ce  double  principe  de  classification 
dans  ie  nouveau  Tableau  de  la  distribuiion  nrfstkodique  des  e*p&ces  minSrales  qu'il  vient 
de  publier  ( Paris,  1853 ,  librairie  de  Roret) ,  je  dirai  que  l'on  arrive  de  cette  maniere  k  un 
mode  de  division  qui ,  tout  en  conservant  les  avantages  du  systeme  eiectro-negaUf  pour  les 
mineraux  que  l'on  emploie  ordinairement  tels  qu'ils  se  trouvent  dans  la  nature ,  laisse  dans 
les  memes  familles  les  substances  qui  contiennent ,  comme  element  electro-posilif ,  les  divers 
metaux  employes  dans  les  arts;  de  sorte  que  Ton  conserve  des  coupes  auxquelles  on  est  ge- 
neralement  habitue,  parce  qu'elles  sont  conformes,  non-seulement  a  ceUes  qui  ont  et^  sui- 
vies,  pendant  longtemps,  par  presque  tous  les  naturaUstes;  mais  aussi  parce  qu'eUes  se 
rapprochent  des  classifications  que  font ,  et  qtie  feront  toujours  les  personnes  qui  s'occupent 
ddl  min^raux  sous  le  rapport  industriel;  ce  qui  fait  que  ce  mode  de  division  a  1'avantage 
de  se  rappqrter  avec  des  habitudes  que ,  selon  moi ,  il  convient  de  respecter,  parce  que,  au 
Ueu  d'etre  fondees  sur  des  opinions  passageres ,  eUes  tirent  leur  origine  d'usages  perma- 
nents  et  de  classifications  adoptees  dans  d'autres  branches  des  connaissanoes  humaines. 

Je  me  suis  en  consequence  decide"  a  ranger,  comme  M.  Alexandre  Brongniart,  tousles 
mineraux  qui  ont  pour  base  des  metaux  proprement  dits,  d'apres  leur  ^lement  electro-po- 
sitif ,  et  les  autres  d'apres  1'element  electro-nigatif ;  et  sans  vouloir  contester  l'irregularite 
de  cette  marche ,  je  ferai  remarquer  que  sf  on  envisage  ma  classification  dans  son  ensemble , 
on  peut  la  considerer  comme  6tabUe  sur  un  principe  unirorme ,  puisque  chaque  famiUe  est 
censee ,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus ,  comprendre  tous  les  mineraux  qui  contiennent  le  corps 
denominateur,  et  que  ceUes  de  ces  substances  dont  je  place  les  descriptions  ou  les  echantil- 
lons  dans  ces  familles ,  ne  sont  que  les  restes  de  la  veritable  famille  naturelle ,  dont  le  sur- 
plus,  pour  eviter  les  rCp&tions,  se  trouve  dans  les  autres  familles  auxquelles  elles  appar- 
tiennent  aussi  naturellement ,  et  ou  la  presence  du  corps  denominateur  se  trouve  annoncee 
par  1'existence  de  quelques  caracteres  plus  saillants.  Je  conviens  qu'a  la  verite"  r^Kment 
electro-negatif  est  presque  toujours  celul  qui  influe  le  plus  sur  les  caracteres  exterieurs ; 
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d'ordres  sup^rieurs,  ces  derni&res  se  trouvent  ainsi  rlnnies  a  la  fin  de  la  fa- 
mille.  De  sorte  que,  tout  en  continuant  a  accorder  la  prllminence  a  la  nature 
des  616ments,  on  arrive  a  peu  prfcs  au  m£me  rgsultat  que  si  on  avait  pris  pour 
rfcgle  de  placer  les  combinaisons  de  premier  ordre  imm6diatement  aprfcs  le 
eorps  simple,  et  ensuite  les  combinaisons  de  second  et  de  troisfcme  ordre, 

mais  on  a  reconnu  assex  genlralement  que  ces  caracteres  devaient  ce*der  le  pas  a  ceux  tires 
de  la  nature  interieure ;  or,  les  616ments  electro-positife  fbrmant  generalement  la  partie 
principale  de  tous  les  mineraux  que  fappelle  melalltques,  ils  y  d£terminent  les  caracteres 
chimiques  les  plus  importants;  et  si  le  contraire  a  lieu  dans  quelques  especes,  notamment 
dan*  celles  contenant  de  la  sUice,  c'est  la  un  de  ces  cas  exceptionnels  auxquels  il  est,  en 
quelque  maniere,  necessaire  de  se  soumettre,  des  que  l'on  veut  formuler des  regles  gen£- 
rales ,  et  ne  point  imiter  1'ecole  de  Werner  qui ,  tout  en  6tablissant  une  classe  de  mintraux 
eombusUbles ,  laissait  le  diamant  parmi  les  mineraux  terreux. 

Touterois,  en  adoptant  pour  base  de  roa  classification  ce  que  je  regarde  comme  l*idee 
fondamentale  de  ceUe  de  M.  Brongniart,  il  m'a  paru  que  rien  ne  s'opposait  a  ce  que  j'adop- 
tasae  egalement  la  division  en  farailles  correspondantes  a  chaque  corps  simple,  qui  donne, 
selon  moi,  un  si  grand  avantage  a  la  inlthode  de  M.  Beudant.  U  m'a  sembll  meme  que  ces 
famUles  s'amelioratent  par  1'application  du  double  mode  de  distrtbution ;  car  on  ne'  ueut 
disconvenir  que  les  familles  qui  tirent  leur  denomination  d*un  mltal  electro-positif,  ne 
laissent  beaucoup  a  desirer  dans  le  savant  traitt  que  je  prends  pour  guide  >  et  lorsque  nous 
y  voyons  figurer,  par  exemple,  une  famille  des  plombides,  nous  avons  involontairement 
l'id6e  d'un  groupe  renfermant  les  principaux  minerais  de  plomb  connus ;  et  cependant  les 
plombides  de  M.  Beudant  ne  contiennent  que  trois  especes  insignifiantes  par  leur  rarete* , 
tandis  que  vingt  autres  especes  dont  le  plomb  forme  Tun  des  principaux  elements ,  se  trou- 
vent  dispersles  dans  dix  autres  familles.  A  la  verite" ,  on  ne  peut  iviter  cet  inconvlnient  de 
la  dispersion  de  certains  corps  denominateurs  de  familles;  mais  il  me  parait  beaucoup  moins 
grand ,  lorsque  la  division  en  deux  classes  et  le  changement  dans  le  principe  de  distribution 
en  a ,  pour  ainsi  dire,  amorti  les  effets ;  car  alors  cette  dispersion  du  corps  denominateur, 
au  lieu  de  peser  pnteisementsurles  mltaux  les  plusemployes  dans  les  arts,  c'est-a-dire,  sur 
des  corps  qui  £tabtissent  entre  les  substances  qui  les  renferment  des  rapports  genlralement 
connus,  tombe,  au  contraire,  sur  des  corps  qui  le  plus  souvent  ne  donnent  lieu  qu'a  des 
rapports  scientifiques.  II  est  a  remarquer  aussi  que ,  tandis  que,  dans  la  methode  de  M.  Beu- 
dant,  la  plupart  des  familles  denommees  par  un  mltal  eiectro-positif  sont  tellement  res- 
treintes  qu'eUes  ne  donnent,  pour  ainsi  dire,  aucune  idee  du  rdle  que  le  corps  denomina- 
teur  joue  dans  la  nature ,  mes  familles  m&alloldes  conservent  encore  une  Itendue  suffisante 
pour  faire  connaitre  1'importance  de  ce  rdle;  car  lorsque  l'on  a,  par  exemple,  etudte  les 
oxydes  de  silicium  el  les  silicates  terreux  et  alcalins,  les  carbonides  simples ,  1'acide  carbo- 
nique,  les  carbonates  terreux  et  alcalins,  les  bitumes  et  les  charbons,  1'omission  de  quelques 
siUcates  et  de  quelques  carbonates  nuHaltiques  n'emp£che  pas  queTon  ne  se  represente  facile- 
ment  rimportance  du  silicium  et  du  carbone  dans  la  nature ;  d*autant  plus  que  quand  on  a 
1'histoire  de  ces  groupes  principaux  sous  les  yeux ,  la  simple  indication  des  petits  groupes 
dttacbessuffitpour  que  l'on  complete,  en  quelque  facon,  dans  sa  pensee,  rhistoiredes  deux 
familles  naturelles,  c'est-a-dire,  de  toutes  les  substances  minerales  contenant  du  silicium  et 
du  carbone. 

rajouterai  encore  que  parmi  les  considerationa  qui  m'ont  fait  passer  sur  les  irregularitfs 
theoriqiies  de  la  methode  que  j'ai  suivie  pour  l'arrangement  des  mineraux,  se  trouve  la 
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ee  qui  rapproche  la  distribution  inttrieure  de  chaque  famille  des  m^thodes 
chimiques  *. 

II  etH  dVk  a  dtairer  de  pouvoir  rtunir  toutes  les  combinaisons  d'un  m&ne 
616ment  avec  le  corps  dlnominateur  dans  une  mime  coupe ,  qui  se  serait  sub- 
divisle  selon  que  le  nouveau  composl  demeurait  seul  ou  se  combinait  avec 

circonstance  qu'au  moyen  de  la  denomination  de  me«  genres  et  de  mes  sous-genres ,  fl  sera 
toujours  facile  de  dtduire  de  mon  tableau  un  ordre  plus  rationnel :  ainsi ,  par  exemple ,  si 
l'on  veut  avoir  un  arrangement  od  la  pr6dominance  du  principe  eiectro-negatif  sera  con- 
servee  dans  toute  sa  purete ,  on  n'a  qu'a  commencer  par  relntegrer  dans  la  ramille  des  oxydes 
lous  les  mineraux  contenant  de  1'oxygene,  ce  qui  peut  se  faire,  soit  en  placant  en  premier  lieu 
les  oxydes  ou  acides  simples  et  puis  les  oxyseis ,  soit  en  rangeant  a  la  suite  les  unes  des  autres 
toutes  les  combinaisons  de  1'oxygene  avec  un  mcme  corps ,  d'ou  Fon  aurait ,  pour  premiere 
division ,  les  oxydes  sulfuriques  qui  se  subdiviseraient  en  sitnples  et  en  sulfbtSs;  les  pre- 
miers  seraient  mes  sulfurides  oxydes ,  les  seconds  comprendraient  mes  snlfUrides  sulrates 
et  tous  les  genres  sulrates  de  ma  classe  des  mineraux  meialliques.  Tous  les  sous-genres  de 
mes  sulfUrides  sulfates  conserveraient  leurs  denominations ;  mais  tous  les  genres  sulrates  de 
mes  mineraux  mltalliques  redeviendraient  des  sous-genres  ou  les  nuHaux  61ectro-poeitifs 
reprendraient  leur  terminaison  en  iques.  On  continuerait  de  meme  pour  les  combinaisons 
de  1'oxygene  avec  les  autres  corps  simple*,  et  puis  on  passerait  aux  combinaisons  non 
oxydees  du  soufre,  et  ainsi  de  suite  en  suivant  1'ordre  des  corpssimples,  tel  qu'il  estexpose 
dans  le  tableau  rapporte*  a  la  page  169. 

On  concoit  que  si  l'on  voulait  seulement  retablir  la  methodede  M .  Beudant,  c'est-a-dire, 
n'appliquer  la  dlrogation  de  la  predominance  de  l'el6ment  electro-negatif  qu'aux  combinai- 
sons  de  1'oxygene  et  a  celles  de  l'eau ,  il  suffiraitde  reintegrer  tous  les  oxysels  dans  la  famille 
du  radical  de  leur  eilment  electro-negatif,  et  tous  les  sulfures ,  chlorures,  arstaiures,  etc, 
dans  les  ramilles  des  sulrurides ,  chiorides ,  arsenides ,  etc. 

Enfln ,  si  )'on  voulait  se  borner  a  raire  disparattre  la  quatrieme  exception  mentionnee 
dans  le  texte  ci-dessus,  parce  que  l*on  trouverait  que  cette  nouvelle  irregularite'  presente 
plus  d'inconvenients  que  de  placer  le  grenat,  le  pyroxene,  1'byperstene  et  autres  substances 
analogues  dans  les  mineraux  mttallique* ,  il  serait  facile  de  reporter  respectivement  dans 
les  ramilles  des  ferrides,  des  manganides  et  des  niccolides,  les  six  sous-genres  que  j*ai 
designfe  par  les  noms  de  silicides  silicatta  mangano-aluminiques,  ferro-aluminiques ,  nic- 
colo-aluminiques ,  ferro-magn&iques ,  ferro-calciques  et  mangano-calciques. 

*  On  trouvera  peut-6tre  que  cette  maniere  de  mettre  en  tfite  de  chaque  ramille  le  corps  le 
plussimple,  pour  arriver  successivement  au  corps  le  plus  compos^  ,  a  le  defaut  de  rompre 
tout  passage  qui  pourrait  s'6tablir  d'une  ramille  a  1'autre ,  puisqu'en  genfral  le  dernier  corps 
d'une  famille  est  celui  qui  differele  plus  du  premier  corps  de  la  famille  suivante  :  mais  il  y  a 
un  grand  avantage  a  mettre  le  corps  denominateur  en  avant  de  la  famille  ,  parce  que  c'est 
un  moyen  de  mieuxse  familiariser  avec  les  proprittes  gentrales  de  celles-ci ,  et  cet  avantage 
ne  doit  pas  eire  sacrine1  a  la  prttention  chimerique  de  ranger  les  mineraux  sur  une  seule 
ligne  qui  ne  presenterait  aucune  rupture  dans  ses  rapports ;  car  on  sait  que ,  vu  la  compli- 
cation  des  rapports  qui  existent  entre  les  etres  de  la  nature ,  la  serie  de  ces  etres  ne  doit 
s'entendre  que  de  1'ensemble  des  caracteres  d'un  groupe;  aussi  les  zoologistes  sont-Us,  par 
exemple,  d'accord  pour  placer  les  oiseaux  entre  les  cltaces  et  les  poissons,  quoique,  sous 
certains  rapports,  les  cetaces  semblent  Itablir  une  liaison  directe  entre  les  autresmammi- 
feres  et  les  poissons. 
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on  autre  corps ,  et  ainsi  de  sufte ;  mais  les  r&gles  posles  ci-dessus  pour  Wta- 
blissement  des  familles ,  ainsi  que  le  d*sir  de  ne  pas  nous  lcarter  sensible- 
ment  de  la  nomenclature  des  ehimistes ,  et  celui  de  n'avoir  que  deux  degrta 
desubdivision  entre  la  famille  et  l'esp6ce,  ne  nous  ont  pas  permis  d'adopter 
oette  marche  rtgulfere. 

Nous  avons  cru  aussi  pouvoir  nous  dispenser  de  donner  constamment  la 
m&ne  valeur  aux  deux  degrta  de  division  dont  il  s'agit.  Ainsi,  dans  la  cbsse 
des  minfraux  mltalliques  qui  sont  principalement  r&inis  d'apr£s  leur  616ment 
dectro-positif ,  il  a  faihi  que  toute  combinaison  du  corps  dtaominateur  avec 
un  616ment  6ledro-ntgatif  diflterent  figur&t  comme  un  genre  particulier ,  tan- 
dis  que  dans  la  classe  des  minlraux  m£talloldes  qui  sont  ranggs  d'aprds  leur 
Mment  61ectro-n6gatif ,  on  aurait  laiss*  6chapper  des  rapports  essentiels,  et 
on  se  serait  trop  6cart6  de  la  nomenclature  chimique ,  si  Ton  n'avait  pas  rtuni 
les  sels  qui  ont  un  mlme  616ment  61ectro-n6gatif  daus  un  seul  genre,  qui  se 
sobdivise  en  autant  de  sous-genres  qu'il  y  a  d'614ments  glectro-positife  dilK- 
rentscombin^s  avec  r^Mment  61ectro-n6gatif  coihmun.  De  sorte  que  plusieurs 
genres  demin£raux  m4talliques  correspondent  a  des  sous-genres  de  min£raux 
mftalloldes ;  d'ou  l'on  voit  que  l'on  ne  doit  pas  mettre  d'importance  dans  la 
dilKrence  qui  pourrait  exister,  comme  degr6  de  sous-division  g£n£rale,  entre 
lesmots  genres  et  sous-genres;  la  distinction  entre  la  valeur  de  ces  deux  di- 
visions  n'ltant,  en  quelque  fa$on,  que  relative  aux  groupes  dans  lesquels  elles 
se  trouvent  r6unies. 

305.  Du  reste,  tout  en  conservant  le  principe  que  chaque  composition  par- 
Licultere  devait  6lre  constatee  par  l'6tablissement  d'un  genre  ou  d'un  sous- 
geore,  il  fallait  mettre  une  limite  a  rapplication  de  ce  principe  qui ,  pris  a  la 
rigueur,  aurait  pu  conduire  a  un  nombre  de  divisions  trfcs-considerable ;  or, 
cette  limite  ne  pouvait  Atre  tirte  des  quantitgs ,  car,  ainsi  que  nous  1'avons 
deja  fait  remarquer,  le  rdle  que  joue  un  616ment  dans  une  combinaison  rend, 
dans  certaines  circonstances ,  une  petite  quantite  beaucoup  plus  importante 
qu'une  quantitl  plus  considfrable  dans  d'autres  circonstances.  Cest  ainsi  que 
Tacide  hydrosulfurique  nous  fait  voir  que  la  combinaison  de  0.06  d'hydrogfcne 
avec  0.94  de  soufre  change  tout  a  fait  les  proprittls  de  ce  dernier  corps ,  tan- 
dis  que  nous  voyons,  par  1'exeraple  du  grenat  et  du  m&anite,  que0.30  d'oxyde 
ferrique  peuvent  6tre  substitu£s  a  0.20  d'alumine ,  et  0.30  de  chaux  a  0.40 
d'oxyde  ferreux ,  sans  que  les  caracferes  exWrieurs  de  la  combinaison  soient 
sensiblement  modUtes.  Du  reste,  sans  riptter  ici  ce  que  nous  avons  dljadit 
sur  les  principes  qui  doivent  6tre  rejetfe  de  la  composition  essentielle  des  mi- 
n6raux,  nous  dirons  que  l'on  peut  satisfaire  aux  besoins  actuels  de  la  science, 
en  admettant,  pour  l'6tablissement  des  genres  et  des  sous-genres ,  rtnoncia- 
Uon  detrois  principes  pour  chacun  des  616ments  61ectro-n6gatife  etelectro- 
positife,  abstraction  faite  de  la  pr&ence  de  1'ean,  a  laquelle,  ainsique  nous 
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1'avons  <Mja  dit,  nous  ne  prenons  pas  attention  pour  nos  divisions  snptrieures 
al'esp£ce.  Cependant,  nous  avons  toujours  plac6  dans  chaque  sous-genre ,  a 
c6te  les  uns  des  autres,  les  min6raux  qui  ne  contiennent  pas  d'eau  et  eeux  qui 
en  coirtiennent,  de  manfcre  que  l'on  peut  consid6rer  les  sous-genres  comme 
partagls,  lorsqu'il  y  alieu,  en  deux  subdivisions,  celledes  mm6rauxanhydres 
et  celle  des  mingraux  hydrates;  mais  nous  n'avons  pas  cru  devoir  indiquer 
cette  subdivision  dans  le  tableau,  afin  d'6viter  un  degr6  de  division  entre  le 
sous-genre  et  1'espgce,  et  parce  qu'ilparalt  moins  irrggulier  de  faire  abstrac- 
tion  complftte  de  l'eau  dans  la  sirie  des  divisions  g£n6riques ,  plutAt  que  de 
faire  jouer  a  cet  616ment  un  r61e  aussi  secondaire  par  rapport  a  tous  les  aa- 
tres  616ments61ectro-n6gatifs  *. 

*  Cet  Itablissement  de  genres  et  de  sous-genres  destines  &  exprimer  la  nature  desellinents 
qui  constituent  la  composition  nonnale  de  chaque  mineral  m'a  conduit  a  faire ,  dans  le 
classement  des  especes ,  une  innovaUon  qui  peut  donner  matiere  a  beaucoup  d'objectu>ns : 
c'est  la  separation  des  minlraux  de  meme  formule  generale  ;  mais  sans  vouloir  me  prononcer 
d'une  maniere  tranchee  sur  une  question  aussi  dllicate ,  je  ferai  remarquer  que,  quelle  que 
soit  Timporlance  que  l'on  ait  accordle  aux  caracteres  exte>ieurs ,  et  notamraent  aux  formes 
cristallines ,  on  n'a  jamais  pense*  a  rtunir  des  minCraux  isomorphes ,  dont  la  composition 
est  totalement  differente  :  ainsi ,  par  exemple ,  on  n'a  jamais  mis  dans  un  meme  groupe 
mine>alogique  la  galene  ou  sulfure  plombique,  et  le  sel  marin  ou  chlorure  sodique,  quoique 
ces  deux  substances  aient  les  meraes  formes  cristallines  j  or,  doit-on  changer  brusquement 
de  systeme  lorsquUl  n*y  a  plus  qiTune  partie  des  616ments  des  mine>aux  isomorphes  qui 
soient  diff&rents?  HaUy,  entraine*  par  la  beaute*  de  ses  dlcouvertes  cristallographiques ,  n'a 
pas  besite*  a  resoudre  cette  question  affirmativement ;  mais  depuis  lors ,  les  nouveaux  tra- 
vauxdes  chimisteset  des  cristallographes  ont  concouru  simultanement  a  diminuer  Timpor- 
tance  de  1'identite*  de  forme  et  a  augmenter  celle  de  la  nature  chimique  5  aussi  le  traite"  de 
mine>alogie  de  M.  Beudant  vient-il  de  consacrer  le  principe  que  tout  mineral  dont  la  com- 
position,  bien  de*termine*e ,  differe  par  l'un  de  ses  6le"ments  des  autres  mineraux,  doit  former 
une  espece  particuliere  j  d'ou  il  est  r&ulte*  qu'un  grand  nombre  de  mine>aux ,  surtout  de 
silicates,  qui  avaient  6te" ,  tout  au  plus ,  conside>6s  comme  des  vari&es  ou  des  sous-varkH& 
d*une  meme  espece,  forment  maintenant  des  especes  particulieres.  Mais  M.  Beudant  a  cru 
devoir  laisser  ces  especes  grouples  a  cdle*  les  unes  des  autres ,  en  conservant  1'ancien  nom 
specifique  comme  designant  un  sous-genre ,  marche  qui  a  1'inconvement  de  rendre  impos- 
sible  une  division  des  silicates  fondee  sur  la  nature  chimique  ;  ou  du  moins  de  rendre  ces 
divisions  leUement  inexactes  que  l'on  doit  faire  figurer  dans  le  groupe  des  silicates  alumi- 
niques  des  substances  qui,  comme  le  meianite ,  ne  renferment  pas  d'alumine.  11  me  semble 
en  consequence  que ,  des  que  Pon  a  cr&  des  especes  diffg  rentes  pour  des  minlraux  de  com- 
positions  diffgrentes  qui  ont  des  caracteres  extfrieurs  semblables ,  on  doit  pousser  la  re*forme 
ju8qu'a  repartir  toutes  ces  especes  dans  les  groupes  indiques  par  leur  composition.  On  ob- 
jectera  peut-elre  que,  pour  £tre  consequent  dansce  systeme,  il  faudrait  pousser  les  sepa- 
rations  ejocore  plus  loin  et  distribuer  ces  mine>aux  dans  autant  de  sons-genres  qu'il  y  a  de 
combinaisons  naturelles  connues  :  mais  je  r^pondrai  que  toute  variation  de  composition , 
qui  n'e8t  pas  admise  a  former  une  espece ,  est  considlrte  comme  accidentelle  et  doit  en 
consequence  6tre  rejetee  de  la  classification.  Le  melange  des  especes  devant  seulement  etre 
indique  dans  1'histoire  particuliere  de  celles-ci;  de  la  meme  maniere  que  l'on  dit  dans  This- 
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304.  DSnomination  des  gewres  et  des  sous-genres.  —  Nous  avons  d6sj- 
gn6  les  genres  et  les  sous-genres  par  des  dtaominations  indicatives  de  leur 
composition  ,ct  analogues  a  celles  employtes  par  les  chimistes,  saufquenous 
avons  cru  devoir  donner  une  terminaison  adjective  a  tous  les  mots  qui  les 
eomposent.  A  cet  effet  nous  avons  fait  terminer  en  e  tous  lesnoms  indiquant 
un  'itement  61ectro-n6gatif ,  et  en  ique  tous  ceux  indiquant  un  61£ment  61ec~ 
tro-positif ,  sauf  que ,  quand  il  s'agissait  d'exprimer  1'association  de  plus  d'un 
flfrnent  de  m£me  qualitt  llectrique ,  nous  avons,  selon  1'usage.,  lte  les  noms 
de  ces  616ments  au  moyen  de  la  terminaison  en  o  qui  indique  que  le  mot  qui 
en  estaffecti  doit  6tre  considlrt  comme  ayant  la  m£me  finale  que  celui  qui  la 
suit  *. 

Nous  avons  cru  n&inmoins  devoir  faire  une  exception  a  la  nomenclature 
generale  a  l'6gard  des  sulfo-sels;  car,  comme  on  n*est  pas  tr&s-habitu£  a  la 
oomenclature  de  ces  corps,  telle  qu'elle  a  6t6  6tablie  par  M.  Berz61ius,  et  qu'il 
y  adans  la  nature  quelques  combinaisons  du  soufre  sur  le  mode  de  composi- 
tion  desquelles  la  chimie  n'a  pas  encore  donn6  des  notions  satisfaisantes ,  il 
nous  a  paru  que,  au  lieu  d'appliquer  a  ces  combinaisons  les  m£mes  finales 
qiTaux  oxysels,  il  serait  prlflrable  de  les  d&igner  par  une  terminaison 
qui  n'indiqu&t  aucun  mode  sptaial  de  combinaison;  ainsi,  au  lieu  de  dire 
ndfartfniate  et  sulfantimonite ,  nous  avons  employi  les  mots  de  sulfih 
amnie  et  de  sulfo-antimonie. 

305.  II  est  a  remarquer,  a  propos  de  la  nomenclature  dont  nous  venons 
d'exposer  les  principes ,  que  quand  le  nom  du  corps  dtaominateur  de  la  fa- 
mille  ne  reparait  pas  sous  une  modification  quelconque ,  dans  la  d&iomination 
des  genres  et  des  sous-genres ,  c'est  que  ce  corps  joue  le  r6le  d'616ment  &ec- 
tro-positif ;  de  sorte  que  pour  rttablir,  a  l'6gard  de  ces  genres  ou  sous-genres, 
la  mtaie  marche  que  pour  les  autres ,  il  faudrait  r£p£ter  le  nom  du  corps  d£- 
nominateur  immldiatement  aprfcs  le  nom  en  4  de  l'£16ment  61ectro-n6gatif , 
aprts  avoir  changg  en  ique  sa  terminaison  en  ide;  ainsi  lorsque  aous  disons 
hydrides  oxydes,  arsenides  svifwres,  c'est  comme  si  nous  disions  hy- 
drides  oarydis  hydriques  et  arsenides  sulfures  arsiniques.  II  faut  natu- 
rellement  excepter  de  cette  rfcgle  les  genres  ott  le  corps  dtaominateur  est 

loire  nauireUe  organique  que  certains  etres  vivent  de  preftrence  dans  le  voisinage  ou  dans 
rinttrieur  d'autres  especes ,  et  que  l'on  decrit  a  la  suite  d'une  espece  les  etres  hybrides  qui 
rtwltent  du  meiange  de  cette  espece  avec  une  autre. 

*  La  terminaisonent^westdeja  employee  par  M.  Berzelius  pour  designer  des  elements 
ilectro-positifs ;  mais  je  n'ai  pas  cru,  comme  ce  ceiebre  chimiste,  pouvoir  y  attacher  un 
*ns  relatif  a  la  proportion  des  eiements ,  cette  distinction  pouvant  entralner  souvent  des 
difficultes  dans  le  classement  des  mineraux;  de  sorte  que  je  n'attribue  a  cette  terminaison 
qu'un  sens  tout  a  fait  general ,  et  1'epithete  de  ferrique  s'appliquera  dans  ma  nomenclature 
aux  $els  ferreux  aussi  bien  qu'aux  sels  ferriques  de  M.  Berzeltus. 
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annoncl  comme  simple,  ainsi  que  les  trois  dertiiers  genres  de  la  famitte  des 
earbonides ,  oO  les  mots  wrates,  mellates  et  homophytaires  doivent  ttre 
censgs  repr&enter  une  modification  du  mot  carbonides  *. 

306.  itablissement  des  espcces.  —  L'6tablissement  des  esp&ces  est  en  ge- 
n£ral,  aux  yeux  des  naturalistes ,  d'une  importance  beaucoup  plus  grandc 
que  celui  des  autres  groupes ,  aussi  se  sont-ils  attachls  h  donner  h  cet  £gard 
des  rfcgles  qu'ils  ont  souvent  prlsentles  comme  des  lois  immuables  de  la  na- 
ture.  Mais  le  peu  d'accord  qui  r£gne  dans  les  opinions  admises  &  ce  sujet ,  por- 
terait  a  croire  que  si  la  nature  a  effectivement  limite  les  rapports  d'esp£ce  a 

*  Je  ne  quitterai  pas  ce  sujet  sans  faire  observer  qu'ii  ne  faut  pas  voir  dans  ce  systeme  de 
nomenclature  1'envie  d'introduire  un  langage  dHferent  de  celui  des  chimistes ,  mais  seule- 
ment  le  desir  de  presenter  plus  d'unifonnite\  etde  pouvoir  designer  tous  les  groupes  indis- 
tinctement ,  sans  que  la  dtsposition  des  mots  derange  Tordre  des  idees  qui  ont  prejside  a 
Peiablissement  des  diverses  coupes.  Je  suis ,  au  contraire,  ioin  de  vouloir  bannir  le  langage 
cfaimique  de  la  mineralogie,  et  si  j'ecris  sur  mon  tableau  sulfides  sulfatts  caiciques,  ce 
n'est  pas  pour  que  cette  denomination  remplace  constamment  dans  la  bouche  du  mineralo- 
giste  celle  plus  commode  de  sulfates  de  chaux;  aussi  ai-je  voulu  que  ma  nomcnclature 
mineralogique  put  etre  facilement  retablie  en  termes  chimiques;  et,  en  effet,  ilsuffit,  pour 
atteindre  ce  but,  de  transformer  en  e  les  mots  en  6,  et  de  remettre  au  genitif  les  mots  eo 
ique,  en  faisant  attention ,  comme  je  l*ai  dit  ci-dessus,  que  la  ou  le  corps  denominateur  de 
la  famille  ne  reparait  pas  avec  une  terminaison  en  4  ou  eno,  il  ne  doit  pas  etre  negligi 
comme  dans  ce  dernier  cas,  mais  qu'il  doit  £tre  assimill  aux  corps  en  iques;  ainsi,  poiir 
traduire  en  langage  chimique  les  mots  ckrides  carbonatSs,  on  devra  dire  carbonates  de 
cMum. 

Cest  pour  conserver  cette  facilite*  de  traduire  les  expresstons  mineralogiques  dans  le  lan- 
gage  chimique,  que  j*ai  conserv£  des  denominations  qui  font,  en  quelque  maniere,  des 
contre-sens  ou  des  pleonasmes  les  unes  a  Tegard  des  autres.  £n  effiet,  lorsque  I'on  voit  dans 
une  famille  un  genre  de  mineraux  osydks ,  on  est  tente  de  croire  qu'U  renferme  tous  les 
corps  de  la  famille  contenant  de  l'oxygene,  et  cependant  il  ne  comprend  que  les  combinai- 
sons  de  premier  ordre  de  ce  corps,  c'est-a-dire,  les  oxydcs  et  les  oxacides  des  cbimistes, 
tandis  que  les  oxysels  sont  repartis  dans  d'autres  genres.  D*un  autre  cdte  on  croit  voir  un 
pleonasme  dans  la  reunion  de  mots  tels  que  carbonides  carbonat&s,  chlorides  chiorurto; 
mais,  dans  ce  dernier  cas ,  si  j'avais  dit  immediatement  cAiond^s  sodiques,  chioridespo- 
tassiques  eichiorides  ammoniques ,  je  n'aurais  plus  fait  sentir  que  ces  trois  divisions  ap- 
partiennent  au  genre  chlorure  des  chimistes ,  et  je  les  aurais  confondues  avec  le  chioride 
hydrique,  combinaison  qui  a  des  proprieles  chimiques  differentes  de  celles  des  chlorures. 
Quant  aux  combinaisons  de  1'oxygene ,  si  on  les  avait  groupees  sous  la  denomination  d'osy- 
dkes,  en  les  subdrvisant  d'apres  leur  etat  simple  et  les  noms  des  bases,  on  aurait  non-seu- 
lement  perdu  1'avantage  du  rapport  avec  les  denominations  chimiques ,  mais  il  eat  kuS  im- 
possibled'indiquer  les  diversdegres  d'oxydation  du  corps  denominateur  qui  s'expriment  si 
facilement  par  les  noms  chimiques.  U  m'a  paru  en  outre  que  la  circonstance  de  rie  pas  ranger 
tous  les  corps  contenant  de  1'oxygene  dans  la  division  des  corps  osydSs  n'6tait  qu'une  de 
ces  concessions  que  les  nomenclatures  les  plus  rigoiireuses  font  aux  usages  recus ;  conces- 
sion  qui  peut  d.*autant  plus  se  pardonner,  que  ses  inconvenients  disparaissent  des  que  Ton 
se  penetre  de  l'idee  que  la  terminaison  en  att  ou  en  it6  annonce  la  presence  de  l'oxygene. 
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esp£ce  d'tme  manfere  plus  tranchte  que  ceux  des  autres  groupes ,  les  hommes 
ne  sont  pas  encore  parvenus  a  eonnaftre  d'une  manfere  bien  elaire  les  lois  qui 
dirigent  eette  diKmitation.  Du  reste,  parmi  les  diverses  d£finitions  thfori- 
ques  de  Uespfcce  mintrale ,  nous  croyons  devoir  donner  la  prtftrence  a  celle 
qui  ne  voit  d'esp£ce  certaine  que  dans  la  rSunion  des  min&raux  de  meme 
natwre  d&nl  les  formes  cristalHnes  appartiennent  d  tm  mSme  systeme 
cristalHn;  entendant  par  mtaie  nature,  pour  ce  qui  concerne  les  combinai- 
sons,  la  rlunion  des  m£mes  616ments  dans  les  m&nes  proportions,  et  ne  con- 
sidirant  comme  combinaison  que  les  corps  dont  les  lllments  se  trouvent 
onis  dans  les  proporttons  admtses  par  le  syst&me  atomique  qui  a  6te  indiqu£ 
dans  Ie  chapitre  pr6c6dent  * 

307.  Mais  ce  quenous  avons  dit  sur  la  substitution  qui  a  lieu  entre  un  grand 
aombre  d'616ments ,  sur  la  mantere  dont  les  combinaisons  se  m£langent  entre 
dies  et  sur  1'absence  des  formes  cristaHines  dans  beaucoup  de  minfraux, 
suffit  pour  fture  sentir  que  cette  dMinition  ne  peut  s'appliquer  a  une  grande 
partie  des  snbstances  minlrales,  notamment  a  tous  les  mllanges  ainsi  qu'a 
toutesles  matteres  qui  n'ont  pas  encore  iU  suffisamment  Itudtees,  soit  h 
cause  de  leur  rarett ,  soit  paree  qu'on  ne  les  a  pas  reneontrtes  avec  toutes 
les  proprtetts  qui  peuvent  servir  a  les  caracttriser  comme  espfcce.  De  sortte 
qoe  si  Pon  ne  classaK  et  si  Ton  ne  dlcrivait  que  les  minfraux  qui  peuvent  se 
ranger  dans  une  espftce ,  ou  ne  donnerait  qu'une  id6<?  bien  imparfeite  du 
rtgne  min^ral.  Mais  toutes  ces  matfcres,  plactes  en  dehors  des  esptces  certai- 
nes,  prtsentent  des  rapports  si  irriguliers  et  nous  sont  quelquefois  eonnues 
si  imparfeitement,  qu*il  est  impossible  de  les  elasser  d*  une  mantere  rationnelle ; 
cependant ,  pour  ne  point  laisser  une  semblable  lacune ,  nous  les  avons  consi- 
dirtas  comme  pouvant  se  ranger  en  cinq  cattgories  de  la  mani&re  suivaAte  : 

La  premi&re  se  eompose  de  celles  de  ces  substances  que  l'on  feit  figurer 
dans  h  s*rie  des  roches,  et  comme  elles  seront  classtos  et  dterites  sous  ce  nom 
dans  le  dernier  ehapitre  de  ce  livre,  nous  croyons  devoir  nous  dispenser  de 
les  feire  figurer  dans  Ia  slrie  des  minfraux. 

Nous  pla? ons  dans  la  seconde  cattgorie  les  substances  mal  connues  qui 

*  Plusieurs  naturalistes  rejeltent  de  la  dlfinition  de  l'espece,  la  condition  relative  a  la 
forme  cristalline ,  et  ils  se  tondenta  cet  egard  sur  la  circonstance  que  l'on  peut  faire  varier 
le  systeme  de  cristanisatton  de*  certains  corps,  selon  que  Pon  opere  par  la  voie  seche  ou  par 
la  voie  humide ;  mais  si  HdenUte  de  nature  doit  e" videmment  suffire  pour  constituer  Pespece 
chimique,  il  me  semMe  que  la  forme  cristaUine  joue  un  role  assex  important  dans  les  mi- 
neraux ,  pour  que  fon  ne  reunisse  pas  dans  une  meme  espece  des  corps  qui  appartiennent  a 
des  systemcs  cristaUins  diiferents,  d'autant  plus  que  cette  diflerence  concorde  toujours  avec 
«Pautres  dissemblances  dans  les  autres  caracteres  extfrieurs.  Au  surplus ,  cette  question  est 
plutot  un  objet  de  iWorie  que  de  pratique ,  car  U  n*y  a  qu*un  tres-peUt  nombre  de  mineraux 
qui  soient  dans  ie  cas  dfetre  separes  par  1'applicaUon  de  ce  principe. 
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semblent  deveir  former  une  espftce  k>rsqu'on  aura  acquis  plus  de  notions  sur 
leurs  propri6t£s ,  et  quelques  mttanges  qui  ne  figurent  pas  dans  la  s£rie  des 
roches qui  ne  se  rattachent  pas  a  une  espece  vfritable  et  qui  cependant  sont 
assez  importants  et  assez  bien  caract£ris£s  pour  que  l'on  soit  dans  1'habitude 
de  les  dlsigner  par  un  nom  splcial,  et  pour  queplusieurs  auteurs  les  aient 
admis  dansle  rang  des  esp£ces;  nous  dlsignerons  ces  substances  par  le  nom 
tfespecesdmteuses ,  et  afin  de  ne  pas  rompre  leurs  rapports  naturels ,  nous 
les  admettrons  dans  la  slrie  des  mintoaux  indistinctement  avec  les  esptaes 
certaines. 

ftous  mettrons  en  troisteme  ligne  ceux  des  minfraux  mal  connus  et  des 
mllanges  intimes  ayant  des  propri£t£s  particulfcres ,  qui  ne  sont  pas  dansles 
cas  de  ceux  placis  dans  les  deux  premi&res  cattgories,  et  qui  peuvent  4tre 
considlrte  comme  des  d£pendances  d'une  espfcce  admise.  Nous  les  ferons 
figurer  ala  suite  de  ces  espdces,  soit  comme  sous-esp£ce,  soit  comme  vartetls, 
soit  par  forme  d'appendice. 

La  quatri&me  categorie  comprend  les  mllanges  intimes  qui  ne  modifient 
pas  les  proprfetes  du  minlral  principal;  nous  n'en  parlerons  pas  d'une  ma- 
nfere  splciale  et  nous  nous  bornerons  a  indiquer,  dans  les  descriptions  par- 
ticuli&res  des  minlraux  qui  leur  servent  de  types,  ceux  qui,  par  leur  fri- 
quence  ou  par  d'autres  circonstances,  mlritent  une  attention  plusparticuli&re» 

II  reste,  pour  former  la  cinquteme  categorie,  les  m£langes  -mteaniqtfes 
qui  nese  rangent  pas  dans  la  s£rie  des  roches ;  mais  la  min&triogie  n'y  voyant 
qu'un  mode  de  gisement  des  min&aux  qui  composent  ces  associations.,  nous 
n'aurons  a  nous  en  occuper  qu'autant  que  celles-ci  prteenteraient  quelques 
circonstances  qui  pourraient  inttresser  1'histoire  de  l'un  ou  de  1'autre  de  ces 
minlraux. 

308.  La  non-admission  des  inllanges  dans  la  s*rie  des  minfraux  a  donnt  a 
quelques  naturalistes  fid6e  de  fiaire  figurer  dans  cette  slrie  toutes  les  combi- 
naisons  chtmiques  qui  entrent  dans  la  composition  de  ces  mglanges  et  par 
consgquent  d'y  admettre  celles  de  ces  combinaisons  dont  nous  avons  d6ja  in- 
diqu£  1'existence  sous  le  nom  de  mineraux  thioriqtm  (195),  c'est-a-dire, 
qui  ne  se  sont  pas  encore  rencontrtes  en  quantite  assez  dominante  pour  ttre 
consid£r£es  comme  rniniraux  reel».  De  semblables  combinaisons  forment 
bien  des  esp&ces  chimiques,  mais  ne  nous  semblent  pas  pouvoir  itre  admises 
comme  esptees  minlralogiques ;  l'histoire  naturelle  pouvant  bien  recourir  aux 
expfriences  tde  la  chimie  et  de  la  physiologie  pour  apprendre  a  mieux  con- 
naitre  les  proprtetts  des  itres,  mais  ne  devant ,  selon  notre  maniftre  de  voir, 
classer  et  dlerire  que  les  itres  qui  existent  rtellement  dans  la  nature  et  tels 
qu'ils  y  existent :  nous  avons  cru,  en  conslquence,  devoir  nous  dispehser 
d'admettre  ces  espdces  thgoriques  dans  la  m&hode ,  marche  que  nous  avons 
pu  suivre  avec  d'autant  moins  d'inconv£nient  que  la  facultt  que  nous  nous 
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sommes  rtserv*e  de  feire  figurer,  dans  certains  cas ,  des  m61anges  comme  es- 
p&es  doutenses  nous  donnait  le  moyen  de  faire  connaltre  les  combinaisons 
dont  il  s'agit  sans  dlroger  a  une  rfcgle  qui  nous  semble  fondamentale  pour 
Hiistoire  naturelle. 

309.  Nous  ajouterons  a  ces  notions  sur  les  rtgles  qui  nous  ont  guid£  dans 
Ktablissement  des  esptaes,  que  nous  6tant  feit  une  loi  de  ne  crter  aucune 
esptoe  nouvelle,  ou  pour  mieux  dire  aucun  nouveau  nom  d'espfcce,  nous  avons 
laiss6  a  la  suite  d'aut?es  espdces  tout  minfral  qui  n'a  point  encore  re?u  de 
nom  particulier,  quoique  quelques-uhs  de  ces  minfraux  eussent  plus  de  droit 
attre  consid6r6s  comme  espgces  douteuses  que  d'autres  substances  rangges 
dans  cette  categorie. 

310.  Denomination  des  especes.— Partageant  1'opinion  de  la  plupart  des 
minlralogistes  modernes,  qui  prtferent  les  noms  univoques  a  ceux  compostis 
deplus  d'un  mot,  nous  avons  toujours  employl  ces  noms ,  Iorsqu'il  en  exi- 
stait,  pour  d&igner  les  espftces ,  et  nous  avons  en  glnlral  adopt£  ceux  suivis 
dansle  savant  traitt  de  min^ralogie  que  M.  Beudant  a  publte  en  1832.  Mais 
lorsqu'fl  n'existait  pas  de  noms  univoques,  nous  nous  sommes  servi  des  d&io» 
minations;  binoraes  des  cbimistes  et  notamment  de  la  nomenclature  de 
M.  Berzilius. 

311.  Subdwision  des  especes.  —  Nous  exprimerons  les  subdivisions  de 
Tesp&ce  par  les  dlnominations  de  sous-especes,  de  vari$tes  principales  et 
de  vartitis  particulieres ;  mais  on  sent  qu'apr£s  la  latitude  que  nous  avons 
hissfedans  la  ditermination  des  esp&ces,  nous  ne  pouvonspas  avoir  la  prf- 
tention  d'assigner  des  limites  rationnelles  aux  subdivisions  de  ces  groupes. 
Voici,  du  reste,  dans quel  sens  nous  entendrons ces  dlnominatipns. 

312.  Sous-especes.  —  Lorsqu'une  esp&ce  est  susceptible  de  se  subdiviser  en 
groupes  qui  ont  des  propri6t6s  communes  et  dont  la  rlunion  embrasse  toute 
Fespfcce,  nons  considlrons  ces  groupes  eomme  des  sous-esp&ces.  Ce  mode  de 
division  nous  parait  surtout  favorable  lorsque  la  dgfinttion  que  nous  avons 
adoptte  pour  1'espdce  nous  a  mis  dans  le  cas  de  r£unir  des  substances  qui 
forment  plus  d'une  espSce  dans  d'autres  mtthodes ,  et  il  nous  a  donnl  le 
moyen  de  conserver,  comme  d6nomination  de  sous-esp£ces ,  des  noms  dont 
0  est  convenable  de  connattre  la  signification :  lorsqu'il  y  avait  du  choix  dans 
ces  noms,  nous  avons,  comme  pour  tes  esp&ces,  donn6  la  priftrence  aux 
dinominations  univoqpes  sur  celles  plus  compliqules. 

315.  Vemetis  principales.  —  Nous  considfrons  comme  varietds  princi- 
pales,  soit  les  subdivisions  des  sous-esp&ces,  lorsque  celles-ci  renferment 
aussi  des  groupes  rlunissani des  proprtetts communes, soit  les  groupes  sem- 
blables  qui  pourraient  se  trouver  dans  les  esp&ces  que  l'on  n'aura  pas  jug£  a 
propos  de  subdiviser  en  sous-espfeces.  De  sorte  que  la  difKrence  entre  cette 
dernftre  dfaomination  et  eelle  de  varittts  principales  ne  sera  que  relative. 
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aux  cas  ou  on  leroploiera ,  c'est-a-dire  qtfune  varittt  prineipale  dans  une  es- 
pfcce  qui  ne  sera  pas  diviste  «n  sous-esptces  pourra  avoir  des  caractferes  plus 
tranch£s  qu'une  sous-esptce  d'un  autre  groupe  sp^cifique ,  la  distinction  dans 
la  dlnomination  venant  uniquement  de  ce  que  1'ensemble  des  matiferes  for- 
mant  la  seconde  esp&ce  se  sera  mieux  prttt  que  celui  de  la  premtere  a  la 
subdivision  compltte  en  sous-esp£ce.  Nous  n'avonspas  chercM  a  £tablir  de 
rdgle  g4n6rale  pour  la  nomenclature  de  cette  categorie  de  vartetfes ,  £t  aous 
les  avons  indiqu6es  de  la  maniftre  la  plus  usitte. 

314.  Varietes  particulieres.  —  Nous  entendons  par  vwri&ti*  partiou- 
lieres  les  modifications  de  chacune  des  proprtetts  physiquesdes  mm&raux; 
ainsi,  quand  nous  disons  quartz  cristallisg,  quartz  compacte,  quartz  transpa- 
rent ,  quartz  opaque,  quartz  blanc,  quartz  jaune ,  quartz  gras ,  etc,,  nous  in- 
diquons  autant  de  vartetes  particuliSres ,  parce  qu'il  n'est  pas  ordinairement 
de  1'essence  de  ces  modifications  dese  rapporter  a  un  ensemble  de  propri£t£s, 
ni  d'en  exclure  d'autres  que  celles  qui  appartiennent  au  m£me  groupe  de  ca- 
racteres.  Ainsi ,  ripith&te  de  blanc ,  par  exemple ,  exclut  seulement  les  autres 
vartetes  de  couleur,  mais  peut  s'associer  avec  toutes  les  autres  vartttts  de 
formes ,  de  texture ,  de  transparence ,  d'6clat ,  etc.  D'apr£s  cette  proprtete  des 
vartetls  particulteres ,  il  nous  semble  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  faire  pour  elles 
des  articles  spteiaux  dans  les  descriptions  des  mingraux ,  mais  quftl  suffit  de 
passer  successivement  en  revue ,  a  Farticle  de  chaque  substanee ,  les  modifi- 
catioris  que  prlsentent ,  dans  cette  substance ,  les  diverses  proprittfc  que 
min&aux  sont  susceptibles  de  posslder ;  <et  nous  suivrons  dans  cette  revue  ta 
nomenclature  qui  a  6t£  Itahlie  dans  le  chapitre  pr6c6dent.  Cependant,  lors- 
que  des  vartetts  partieulidres  auront  d6sign6es  par  des  dtaominations  dtf- 
terentes  de  celles  que  nous  avons  adopttes ,  et  que  la  connaissance  de  ces  d6- 
nominations  peut  ttte  de  quelque  utilitt ,  nous  les  indiquerons ,  soit  par  une 
phrase  sptaiale ,  soit  en  placant  ce  nom  entre  deux  parenthtses. 
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315.  Pian  de  ce  chapitre.  —  Nous  passerons  en  revue  dans  ce  chapitre 
les  diverses  espftces  de  min£raux  dans  1'ordre  donng  par  les  principes  de  clas- 
sification  d6velopp6s  au  chapitrc  pr£c6dent,  et  nous  indiquerons  successive- 
ment,  a  1'article  de  chaque  minfral,  les  modifications  que  prgsentent  ses 
divcrses  propriltes ,  en  suivant  1'ordre  et  la  nomenclature  Itablis  dans  le  cha- 
pitre  I"  de  ce  livre.  Nous  n9indiquerons ,  en  g£n£ral ,  que  ceux  des  caracteres 
positife  des  minfraux  qui  paraissent  nteessaires  a  la  connaissance  de  ces  sub- 
stances,  et  nous  nous  dispenserons  de  rappeler  des  proprtetes  qui  se  d£dui- 
sent  nlcessairement  d'autres  circonstances  d^ja  indiqules.  Cest  ainsi,  par 
exemple,  que ,  dans  l'6nonc£  des  actions  chimiques ,  nous  nous  dispenserons 
dindiquer  une  propri6t£  trte-importante .,  celle  de  la  production  de  l'eau  par 
la  ealeination,  parce  que,  faisant  connattre  la  composition  du  minlral,  il 
snSt  de  voir  si  celui-ci  contient  ou  s'il  ne  eontient  pas  d'eau  pour  savoir  s'il 
en  donne  ou  s'il  n'en  donne  pas  par  la  calcination.  Nous  nous  dispenserons 
de  m&ne  de  r£p£ter  dans  les  articles  des  espdces  les  caractftres  qui  auraient 
d£ji  6U  exposis  dans  ceux  de  la  famille ,  du  genre  ou  du  sous-genre ;  de  sorte 
que  quand  on  voudra  cennattre  isol&nent  1'ensemble  des  proprMtts  d'une 
esptce,  fl  faudra  avoir  soin  d'ajouter  aux  caracteres  particuliers  indiquta  & 
son  artfcle,  ceux  plus  gta&raux  rapportto  dans  les  divisions  supfrieures. 

Nous  ajouterons  a  chaque  article,  ainsi  que  nous  1'avons  dit,  un  paragra- 
phe  indiquant  le  guement,  tfest-a-dire,  la  position  du  mtn^ral  dans  l'4corce 
du  gtobe,  et  quelquefois,  surtout  lorsqu'il  s'agitdesubstances  peu  communes, 
1'indication  des  principales  locatitta  od  on  les  rencontre.  Enfin,  nous  termine- 
rons,  lorsqu'il  y  aura  lieu,  par  un  autre  paragraphe  indiquant  les  principaux 
usages  du  minlral. 


Digitized  by  Google 


m 


MIN&LALOGIE. 


PREMlfeRE  CLASSE. 

MIN&RAUX  MHtALLOIDBS. 

316.  Les  minfraux  mttalloides  sont,  comme  nous  l'avons  ddja  indiqu6, 
composta  de  mttalloldes  cbimiques,  soit  simples,  soit  combinls  entre  eux, 
soit  combinls  avec  des  m£taux  susceptibles  de  se  tratisformer  en  terres  et  en 
alcaiis.  Gependant  nous  avons  cru,  ainsi  qu'ila  d£ji  6t6  dit  (300),  devoir  lais- 
ser,  par  exception,  dans  cette  classe,  quelques  silicates  dans  lesquels  des  m6- 
taux  proprement  dits  se  trouvent  assoctes  a  un  autre  ti&nent  61ectro-positif. 

Ges  minfraux  sont  les  plus  abondants  dans  la  nature :  ils  s'y  trouvent  dans 
les  trois  6tats  de  solides ,  de  liquides ,  et  de  gaz. 

Hs  ont  assez  commun&nent  un  certain  degr6  de  transparence  ou  de  trans- 
luciditt ,  et  leur  6clat  est  souvent  vitreux ,  presque  jamais  mftallique. 

PREMIER  ORDRE. 

Min&raux  contenant  un  mitallotde  chimique. 

Ir0  FAHILLE.  —  OXYDES. 

317.  L'oxyg&ne  est  le  plus  rtpandu  des  corps  de  la  nature  etil  fait  partie 
de  la  composition  essentieile  de  tant  de  minfraux,  xjue  si  nous  avions  rtuni 
ces  minlraux  dans  une  mftne  famille ,  elle  aurait  absorb6  plus  des  trois  quarts 
du  r&gne  minfral  et  nous  aurait  forc*  de  rompre  des  rapports  qui,  sans  ttre 
plus  naturels  que  ceux  que  donne  l'oxyg&ne ,  ont  au  moins  1'avantage  de  pri- 
senter  des  considirations  plus  faciles  a  retenir,  ce  qui  nous  a  d6tennin£ ,  ainsi 
que  nous  1'avons  d^ja  dit,  a  rtpartir  les  substances  que  nous  dteignons  ici 
par  le  nom  ftoxydeg,  c'est-a-dire,  tous  les  minlraux  contenant  de  1'oxygtae, 
dans  les  familles  auxquelles  ils  appartiennent  par  leurs  autres  Ittmente.  Nous 
ne  donnerons  point  l'6num6ration  de  ces  familles,  puisqu'il  nous  faudrait  ri- 
ptter ,  a  tr&s-peu  d'exceptions  prfcs,  les  noms  de  tous  les  autres  corps  simples. 

Nous  n'entreprendrons  pas  non  plus  dedonner  les  caracferes  g£n£raux  des 
oxydes,  car  on  saitque  les  opfcrations  chimiques  tendantes  a  constater  la  pr6- 
sence  del'oxyg&ne,  sont  quelquefois  tr&s-difficiles  et  tr&s-compliqu6es. 

IP  FAMILLE.  —  HYDRIDES. 

318.  L'bydrog&neest,  comme  1'oxygtae,  un  corps  extrimement  abondant 
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dans  la  nature,  mais  il  ne  s'y  trouve  combin*  immgdiatement ,  du  moins  d'urie 
manfcre  bien  d6termin£e,qu'avec  l'oxyg&ne,  le  nitrog&ne,  le  soufre,  le  chlore 
et  le  carbone;  et  comme  iljoue,  dans  ces  combinaisons ,  le  rdle  d'614ment 
dectro-positif ,  nous  serons  dans  le  cas ,  d'apr&s  nos  principes  de  classifica- 
tion ,  de  dicrire  les  trois  derniers  genres  de  ces  combinaisons  dans  les  familles 
des  sulfurides ,  des  chlorides  et  des  carbonides.  II  en  sera  de  mftne  des  com- 
binaisons  imm£diates  de  Fhydrogdne  avec  le  nitrog&ne  qui  forment  un  corps 
nomm£  ammonium,  lequel  ne  se  trouve  dans  la  nature  quecomme  616ment 
61ectro-positif  de  substances  qui  appartiennent  aussi  aux  trois  familles  que 
nous  venons  d'indiquer.  Quant  aux  substances  oti  l'hydrog£ne,  combin6  avec 
1'oxygfcne,  c'est-a-dire,  l'eau,  forme  l'616ment  61ectro-n6gatif,  nous  les  avons, 
ainsi  qu'il  a  6t6  dit  prlcldemment,  laiss£es  dans  les  coupes  indiqu£es  par  leurs 
autres  616ments.  Nous  ne  dlcrirons  doncen  ce  moment  que  deuz  genres  dTiy- 
drides,  l'un  oii  Fhydrogtae  est  consid£r£  comme  corps  simple,  1'autre  ouil 
est  consid£r£  comme  uniquement  combin6  avec  l'oxyg6ne. 

I«*  obniib.  —  HYDRIDES  SIMPLES. 

B8PECB  UlflQUE.  —  HTDROG^WE. 

(Gas  tyrdrogdne ,  air  inflammable. ) 

319.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  H,  raais  qui  se  trouve  ordi- 
nairement  m61ang£  d'autres  matteres  gazeuses ,  principalement  de  carbures 
dliydrog&ne. 

Brfllantavec  dlgagement  d'une  flamme  vive,  donnant  de  l'eau  par  la  com- 
bustion;  inodore. 

Gaz  pesant  0.00009,  l'eau  itant  prise  pour  unitt,  et  0.0688  parrapport 
al'air. 
Limpide. 

Lliydrogfene  pur  est  tr&s-rare  dans  la  nature,  la  plupart  des  gaz  que  l'on 
dlsigne  ordinairement  par  le  nom  de  gaz  hydrogfene ,  6tant  des  carbures  dliy- 
drogtne  dont  nous  parlerons  ci-apr&s  sous  le  nom  de  grisou.  Cependant  il 
paralt  que  l'on  peut  considtoer  comme  pur,  ou  du  moins  comme  ttant  prin- 
cipalement  compos6  d'hydrog£ne  pur,  une  partie  des  gaz  qui  s'4chappent  des 
volcans ,  des  fentes  occasionn^es  par  les  tremblements  de  terre ,  ainsi  que  des 
fontaines  ardentes ,  des  salses  et  des  sources  de  pttrole.  Cest  surtout  lors  des 
ftruptions  volcaniques  que  ces  d£gagements  dliydrog&ne  sont  abondants;  et 
comme  ce  corps  est  alors  a  une  templrature  trfes-61ev£e,  il  brftle  ordtnaire- 
ment  dfcs  qu'il  re^oit  le  contact  de  l'air.  Ce  gaz  est  ainsi  la  principale  cause  des 
flammes  que  l'on  remarque  dans  la  plupart  des  iruptions  volcaniques. 
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Bartci  vniqub.  —  SAU. 

320.  Substance  eomposle  de  0.889  cPoxygftne  et  de  0.111  dliydrogftne,  ou 
ft,  mais  qui  renferme  ordinairement  des  principes  accidentels. 

Donnant,  par  faetion  d'un  aHiage  de  potassmm ,  de  1'hydrogtne  et  de  la 
potasse  a  F6tat  de  solution. 

Cristallisant  en  prismes  hexatdres  rtguliers ,  presque  toujonrs  6vid6s  dans 
Finttrieur,  et  qiri  sembtent  d*riv6s  d'un  rhomboftdre. 

L'eau  a  r*tat  liquide ,  dlpouillte  de  tout  principe  accidentel  par  la  distBh- 
tion ,  et  prise  h  Ia  temp6rature  de  17*5,  est,  comme  nous  Favons  d6ja  dit(256), 
le  point  de  compararson  dont  on  se  sert  pour  d6terminer  la  dehsitt  des  au- 
tres  corps ;  de  sorte  que  sa  pesanteur  spteiiique  est  1.  L'eau  oftre  une  eicep- 
tion  peu  commune  aux  rtgles  ordinaires  de  la  densitl  des  corps  a  diverses 
temp^ratures ,  car,  au  lieu  d'avoir  une  densite  toujours  eroissante  a  mesure 
qu'elle  se  refroidit,  son  maximum  de  densite  est  a  4°  au-dessus  de  z*ro.  Elle 
se  dilate  ensuite  d'une  mafitere  peu  sensible  jusqifau  moment  oft  elle  se  soli- 
difie ,  et  alors  la  dilatation  s'op£re  tout  a  coup  eonsidfrablement ,  de  maniere 
que  la  densite  de  1'eau  solide  n'est  ptas  que  de  0.916. 

L'eau  peut  itre  divisge  en  trois  sous-esp£ces  que  1'on  dtaigne  par  les  noms 
Seau  douce,  tieau  salie  et  A'eau  miniraJe  *. 

521.  L'eau  douce  se  distingue  des  autres  eaux,  parcequ9elle  n'a  ni  les 
saveurs  sal£e,  amftre,  alcaline,  mgtallique  ou  acide ,  ni  1'odeur  h^patique  qut 

*  Ces  dtoominations  sont  tres-d£fectoeuses,  car  feau  domee  absolmnent  pure  n'a  point  6e 
saveur ,  et  il  y  a  beaucoup  d'eaux  qui  ont  des  saveurs  qui  ne  tont  nuileinent  douoet  et  qui 
sont  reputees  eaux  douces;  d'un  autre  cott  les  saus  eattes  ne  aont  pas  les  seules  qui-  con- 
tiennent  des  sels,  puisque  toutes  les  eaux  terrestres  en  contiennent;  enfin,  le  nom  d'eau 
mmbrale  convientegalement  a  toutes  les  eaux  qui  sortent  du  sein  de  la  terre.  Nfais  comme 
ces  dtaominations  soot  assez  g6ne>alement employees  dans  Tusage  vu)gaire,j'a1  eru  devoir 
nTen  servir.  On  a  quelquefois  divise*  les  eaux  en  eau»  pures  et  en  eaux  mintralee;  mai* 
cette  division ,  qul  peut  coovenir  a  la  chimie ,  me  paratt  peu  fevorable  a  Flbstoire  natarelte, 
car  on  ne  rencontre  presque  nasd'eaux  naturelles  qui  sotent  pures,  et  on  d^tourne  la  deno- 
minaUon  d'eaus  mmiralee  de  son  acceplion-  ordinaire.  On  a  aussi  propote  d'appeler  ces 
dernieres  eaux  mtdicinales ,  et  il  serait  a  desirer  que  cette  dlnomination  fut  geniraletneDt 
adoptee. 
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caracttrisentles  eaux  saWes  et  minlrales.  Cest  a  cette  sous-espdcequ'appar- 
tiennent  les  eaux  natureiles  les  plus  pures ,  mais  on  y  range  cependant  des 
eaux  qui  contiennent  autant  de  principes  aecessoires  qu'aucune  autre  eau. 

L'eau  douce  peut  se  subdiviser  en  trois  vari£t6s  principales,  selon  qu'elle 
est  a  1'Atat  liquide,  golide  et  gazeux. 

L'eau  douce  Hquide  se  subdivise  en  un  grand  nombre  de  vari6t£s,  telles 
que  Yeau  de  pluie,  Yeau  de  neige,  Yeau  de  fontaine,  Veau  de  puits,  Yeau 
de  rwiere ,  Yecm  de  marais. 

Veau  de  pluie  et  Yeau  de  neige  sont  les  plus  pures  des  eaux  naturelles ,  et 
lorsqu'elles  ont  6t£  recueillies  dans  des  circonstances  favorables,  elles  peuvent 
ttre  consid£r6es  comme  sensiblement  pures,  ne  contenant  d'autres  principes 
ttrangers  que  de  1'air.  L  eau  provenant  de  pluie  dorage  contient  des  indices 
d'acide  nitrique.  On  dit  aussi  y  avoir  trouv*  des  indioes  de  chlorure  calcique, 
mais  ce  fait  est  douteux.  L'eau  de  neige  nouvellement  fondue  a  une  saveur 
particulfcre  que  l'on  a  attribule  a  la  pr&ence  d'un  excldant  d'oxyg£ne ;  mais 
cette  opinion  ne  parait  pas  fond6e.  La  pluie  et  la  neige  entr&lnent  les  pous- 
steres  qui  voltigent  dans  l'atmosph&re,  de  sorteque  les  eaux  des  premteres 
pluies  ou  des  premftres  neiges  qui  tombent  aprfcs  une  s6cheresse,  d£posent 
toujours  des  malidres  pulvlrulentes  de  diverse  nature,  mais  qui  le  plus  sou- 
vent  sont  du  pollen  des  vlgttaux. 

Ueau  de  fimtaine  et  Yeau  de  puits  sont  presque  toujours  charg&s  de 
principes  ttrangers ,  notamment  d'acide  carbonique ,  de  carbonate  calcique  et 
de  sulfate  calcique  dont  la  quantite  varie  selon  les  lieux  et  la  nature  du  sol. 
Ainsi ,  par  exemple,  les  eaux  de  sources  sont  qiielquefois ,  dans  les  pays  gra- 
nitiques ,  aussi  pures  que  l'eau  de  pluie,  tandis  que  dans  les  pays  formis  de 
calcaire  meuble  ou  friable,  elles  sout  gtalralement  trto-charg£es  de  sels  a 
base  de  chaux. 

Les  eaux  de  rwiires  contiennent  ordinairement  moins  d'acide  carbonique 
et  de  carbonate  calcique  en  dissohition ,  que  les  eaux  de  fontaines  etde  puits, 
mais  elles  contiennent  plus  souvent  des  matteres  en  suspension,  soit  terreuses, 
soit  organiques ,  matfcres  qui  troublent  souvent  leur  limpidit6. 

Les  eaux  de  marais  sont  ordinairement  chargtos  de  d6bris  de  matteres 
organiques  d6compos6es ,  qui  leur  donnent  une  teinte  noir&tre,  quelquefois 
rougeltre. 

On  peut  encore  citer  a  la  suite  de  ces  diverses  eaux,  qui  sont  toutes  en 
niasses  plus  ou  moins  considlrables,  une  autre  eau,  bien  insignifiante  sous 
le  rapport  de  sa  quantitl ,  mais  qui  a  souvent  altir6  1'attention  des  natura- 
listes ,  c'est  celle  que  l'on  trouve  enfermie  dans  de  petites  geodes  de  matftres 
pierreuses  hermttiquement  fermGes,  notamment  dans  des  agates,  laquelle, 
autant  qu'on  peut  en  juger  par  les  petites  quantitls  qui  ont  6t6  examintes, 
pr&ente  une  composition  analogue  a  celle  des  eaux  douces  ordinaires. 
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Veau  solide  ne  demeure  dans  cet  6tat  qu'autant  que  la  temp£rature  est 
au-dessous  de  z6ro  du  thermomfetre.  Elle  se  divise  en  glace  et  en  neige. 

La  glace  est  glnlralement  plus  pure  que  Teau ,  parce  que  les  matteres  que 
celle-ci  tient  en  dissolution  s'en  sgparent  souvent  lorsqu'elle  se  congftle. 

Elle  se  trouve  en  couches  et  en  amas  considlrables ;  d'autres  fois  elle  est 
en  veines  et  en  grains,  ou  prtsente  des  formes  mamelonnles,  stalactitiques 
ou  dendritiques.  Sa  texture  est  compacte,  sa  cassure  droite,  quelquefois  un 
peu  conchoide. 

Sa  densite  est  de  0.916 ;  elle  est  fragile ,  assez  tendre. 

Elle  est  limpide  et  a  un  aspect  vitreux. 

La  glace  recouvre  toutes  les  eaux  des  contrles  polaires,  et  elle  est  de  m*me 
tr&s-abondante  dans  tous  les  lieux  dont  la  templrature  est  de  quefques  de- 
grls  au-dessous  de  z£ro.  II  ne  paratt  pas  cependant  qu'a  1'exception  des  gla- 
ciers  qui  se  forment  dans  les  hautes  montagnes  et  des  tles  de  glace  qui  se 
forment  dans  les  mers  polaires ,  elle  puisse  avoir  une  trfcs-grande  gpaisseur. 

La  neige,  Iorsqu'elle  n'a  pas  6prouv6  d'a!t£ration,  prlsente  un  assemblage 
de  petits  cristaux  aciculaires  et  de  petite»lames  &  l'6tat  meuble  et  d'un  blane 
parfait,  mais  souvent  elle  prend  de  la  cohlrence,  une  texture  saccharolde, 
et  se  rapproche  plus  ou  moins  de  la  glace.  Nous  avons  d£ja  eu  occasion ,  dans 
la  m£t6orologie ,  de  parler  de  cette  substance  qui  forme,  a  la  surface  dela 
terre,  des  couches  plus  ou  moins  passagftres  dans  les  contrles  tempfrles, 
mais  qui  deviennent  perpitiielles  dans  les  lieux  oti  la  tempfrature  moyenne 
ne  surpasse  pas  4  ou  5  degrls  au-dessous  de  z4ro. 

Veau  d  Vitat  de  gaz  porte  ordinairement  le  nom  de  vapeur,  ainsi  que 
nous  1'avons  d£ja  dit  (88);  elle  n'a  ni  saveur,  ni  odeur,  ni  couleur.  Sa  pesan- 
teur  sp£cifique  est  de  0.0008,  l'eau  liquide  *tant  prise  pour  unitt,  et  de 
0.6201  par  rapport  a  l'air.  EUe  a  une  grande  tendance  &  prendre,  soit  Fttat 
tout  a  fait  liquide,  soit  celui  de  petits  globules  dont  nous  avons  parte  dans  le 
livre  prtcSdent  sous  le  nom  de  vapeur  v6siculaire  (180).  Gependant,  quoique 
l'eau  exige  une  templrature  de  100  degrls  pour  se  transformer  instantan^- 
ment  en  vapeur,  elle  existe  a  cet  6tat  sous  des  templratures  tr&s-basses.  Mais, 
pour  ne  point  rgplter  ici  ce  que  nous  avons  d4jk  dit  &  ce  sujet ,  nous  nous 
bornerons  a  rapporter  que  les  phtaomftnes  des-volcans,  des  tremblements  de 
terre,  des  solfatares,  des  salses,  des  fumerolles,  font  ordinairement  sortir  de 
i'int6rieur  de  la  terre  des  quantites  considlrables  de  vapeurs  plus  ou  moins 
m£lang6es  d'autres  matteres. 

> 

2«  Sous-espdce.  —  eau  salee. 
322.  L'eau  sal£e  doit  son  nom  a  la  saveur  que  lui  pommunique  le  chlorure 
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sodique  ou  selmarin  qui  s'y  trouve  en  dissoluticm.  On  peut  la  diviser  en  eau 
de  mer  et  en  eau  de  sources  salees. 

La  composition  de  Yeau  de  mer  n'est  pas  la  m£me  dans  toutes  les  localites, 
la  qqantitg  de  sels  qu'eUe  contient  variant  de  0.03  a  0.04.  Cest  dans  les  golfes 
et  dans  les  mers  intlrieures  qu'elle  est  la  plus  faible.  Le  chlorure  sodique 
forme  toujours  la  plus  grande  partie  de  ces  sels,  sans  cependant  s'61ever  a 
plus  des  0.027  du  poids  de  l'eau.  Les  autres  sels  consistent  principalement  en 
chlorure  calcique,  chlorure  magn6sique ,  sulfate  sodique ,  ainsi  que  dans  une 
tr&s-petite  quantite  debromure  sodique,  de  bromure  magnteique,  dUodure 
sodique  et  d'iodure  magn&ique.  On  y  a  aussi  reconnu  de  1'acide  carbonique, 
dn  carbonatocalcique,  du  chlorure  potassique,  du  sulfate  potassique,  eto. 
Une  analyse  a  donn£  a  Marcet  0.0266  de  chlorure  sodique,  0.0047  de  sulfate 
sodique ,  0.0099  de  chlorure  magn&ique  et  0.0020  de  chlorure  calcique.  Sur 
les  cdtes  Teau  de  mer  a  une  odeur  d£sagreable  qui  provient  probablement 
des  d6bris  de  corps  organiques  qu'elle  contient.  Partout  elle  a  une  saveur 
amfre  dueau  chlorure  magn&ique. 

La  densiti  de  Feau  de  mer  varie  de  1 .0285  a  1 .00057,  et  ne  suit  pas  la  m£me 
rfegle  que  celle  de  l*eau  douce  relativement  a  son  maximum ;  car  elle  augmente 
par  le  refiroidissement  jusqu'au  moment  oti  elle  se  solidifie,  ou  plutOt  elle 
augmente  toi^jours,  car  on  peut  dire  que  les  eaux  satees  ne  se  solidiiient  pas , 
les  mati&res  salines  s'en  s£parapt  au  moment  de  la  congtfation;  de  sorte  que 
la  glace  qui  se  forme  au-dessus  de  ces  eaux  est  de  1'eau  douce. 

L'eau  de  mer  est  une  des  substances  les  plus  abondantes  de  notre  globe , 
puisqu'eUe  remplit  tous  les  vastes  bassins  des  mers ,  ainsi  que  la  plupart  des 
laes  qui  n'ont  pas  de  dlbouchts. 

Veau  des  sources  scUees  se  rapproche  beaucoup  de  1'eau  de  mer,  mais  elle 
a  une  composition  plus  variable,  chaque  source  pr&entant,  pour  ainsi  dire, 
des  difKrences,  tant  sbus  le  rapport  de  la  quantitg  que  sous  cMui  de  la  na- 
ture  des  mati&res  qui  sont  dissoutes  dans  1'eau.  La  quantitt  de  sels  contenue 
dans  ces  eaux,  s'6teve  quelquefois  jusqu'aux  0.25  de  son  poids,  mate  on  con- 
sidtre  encore  comme  sources  sal£es  des  eaux  qui  contiennent  moins  de  deux 
centfcmes  de  selmarin ,  et  on  en  extrait  encore  de  ce  sel.  Le  chlorure  sodique 
est  ordinairement  accompagng  dans  ces  eaux  d'autres  sels,  tels  que  des  chlo- 
rures  calcique ,  magnesique  et  ferrique ,  des  carbonates  calcique  et  ferrique , 
des  sulfates  calcique ,  magn&ique,  sodique  et  ferrique,  ainsi  que  de  mattere 
extractive ;  mais  ces  substances  s'y  trouvent  en  g6n6ral  en  quantit£  beaucoup 
moindre  que  le  chlorure  sodique.  Ces  souraes  se  trouvent  dans  plusieurs  esp&ces 
de  terrains.  mais  principalement  dans  les  terrains  ammon£ens  et  ttriaires. 
II  ne  paralt  pas  qu'on  en  ait  encore  trouv6  dans  les  terrains  h£milysiens ,  et 
la  source  de  Greuznach  dans  le  Palatinat,  qui  sort  du  porphyre,  est  la  seule 
jusqu'a  pr&ent  dont  Texistence  soitbien  constaWe  dans  un  terrain  plutonien. 
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Onremarque  que  les  sources  satees  se  trouvent  principalement  dans  les  con- 
tr6es  qui  renferment  du  selmarin  solide. 

Les  sources  satees  sont  assez  communes ,  et  elles  alimentent  de  nombreuses 
satines,  c'est-a-dire,  des  ttablissements  oti  Ton  prgpare  le  selmarin  par  F6va- 
poration  des  eaux  satees.  On  distingue  entre  autres  en  France ,  les  salines  de 
Lorraine  et  de  Franche-Comtt ,  en  AUemagne  celles  de  Souabe ,  de  Westpha- 
lie ,  de  Saxe ,  de  Saltzbourg,  etc. 

'  3«  Sous-espece.  —  bau  miii&rale. 

323.  Les  eaucc  minSrales  que  Ton  a  propos6d'appeler  du  nom  moins  ira- 
propre  fteaux  medicinaies  parce  qu'on  les  emploie  en  m6decine,  se  distin- 
guent  des  eaux  douces,  parce  qu'elles  ont  une  saveur  ou  une  odeur  plus 
prononde;  et  des  eaux  salles,  parce  que  ce  n'est  pas  au  chlorure  sodique 
qu'elles  doivent  leur  saveur  principale. 

On  peut  les  diviser  en  trois  vari*t6s  principales  que  l'on  d6signe  par  les 
6pithdtes  de  satines,  Sacidules }  et  de  sulfureuses,  lesquelles  se  subdivi- 
sent  a  peu  prfcs  en  autant  de  vari6t£s  particuli&res,  qu'il  y  a  de  sourees  don- 
nant  de  ces  eaux. 

On  divise  aussi  les  eaux  mintoales  en  eaux  froides  et  en  eaux  chaudes 
ou  thermales,  selon  que  leur  tempgrature  est  analogue  ou  suplrieure  a  la 
tempfrature  ordinaire  *. 

Les  eaux  salines  diifferent  peu  des  eaux  de  sources  salftes ,  et  la  ligne  de 
dlmarcation  entre  ces  deux  vartetgs  est  presque  impossible  a  tirer,  attendu 
qu'elles  renferment  a  peu  prfcs  les  m£mes  sels.  Les  principaux  sels  qui  se 
trouvent  dans  celles  qui  nous  occupent  sont  les  carbonates  sodique,  magne- 
sique  et  calcique ,  les  sulfates  sodique ,  magn&ique  et  calcique ,  et  les  chlo- 
rures  sodique,  magn&ique  et  calcique. 

Parmi  les  eaux  de  oette  categorie,  nous  citerons  celles  de  Plombi&res 
(Vosges),  de  Ghaudes-Aigues  (Aveyron),  et  de  Bourbonne-les-Bains  (Haute- 
Marne),  qui  sont  chaudes ,  et  celles  d'£psom  en  Angleterre,  qui  sont  f roides. 

Les  eaux  aciduies  doivent  leur  dtaomination  a  un  excfcs  d'acide  carboni- 


*  On  regarde  assez  generalement  toutes  les  eaux  chaudes  ou  thermales  comme  minlrales 
ou  medicinales,  parce  qu'on  leur  suppose  des  proprtttes  curaUves;  mais  il  y  a  de  ces  eaux 
qui  contiennent  moinsde  principes  Itrangers  que  la  plupart  des  eaux  reptitees  eaux  douces, 
et  quin'ontpas  plus  de  saveur  que  celles-ci.  Du  reste,  lorsqu'ii  sera  bien  constat£  que  ces 
eaux  chaudes  ne  conUennent  effectivement  pas  de  principes  etrangers ,  il  n'y  aura  aucune 
dtfficulte'  k  ce  qu'on  lesrange  avec  les  eaux  douces,  la  temperature  clant  une  circonstance 
trop  accessoire  pour  primer  sur  la  composition  dans  la.classification  des  corps. 
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que  qui  souvent  leur  communique  une  saveur  agrtable ;  elles  eontiennent  en 
outre  la  plupart  dcs  sels  indiquls  comme  constituant  les  eaux  salines.  Beau- 
coup  d'entre  elles  contiennent  aussi  du  carbonate  ferrique ,  d'oti  on  les  appelle 
eaux  ferrugineuses :  ces  eaux  sont  tr&s-communes ;  nous  citerons  parmi  les 
eaux  chaudes ,  celles  de  Garlsbad  (Boh&ne),  de  Wisbade  (Nassau),  de  Bade 
(Suisse),  de  Vichy  (Allier),  et  parmi  les  eaux  froides,  celles  de  Selters  (Nassau), 
de  Pyrmont  (Waldeck),  de  Spa  (Belgique),  de  Sedlitz  (Boh6me). 

Les  eaux  mlfureuses  doivent  leur  dtaomination  et  leurs  propriltes  par- 
ticulfcres  a  la  pr&ence  de  1'acide  hydrosulfurique  qui  leur  donne  une  odeur 
plus  ou  moins  forte;  on  y  trouve  aussi  la  plupart  des  sels  que  nous  avons  indi- 
qu£s  a  1'occasion  des  eaux  salines,  ainsi  que  de  1'acide  carbonique;  et  il  paratt 
que  quelques-unes  eontiennent  des  sulfures ,  notamment  du  sulfure  sodique. 
Ces  eaux  sont  presque  toujours  chaudes ,  telles  sont  celles  d'Aix-la-Chapelle 
(Prusse  rhlnane),  de  Bade  (Bade),  d'Aix  en  Savoie,  de  Barrtges,  de  Bonne, 
de  Cauteretz,  de  Bagnftres  de  Luchon,  dans  les  Pyr6n6es.  Les  eaux  sulfti- 
reuses  froides  sont  tr&s-rares;  onpeut  nlanmoins  citer  celles  d'Enghien  prfcs 
deParis. 

Les  eaux  minfrales  sourdent  h  peu  prfcs  indistinetement  de  toutes  les  es- 
pgces  de  terrains ;  cependant  elles  sont  en  g^neral  beaucoup  plus  communes 
dans  les  terrains  plutoniens  et  dans  lesr  terrains  h&nilysiens  que  dans  les  ter- 
rains  ammon6ens  et  tGriaires ;  d'un  autre  c6t6,  les  sources  qui  se  trouvenl  dans 
ces  derniers  sont  ordinairement  froides ,  tandis  que  celles  qui  sortent  des 
terrains  plutoniens  sont  presque  toujours  chaudes.  Encore  est-il  a  remarquer 
que  la  constitution  gtognostique  des  lieux  ou  se  trouvent  le  petit  nombre  de 
sources  chaudes  qui  sortent  des  terrains  secondaires,  annoncent  que  ces 
sources  sont  peu  61oign6es  des  terrains  plutoniens. 

IIP  FAHILLE.  —  NITRIDES. 

524.  Quoique  le  nitrog&ne  soit,  comme  1'oxygtae  et  I'hydrog*ne ,  un  corps 
trfes-rtpandu  dansla  nature,  il  n'entre  dans  la  composition  que  d'un  trfcs-petit 
nombre  de  combinaisons  naturelles  inorganiques. 

Nous  divisons  cette  femille  en  trois  genres,  selon  que  le  nitroggne  est  pur, 
qu'il  est  assocte  a  1'oxygftne  seul ,  ou  qu'il  fbrme  l'un  des  616ments  d'oxysels ; 
rnais  ie  second  de  ces  genres  ne  comprend  qu'une  substance,  qui  est  un  m£~ 
lange  et  non  une  vfritable  combinaison. 

Le  nitrog&ne  existe  encore  dans  quelques  autres  substances ,  soit  comme 
cllment  de  sels  ammoniques  que  nous  dlcrirons  dans  les  familles  des  sul- 
furides  et  des  chlorides,  soit  comme  616ment  de  substances  que  nous 
plafons  dans  la  famille  des  carbonides,  et  dont  la  composition  sc  rapproche 
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de  celle  des  composte  organiques.  On  trouve  aussi  des  traces  de  nitrog&ne 
dans  quelques  autres  sobstances;  mais  ce  corps  paratt  y  $tre  purement  acci- 
dentel. 

I8r  OBifii.  —  NITRIDES  SIMPLES. 

ispfeci  ijniqci.  —  NITROGENE. 
(Azote,  Gaz  azote.) 

325.  Gorps  stmple  dont  le  signe  chimique  est  N. 

Gaz  permanent  qui  n'entretient  ni  la  combustion  ni  la  respiration ;  incom- 
bustible,  insipide,  inodore. 

Pesant  0.00127,  Feau  ttantprise  pour  unit£,  et  0.9757  par  rapport  a 
l'air. 

Lmpide. 

Le  nitrogtae ,  consid£r£  comme  pur ,  est  trfcs-rare  dans  la  nature ;  il  ne  se 
remarque,  en  gtalral,  que  dans  les gaz  qui  se  d6gagent  des  volcans  ou  des 
fentes  qui  existent  dans  certaines  contries  volcaniques ,  ou  qui  se  forment  a 
la  surface  de  la  terre  lors  des  tremblements  de  terre.  Davy  l'a  aussi  reconnu 
dans  de  petites  cavitts  existantes  dans  du  quartz. 

II*  GEifiii  —  NITRIDES  OXYDfe. 

BSPfeCI  UIIIQCB  DODTEUSE.  —  AIR. 

(Atr  almosphkrique ,  azote  oxygbufbre.) 

326.  Nous  avons  deja  eu  Toccasion  de  faire  connattre  1'air  consid£r6  comme 
formant  1'enveloppe  du  globe  terrestre  (87) ,  et  sous  ce  rapport  I'air  ne  fait 
point  partie  du  r&gne  min6ral;  mais,  comme  il  occupe  aussi  des  cavitto  qui 
se  trouvent  dans  l'6corce  solide  du  globe,  on  doit  le  compter  dans  la  $6rie  des 
substances  min6ralesd'apr£s  lad6finition  que  nous  avons  donn£e  de  ces  corps. 
Nous  rappellerons  en  cons£quence  que  Tair  peut  £tre  envisagg  comme  com- 
pose  essentiellement  de  0.78  de  nitrog&ne,  et  de  0.22  d'oxygfcne;  ce  qui  cor- 
respond  a  4  atomes  du  premier  de  ces  corps  et  un  atome  du  second ;  que  ces 
corps  sont  plut6t  a  l'£tat  de  mttange  qu'a  celui  de  eombinaison*;  qu'ils  sont 


*  L'air  elant  un  melange  plutftt  qiTune  combinaison ,  devrail ,  sous  ce  rapport ,  se  ranger 
parmi  les  rochcs  plutftt  que  parmi  les  mmfraux ;  mais  comme  on  est  dans  1'nabitude  de  w 
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toojours  accompagnis  de  quantitfs  plus  ou  moins  grandes  d'acide  carbonique 
et  de  vapeur,  c'est-&-dire,  d'eau  a  l'6tat  gazeux ;  et  qu'a  la  surface  de  la  terre, 
sous  la  temp6raturede-t-10*,  l'air  est  ordinairement  composl  de  0.756  de 
nitrog&ne ,  0.223  <foxyg£ne ,  0.010  de  vapeur,  et  0.001  d'acide  carbonique. 
Ce  dernier  se  trouve  quelquefois  dans  des  proportions  plus  considfrables, 
surtout  dansles  cavitts  souterraines ,  notamment  dans  les  puits  et  les  travaux 
des  mines ,  oii  l'air  contient  quelquefois  jusqu'a  0.070  d'acide  carbonique :  ee 
qui  rend  cet  air  trts-dangereux  pour  la  sante  des  personnes  qui  plngtrent 
dans  ces  cavitls. 

Nous  avons  ggalement  fait  connaitre  que  1'air  entretient  la  combustion  et  la 
respiration;  qu'il  laisse  du  nitrog&ne  aprfcs  avoir  s6journ6  pendant  quelque 
temps  sur  du  phosphore; 

Qne  sa  pesanteur  splcifique,  qui  sert  dtanitl  pour  la  determination  de  la 
densite  des  gaz ,  est  de  0.0013 ,  par  rapport  a  l'eau ; 

Qu'enfin  il  paratt  limpide  et  sans  couleur,  mais  qu'il  y  a  lieu  de  le  eonsidg- 
rer  comme  bleu  par  rtfraction  et  comme  rouge  par  rtfiexion. 

III*  ginre.  —  NITRIDES  NITRATfS. 

327.  Substances  solubles  dans  l'eau ,  sapides ,  fusant  sur  le  charbon,  d6ga- 
geant  du  gaz  oxyde  nitrique  par  1'action  de  Facide  sulfurique  sur  leur  m&ange 
avec  la  limaille  de  cuivre. 

L'acide  nitrique  se  trouvant  dans  la  nature  combinl  soit  avec  la  potasse,  soit 
avec  la  soude,  soit  avec  la  chaux,  nous  divisons  ce  genre  en  trois  sous-genres. 

Quelques  minlralogistes  font  aussi  figurer  le  nitrate  magnlsique  danS  la 
liste  des  minlraux;  mais,  comme  il  ne  s'est  pr£sent£  ,  jusqu'a  pr&ent,  que 
dissous  dans  les  eaux  ou  m£lang£  avec  le  salp&re ,  nous  ne  croyons  pas  devoir 
1'admettre  comme  esp&ce  minlrale. 

lm  Sous-genre.  —  nitrides  hitrat£s  potassiques. 

KSPfeCB  UllIQUl.  —  SALPIilTRE. 

{Nitre,  potasse  nitraUe,  kali  salpeter.) 

328.  Substance  dont  la  composition  normale  est  de  0.3544  d'acidenitrique, 

considlrer  comme  roches  que  des  corps  solides ,  1'air  ne  pouvait  pas  y  6tre  compris;  tandis 
que ,  <Tnn  autre  c6t& ,  cette  substance  ayant  autant  de  Utres  que  les  autres  gaz  naturels  & 
figurer  dans  la  serie  des  ttres  qui  composent  le  globe  terrestre ,  U  m'a  paru  que  je  ne  pouvais 
me  dispenser  de  la  comprendre  dans  la  serie  des  mineraux. 
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et  de  0.4656  de  potasse ,  ou  K#,  mais  qui ,  dans  la  nature,  est  presque 
toujours  m61ang£e  avec  d'autres  mati&res. 

Solution  aqueuse  prtoipitant  par  le  chlorure  piatinique;  non  d61iqueseente; 
saveur  fratche. 

Suseeptible  de  cristalliser  en  prismes  hexagones  simples  ou  pyramidfe  ou 
en  tables  rectangulaires  biselles ,  planche  VIII ,  ftg.  51 ,  56  a  58 ,  et  pl.  IX, 
lig.  37,  38,  42;  dtrivant  d'un  prisme  rhomboldal  d'environ  60°  et  120*, 
dont  la  hauteur  est  a  la  petite  diagonale  dans  le  rapport  de  32  a  47.  Sc 
pr&entant  dans  la  nature  en  petites  houppes  ou  en  petites  veines  a  texture 
fibreuse. 

Pesantl.93.  ,  , 

Gouleur  ordinairement  blanche  ou  Umpide. 

Le  salpltre  effleurit  a  la  surface  des  murailles ,  des  sabies ,  des  roches  eal- 
caires ,  et  p£n£tre  plus  ou  moins  dans  leur  inttrieur.  Cest  principalement 
dans  les  6tables,  les  tauries,  les  caves,  et  les  autres  lieux  habitta  humides 
qu'il  se  trouve ;  il  existe  aussi  dans  de  vastes  plaines  qui  en  sont  comme  p6n6- 
trtes ,  notamment  dans  les  cfeserts  d'Afrique  et  les  steppes  d'Asie.  Les  eaux 
quisortent  de  ces  plaines  en  contiennent  ordinairement  en  solution ;  il  en  est 
de  m£me  deplusieurs  sources  des  plaines  de  la  Hongrie  et  des  eaux  des  puits 
creusl?  dans  des  lieux  tr£s-habit£s. 

On  se  procure  le  salpStre  par  lelavage  des  matteres  qui  en  renferment,  et 
on  provoque  sa  formation  par  la  dtaomposition  des  matfcres  animales  et 
v£g£tales.  Son  principal  usage  est  pour  la  fabrication  de  la  poudre  a  tirer  et 
pour  celle  de  Tacide  nitrique.  On  Femploie  aussi  en  mldecine  comme  diurt- 
tique. 

2"  Sous-genre.  —  mtrides  nitratIs  sodiques. 

E8PtCB  uniqus.  —  MTRATE  SODIQUE. 
(Niire  cubique,  saude  nUratie.) 

329.  Substance  dont  la  composition  normale  est,  d'apr£s  1'analyse  de 
Gmglin,  de  0.628  d'acide  nitrique,  et  0.372  de  soude,  ou  Na  #;  mais  qui, 
dans  la  nature ,  est  toujours  m61ang£e  d'autres  matiftres,  notamment  de  sul- 
fate  sodique. 

Solution  aqueuse  ne  precipitant  par  aucun  rlactif ,  non  d£Iiquescente ;  sa- 
veur  fratche ,  un  peu  amftre. 

Susceptible  de  cristalliser  en  rhomboftdre  de  106°  et  74°;  formant  des  raas- 
ses  a  texture  grenue. 
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Pesant  9.096. 

Le  nitrate  sodique  se  trouve  dans  les  environs  de  la  baie  dTquique  au 
P6rou,  oii  il  fbrmeune  couche  tr6s-6tendue,  qui  a  quelquefois  pr&s  «Fun  mfetre 
<F6paisseur,  qui  est  ordinairement  recouverte  d'argile,  d'autres  fois  a  nu,  et 
souvent  m£16e  de  sable.  . 

On  s'en  sert  pour  en  retirer  de  1'acide  nitrique,  ou  comme  intermgdiaire 
dans  la  fabrication  de  1'acide  sulfurique, 

3e  Saus-genre.  —  nitrides  nitrat£s  calciques. 

Esrfccs  uiiiQUB.  —  PflTRATE  CALCIQUE. 

(Nitre  caicaire,  chaux  nitraUe,  salp&tre  terreux.) 

330.Substance  dont  lacomposition  normale  est,  d'apr&s  l'analyse  de  Venzel, 
de  0.662  d'acide  nitrique  et  de  0  338  de  chaux ,  ou  Ca  #. 

D&iquescente;  solution  prtcipitant  par  les  oxalates ;  saveur  am&re  et  d&- 
agrdable. 

Susceptible  de  cristailiser  en  primeshexagones  termings  par  despyramides; 
formant ,  dans  les  temps  secs ,  de  petites  houppes  cristallines  et  plus  souvent 
des  enduits  terreux. 

Couleur  blanche  ou  limpide. 

Phosphorescente  lorsqu'elle  a  6t6  calcin6e ,  on  Tappelle  alors  phosphore 
de  Baudouin. 

Le  nitrate  calcique  accompagne  presque  toujours  le  salpttre  et  se  trouve , 
lorsque  le  temps  est  humide,  en  solution  dans  l'eau  qui  imbibe  les  mati&res 
salpttrtes.  II  est  utile  aux  salpltriers,  parce  qu'ils  le  transforment  en  salpttre 
en  y  ajoutant  du  carbonate  potassique. 

IYe  FAMILLE.  —  SULFURIDES. 

331.  Substances  dlgageant  des  vapeurs  d'acide  sulfureux,  soit  immldiate- 
ment,  soit  par  la  combustion,  soit  par  1'action  de  la  poussi&re  de  charbon 
aid£e  de  la  chaleur ;  ou  bien  donnant  de  1'acide  hydrosulfurique  lorsque,  aprfcs 
les  avoir  trait&s  par  le  carbonate  potassique  et  la  poussi&re  de  charbon,  on 
fait  agir  de  1'acide  nitrique  sur  le  rtsktu. 

Se  trouvant  a  l'*tat  solide ,  liquide  et  gazeux. 

Nous  divisons  cette  faraille  en  quatre  genrcs,  selon  que  le  soufre  est  a  Mat 
simple,  ou  combing  avec  Fhydrogfcne  ou  avec  l'oxyg£ne,  soit  seul,  soit  for- 
mant  Fun  des  6l6ments  d'oxysels  a  bases  terreuses  ou  alcalines.  Le  soufre  se 
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trouve  aussi  dans  la  nature  a  l'£tat  de  sulfures,  de  sulfosels  et  d'oxysels  a 
bases  de  mltaux  proprement  dits ;  mais,  d'apr6s  nos  principes  de  classiftcation, 
ces  combmaisons  seront  dicrites  dans  les  familles  des  ars6nide9 ,  des  molyb- 
dides,  des  antimonides ,  des  manganides ,  des  ferrides ,  des  cobaltides ,  des 
niccolides,  des  zincides,  des  plombides,  des  stannides,  des  bismuthides,  des 
uranides ,  des  cuprides ,  des  mercurides  et  des  argentides.  Cependant  comme 
nbus  n9aurons  pas  occasionde  prisenter  les  caractftres  giniraux  des  sulfures 
et  des  siilfosels  mltalliques ,  nous  en  dirons  quelques  mots  ici. 

332.  Les  sulfures  et  les  sulfosels  metalliques  donnent  1'odeur  du  soufre 
par  le  grillage ,  soit  lorsqu'i!s  sont  seuls,  soit  lorsqu'on  les  a  m*14s  avec  de  la 
limaille  de  fer ;  ils  donnent,  par  la  fusion  avec  la  soude ,  une  mati&re  qui, 
projetle  dans  Feau  acidutee,  laisse  dlgager  de  l'acide  hydrosulfurique.  Ils 
sont  attaquables  par  1'acide  nitrique  ou  1'eau  rtgale,  avec  dggagement  de  gaz 
oxyde  nitrique.  Leur  solution  prlcipite  toujours  abondamment  par  le  nitrate 
barytique  et  en  m£me  temps  par  d'autres  rtactife ,  suivant  la  nature  des  bases, 
lorsque  celles-ci  ne  sont  pas  pr£cipit6es  immldiatement. 

-  Ces  corps  ont  entre  eux  beaucoup  de  rapports :  ils  sontpresque  toujours 
opaques ,  souvent  dou6s  de  1'lclat  mltallique.  Ils  sont  ggnlralement  assez 
pesants,  leur  poids  spteifique  6tant  ordinairement  de  4  a  8.  Un  grand 
nombre  cristallisent  dans  le  systftme  cubique.  Ils  fbrment  rarement  des  mas- 
ses  considlrables,  mais  se  trouvent  ordinairement  disslminto  dans  d'autres 
substances ,  surtout  dans  les  filons. 

Hs  sont  en  g6n6ral  trts-utiles  aux  hommes  et  sont  exploitts  dans  un  grand 
nombre  de  lieux ,  tant  pour  en  retirer  les  mitaux  et  le  soufre  qu'ils  contien- 
nent ,  que  pour  ftire  des  prtparations  salines. 

GBitRB.  —  SULFURIDES  SIMPLES. 
EsrtcB  ohiqub.  —  SOUFRE* 

333.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  S,  mais  qui  se  trouve  quel- 
quefois  milangt  de  bitume,  de  sulfure  s616nique ,  de  matiftres  terreuses  et 
d'acide  hydrosulf urique ;  ce  dernier  eependant  se  dlgage  lorsque  l^chantil- 
lon  est  misaujour. 

Fusible  h  la  tempfrature  de  170*,  volatile,  tris-combustible,  s'enflammant 
avec  facilitt,  brtdant  avec  une  fiamme  bleue ,  se  rtsolvant  en  gaz  acide  sulfu- 
reux ,  et  ne  laissant  aucun  r£sidu  lorsqu'il  est  pur. 

Cristallisant  en  octaftdre  a  base  rhombe,  dont  les  angles  sont  de  106*  38'  et 
de  84°  58'  entre  les  plans  d'un  m£me  sommet,  et  de  143°  17'  d'une  face  des 
sommets  sur  1'autre,  soit  simples ,  soit  modifils  au  sommet  et  sur  les  arftes, 
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pl.  X,  fig.  49, 51  a  63,  57%  form&nt  aussi  des  aiguilks,  des  dendrites,  des 
stalaotites,  des  mamelons ,  des  enduits,  de  petits  amas,  des  rognons,  des  vei- 
nes,  des  grains  et  des  nids.  Texture  compacte,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  2.07  a  2.10;  mais  lorsqu'Ha  6bk  fondu,  il  ne  pfcse  que  1.99.  Trts- 
fragile,  faisant  entendre  uncraquementquand  on  Tteraae. 

Couleur  jaune,  passant  quelquefois,  par  suite  de  m6Iange,  au  verdfctre, 
au  brun&tre  qui  est  dA  au  bitume ,  et  au  rouge&tre  qui  est  dA  au  sulfure 
sltenique. 

S'6Iectrisant  nggativement  par  le  frottement. 

Le  soufre  paratt  se  trouver  a  peu  prts  dans  tous  les  terrains :  il  se  rencon- 
tre  souvent  dans  les  crat&res  des  volcans  en  activitl ,  et  dans  les  solfatares, 
sur  les  parois  desquelles  il  se  sublime  eontinuellement.  Lesplus  beauxcris- 
taox  viennent  des  terrains  ammonlens,  notamment  de  ceux  de  la  Sieile,  o&  ils 
sont  accompagnls  de  cttestine.  On  en  extrait  anssi  dans  les  terrains  ttriaires 
de  la  Gallicie. 

Le  soufre  est  employl  a  un  grand  nombre  d'usages ,  tels  que  la  fabrication 
des  allumettes  et  de  la  poudre  a  tirer,  le  blanchiment  des  toiles,  oft  fl  agit  & 
fttat  d'acide  sulfureux,  et  surtout  la  fabrication  de  1'acide  sulfurique.  On 
Femploie  aussi  en  midecine  pour  les  maladies  de  peau. 

II-  eiftiE.  —  SULFURIDES  HYDRIQUES. 

wftcB  viUQVB.  —  ACIDE  HTDROSULFURIQUE. 

(Ufdroghvmdtmt,  mulfid*  brtriqu*,  air  puaat,  air  ktpatique,  fas  htpaHque, 

ocidehgrdrotUmqm.) 

354.  Substanee  composfe  de  0.9416  de  soufre  et  de  0.684  dfydrogft»*, 
ou  fiS. 

CombustiWe  &  1'approche  d'un  eorps  enflammt  et  se  convertiswnt  eo  eau 
eteaaddesutfureux;  soluble  dans  1'eau;  noircissant  l'argent;  ajaptrodeur 
h£patiqne;  exergant  une  action  dttftftre  sur  ks  taes  vivants. 

€az  pesant  940154,  leau  fttant  prise  pour  onit* ,  et  14912,  par  rapporti 

Limpide. 


*  Onavo, dansla  chtaie,quekso«ftequettottf  eristt^ 
depf^radestorreduiysl^ 

lairet  qui  appartiennent  au  systeme  prismaUque  rectangulaire  oblique. 
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L'acide  hydrosulfurique  se  d6gage  dans  les  ph6nom6nes  volcaniques  et  par 
les  fentes  produites  dans  les  tremblements  de  terre.  II  s'en  forme  aussi  dans 
les  latrines  et  dans  les  aufres  lieux  oti  il  y  a  des  mati&res  organiques  en  d£- 
composition.  II  s'en6chappe  quand  on  brise  ou  lorsque  Fon  frotte  les  calcaires 
fttides.  Mais  c'est  principalement  dans  les  eaux  min£rales  sulfureuses  que 
cette  substance  se  trouve  a  l'6tat  de  solution. 

III*  «nrai.  —  SULFURIDES  OXYDES. 
urtCE  i«.  —  ACIDE  SULFUREUX. 

335.  Substance  composle  de  0.5015  de  soufre ,  et  de  0.4985  d'oxygftne ,  ce 
qui  correspond  a  la  formule  §. 

Rougissant  les  couleurs  bleues  v£g6tales,  donnant  imm6diatement  une 
odeur  suffocante  de  soufre  brA16,  se  dissolvant  dans  l'eau. 

Gaz  pesant  0.0029,  1'eau  6tant  prise  pour  uniti,  et  2.247,  par  rapporta 
l'air. 

L'acide  sulfureux  est  souvent  lancl  avec  abondance  pendant  les  gruptions 
volcaniques,  et  se  d£gage  continuellement  &  travers  les  fentes  ou  les  fissures 
des  roches  des  sotfatares ,  notamment  de  celles  de  Pouzzoles.  Quelquefois  il 
s'unit  avec  les  eaux  auxquelles  il  communique  une  saveur  acide. 

BSFfcCfi  n«.  -  ACIDE  SULFURIQUE. 

336.  On  sait  que  Fon  donne  en  chimie  le  nom  dvacide  sulfurique  a  une  com- 
binaison  de  0.4014  de  soufre  et  de  0.5986  d'oxyg&ne  ou  §*,  qui  existe  a  l'£tat 
deliquide  huileux,  rougissant  les  couleurs  bleues  v£g£tales,'charbonnantles 
mati&res  organiques",  donnant  de  1'acide  sulfureux  par  1'action  d'une  sub- 
stance  charbonneuse  &  1'aide  de  la  chaleur ,  absorbant  l'eau  avec  beaucoup 
d'avidit£ ,  inodore ,  pesant  1.85. 

D'apris  les  prinoipes  que  nous  avons  adoptts,  cette  substance  ne  devrait 
pas  figurer  dans  la  slrie  des  minfraux ,  parce  qu'on  ne  l'a  encore  trourte  dans 
la  Qature  qu'associ6e  avec  d'autres  mati&res.  Gependant,  comme  certatnes 
eaux  qui  remplissent  des  cavitls  de  volcans,  ou  qui  jaillisent  des  terraihs  vol- 
caniques,  contiennent  quelquefois  assez  d'acide  sulfurique  pour  jouir  de  plu- 
sieurs  proprittls  chimiques  de  ce  corps ,  nous  avons  cru  devoir  suivre  1'usage 
adoptt  par  la  plupart  des  minfralogistes.  Les  lieux  oii  l'on  a  observi  ces  eaui 
acides  en  plus  grande  abondanee ,  sont  le  Rio- Vinagre  au  Popayan  et  le  lac  du 
montldienne  &  Java.  Ges  eaux  contiennent  toujours  aussi  des  sels  en  disso- 
lution. 
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On^a  ctt£  1'acide  sulftirique  en  petites  aiguilles  blanches  a  la  grotte  de  Zoo 
colino  prfcs  des  bains  de  Saint-Philippe  en  Toscane;  mais  il  est  probable  que 
ces  petits  cristaux  Itaient  plutdt  des  sulfates  avec  excfcs  d'acide  que  de  1'acide 
pur. 

IV*  obnke.  —  SULFURIDES  SULFATES. 

337.  Substances  donnant  de  l'hydrog6ne  sulfure  lorsque,  aprts  avoir£t£ 
chaufffees  avec  un  mtiange  de  carbonate  sodique  et  de  charbon,  on  verse  de 
Feau  acidutee  sur  le  risidu. 

Leur  composition  la  plus  ordinaire  peut  6tre  rendue  par  la  formule  g£n£- 
rale  R  S;  mais  presque  tous  sont  combin&s  avec  de  1'eau. 

Presque  tous,  aussi,  cristallisent  dans  le  systgme  prismatique  rectangu- 
laire  droit  ou  oblique ,  affectent  des  prismes  rhomboidaux  pour  forme  de 
clivage  ou  pour  forme  dominante ,  et  se  trouvent  a  Mtat  solide  ou  dissous 
dans  les  eaux. 

I/acide  sulfurique  se  combinant  avec  un  grand  nombre  de  bases ,  on  peut 
compter  19  sous-genres  de  sulfates  :  nous  en  dterirons  13  dans  cet  arti- 
cle ,  et  les  six  autres  seront  successivement  indiquls  dans  les  familles  des 
ferrides,  des  cobaltides,  des  zincides,  des  plombides,  des  uranides  et  des  cu- 
prides* 

lw  Sous-genre.  —  sulfurides  sulfat£s  alumimques. 

ispecb  i«.  —  WEBST^RITE. 
(Mumine  eous-sulfatie,  aluminUe,  alumine  hgrdratee ,  argile  native,  haUtie.) 

338. 1/analyse  de  la  webst&rite  d'Auteuil  a  donn£  a  M.  Dumas  0.23  d'acide 
sulfurique,  0.30  d'alumine,  et  0.47  d'eau;  ce  qui  correspond  a  la  formule 
XlS-*-9*. 

Substance  insoluble ;  attaquable  par  les  acides ;  solution  donnant  par  l'am- 
moniaque  un  prtcipitt  gglaUneux,  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la 
soude: 

Formant  de  petits  rognons  ou  de  gros  grains. 

Pesant  1.66.  Douce  au  toucher;  happant  a  la  langue ;  plus  tendre  que  le 
gypse. 
Couleur  d'un  blanc  mat. 

La  websttrite  n'a  encore  6t£  trouvee  que  dans  des  terrains  ttriaires ,  et 
principalementdansrargileplasUque,notammentaHallen  Saxe,  a  Newhaven 
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dans  le  comtt  de  Surrey  en  Angleterre,  a  AuteuQ  prte  de  Paris.  EUe  est 
accompagnle  de  gypse ,  et  se  trouve  dans  le  voisinage  des  lignites. 

APPBHBICB. 

339.  M.  de  Basterot  a  trouvl  ala  colline  Bernon,  prfcs  d^pernay,  nne  snb- 
stance  qui  paratt  Atre  une  websiirite  aveo  exces  d'alumine,  M.  Lassaigne 
ayant  reconnu  qu'elle  4tait  composle  de  0.201  d'acide  suifurique,  de  0.397 
d'alumine ,  de  0.399  d'eau ,  et  de  0.003  de  sulfate  calcique. 

340.  On  a  aussi  trouv6  a  Oldham  dans  le  Lancashire  une  substance  dont 
1'anaiyse  a  donn6  a  M.  William  Hure,  0.030  d'acide  sulfurique,  0.065  d'alu- 
mine ,  0.024  de  silice ,  et  0.881  d'eau.  Cette  substa?ce  paratt  Atre  un  melange 
de  toebsttrite  et  de  lenzbdto  avec  cxc&s  d'eau. 

bspbcb  ii*.  —  ALUNOGENE.. 
{Alumine  sulflUto.) 

341.  Une  analyse  de  rahinogftne  de  la  Guadeloupe  a  donn£  a  M.  Beudant 
0.3994  d'acide  sulftirique ,  0.1676  d'alumine ,  0.3644  d'eau ,  0.0458  d'alun  et 
0.0194  de  couperose;  d'oft  l'on  a  tirt  la  formule  &1  -*-9ft.  Uneanalyse  de 
l'alunog&ne  du  Rio-Saldana  a  donnl  &  M.  Boussingault  0.466  d'eau;  ce  qui 
annoncerait  la  formule  il  §*  •+-  18  ft. 

Substance  soluble  dans  1'eau ;  solution  donnant,  par  rammoniaque,un  prfc- 
cipitt  g£latineux  qui  se  redissout  par  la  potasse  et  la  soude.  Saveur  astrin- 
gente. 

Formant  de  petits  mameions  composls  d'aiguilles  qui  divergent  du  cen- 
tre  a  la  circonf&rence ;  de  petites  veines  composies  de  fibres  paraMes  ou 
de  petites  lames  16g6rement  nacrdes  entasstes  p61e-m6le  les  unes  surles 
autres. 

L'alunog£ne  se  trouve  dans  les  solfatares  de  la  Guadeloupe  et  de  Pouzioles, 
oCi  il  est  forurt  par  1'action  des  vapeurs  sulfureuses  sur  les  roehes  a  base  d'a- 
lumine.  M.  Boussingault  l'a  aussi  trouv6  dans  les  schistes  hlmilysiens  qui  bor- 
dent  le  Rio-Saldana  en  Colombie. 

APPBlfDICB. 

342.  La  substance  connue  sous  le  nom  &atun  de  phtme,  paratt  Atre  un 
mflange  d'alunogftneet  de  couperose,  oti  celle-ci  estordinairement  dominaiite. 
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Sa  solution  dans  Feau  donne  un  prtdpitt  gllatineux  par  l'ammoniaque,  et  tm 
prtopite  verd&tre  ou  Meu&tre  par  le  cyanure  ferrico-potassique.  Elle  se 
trouve  en  fibres  trte-fines  qui  reraplissent  de  petftes  fentes  dans  des  matfcres 
contenant  de  1'ahimine  et  du  sulfure  de  fer ,  ou  qui  elHeurissent  a  la  surfece 
de  ces  matftres. 

343.  On  a  nomml  bergbutter  ou  beurre  de  montagne,  une  mati&re  qui 
est  aussi  une  association  de  plusieurs  sulfates,  dans  laquelle  M.  Beudant 
suppose  que  Fon  pourrait  reconnattre  entre  autres  de  la  couperose  et  un  sul- 
fete  d'alumine  particulier  de  la  formule  &T84    24  #. 

344.  M.  Beudant  a  aussi  trouv£  dans  les  substances  qui  se  sont  form&s 
dans  les  anciens  travaux  des  mines  de  Schemnitz  en  Hongrie,  un  sulfate 
d'ahmine  et  de  mangcmete,  dont  1'analyse  a  donnl  0.35  d'acide  sulfurique, 
0.10  d'alumine,  0.11  d'oxyde  manganeux,  0.01  d'oxyde  de  cuivre,  et  0.45 
d'eau ;  d'o&  l'on  pourrait  tirer  la  fbrmule  3  Mn  S    2  Al  S5  -f-  54  ft. 

345.  Ge  savant  a  ggalement  analysl  un  mlfate  d'alumine  et  de  cuivre 
provenant  de  la  mtaie  localitl ,  et  qui  a  donn£  0.44  d'acide  sulfurique,  0.14 
d'alumine,  0.11  d'oxyde  de  cuivre ,  et  0.31  d'eau  et  de  perte ;  d'oti  l'on  pour- 
rait  dMuire  la  formule  fcu  9  +■  Xl  S5  -+• 12  fk. 

2*  Sous-genre.  —  sulfuhides  sulfates  alumno-potassiques. 

ispKcb  i».  —  ALUNITE. 
(Mumine  myu$-sulfuMe  alcaUne ,  alutninite,  alunelein ,  pierred'alun.) 

346.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  cbnnue.  L'ana- 
lyse  d'un  ^chantillon  cristallis^  a  donn6  a  M.  Gordier  0.3549  d'acide  sulfuri- 
que,  0.3965 d'alumine,  0.1002  de  potasse,  et  0.1483  d'eau ;  d'oa  l'on  pourrait 
dtihrire  la  formule  K  S    3  &1  S  +  9     en  supposant  un  excfcs  dalumine  et  > 
flne  perte  d'eau. 

Devenant  en  partie  soluble  par  la  calcination.  Solution  donnant  un  prtci- 
pit*  g&atineux  par  1'ammoniaque ;  liqueur  surnageante ,  donnant  aprfcs  l'£va- 
poration  et  la  calcination  au  rouge,  une  substance  alcaline  qui  prtcipite  par 
le  chlorure  platinique.  D6cr6pitant  ati  chalumeau. 

Cristallisant  en  petits  rhomboftdres  de  92°  50',  et  87°  W,  les  uns  simples , 
ies  autres  tronquls  au  sommet ,  group^s  les  uns  sur  les  autres  dans  les  cavi- 
tte  de  l'alunite  compacte.  Formant  aussi  des  masses  ou  des  fragments  a  texture 
fibreuse,  radMe,  stratoide,  compacte,  celluleuse,  brtchiforme  et  terreuse. 
Cassure  intgale  etvitreuse. 

Pesant  2.69.  Rayant  difficilement  le  verre ;  rayfte  par  la  fluorine. 

L'alunite  se  trouve  principalement  dans  les  terrains  trachytiques ,  et 
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probablement  aussi  dans  les  terrains  volcaniques.  Le  glte  le  plus  impor- 
tant  de  cette  substance  est  a  la  Tolfa  prfcs  deCivita-Vecchia  dans  les  £tats 
romains ,  oix  on  Fexploite  pour  en  retirer,  au  moyen  du  grillage  et  du  la- 
vage,  de  Talun  qui  est  connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  $ahm  de 
Rome.  * 

BSPfcci  11«.  —  ALUlf . 
(Alumine  sulfatte  alcaline.  Alum ,  alaun.) 

337.  Substance  composle,  lorsqu'elle  est  rtduite  a  l'6tat  de  purett,  de  0.36 
de  sulfate  aluminique,  de  0.18  de  sulfate  potassique  et  de  0.46  d'eau,  ou 
KS-f-AlS5-f-24ft,  mais  qui,  dans  la  nature,  est  presque  toujours  plus  ou 
moins  mllangle. 

Laissant  aprfcs  la  calcination  une  mattere  boursouflte  tr£s-l*gfcre :  soluble 
dans  1'eau,  solution  donnant  par  rammoniaque  un  pr6cipit£  gttatineux;  le 
liquide  surnageant  donnant  aprfcs  l'6vaporation  et  la  calcination  une  mattere 
alcalinequi  prtcipite  en  jaune  par  le  chlorure  platinique. 

Susceptible  de  cristalliser  en  octagdres  tantdt  simples  et  rlguliers ,  tantot 
modiftes  sur  les  angles ,  quelquefois  en  cubes  lorsque  1'acide  est  en  quantitl 
moindre.  Formant  des  enduits  et  des  veines  a  texture  fibreuse. 

Pesantl.71. 

Limpide  ou  blanche. 

L'alun  se  trouve  a  la  surface  ou  dans  Finterieur  de  roches  schisteuses  ou 
argileuses  qui  en  sont  impr£gn6es ,  surtout  de  celles  qui  ont  6t6  chauiftes  par 
des  incendies  de  houillftres.  On  le  rencontre  aussi  dans  des  solfatares ,  et 
on  assure  qu'il  forme  dans  les  d6serts  de  l'£gypte  de  petites  couches  au  milieu 
des  sables. 

On  retire  Talun  soit  de  1'alunite,  soit  de  roches  schisteuses,  quile  plus 
souvent  appartiennent  au  terrain  houiller ,  dans  lesquelles  il  se  trouve  quel- 
quefois  tout  form£ ,  mais  qui  le  plus  souvent  n'en  contiennent  que  les  £16- 
ments,  ou  plutdt  une  partie  des  61£ments ,  c'est-a-dire,  le  soufre  et  1'alumine, 
et  oti  Pon  dttermine  la  formation  de  1'alun  par  la  calcination  au  moyen  du 
bois ,  opgration  qui  transforme  le  soufre  en  acide  sulfurique  et  fournit  de  la 
potasse. 

L'alun  est  employl  a  beaucoup  d'usages  dans  les  arts ,  surtout  dans 
la  teinture,  oix  il  sert  comme  mordant,  on  1'emploie  aussi  pour  la  pr£- 
paration  des  peaux  blanches.  La  mldecine  en  fait  usage ,  soit  a  I'int£rieur 
comme  antiseptique  et  astringent,  soit  a  1'ext^rieur,  aprfcs  avoir  6t6  calcinl , 
pour  ronger  les  chairs  bavetises  ou  les  excroissances  qui  se  forment  dans  les 
plaies ,  etc. 
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3*  Sou+getune.  —  sultu&ibes  sulfat&s  alutoo-ammomques. 

istjfca  vhiqus.  —  AXHOKALUN. 
(^/**  ammoniacal ,  eulfaie  d'aluaune  et  (tamtnoniaque^ 

338.  Substance  composfe  d'aprte  unc  analyse  de  Lampadins,  de  0.37  de 
sulfete  aluminique ,  de  0.18  de  sulfate  ammonique  et  de  0.45  d'eau,  d'oti  l'on 
tirela  formule(»fi4)  S-hA1Sj-*-20». 

Laissant  par  la  calcination  uae  mati&re  boursouflle  16g6re ;  soluble ;  solu- 
tion  d6gageant  1'odeur  ammoniacale  par  1'addition  d'un  alcali  caustiq^  pr*- 
cipitant  en  getee  par  l'ammoniaque.  Saveur  astringente.  «T^ 

Suseeptible  de  cristalliser  dans  le  systeme  t£tra£drique  ,  comme  Talun.  For- 
mant  des  veines  a  texture  fibreuse. 

Limpide  ou  blanehe. 

L'ammonalun  n'a  encore  klk  trouvg  que  dans  le  d£p6t  de  lignite  de  Tscher- 
mig  en  Boh&ne.  II  entre  aussi  dans  la  composition  des  aluns  artificiels  faits  de 
toutes  pteces ,  parce  qu'on  emploie  dans  cette  fabrication  des  matftres  anima- 
les  ou  v£g£tales,  qui  fournissent  quelquefois  de  1'ammoniaque  en  m6me  temps 
que  de  la  potasse. 

4e  S&m-gmrp.  —  sulfumdes  sulfat£s  alumiro-sodiques. 

KSPtCE  uniqui.  —  SULFATE  ALUMINO-SODIQUE. 
(Alun  d  base  de  ooude ,  natron  alaun.) 

339.  Substancecompos6e  d'apr£s  une  analyse  deM.  Thompson,  de  0.42  de 
sulfate  aluminique ,  0.17  de  sulfate  sodique  et  0.42  d'eau ;  d'oCi  l'on  tire  la 
fonnule  NaS+2  M  SP-+-40  it.  Ce  qui  annoncerait  un  mode  de  combinaison 
diffferent  de  1'alun  et  de  l'ammonalun. 

Beacoup  moins  solube  dans  l'eau  que  1'alun. 

CristalUsant  en  prisme  quadrangulaire.  Formant  des  noyaux  irriguliers , 
a  texture  fibreuse  ou  des  enduits. 
Pesant  1.88. 
Couleur  blanche. 

Le  sulfate  alumino-sodique  se  trouve  dans  la  province  de  Saint-Jean  dans 
l'Am6riquem6ridionale,  diss6min£  dans  un  schiste  bleu  noir&tre,  tr&s-tendre, 
semblable  au  schiste  argileux  du  terrain  houiller,  et  a  l'ile  de  Milo  dans  l'ar- 
chipel  grec,  dans  des  espgces  de  solfatares,  oti  il  a  sans  doute  6t6  form6  par  la 
dtaomposition  des  roches  aibitiques. 

26 
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5*  Sous-gervre.  —  sulfubides  suLFATfe  magn£siqubs. 

bsp*cb  uitiQUB.  —  EPSOMITE. 
(Sel  d'Epsom,  sel  d'Angleterre  ou  de  SedtU% ,  sel  omer,  bittersals.) 

340.  L'analyse  de  1'epsomite  de  Catalogne  a  donn6  a  Vogel0.33  d'acide 
sulfurique,  0.18  de  magn&ie  et  0.48  d'eau ,  ou  Mg  $-+-  6  ft.  Mais  cette  sub- 
stance  est  souvent  mllangle  avec  d'autres  matfcres  notamment  avec  des  sul- 
fates  de  soude ,  de  cuivre ,  de  mangan&se,  de  cobalt. 

Suifhnce  f usible  a  un  teger  degr*  de  cbaleur;  soluble  dans  l'eau,  solution 
donnant  par  la  potasse  un  prfcipite  blanc  pulvlrulent ,  qui  devient  lilas  lors- 
qu'on  le  chauffe  sur  le  charbon  aprfcs  1'avoir  imbiM  d'une  goutte  de  nitrate 
cobaltique.  L6g6rement  efflorescente  a  la  surface,  tr&s-am&re. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes ,  le  plus  souvent  terminfe  par  des 
pyramides  &  quatre  faces  et  modifife  sur  deux  arttes  latirales,  pl.  X, 
fig.  64  a  67  ,  72,  dlrivls  d'un  prisme  rhomboldal  trfcs-rapproch*  du  prisme 
rectangulaire  de  90°  30'  et  89°  50\  Formant  des  aiguilles,  des  mamelons, 
quelquefois  des  stalactites ,  a  texture  souvent  fibreuse ,  quelquefois  pulvfru 
lente. 

Pesant  1.66. 

Blancheou  Umpide,  quelquefois  colorle  en  rose  par  le  sulfate  cobal- 
tique. 

L'epsomite  est  peu  abondante  dans  la  nature ,  elle  ne  se  trouve  en  gtafral 
qu'enefflorescence  a  la  surface  des  substances  qui  contiennent  de  la  magn&ie 
principalement  des  roches  schisteuses  et  talciques ,  ainsi  que  dans  les  travaux 
de  mines  et  dans  les  environs  des  sources  minfrales.  Patrin  rapporte  qu'elle 
eouvre  des  steppes  entteres  en  Sib£rie,  mais  peut-4tre  qu'il  l*a  confondue 
avec  d'autres  sulfates. 

Du  reste  le  sulfate  magngsique  se  trouve  en  solution  dans  un  grand  nombre 
d'eaux  et  notamment,  comme  nous  1'avons  d£ja  dit,  dans  les  eaux  min&rales 
d'£psom ,  comte  de  Surrey  en  Angleterre ,  de  Sedlitz  en  Boh&ne ,  etc. 

Cest  ordinairement  de  ces  eaux  qu'oh  le  retire  par  Wvaporation ,  on  s'en 
procure  aussi  par  le  grillage  des  roches  contenant  de  la  magnteie.  II  est  trfcs- 
employl  en  m6decine  comme  purgatif ,  et  il  sert  a  la  priparation  de  la  magn&ie 
blanche  des  pharmaciens. 
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6*  Sous-genre.  —  sulfuhides  sulfates  calciques. 

iwfccs  i~.  —  KARSTEMTE. 
(Chaus  nUfaUeanhjrdrt,  chaux  $ulfutme,  gypte  anhfdre ,  anhfdriie.) 

541.  L'analyse  de  la  karsttnite  de  Sultz  a  donnl  a  Klaproth  0.570  d'acide 
sulfurique,  0.420  de  chaux,  0.001  d'oxyde  de  fer,  et  0.002  de  silice  ,  ce  qui 
correspond  k  la  formule  Ca  S. 

Substance  assez  difficilement  fusible  en  <mail  blanc.  Donnant  par  la  flamme 
intirieure  une  matfcre  h£pathique  et  alcaline  attaquable  par  les  acid&.  Peu 
soluble.  Solution  ne  pricipitant  pas  par  un  sulfate,  mais  toujouri  par  un 
oxalate. 

CristalUsant ,  mais  rarement ,  en  prismes  octogones  ou  en  prismes  rectan- 
gulaires  modifigs  sur  les  angles  solides  par  des  facettes  plus  ou  moins  obli- 
ques ,  pl.  VIII.,  fig.  2  et  19,  cUvable  en  prisme  rectangulaire  droit.  ( Cest  le 
tpaih  cubique  et  le  wurfeldtpath  de  certains  auteurs).  On  en  trouve  h  Wie- 
liczka ,  qui  forme  des  concritions  imitant  des  intestins,  d'oti  on  les  a  appelfes 
pierres  de  tripes.  Plus  souvent  elle  est  en  masses ,  en  couches ,  en  amas ,  en 
filons,  en  fragments  &  texture  lamellaire,  fibreuse,  compacte ,  saccharolde, 
grenue  et  terreuse. 

Pesant  2.5  a  2.9.  Rayant  le  calcaire ;  ray*e  par  la  fluorine. 

Rgfraction  double.  Couleur  souvent  blanche,  quelquefois  bleu&tre ,  vioto- 
tre ,  gris&tre ,  rouge&tre ,  etc. 

La  karstenite  est  assez  abondante  dans  la  nature  et  paratt  appartenir  le 
plus  commun£ment  aux  terrains  neptuniens  qui  se  trouvent  dans  le  voisinage 
des  terrains  plutoniens ;  on  la  rencontre  aussi  presque  partout  ob  il  y  a  du 
selmarin.  EUesetransforme  quelquefois  en  gypse  en  absorbant  rhumiditt  de 
ratmosphfre. 

La  karsttnite  est  quelquefois  employle  a  la  dicoration ,  telle  est  celle  con- 
nue  sous  le  nom  de  marbre  bleu  de  fPurtemberg. 

AFPSNDICl. 

342.  La  karstinite  qui  se  trouve  dans  le  voisinage  du  selmarin  ou  des 
sources  satees  est  quelquefois  saHfire,  c'est-a-dire  qu'eUe  contient  du  sel- 
marin,  d'oti  on  lui  a  aussi  donn£  le  nom  de  muriacit.  Cette  vartete  se 
trouve  notamment  a  Salzbourg ,  oCt  eUe  prtsente  les  textures  laminaire  et  ra- 
dite. 

343.  On  trouve  a  Yulpino ,  au  nOrd  de  Bergame  en  Lombardie ,  une  kar- 
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stinite  quartzifere  que  l'on  conriait  sous  les  noms  de  marbre  Bcwdiglio, 
marbre  de  Bergame,  Vvlpinite.  Elle  contient  0.08  de  silice ,  elle  est  trfcs- 
fusible  au  chalumeau,  pfcse  2.8787;  sa  texture  est  saccharolde  passant  au  la- 
mellaire,  sa  couleur  d'un  blanc  gris&tre  vein6  de  gris  bleu&tre. 

ESPici  ir>.  —  GTPSE. 

(Chaux  sulflUee ,  selentoe ,  spath  seleniteux ,  flraueneis ;  ces  trols  dernidres  dfoomiiiations 
ne  s'appliquent  qu*au  gypse  crislallist.) 

344r*Substance  composie  de  0.46  d'acide  sulfurique,  de  0.33  de  chaux  et 
de  0.21  d'eau  ou  tia  S-+-2 

Prtsentantles  m6mes  propriltes  chimiques  que  la  karsttaite ,  sauf  qu'ette 
donne  de  1'eau  par  la  calcination. 

Cristallisant  en  tables  rhombotdales  bisetees  de  diflferentes  manferes  sur  les 
bords,  pl.  XI,  fig.  51  a  59,  dfrivant  dvun  prisme  oblique  rectangulaire,  dont 
la  baseest  inclin£e  il'axe  d'environ  113°  et  67°,  divisible  avec  facilit^en  feuilles 
parallftles  aux  deux  pans  lateraux ,  qui  se  cassent  ensuite  ou  se  courbent  paral- 
Ittement  a  la  base  et  aux  deux  autres  pans  du  prisme.  Prisentant  aussi  des 
cylindres,  des  lentilles ,  des  aiguilles,  des  dendrites ,  des  mamelons,  des  sta- 
lactites,  des  couches ,  des  amas ,  des  filons ,  des  fragments  T  dont  ia  texture  est 
laminaire,  fibreuse,  lameilaire,  saccharoide,  compacte,  grenue,  pulv^ru- 
lente,  etc. 

Pesant  2.3316;  ray£e  par  Tongle. 

Quelquefois  parfaitement  limpide ,  d'autres  fois  blanche ,  jaun&tre,  rougea- 
tre,  gris&tre,etc. 

Le  gypse  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  terrains  et  dans  un  grand 
nombre  de  lieux,  surtout  dans  les  terrains  ammonlens  et  t£riaires. 

Le  gypse  a  texture  massive  se  travaille  avec  beaucoup  de  facilitt ,  aussi  est- 
il  employg,  sous  le  nom  ftalbdtre  gypseux,  a  faire  des  vases,  des  socles  de 
pendules,  des  figures ,  des  rampes  d'escaliers ,  des  lambris,  et  d'autres  objets 
d'ornements.  Le  gypse  laminaire  transparent  sert  quelquefois  pour  remplacer 
le  verre  et  couvrir  de  petites  images ,  d'oil  on  l'a  appell  pierre  d  Jesus,  glace 
de  Marie,  miroir  d'Jne.  Calcinl  et  r£duit  en  poudre  il  porte  le  nom  de 
pldtre,  et  est  extrtmement  utile  pour  la  fabrication  du  stuc,  pour  le  moulage 
des  statues,  pour  ftire  des  mortiers,  qui  cependant  ne  doivent  pas  6tre  ex- 
pos6s  a  1'action  de  l'humidil6 ,  et  pour  1'amendement  des  terres  ou  piutot 
pour  favoriser  la  croissance  des  fourrages. 
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345.  Le  gypse  est  quelquefois  calcarifere,  c'est-a-dire,  m61ang£  de  calcaire. 
Cette  vari£t£  est  trfts-commune  I  Montmartre  prfcs  de  Paris ,  oti  elle  contient 
souvent  jusqua  0.12  de  calcaife.  Sa  texture  y  est  ordinairement  grenue  pas- 
sant  au  lamellaire. 

7°  Sout-gmre.  —  sulfurides  sulfat£s  strohtiques. 

ESPBCX  UMQUB.  —  CELESTINE. 
{Strontiane  sulftUte,  schutziie.) 

346.  Substance  composle  de  0.4364  d'acide  sulfurique ,  et  de  0.5636  de 
strontiane  ou  SrS ,  mais  quiest  souvent  m61ang£e  de  quelques  matteres  6tran- 
gfcres. 

D6cr6pitant  au  chalumeau ;  facilement  ftisible  sur  le  charboa  en  £mail 
blanc  qui  a  une  saveur  hlpatique  et  alcaline,  se  dissolvant  dans  Facide 
hydrochlorique  et  y  formant  un  sel  colorant  en  rouge  la  flamme  de  Fal- 
cool. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  ou  en  octa&dres  allong£s,  modifils 
de  difKrentes  manfcres,  pl.  IX,  fig.  34,  36,  39,  43,  44;  pl.  X,  fig.  17  a  24, 
28,  31, 34,  54,  55,  et  clivable  en  prisme  droit  rhomboldal  d'environ  104°  30^ 
et  75°  3C  Se  pr&entant  aussi  en  aiguilles ,  en  baguettes ,  en  mamelons,  en 
stalactites,  en  masses,  en  rognons,  en  grains,  etc.  Texture  laminaire,  la- 
mellaire,  fibreuse,  compacte,  grenue. 

Pesaht  2.9592;  rayant  le  calcaire ,  rayte  par  la  florine. 

Limpide,  blanche ,  bleu&tre ,  gris&tre ,  ete. 

Lac61estine  n'est  pas  trts-abondante  dans  la  nature,  mais  elle  se  trouve 
dans  un  grand  nombre  de  terrains  et  de  lieux.  Cest  dans  les  terrains  ttriai- 
res  qu'elle  est  la  plus  commune.  On  en  connait  aussi  plusieurs  gites  dans  la 
partie  suplrieure  des  terrains  ammon£ens.  Les  plus  beaux  cristaux  qui  ornent 
les  collections  viennent  de  Sicile ,  oti  ils  sont  souvent  accompagngs  de  soufre. 
Un  autre  gisement  trfcs-  remarquable  est  celui  de  Montecchio  maggiore  dans 
le  V icentin,  o&  la  c&estine  forme  des  noyaux  dans  une  roche  amygdalolde  qui 
appartient  aux  terrains  plutoniens. 
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547.  La  cilestine  estquelquefois  calcarifere,  telle  est  celle  de  Montmartre 
prts  de  Paris ,  qui  contient ,  d'apr£s  une  analyse  de  Yauquelin ,  0.08  de  cal- 
caire;  elle  y  forme  des  blocs  ou  des  rognons  aplatis,  souvent  traversts  par 
des  fentes  verticales ;  sa  texture  est  Qrdinairement  grenue  passant  au  com- 
pacte.  D'autres  fois  elle  est  en  cristaux  pseudomorphiques  moulls  dans  des 
lentilles  de  gypse. 

348.  L'analyse  d'une  celestine  de  Norton  a  donng  a  M.  Turner  0.782  de 
sulfate  strontique  et  0.204  de  sulfate  barytique;  mais  on  n'a  pas  encore  des 
donnles  suffisantes  pour  juger  si  cette  substance  est  un  mllange  accidentel 
de  c&estine  et  de  barytine,  ou  si  c'est  une  combinaison  particul&re  dont  la 
formule  serait  Ba  S    Sr  S. 

349.  L'analyse  tfunecelestine  de  Vile  de  Moen  a  donn£  a  M.  Pfaff 0.400de 
sulfate  strontique,  0.283  de  sulfate  barytique,  0.155  de  sulfate  calcique,  0.135 
de  carbonate  calcique  et  0.025  d'eau ,  quantit6s  qui  donnent  les  rapporlsato- 
miques  2, 1  et  1  entre  les  trois  premiers  principes. 

8*  Sous-genre.  —  sulfurides  sulfat£s  baeytiquis. 

ESPftci  uifiQUB.  —  BARYTINE. 
(Baryie  suiflUfo ,  spath  pesant,  baro$Slemte ,  batytUe.) 

350.  Substance  composle  de  0.3437  d'acide  sulfurique  et  de  0.6565 
de  baryte  ou  Ba  S,  mais  qui  est  souvent  m£lang6e  de  principes  acciden- 
tels. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau,  en  6mail  blanc  qui,  plac*  sur  la  langue, 
a  une  saveur  hlpatique  et  alcaline ,  qui  est  en  partie  attaquable  par  les  acides, 
et  qui  donne  une  solution  prtcipitant  toujours  par  1'acide  sulfurique  ou  un 
sulfate,  quelque  gtendue  qu'elle  soit,  et  dgposant,  par  Flvaporation,  des  aiguil- 
les  cristallines  non  d&iquescentes. 

CristaUisant  en  tables  rectangulaires  ou  rhomboidales ,  plus  ou  moins  mo- 
dififes ,  pl.  VIII,  fig.  3,  26, 27,  31,  32,  34, 38  a  48 ;  pl.  IX,  fig.  1  a  11,  pl.  I, 
fig.  13  a  46.  Glivable  en  prisme  droit ,  rhomboidal  de  101°  4%  et  78°  18', 
dont  la  hauteur  et  le  c6t£  sont  a  peu  prfcs  comme  les  nombres  42  et41.  Se 
prisentant  aussi  en  crttes,  en  baguettes,  en  mamelons,  en  stalactites,  en 
masses,  et  en  fragraents,  a  texturelaminaire,  fibreuse,radi£e,  compacte. 
grenue. 

Pesant  4.7.  Rayant  le  calcaire,  ray*e  par  la  fluorine. 
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iimpide,  blanche,  blanc  jaun&tre,  rouge  de  charr,  brun&tre,  grb&tre, 
noiritre. 

La  barytine  est  assez  commune  dans  la  nature,  elleforme  quelquefois  des 
filons  et  des  couches ,  plus  souvent  elle  se  trouve  engagle  en  veines ,  en  cris- 
taux,  en  rognons ,  dans  d'autres  substances ,  principalement  dans  des  filons, 
raais  aussi  dans  des  couches  et  dans  des  masses  non  stratifi&s;  on  la  rencon- 
tre  dans  un  grand  nombre  de  terrains  hfrnilysiens  et  dans  la  partie  inf&rieure 
des  terr ains  ammon4ens ,  elle  est  trts  -rare  dans  les  terrains  suplrieurs. 

Elle  sert  dans  les  laboratoires  pour  retirer  de  la  baryte,  on  la  mAle  aussi 
avec  la  c£ruse  pour  servir  de  couleur.  Une  vartett  qui  se  trouve  en  rognons 
radtes  a  Paterno  prfcs  de  Bologne,  et  qui  devient  tr&s-phosphorescente  par 
la  ealcination,  a  6t4  employie  a  prtparer  ce  que  l'on  appelait  le  phosphore  de 
Bologne. 

APFEHDICE. 

351.  On  a  donnl  les  noms  de  barytine  fetide ,  pierrepuante,  schwer- 
leberspatk  a  une  barytine  qui  donne  une  odeur  hlpatique  par  le  frottement 
ou  par  la  chaleur.  On  la  trouve,  notamment ,  a  Kongsberg  en  Norw^ge,  oix 
elle  sert  de  gangue  a  de  1'argent. 

352.  La  barytine  quartzifere  ou  schoharite  est  une  substance  qui  se  trouve 
aax  environs  de  New-York  en  Amlrique ,  et  a  Peggau  en  Styrie.  Elle  est  com- 
poste  d'environ  0:9  de  sulfate  barytique  et  de  0.1  de  silice ;  mais  on  est  encore 
incertain  si  on  doit  la  considfrer  comme  une  combinaison  particuifcre ,  ou 
comme  un  m61ange  accidentel. 

353.  II  en  est  de  mfrne  de  la  barytine  fluorinifere  compacte  du  Derby- 
shire  que  M.  Smithson  a  trouvl  composle  de  0.515  de  sulfate  barytique  et 
de 0.485  de  fluorure  calcique. 

9°  Sow-genre.  —  sulfurides  sulfat£s  calcio-sodiques. 

KSPtcx  vhiqvb.  —  GLAUB^BITE. 

(Brongniartine.) 

354.  Substancecontenant,d'apr£s  1'analyse  de  M.  Brongniart,  0.51  de  sul 
fete  sodique  et  0.49  de  sulfate  calcique,  ou  Na  S    Ca  S. 

D6cr6pitant  au  chalumeau  et  fusible  ensuite  en  6mail  blanc ,  faiblement  at- 
taquablepar  I'eau  avec  pr£cipit6  de  sulfate  de  chaux;  solution  donnant  par 
i  evaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  eflleurissent  a  1'air. 
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Cristallisant  en  prismes  obliques,  rhomboidaux  de  85°  SW  et  96°  3<mt 
la  base  est  inclinle  sur  les  faces  de  104°  15',  quelquefois  modifigs  sur  les  arttes 
obtuses  des  bases,  pl.  XI,  fig.  11, 13,  23.  CUvage  net  paraltelement  aui 
bases. 

Pesant  2.73;  rayant  le  gypse, 
Jaune  pMe  ou  blanch&tre. 

La  glaubfrite  a  trouvte  a  Villa  Rubia  prto  d'Occana  en  Espagne,  en 
cristaux  diss6min£s  dans  le  sehnarin. 

APPIHDICI. 

355.  On  a  donn6  le  nom  de  polyhalite  a  des  substances  qui  ont  la  plupart 
des  caractfcres  ext£rieurs  de  la  glaublrite,  mais  qui  contiennent  d'autres  ele- 
ments  que  ceux  essentiels  a  ce  minlral;  on  y  distingue  trois  modifications 
principales. 

1°  La  potyhalite  rouge  de  Vic,  qui  doit  Atre  consid£r£e  comme  une  glau- 
berite  salifereet  quelquefois  salifere  et  karstenifere,  c'est-a-dire,  m£lang£e 
de  chlorure  sodique ,  et  en  outre ,  dans  le  second  cas ,  d'un  exc£s  de  suifate 
calcique ;  mat&res  qui  se  trouvent  dans  des  proportions  variables ,  et  n'an- 
noncent  pas  d'6tre  dans  des  rapports  atomiques  avec  les  616ments  de  la  glau- 
blrite.  Cette  substance  se  trouve  en  cristaux  clivables  et  en  rognons  a  texture 
compacte  dans  le  seliparin  et  dans  les  argiles  saliftres  de  Vic  (Meurthe). 

2°  La  polyhalite  grise  de  Vic,  qui  a  donn6  a  M.  Berthier  0.400  de  sulfate 
calcique ,  0.294  de  sulfate  sodique  et  0.176  de  sulfate  magnlsique ,  pourrait 
indiquer  1'existence  d'une  esptae  particuli&re ,  mais  pourrait  6tre  une  glau- 
Mrite  m£lang£e  d'epsomite  et  de  karstlnite. 

3°La  polyhatite  d'Ischel  pourrait  aussi  former  une  espftce  particul&re. 
qui  ne  diftererait  de  1'esptee  pr£c6dente  que  parce  qu'elle  contient  du  suliiate 
potassique  au  lieu  de  sulfate  sodique ;  mais  il  est  possible  aussi  que  cetle  sub- 
stance  ne  soit  qu'un  m6lange  de  karstenite,  de  gypse,  d'aphtalose ,  d'ep9omite 
et  d'autres  matferes  enpetite  quantite.  EUe  setroiiveen  rognonsplusoumoins 
compactes ,  de  couleur  rouge ,  dans  les  argiles  saliferes  dlschel  en  basse  Au- 
triche.  Des  matteres  analogues ,  qui  n'ont  point  6t6  analysles ,  se  trouvent 
aussi  a  Berchtesgaden  (Salzbourg)  et  a  Auss6e  en  Autriche. 

« 

10e  Sous-genre.  —  suLFuainis  sulfat6s  ■AGiffoo-somQuis. 
nrtct  i™  DOOTBQ8B.  —  REUSSINE. 

356.  Substance  dont  1'analyse  a  donnt  &  Reuss  0.660  de  sulfate  sodique. 
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0.314  de  sulfate  magnisique,  0.004  de  sulfate  calcique  et  0.022  de  chlorure 
magn&ique ;  nombres  qui  ne  peuvent  pas  se  rapporter  a  la  thforie  atomique, 
de  sorte  que  cette  substance,  au  lieu  d'indiquer  une  espftce  particultere ,  est 
probablement  un  m&ange  accidentel. 

Tr6s-soluble ;  solution  pricipitant  par  Fammoniaque ;  saveur  sal6e  et  amdre. 

La  reussine  forme  au  printemps  des  efflorescences  dans  les  marais  de  Ser- 
pina  prfcs  de  Billin  en  Boh&ne. 

ESPfeCl  11«  DOUT1U8B.  — BLOEDITE. 

357.  M.  John  a  donn£  le  nom  de  Bloedite  a  une  substance ,  provenant  des 
saiines  dlschell  en  basse  Autriche,  dont  Tanalyse  a  donn£  0.333  de  sulfate 
sodique,  0.367  de  sulfate  magn&ique,  0.003  de  sulfate  manganeux,  0.0034 
de  sulfate  ferreux ,  0.003  de  chlorure  sodique  et  0.220  d'eau,  d'od  l'on  pour- 
rait  tirer  la  formule  Na  S  -h  Mg  S-t-5  ft. 

M.  Beudant  a  aussi  trouv6  dans  les  anciens  travaux  des  mines  de  Schem- 
nitz  une  substance  en  petites  houppes  cristallines ,  non  efflorescentes,  formles 
de  petites  aiguilles  ep  prismes  rhomboidaux ,  dont  la  composition  se  rapporte 
aussi  a  la  formule  ci-dessus. 

lle  Sous-genre.  —  sulfurides  sulfat£s  sodiques. 

espscs       —  THENARDITE. 

358.  Substance  composle,  d'apr£s  une  analyse  de  M.  Casaca,  de  0.562 
d'acide  sulfurique,  0.437  de  soude  et  0.001  d'acide  carbonique ,  ce  qui  donne 
la  formule  Na  S. 

Soluble  dans  l'eau»;  solution  ne  prlcipitant  pas  par  le  chlorure  platinique, 
mais  laissant  par  I^vaporation  des  aiguilles  cristallines  qui  s'effleurissent  a 
Tair. 

Cristallisant  en  octa&dresrhomboldaux  simples  ou  modifils  au  sommet,  qui 
sont  groupls  les  uns  sur  les  autres ,  clivables  en  prismes  rhomboldaux ,  dont 
les  angles  sont  d'environ  125°  et  55°. 

Pesant  environ  2.7.  Rayant  le  gypse,  rayle  par  le  calcaire. 

La  thlnardite  se  d£pose  en  crotites  cristallines  au  fond  des  eaux ,  dans  le 
lieu  nomm6  les  salines  d'Espartines  prfcs  de  Madrid.  Elle  est  exploitle  pour  la 
fabrication  du  carbonate  sodique.  . 

27 
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ESPftci  n«.  —  EXANTHALOSE. 
{Soude sulfatie,  sel  de  Glmuber,  seladmirable.) 

359.  L'analyse  de  1'exanthalose  du  V<suve  a  donni  a  M.  Beudaat  0.448  d'a- 
cide  sulfurique,  0.350  de  soude  et  0.202  d  eau;  d'Qti  l'on  peut  Urer  la  for- 
mule  Na  § -h  2  fi. 

Soluble  dans  l'eau ;  solution  ne  pricipitant  pas  par  le  chlorure  platinique, 
donnant  par  l'6vaporation  des  aiguilles  cristallines,  efflorescentes.  Saveur 
amtre. 

Susceplible  de  cristalliser  en  prismes  rhombofdaux. 

Se  prtsentant  en  efflorescence  d'un  blanc  sale  sur  des  laves  intaetes  (V6- 
suve),  sur  des  laves  alttries  (solfatare  de  Pouzzoles),  dans  lesgaleries  des 
salines  (Ischell,  Auss6e ,  Hallstadt,  HaHein,  etc. ).  On  ditqu'il  efileurit  aussi 
autour  de  certains  lacs  de  Siblrie  dont^les  eaux  en  renferment  souvent  une 
assez  grande  quantite  pour  qu'il  s'y  forme  des  croAtes  cristallines  pendant 
Fhiver.  Mais  ces  sels  de  Sib&ne  n'ont  pas  <tt  examin6s  de  manfcre  h  ce  qu'on 
puisse  assurer  s'ils  se  composent  d'exanthalose  ou  d'autres  substances  conte- 
nant  aussi  du  sulfate  sodique. 

On  rtcolte  1'exanthalose  pour  l'employer  dans  la  fabrication  du  verre  com- 
mun  etpour  priparer  du  carbonate  sodique. 

12*  Sous-genre.  —  sulfurides  sulfat£s  potassiques. 

ESPtcs  uhiqus.  —  APHTALOSE. 

(Potasse  sulfatte ,  tartre  vitriott ,  $el  de  Duobus ,  sel  pofjrcreste  de  Glaser.) 

360.  Substance  contenant  0.4593  d'acide  sulfurique  «t  0.5407  de  potasse, 
ou  &  §. 

Soluble  dans  l'eau;  solution  donnant  un  pr6cipit£  par  le  chlorure  platini- 
que ;  inaltfrable  &  l'air ;  saveur  16g6rement  am&re. 

Susceptiblede  cristalliser  en  dodtaaftdres  bipyramidaux ,  pl.  VIII,  fig.  56, 
58,  d£riv£s  d'un  prisme  rhomboldal.  Formant  des  enduits  tegers  et  de  peUts 
mamelons. 

Pesant  2.4. 

Blanche,  quelquefois  colorte  en  verd&tre  ou  en  bleu&tre  par  des  sels  de 
cuivre. 

I/aphtalose  se  trouve  sur  les  laves  du  V6suve  ou  dans  leurs  cavitts. 
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13°  Sous-gmre.  —  sulfukides  sultat£s  ammoniques. 

Kgptci  umqgs.  —  MASCA.GIUNE. 
(Ammoniaque  ttulfaUe,  sel  seeret  de  Glauber.) 

361.  Substance  que  1'on  consid&re  eomme  compos£e  de  0.48  d'acide  sulfu- 
rique,  de  0.31  d'oxyde  ammonique,  et  de  0.21  d'eau,  ou     fl4)  S  2 

Soluble  dans  1'eau ;  solution  dlgageant  1'odeur  d'ammoniaque  sans  donner 
deprteipitt  par  Paddition  d'unalcali  caustique;  saveur  amdre  trds-piquante. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboldaux. 

Se  trouvant  en  enduits  blancs  sur  les  laves  rteentes  du  V6suve  et  de  FEtna, 
sur  les  laves  dlcompostes  de  la  solfatare  de  Pouzzoles,  sur  les  schistes  chauf- 
fes  par  Fincendie  des  houill&res  d'Aubin  ( Aveyron).  Elle  se  trouveaussi  en 
solution  dans  les  eaux  des  lagoni  de  Toscane.  Et  Fon  dit  qu'elle  effleurit  a  la 
surface  des  plaines  sableuses  des  environs  de  Turin. 

Ve  FAMILLE.  —  PHOSPHORIDES. 

362.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodiqiie,  un  sel 
soluble  dans  Teau ,  dont  la  solution,  prlalablement  d6pouill£e  d'acide  carbo- 
oique ,  prtcipite  en  blanc  par  le  nitrate  plombique ,  et  en  jaune  par  le  nitrate 
argentique.  Le  premier  de  ces  pr£cipit£s  n'est  pas  rgductibie  sur  le  charbon , 
mais  se  fond,  et  donne  par  le  refroidissement  un  globule  a  facettes  cristal- 
lines. 

Le  phosphore  ne  paratt  se  trouver  dans  le  rggne  minlral  qu'a  F6tat  de 
phosphates,  dont  quelques-uns  peuvent  itre  con$id£r£s  comme  combi- 
n<s  avec  des  fluorures ;  de  sorte  que  cette  famille  peut  *tre  divis6e  en  deux 
genres  qui  se  subdivisent  en  douze  sous-genres ,  d'apr£s  la  nattire  des  bases 
combintes  avec  Facide  phosphorique.  Nous  dterirons  ici  sept  de  ces  sous- 
genres ,  et  nous  parlerons  des  cinq  autres  dans  les  familles  des  manganides , 
des  ferrides,  des  plombides ,  des  uranides  et  des  cuprides. 

On  trouve  aussi  des  phosphates  dans  d'autres  substances  oti  il  parait  que, 
dans  Fttat  actuel-de  nos  connaissances ,  on  peut  corisid^rer  Facide  phospho- 
riquecomme  principe  accidentel,  et  notamment  comme  substitu6  a  Facide 
arsfaique ,  combinaison  de  m£me  formule ,  qui  a  tant  de  rapport  avec  1'acide 
phosphorique ,  que  ces  deux  acides  ont  souvent  £t£  pris  Fun  pour  Fautre. 
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I"  ginei.  —  PHOSPHORIDES  PHOSPHATES. 
l*r  Sous-genre.  —  phosphorides  phosphat£s  yttriques. 

BSPECE  CWIQUB.  —  XENOTIME. 
(YttriaphosphaiSe.) 

363.  Une  analysea  donn6  a  M.  Berzllius  0.335  d'acide  phosphorique  avec 
un  peu  de  fluor ,  0.626  d'yttria ,  et  0.039  de  sous-phosphate  de  fer;  d'oa  Fon 
a  d*duit  la  formule  Y*  £. 

Substance  inftisible  seule  au  chalumeau ,  donnant  par  le  carbonate  sodique 
une  scorie  infusible  aprts  avoir  fait  une  vive  effervescence;  inattaquable  par 
les  acides. 

Cristallisant  en  octaftdre  surbaiss6  a  base  carrie ;  texture  laminaire. 

Pesant  4.3577.  Rayant  la  fluorine ;  ray*e  par  une  pointe  d'acier. 

^clat  r&ineux  dans  le  sens  des  lames ;  couleur  jaune  brun&tre. 

La  xgnotime,  qui  a  quelques  analogies  exterieures  avec  le  zircon,  n'a  ehcore 
tte  observle  qu'en  cristaux  mal  conform£s  ou  en  fragments  laminaires ,  en- 
gag*s  dans  une  pegmatite  prto  de  Lindenaes  en  Norw*ge ,  avec  une  substance 
qui  ressemble  a  1'orthite. 

2*  Sous-genre.  —  phosphorides  phosphat£s  alubuno-lithiques. 

B8PBCB  URIQUB.  —  AMBLIGONITE. 

364.  Substance  dont  la  formule  chimique  est ,  suivant  M.  Berzdius,  L4  4? + 

Fusible  sur  le  charbon  en  verre  clair  qui  devient  opaque  par  le  ref roidisse- 
ment.  Donhant  ia  rtaction  de  la  lithine  Iorsqu'on  la  traite  avec  ia  soude  sur 
une  fouille  de  platine. 

Cristallisant  en  prisme  rhomboidal  droit  de  106°  1C  et  73°  507;  clivable  pa- 
rallglement  a  ses  pans. 

Pesant  2.9  a  3.  Rayant  1'apatite ;  ray^e  par  le  quartz. 

Aspect  vitreux ;  couleur  verte. 

L'ambligonite  n'a  encore  lt£  trouvfe  qu'en  petits  cristaux  ou  en  petitsfrag- 
ments  cristallins  diss6min£s  dans  des  granites  a  Chursdorff  prfcs  de  Penig  en 
Saxe ,  et  a  Arendal  en  Norwlge ,  avec  des  tourmalines,  des  topazes,  des  gre- 
nats  et  des  pyrox&nes. 
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3*  Sous-genre.  —  phosphobides  phosphat£s  alu*u<o-calcique$. 
nrftci  uiciqui  nounufli.  —  CAXAITE. 

365.  Substance  composle  d'acide  phosphorique,  d'alumine  et  de  chaux, 
ainsi  que  d'nn  peu  de  cuivre  et  de  fer. 

Donnant  un  peu  d'eau  et  d£cr£pitant  par  la  calcination ,  en  laissant  une 
mattere  noire  infusible ,  inattaquable  par  les  acides. 

Pesant  de  2.86  a  3.60.  Plus  dure  que  le  verre ,  mais  ray*e  par  le  quartz. 

Couleur  bleu  de  ciel  et  bleu-verd&tre. 

On  ditque  la  calalte  se  trouve  en  veines  et  en  rognons  dans  des  roches 
quartzeuses  et  argileuses  a  Nichabourg  dans  le  Korassan  en  Perse.  Elle  est 
employle  en  joaillerie  sous  le  nom  de  turquoite  de  la  vieille  roche.  Lors- 
qu'eUe  est  d'une  belle  teinte  son  prix  est  tr£s-61ev£. 

Les  substances  nommtes  johnife  et  agraphite  paraissenUtre  des  vartetts 
de  calalte. 

On  ne  doit  pas  oonfondre  cette  substance  avec  la  turquoise  de  nouvelfe 
roche,  qui  provient  de  dents  de  mastodontes,  et  probablement  d'autres  mam- 
miferes ,  colorles  par  des  sels  de  cuivre. 


4°  Sous-genre.  —  phosphobides  alummo-*agr£siques. 

npfeci  umque.  —  KLAPROTHITE. 

[Klaprothine ,  vorautito,  ia*ulite,  aMurite,  tyrolUe ,  suMrite ,  feldspath  bteu,  btauspath.) 

366.  L'analyse  d'un  gchantillon  de  krieglaek  a  donn£  a  M.  Brandes  0.433 
(Fatide  phosphorique,  0.345  d'alumine,  0.136  de  magn&ie,  0.005  de  chaux, 
0.008  d'oxyde  de  fer,  0.065  de  silice ,  et  0.005  d'eau ;  d'oCt  l'on  pourrait  Urer 
laformuleMg.fi#-+-Xlfi  P. 

Substance  perdant  sa  couleur  par  la  calcination;  infusible  sur  le  charbon , 
mais  se  boursouflant  et  prenant  un  aspect  vitreux  et  bulleux. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  ou  carrts,  avec  une  apparence  de 
cihrage  sur  les  arttes  lattrales. 

Pesant  3. 024.  Rayant  1'apatite ;  ray*e  par  le  quartz. 

Couleur  bleue  plus  ou  moins  intense. 

On  cite  cette  substance  comme  se  trouvant  dans  les  schistes  argileux  et 
dans  le  granite  du  pays  de  Salzbourg,  dans  les  micaschistes  et  dans  les 
quartz  de  la  Styrie  et  de  l'Autriche;  mais  on  n'est  pas  encore  a  m£me  de 
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bien  distinguer  la  klaprothite  de  plusieurs  autres  min6raux  de  oouleur  bleue. 


11«  gewee. '—  PHOSPHORIDES  PHOSPHATO-FLUORURf  S. 
Substances  rlunissant  les  caract&res  des  fluorides  a  ceux  des  phosphorides. 
1CT  Sous-genre.  —  phosphorides  phosphato-pluoeue&  alumihiquis. 

ESPtCE  UHIQUB.  —  WAV^LITE. 
(Jlumine  hpdro-phoephatee ,  hydrargiUte ,  devonito ,  lasUmUe.) 

367.  L'analyse  d'un  tahantillon  de  Barnstaple,  faite  par  M.  Berz61ius,  an- 
nonce  0.334  dyacide  phosphorique,  0.321  d'alumine,  0.268  d'eau ,  0.037  de 
fluor,  0.017  d'aluminium ,  0.005  de  chaux,  et  0.013  d'oxyde  de  fer  et  de 
mangan&e.  D'oti  l'on  peut  tirer  la  formule  Al  F5  -♦-  (M  #5  -+- 18  ft) ;  mais  il 
est  a  remarquer  que  d'autres  analyses  n'ont  pas  donn£  de  fluor. 

Substance  donnant  par  la  calcination  une  eau  acide,  se  gonflant  sur  le  char- 
bon ,  et  devenant  d'un  blanc  de  neige ;  attaquable  par  les  acides ;  solution 
donnant  par  l'ammoniaque  un  prlcipitl  gglatineux  qui  se  redissout  par  la 
soude  caustique. 

CristaUisant  en  petits  prismes  termin&  par  des  sommets  dtedres ,  pl.  IX, 
fig.  13  a  15 ;  donnant  par  le  clivage  un  prisme  droit  rhomboldal  de  122°  15' 
et  57°  45',  dont  la  hauteur  et  la  moitte  de  la  grande  diagonale  sont  comme  les 
nombres  11  et  5 ;  formant  aussi  des  mamelons  et  des  grains  a  texture  radiee. 

Pesant  2.33.  Rayant  le  calcaire;  rayle  par  le  feldspath. 

Couleur  blanche  ou  verdfttre. 

La  wavllite  se  trouve  en  veines  dans  le  schiste  argileux  de  Barnstaple  en 
Devonshire,  de  Lach-Humphry  en  Dumbarton,  de  File  de  Corivelan  en  ticosse, 
de  SpringhOl  prfcs  de  Cork  en  Irlande ;  dans  le  quartz  des  mines  de  Saint-Austle 
en  Cornouailles;  dans  1'oligiste  d'Amberg  en  Bavi&re;  dans  les  dolomies  de 
Konnioak  en  Groenland,  et  dans  les  mines  de  Hualgayoc  au  P6rou. 

APPENDICE. 

368.  Un  phosphate  aluminique  trouv£  dans  le  terrain  volcanique  delY/e 
Bourbon  a  donn6  0.3037  d'acide  phosphorique ,  0.4667  d'alumine,  0.0315 
d'ammoniaque,  et  0.1973  d'eau  et  de  matftres  animales;  ce  qui  semblerait 
annoncer  la  formule  &16 1*6    5  ft. 
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2*  Sous-genre.  —  raosraoBn>BS  raosraATO-FLUOBUBfs  KAGitfsiQUBs. 
rartat  umqub.  —  WAGN^WTE. 

Substance  composle,  d'apr£s  une  analyse  de  M.  Fuchs,  de  0.433  d'acide 
phosphorique ,  0.376  de  magnteie,  0.114  de  fluor,  et  0.077  de  magngsium, 
ainsi  que  d'un  peu  d'oxydes  ferreux  et  manganeux;  d'ofc  l'on  peuttirer  la  fbr- 
mukMg*+Mg»fc. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  Tacide  nitrique;  solu- 
Uon  privle  de  fer  par  un  sulfhydrate ,  donnant  par  la  soude  un  pricipiti  qui 
devient  lilas  lorsquon  le  chauffe  au  chalumeau,  aprts  l'avoir  humectl  d'une 
goutte  de  nitrate  cobaltique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  ou  rectangulaires ,  modifife  de  diift- 
rentes  manidres;  donnant  par  le  clivage  un  prisme  oblique  rhomboidal  de  95 
et  85,  dont  la  base  est  inclinie  sur  les  pans  de  109  °  20". 

Pesant  3.15.  Rayant  le  verre  avec  difficulti;  rayte  par  le  feldspath. 

Couleur  blanche. 

La  wagnlrite  a  ttA  trouvte  diss£min6e  dans  des  veines  de  quartz  qui  traver- 
sent  le  schiste  dans  la  valtee  de  Hollgraben,  pr*s  de  Werfen  (Salzbourg). 
On  dit  1'avoir  retrouvle  depuis  aux  £tats-Unis  d'Am6rique. 

3*  Sous-genre.  —  raosraoBinss  phosfhato-fluobub£s  calciqubs. 

BSFfa»  UHIQUB  —  APATITE. 

{Chaus  pkospkaMs  ou  phosphorte,  pkosphorite,  moroxyte,  asparagolithe ,  pierre 
oVasperge ,  spargelstein,  terre  de  marmarosch,  bMl  de  Saxe,  agustUe.) 

370.  Uanalyse  d'un  gchantillon  d'Ehrenfriedersdorf  a  donn6  a  M.  G.  Rose 
0.420  (1'acide  phosphorique,  0.503  de  chanx,  0.037  de  fluor,  et  0.040  de  cal- 
cium;  d'oil  I'on  peut  dlduife  la  formule  Ca  ¥  3Ca5  £ ;  d'autres  fois  on  y 
trouve  du  chlore  que  l'on  cbnsidtre  comme  substitul  au  fluor. 

Substance  trts-difficilement  fusible  au  chalumeau,  ne  donnant  pas  d'eau 
par  la  calcination ,  attaquable  par  1'acide  nitrique  :  solution  prtcipitant  abon- 
damment  par  1'oxalate  ammonique. 

Cristallisant  en  prismes  qui  pr&entent  souvent  un  tr&s-grand  nombre  de 
pans  et  de  facettes ,  et  sont  quelquefois  terminls  par  des  pyramides,  pl.  VI , 
fig.l,5,7a  11,14, 18a22,  25,26  ,  28a  35,49  ^51;d6riv&  d'un  prisme 
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hexaddre  rggulier,  dont  iahauteur  est  al'apoth£me  a  peu  prfcs  commeles  nom- 
bres  36  et  49.  Formant  aussi  des  mamelons ,  des  stalactites,  des  couches ,  des 
amas,  des  veines ,  des  rognons  a  texture  laminaire ,  lameUaire,  fibreuse,  stra- 
toide,  compacte,  grenue,  grossidre,  terreuse.. 

Pesant  de  3.166  a  3.285.  Rayant  la  fluorine;  rayte  par  le  feldspath. 

Aspect  vitreux ,  quelquefois  mat ,  limpide ,  jaune ,  bleu ,  violatre ,  verdJtre. 

Plusieurs  vartetls,  et  principalement  la  vartete  grossfcre,  sont  phospho- 
rescentes  par  la  chaleur. 

L'apatite  estassez  rtpandue  dans  la  nature :  les  vartetts  cristaUines  se  trou- 
vent  diss6min£es  dans  presque  toutes  les  roches  des  terrains  plutoniens  et 
des  terrains  talqueux.  Les  variGWs  massives  sont  moins  frtquentes;  elles  for- 
ment  cependant,  a  Logrono  prfcs  de  Truxillo  en  Espagne,  des  collines  eiltteres 
ott  les  couches  d'apatite  sont  entrem£16es  avec  des  couches  de  quartz.  La 
vartetl  terreuse  forme,  dans  les  environs  de  Marmarocsh  en  Hongrie,  des 
iilons  et  des  petites  couches  dans  le  quartz.  On  trouve  aussi  1'apatite  en  ro- 
gnons  dans  le  terrain  houiller  de  Fins  (AUier) ,  dans  le  terrain  jurassique 
de  Saint-Thibaut  (Cdte-d'Or),  dans  le  terrain  cr6tac6  de  Vissant  (Pas-de- 
Galais) ,  et  du  cap  la  Hfcve  prfcs  du  Hftvre  (Seine-Inf Grieure) ,  et  dans  les  argiles 
tgriaires  d'Auteuil  prfcs  de  Paris. 

Quelques  vari6t6s  bleu&tres  ou  d'un  bleu  verd&tre  sont  employges  dans  la 
joaiUerie ;  les  vari£t£s  massives  de  Logrono  servent  comme  pierres  a  Mtir. 

AFPUIDICB. 

371.  On  trouve  dans  les  mines  d'£tain  de  Schlackenwald  enBohfrne,  une 
apatite  quartzifere.  Sa  texture  est  grenue  et  carile,  quelquefois  un  peu  la- 
minaire;  eUe  fait  feu  sous  le  briquet ;  eUe  est  rude  au  toucher ;  sa  couleur  est 
le  gris  nuancl  de  violet.  EUe  r£pand  une  lumfcre  phosphorique  trfts-vive  et 
d'un  jaune  dor£. 

IV0  paiille.  —  CHLORIDES. 

372.  Substances  dlgageant  du  chlore  par  Faction  de  1'acide  sufulrique  sur 
leur  m&ange  avec  Foxyde  manganique ;  doimant,  lorsqu'on  les  fond  avec  le 
phosphate  ammonico-sodique,probablement  fondu  avec  de  1'oxyde  de  cuivre, 
une  beUe  couleur  bleue  tirant  sur  le  violet ,  a  la  flamme  qui  enveloppele  glo- 
bule  que  l'on  obtient. 

Le  chlore  se  trouve  dans  la  naturc  a  l'6tat  d'hydracide  et  a  celui  de  sels  ha- 
Joidcs ;  d'ou  nous  divisons  cette  faraille  en  deux  genres.  Le  dernier  de  ces 
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genres  peut  se  subdiver  en  sept  sous-genres ,  d'apr£s  la  naturedes  bases  com- 
btn&s  avec  le  chlore.  Nous  en  dtarirons  trois  en  ce  moment,  et  nous  parle- 
rons  des  quatre  autres  dansles  famillesdes  plombules,  des  cuprides,  des  mer- 
curides  et  des  argentides.  Le  chlore  existe  encore  dans  la  composition  de 
quelques  autres  mintraux,  mais  on  peut  l'y  considfrer  comme  principe  acci- 
dentel;  tellessont  leseaux  que  nousavons  vu  renfermer  des  chlorures  calcique, 
magnlsique ,  etc. ,  et  plusieurs  substances  que  nous  dtorirons  dans  la  famille 
des  silicides.  Gependant  nous  envisagerons  provisoirement  la  pyrodmalite 
comme  une  combinaison  de  chlorure  de  fer  avec  des  silicates  de  fer  et  de 
mangan&e. 

I"  GBifBE.  —  CHLORIDES  HYDRIQUES. 

espbcb  hniqhb.  —  ACIDE  HYDROCHLORIQUE. 

(Acide  marin,  acide  muriatique,  esprit  de  sel,  chlorure  d'fydrogene.) 

373.  Substance  compos£e  de  0.9726  de  chlore  et  de  0.0274  d'hydrog6ne, 
ouHCl. 

Rougissantle  papier  de  tournesol ;  n'entretenant  ni  la  combustion  ni  la  vie; 
donnant  desfumtos blanches  au  contact  de l'air,  tr&s-soluble  dans  Feau, a  la- 
quelle  il  communique  une  saveur  fortement  acide;  solution  donnant  par  le 
nitrate  d'argent  un  pr6cipit6  soluble  dans  1'ammoniaque ;  d'une  odeur  pi- 
quante. 

Gaz  pesant  0.0016,  1'eau  6tant  prise  pour  uniW,  et  1.269  par  rapporta 
l'air. 
Limpide. 

L'acide  hydrochlorique  se  dlgage,  souvent  en  grande  quantitl,  dans  les 
ph6nom&nes  volcaniques,  notamment  au  V6suve,  et  se  condense  avec  les 
vapeurs,  de  mani&re  que  les  eaux  de  pluie,  de  sources,  ou  de  rivfcres,  qui 
coulent  ou  qui  jaillissent  dans  le  voisinage  des  lieux  oix  ces  d6veloppements  se 
sont  manifestes,  contiennent  une  plus  ou  moins  grande  quantitt  d'acide  hy- 
drochlorique. 


28 
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II"  obiim. —  CHLORIDES  CHLOROfife. 
iw  Sotts-g&nre.  —  chlobjdis  cklorur£s  somqijes. 

■sricB  driqvb.  —  SELHARIN. 

(Salmare,  eoude  muriatee,  tel  gemme,  sel  commun,  sel  decuistne,  kochsaU,  stemsalx, 

bergsalx.) 

374.  Substance  composte  de  0.6034  de  chlore  et  de  0.3966  de  sodiam ,  ou 
Na  €1 ,  mais  qui  est  frSquemment  m61ang£e  d'autres  matiferes,  notamment 
de  chlomres  calcique  et  magnfeique,  de  sulfates  sodique,  magn&ique,  cal- 
cique. 

Soluble  dans  l'eau ;  solution  ne  prteipitant  sa  base  par  aucun  rtactif ;  lais- 
sant,  aprfcs  avoir  tte  traitle  par  Tacide  sulfuriqueet  6vapor6e,  des  aiguilles 
cristalliies  efflorescentes ;  attirant  rhumiditf ;  sateur  satee. 

Cristallisant  en  cubes  simples  ou  modifito  sur  les  angles  et  sur  les  arttes , 
raremeHt  en  dodfagdre  rhomboidal,  pl.  II ,  fig.  49  a  62,  75.  Se  clivant  en 
cube;  formant  aussi  des  couches,  des  amas  et  des  rognons;  texture  lami- 
naire ,  ftbreuse ,  lamfellaire ,  compecte  ou  grenue. 

Pes&nt9.1Sfc  3.80.  Frttgile*  Rayant  legypse;  ray*  par  le  calcaire, 

Liflipide  oti  blattD ,  quelquefoM  cdlort  acftidentellement  en  rouge ,  bleti  ou 
gris ;  aspect  titreiil. 

Le  selmarin  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains  secondaires;  il  y  est 
Ordinairement  accompagn6  d'argile,  de  marne,  de  oalcaire  et  d'autfes  sub- 
stances.  Parmi  ses  nombreux  gltes,  nous  citerons  celui  de  Wielicska  en  Gallicie, 
que  l'on  croit  appartenir  aux  terrains  teriaires ;  celui  de  Cardona  en  Espagne, 
que  lvon  rapporte  aux  terrains  orltacls :  eelui  de  Bex  en  Suisse,  que  l'on  sup 
p6se  «tre  flafis  leterrain  liasique;  ceux  de  Lorraine,  de  Souabe,  de  Northwich 
en  Angletef  re  ^  qui  appytiennent  au  terrain  keuprique. 

ltous  atons  d6j&  parl*  de  la  prtaence  du  selmarin  dans  les  eaux  aaltes. 

On  connatt  les  usages  de  cette  substance  pour  rassafeonnement  des  aK- 
ments.  On  s'en  sert  aussi  dans  un  grand  nombres  d'arts  chimiques,  notam- 
mentpour  la  prtparation  du  chlore ,  de  1'acide  hydrochlorique,  du  carbonate 
sodique,etc. 
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2"  Sous-genre.  —  chioiides  cntojwrfft  potassiques. 

xsrtcs  miiQUE.  —  SYtYIH?. 
(Muriate  de  potaeee ,  eet  ftbrifuge ,  eet  dtgeetif  de  Qriviu»,  eelmarim  rigeneri.) 

37§.  Substance  composte  de  0.4747  de  chlorc ,  et  de  0.5168  de  potassium, 
onKfl. 

Soluble  dans  Peau;  solution  prtoipitant  en  jaune  par le ehlomre  phtlnique; 
traitee  par  Pacide  sulftirique,  elle  laisse,  aprts  l'6vaporation ,  des  aiguilles 
cristaDines  qui  ne  s'eflleurissent  pas  a  l'air;  saveur  analogue  &  celle  du  scl- 
marin. 

Cristallisant  dans  le  systtyne  t£tra£drique,  et  clivable  en  cube. 
La  syhrine  n'a  encore  6te  trotivle  qu'en  petite  quantite  dans  le  sehnarin  de 
Hallein  et  de  Berchtesgaden  en  Autriche. 

3e  Sous-genre.  — -  chlqrides  chlorures  ammomques. 

ISPtCB  UHIQUB.  —  SALMIAC. 

(Sel  ammontoe,  muriate  d9ammontaque ,  hydrechtorate  d'ammo*iaque,  $el  wtatil,  eel 

deTMarie.) 

376.  Snbstanee  eomposle  de  0.6611  de  ehlore ,  et  de  0.5869  dammonium, 
oufWfl4)*!. 

Entterement  volatile  par  1'action  de  la  chaleur,  solublc  dans  Feau ,  donnant 
1'odeur  ammoniacale  par  1'action  d'un  aleall  ixe  caustique;  saveur  alcaline 
piqnante. 

Susceptible  de  eristalliser  dans  le  systfcme  tetraftdrique  en  ocfeftdres  sim- 
pks  ou  plus  ou  moins  6mouss6s ;  se  prtoentant  en  concrftions  fibreuses  ou 
puhrirulentes  et  en  masse  compaete. 

Pesantl.52. 

Couleur  blanche  passant  au  gris&tre. 

Le  salmiac  n'a  encore  itk  observ6  qu'&  la  surface  des  roches  chaufftes  par 
1'incendie  des  houilldres  (Saint-ttienne  en  Forez) ,  ou  &  la  surface  des  laves 
( V6suve,  Etna.,  Lancerote ,  Bourbon).  n  setrouve  en  masse  considtrable  en 
Mooffolie,  den*  des  lieux  que  Fon  croit  <Hre  des  solfatares. 

On  Femploiedans  les  artspour  dtoper  tot  m£taux ,  ainsi  que  pour  U  pr$- 
pamtion  de  Feau  rtgale  employto  en  tetntnre  pour  dissoudre  r«ain ,  pourla 
prtperation  de  1'ammoniaque  et  du  earboMte  ammonique.  On  le  prescrit 
quetquefots  en  mtdeeine  eomne  stimultnt. 
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VII0  FAMILLE.  —  BROMIDES. 

377.  Substances  donnant  par  Faction  du  chlore  dissous  dans  l'eau ,  soit  im- 
m£diatement ,  soit  aprts  avoir  6te  fondu  avec  le  carbonate  de  soude ,  un  li- 
quide  brun ,  qui,  agite  avec  de  l'6ther ,  se  slpare  en  deux  couches,  dont  la 
sup&rieure  est  brune  et  chargge  de  brome. 

Le  brome  n'a  encore  6t6  observg  qu'en  petite  quantite  dans  les  eaux  salies, 
oft  Von  croit  qu'il  se  trouve  a  1'ttat  de  bromure  de  sodium  et  de  magn&ium , 
ainsi  que  nous  1'avons  dit  a  1'article  de  1'eau.  On  a  aussi  indiqud  un  bromure 
de  zinc  dans  les  minerais  de  zinc  de  la  Silfoie  ;  mais  son  existence  n'est  point 
encore  constatte  d'une  mani&re  positive. 

VIII'  FAHILLE.  —  IODIDES. 

378.  Substances  donnant  des  vapeurs  viol&tres  par  1'action  de  l'acide  sulfii- 
rique  et  de  la  chaleur,  ou  une  matfcre  qui  procure  une  couleur  bleue  a  1'eau 
contenant  de  1'amidon  en  suspension. 

L'iode  existe  dans  plusieurs  substances  a  l'6tat  d'iodure ;  mais  jusqu'a  prt- 
sent  il  n'a  point  encore  itk  rencontri  en  assez  grande  quantitt  pour  *tre 
considlri  comme  616ment  essentiel  de  min&aux  bien  d£termin6s.  La  combi- 
naison  d'iode  la  plus  commune  est  Yiodure  sodique  qui  existe ,  en  tr&s-petite 
quantitt  a  la  v6rit6,  dans  les  eaux  sal£es  et  dans  quelques  eaux  minfrales, 
notamment  dans  celles  de  Voghfcre,  de  Sales  et  de  Castelnovo  d*Asti  en  Pie- 
mont,  qui  doivent  a  la  pr&ence  de  ce  corps  leurs  proprtetls  mldicales  pour 
les  gottres  et  les  maladies  scrofuleuses. 

On  soupgonne  aussi  1'existence  de  Yiodure  magnesique  dans  les  eaux  satees 
de  Guaca,  province  d'Antioquia  en  Colombie,  et  dans  celles  de  Schoenbeck  en 
AUemagne.  On  a  aussi  constatt  1'existence  ftiodwres  zmcique,  mercuriqut 
et  argentique,  le  premier  dans  un  minerai  de  zinc  de  Sitesie,  et  les  deux 
derniers  dans  des  minerais  argentif&res  du  Mexique. 

IX6  FAMILLE.  —  FLUORIDES. 

379.  Substance  donnant  par  la  fusion  dans  un  tube  avec  Tacide  phospfaori- 
que  une  vapeur  qui  corrode  fortement  le  verre. 

Le  fluor  paratt  ne  se  trouver  dans  le  rftgne  minfral  que  comme  616ment  de 
sels  haloldes  dont  les  uns  peuvent  £tre  consid£r£s  comme  n'ayant  qtfunflfc- 
ment  61ectro-n£gatif ,  et  dont  les  autres  sont  combin&  avec  des  oiysels,  aiosi 
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que  nous  1'avons  d£j&  vu  daus  la  famille  des  phosphorides ,  et  que  nous  le 
verrons  encore  dans  b  Eamille  des  silicides. 

Nous  n'aurons  en  cons6quence  quvun  seul  genre  a  dtorire  dans  la  familie 
des  fluorides,  et  nous  le  diviserons,  d'apr&s  la  nature  des  bases  combinfes 
avec  le  fluor,  en  trois  sous-genres.  D'autres  combinaisons  analogues  conte- 
nant  du  cirium ,  seront  dterites  dans  la  famille  de  ce  mttal. 

Giifti  uhiqui.  —  FLUORIDES  FLUORURES. 
l6r  Sous-genre.  —  fluorides  fluorur£s  calciques. 

iSFfccs  mnQUi.  —  FLUORINE. 

{Fluor,  fluorUe,  spath  fluar,  chausfluatee,  phtorure  da  calczum,  chtoraphane, 

ratofkite,  flusspaJh.) 

380.  Substance  composle  de  0.4773  de  fluor  et  de  0.5227  de  calcium ,  ou 
Ca¥. 

Souvent  dterlpitante ;  toujours  fusibleau  chalumeau  en  une  perle  opaque ; 
attaquable  par  les  acides,  surtout  par  1'acide  sulftirique  qui  la  dtoompose; 
solution  prtaipitant  fortement  par  les  oxalates  et  non  par  rammoniaque. 

Cristallisant  en  cube,  en  octaftdres,  en  dod£ca6dre  rhomboldal,  simples 
ou  modiftes  sur  les  arttes  et  sur  leurs  angles,  pl.  I,  fig.  17  a  23,  26  a  32, 34 
a  37  ^pl.  II ,  fig.  49  a  72, 75  a  77, 83  a  85.  On  voit  quelquefob  de  ces  cris» 
taux  dont  les  lames  d'accroissement  se  distinguent  par  leurs  couleurs ;  d'au- 
tres  dont  les  feces  sont  creuses,  pl.  XVI,  fig.  37, 38  ,  39,  et  d'autres  dont 
les  faces  et  les  arltes  sont  arrondies.  Se  trouvant  aussi  en  faisceaux  de  ba- 
guettes,  en  stalactites,  en  mamelons,  en  masses,  en  veines,  en  rognons, 
et  quelquefois  moulges  en  encrinites.  Givable  en  octa&dre  ou  en  t&rafcdre 
rgguliers,  prlsentant  ggalement  les  textureslamellaire,  stratoide,  compacte, 
grenue. 

Pesant  3.1  a  3.2.  Rayant  le  calcaire;  ray*e  par  une  pointe  d'acier. 

Limpide,  blanche,  violette, bleue,  verte,  jaune,  rouge,  etc.  Souvent  ces 
couleurs  sont  tr&s-vives ,  et  plusieurs  se  trouvent  rgunies  par  bandes  dans  le 
m£me  6chantillon. 

Phosphorescente  quelquefois  a  la  temp£rature  ordinaire ,  telle  est  la  vartetl 
nomm£e  chlorophane,  et  plus  souvent  quand  onla  fait  chauffer. 

La  fiuorine  se  trouve  a  peu  prts  dans  tous  les  terrains ,  mais  c'est  surtout 
dans  les  filons  mttallijferes  et  principalement  dans  ceux  des  terrains  Mmily- 
siens  qtfelle  est  abondante ,  notamment  dans  ceuz  du  Derbyshire  et  d'autres 
parties  de  l'Angleterre.  Elle  est  ordinairement  k  l'6tat  cristallin. 
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On  lemploie  a  fiaire  des  ?ases  et  d'autrcs  objets  dornement.  On  s'en  sert 
quelquefois  dans  la  joaiUerie ,  sous  le  nom  de  faux  rubu,  famsse  emeraude, 
fbuese  topaze.  Elle  fcit  aussi  loffice  de  fondant  dans  les  opiratkms  de  mt- 
tallurgie;  et  elle  est  employfe  dans  les  laboratoires  pour  la  priparationde 
Taeide  hydrofluorique. 

2"  Sous-genre.  — -  fluorioes  fluorur£s  aluhmo-somques. 

bspbcb  umqus.  —  CRYOLITE. 
(Alumine  flluatSe  alcaline.  Eieetetn.) 

381.  Substanee  composle,  d'apr&s  Fanalyse  de  M.  Berzllius,  de  0.5407  de 
fluor,  0.3393  de  sodium,  et  0.1300  d'atuminium;  d'oCi  1'on  tire  la  fornrale 
Na^F-i-2  AIF*. 

Fusible  a  la  simple  flamme  d'une  bougie,  attaquable  par  Facide  nitrique  a 
raide  de  la  cbaleur.  Solution  donnant  un  prAcipitt  gtfatineux  par  Fammonia- 
que :  liquide  surnageant  laissant  un  r£sidu  alcalin  aprts  l'6vaporation  et  la  cal- 
cination. 

Clirabie  en  prismes  rectangulaires. 
Pesaot  3.963.  Rayant  le  calcaire ;  ray*e  par  lafluorine. 
Blanche ,  quelquefois  colorle  en  jaune  ou  en*brun  par  de  Foxyde  de  for. 
La  cryolite  n'a  encore  £tt  trouvfe  qtfii  Ivikaet(au  Groenland ,  en  couches 
ou  en  fiions  dans  du  granite  et  du  gneiss. 

3e  Svue-genre.—  fluoripes  fluorubjIs  alukimqubs. 

BSPtel  VNIQOB  DOUTEC8E.  —  FLU^UTE. 

382.  M.  L4vy  a  donn6  le  nom  de  flullite  a  une  substance  dans  laquelle  Wol 
laston  a  reconnu  du  fluor  et  de  raluminium.  EUfe  cristallisse  en  prismes  rbom- 
boidaux  ou  en  octaftdrea  rhomboidaux,  dont  les  angles  sont  de  109°,  84#  et 
144*.  EUe  est  limpide  et  a  6t£  trouvte  avec  la  waw&ite  de  Gornouailles. 

Xe  famille.  —  CARBONIDES. 

383.  Substances  donnant ,  par  le  traitement  au  feu  et  \  Fair  libre ,  avec  une 
petite  quantitt  de  nitrate  potassique,  du  earbonate  potassique  qui  se  reeon- 
natt  par  Feffiervescenoe  que  fcit  le  rtaidu  en  y  ajoutant  de  1'aeide  iitrique;ou 
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bien  donnant  de  1'acide  earbonique  par  1'actfon  d'nn  adde ;  ou  enfln  suacep» 
tibles  de  firire  pricipiter  l'eau  de  chaux. 

Le  carbone  setrouve  dans  la  nature  a  r*tat  de  corps  simple ,  ou  oombin6 , 
soit  avec  rhydrogtne  seul ,  soit  atec  l'oxygftne  seul ,  soit  avec  l'oxyg6ne  et  des 
bases ,  de  manfere  a  former  des  oxysel*  oix  le  carbone  se  trouve  a  quatre  do- 
grts  d'oxydation  difKrents,  soit  avec  rhydrogftne,  Foxygdne  et  quelquefois 
le  nitrog&ne,  d*une  mantere  analogue  &  ee  qui  a  lieu  dans  les  compos£s  orga** 
niques;  de  sorte  que  cette  famille  peut  6tre  diviste  en  huit  genres;  mais  une 
partie  des  oxysels  ayant  pour  base  des  m4taux  proprement  dits,  seront  dterits 
dans  les  familles  des  ctrides,  des  manganides ,  des  ferrides ,  des  xincides,  des 
plomUdes ,  des  bismuthides  et  des  cuprides. 

On  trouve  encore  le  carbone  dans  quelques  autres  minfraux ,  mais  il  semble 
qu'onpeut  l'y  eonsidtrer  comme  principe  accidentel. 

ICT  GBifu.  —  CARBONIDES  SIMPLES. 
ESPftCE  ir'.  —  DIAJIANT. 

384.  Substance  composte  decarbone  pur,  de  sorte  que  son  signe  reprteen- 
tatifestC. 

Se  d£polissant  a  la  surface  par  1'action  du  feu  d'oxydation  du  chalumeau ; 
pouvant  se  brtler,  sans  laisser  de  rtsidu,  lorsqu'e!le  est  soumise  i  un  feu 
extr&nement  violent.  Dttonant  lorsqu'dlte  est  riduite  en  poudf e  avec  du  ni- 
trate  potassique. 

CrisUllisant  en  octaftdre  rtgulier,  en  tttratdre  rtgulier,  en  dod«ca*dre 
rhomboidal ,  quelquefois  en  cube ,  dautres  fois  en  cristaux  mtol6s ,  pl.  XIV, 
fig.  38, 40,  41 ,  et  le  plus  souvent  en  cristaux  sphlroldes  ou  ovofdes ,  fig.  59, 
82, 63, 66, 68,  71 , 74, 76;  divable  paralldlement  aux  faces  d'un  octatdre 
rtgulier. 

Pesant  8.52.  Rayant  tous  les  corps,  et  n'«tant  rayte  par  aucun ;  quelque- 
fois  fragfle  par  suite  de  la  facilitt  du  clivage. 

Ordinairement  transparente ,  rarement  opaque;  6clat  vitreux  trts-vff; 
fimpide,  jaun&tre,  brun,  noir,  Jaune,  jaune-verd&tre ,  rouge  dliyadnthe, 

rose. 

Le  diamant  n'a  encore  *t*  trouvfi  que  diss6min£  dans  des  dipdts  superfi- 
ciels  ordinairement  meubles ,  quelquefois  conglomtrto ,  que  l'on  nomm*  ca+ 
calhao  au  Brtsil.  On  ne  connatt  pas  encore  la  position  gtologique  de  oes 
MpAts ,  que  M.  Brongniart  appelle  terrain  plusiaque ,  parce  que ,  outre  le  dia- 
mant,  ils  renferment  plusieurs  autres  ftrintraux  pr6cieufc;lesquel*  sont,  d'aB- 
leurs ,  accompagnts  dc  fragments  desubstances  plus  communes.  Les  contrtes 
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ott  l'on  trouve  des  diamants  sont  le  Brfeil ,  1'Inde,  1'tie  de  Bornfo  et  les  monts 
Ourals. 

Les  diamants ,  a^ause  de  la  vivacite  de  leur  telat ,  sont  les  plus  recherchtes 
et  les  plus  ch&res  des  pierres  pricieuses  employ&s  dans  la  joaillerie.  Leur 
volume  est  ordinairement  peu  considlrable ,  et  alors  leur  prix  n'est  pas  tr*s- 
61ev6;  mais  ce  prix  augmente  dans  de  fortes  progressions  avec  leur  volume, 
pourvu  toutefois  que  les  diamants  soient  sans  dlfauts ,  bien  limpides  ou  d'une 
teinte  agrtable.  Le  plus  gros  diamant  connu  est  celui  que  poss6dait  le  Raja 
deMatun  dans  1'tle  de  Bornfo ,  ^ont  on  6value  le  poids  a  plus  de  60  gram- 
mes.  Les  vitriers  se  servent  de  petits  diamants  pour  couper  le  verre ,  et  ils 
recherchent  pour  cet  usage  des  cristaux  a  arttes  curvilignes.  On  emploie 
aussi  le  diamant  pour  percer  d'autres  pierres  dures,  oii  pour  y  graver  des 
dessins. 

ESPiCB  n«  DOUTBH8B.  —  GRAPHITE. 

(Plombagine ,  tnine  de  plomb,  carbure  de  fer,  fer  carburi.) 

385.  Substance  que  l'on  consid&re  comme  n'6tant  composge  essentiel- 
lement  que.de  carbone,  mais  oii  Fanalyse  a  presque  toujours  feit  connattre 
la  prlsence  d'un  peu  de  fer  en  quantitg  trts-variable,  mais  qui  n'a  jamais 
exc*d6  0.11. 

Brtlant  tr&s-difflcilement  par  1'action  de  la  flamme  exWrieure  du  ehalu- 
meau;  fusant  avec  le  nitrate  potassique. 

Formant  des  amas,  des  filons,  des  veines,  des  rognons,  des  grains  a  tex- 
ture,  quelquefois  feuillette,  d'autres  fois  compacte.  On  a  citt  du  graphite 
cristallis6  en  lames  hexagonales;  mais  M.  Beudant  doute  que  ces  tehantillons 
appartiennent  rtellement  a  cette  substance. 

Pesant  2.08  a  2.45.  Ray6e  avec  facilitt  par  une  pointe  d'acier,  se  coupant 
avec  un  instrument  tranchant,  douce  au  toucher,  tarivante. 

Couleur  gris  de  plomb  ou  gris  de  fer,  avec  un  6clat  mttallique  souvent  trfcs- 
vif ,  surtout  quand  le  graphite  vient  d'6tre  coupl ,  racte  ou  frottg ,  cette  der- 
ntere  opgration  donnant  de  l'6clat  aux  parties  qui  sont  naturellement  ternes. 

Le  graphite  se  trouve  principalement  dans  les  divers  terrains  hfrnilysiens ; 
on  en  cite  aussi  dans  le  terrain  granitique. 

Le  graphite  sert  a  faire  des  crayons  recherchta  pour  terire  et  pour  dessi- 
ner.  Les  plus  estimta  sont  ceux  de  Borowdale  dans  le  Cumberland  en  Angle- 
terre.  On  1'emploie  aussi  a  adoucir  le  frottement  des  machines  en  bois ;  on  en 
frotte  les  polles  et  autres  objets  en  fonte  ou  en  tdle,  pour  les  prtserver  de  la 
rouille.  A  Passau  on  le  m*le  avec  des  matteres  argileuses ,  pour  fairg  des  creu- 
sets  tr&s-r6fractaires. 
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11«  oEifEi.  —  CARBONIDES  HYDRIQUES. 
espkck  imiQVS  DOUTSU8I.  —  GRISOU. 
(Hxdrogene  corboni,  carbure  d*hydrogene,  grious,  grieus  ,bri*ou,  terrou.) 

386.  Substance  composle  de  carbone  et  d'hydrog£ne  dans  des  proportions 
variables ,  parce  qtfil  paratt  qu'elle  prtsente  presque  toujours  un  mllange  de 
carbure  tttrahydrique  ( H4  C,  ou  0.7838  de  carbone  et  0.2462  dliydrogtne), 
et  de  carbure  dihydrique  (EP  C ,  ou  0.8584  de  carbone  et  0.1416  dTiydro- 
gfcne)*. 

S'enflammant  &  Tapproche  d'un  corps  en  combustion,  et  dttonant  forte- 
ment  lorsqu'fl  est  m61ang6  d'air.  Donnant  de  l'eau  et  de  1'acide  carbonique 
par  la  combustioih 

Gaz  dont  la  pesanteur  sptcifique  varie  entre  celle  du  carbure  tftrahydrique 
et  celle  du  carbure  dihydrique,  c'est-&-dire,  entre  0.0007  etO.0013,  Feau  6tant 
prise  pour  unit* ,  ou  entre  0.5589  et  0.9804  par  rapport  h  1'air. 

Incolore. 

Le  grisou  se  d£gage  de  Fintfrieur  de  la  terre ,  par  des  fentes  qui,  le  plus 
souvent ,  sont  dans  le  voisinage  des  terrains  volcaniques,  et  son  inflammation 
produit  ce  que  l'on  appelle  des  fontaines  ardentes  ou  des  terrains  ardents.  II 
s'en  forme  aussi  dans  les  travaux  des  mines  ofli  son  inllammation  cause  de 
grands  dteastres.  Enfin  fl  s'en  dlgage  de  la  vase  des  marais ,  des  eaux  stag- 
nantes,  et  en  g£n6ral  de  tous  les  lieuz  ofc  ily  a  des  matteres  Ylgltales  en  d*- 
eomposition. 

Dans  quelques  lieux  oti  fl  y  a  des  sources  naturelles  de  grisou,  on  en  pro- 
fite,  soit  pour  F6clairage,  soit  pour  cuire  des  aliments,  soit  pour  d'autres 
usages.  On  prtpare  aussi  du  grisou  artificiel  pour  l'6clairage  des  villes,  des 
manufiictures,  etc. 

*  M.  Beudant  constdere  1e  mot  gruou  comme  synonyme  de  carbore  tttrahydrique;  mais, 
pensant  que  1'histoire  natureUe  doit  admettre  les  corps  naturels  tels  qu'ils  sont,  et  le  carbure 
tetrahydrique  n'ayant  pas  encore  4t*  observS  seul  dans  la  nature ,  il  m*a  paru  pr&erable  de 
considerer  le  grisou  comme  un  mtiange  des  deux  gaz ,  ainsi  qu*il  Test  reellement,  de  sorte 
que  sa  ibrmule  serait  a  mes  yeux  s  H^C-HrfPC. 
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111«  etim.—  CARBONIDES  OXYDfs. 

csptcB  oriqiji.  —  ACIDE  CARBONIQUE. 
{Air  fUte ,  aeids  aSrim.) 

887,  Substance  gazeuse  composfte  de  0,2765  de  carbone  et  de  0.7855  d*oxy- 
gtae,ouCL 

Non  inflammable ;  solnble  dans  Feau,  k  laquelle  elle  communique  une  aaveur 
aigrelette,  la  proprtttt  de  mousser  et  celle  de  pr6cipiter  par  l'eau  de  chaux, 
l'eau  de  baryte,  etc.  Inodore. 

Pesant  0.00S ,  Feau  6tant  prise  pour  unitt,  et  1.584  par  rapport  a  l'air. 

Incolore. 

L'acide  carbonique  se  d6gage  de  l'int6rieur  de  la  terre  dans  divers  lieux  qui 
sont  cofflmuntafteftt  dans  le  voisinage  des  terrtin*  volcaniques;  tel  est  leKeu 
dit  la  grtitte  du  Ghien  prfts  de  Naples.  St  comme  H  est  plus  pesant  qne 
il  se  trouve  ordinairement  en  quantitt  asset  abondante  dans  k  fond  decesca- 
vites ,  ainsi  que  dans  les  anciens  travaux  de  mines ,  dans  les  puits,  ete.  Cepen- 
dant ,  malgri  sa  pesanteur .  dte  que  Tacide  carbonique  se  trouve  dans  un 
Ueu  oik  &  ne  se  rcnouvelle  pas ,  et  oft  fl  est  en  communication  dtrecte  avee 
l'atmosphtre ,  il  finit  par  se  ripandre  dans  ce  dernier,  de  mamftre  a  s'y  trou- 
ver  assez  uniformfrnent  distribui  dans  la  proportion  4e  0.001 ,  ainsi  que  nous 
l'a?ons  d*j&  dit  en  parlant  de  1'air.  Nous  avons  aossi  ftritconnaltre  que  FaoMe 
carbonique  se  trouvait  dissous  dans  un  grand  nombre  d'eaux,  soit  douces,  soit 
mintrales. 

IV  um.  —  CARBONIDES  CARBONATfe. 

388.  Substances  solides,  solubles  dans  les  acides,  les  unes  a  froid,  lesautres 
&  chaud,  et  d6gageant  alors  du  gaz  acide  carbonique  avec  une  effervescence 
plns  ou  moins  vive. 

Leurs  formes  cristallines  appartiennent  le  plus  comraunftnent  au  systeme  * 
rhombogdrique. 

Leur  duretl  est  en  g£n£ral  assez  faible  :  aucun  ne  peut  rayer  le  verre;  tous 
sont  ray*s  fedlement  par  une  pointed'acier. 

L'acide  carbonique  se  trouve  dans  la  nature  combin6  avec  12  bases  diflKren- 
tes,  d'oti  risultent  12  sous-genres  de  carbonates  simples,  qui,  s"unissant  quel- 
quefois  entre  eux ,  donnent  encore  naissance  a  trois  sous-genres  de  carbonates 
doubles;  mais  7  de  ces  sous-genres,  ayant  pour  base  des  oxydes  de  mttaux 
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proprement  dits,  seront,  oomme  nons  1'avons  dfya  dit,  dtorit»  dans  la  classe 
des  min&ran*  m£talliques. 

1*  Sou8-genre.  —  carbohidbs  carbonat£s  hagn£siques. 

ksfbcx  i".  —  GIOBERTITE. 

{MagnUie  carbonatee ,  baudieserite ,  brennerite.  On  I'a  auwi  confondue  avec  la  magne- 
site ,  la  chaux  carbonatee  magnesifere,  la  dolomie ,  etc.) 

389.  L'analyse  d'un  lchantillon  de  Baumgarten  a  donnl  &  M.  Stromeyer 
0.508  d'acide  carbonique ,  0.476  de  magn&ie ,  0.002  d'oxyde  manganeux ,  et 
0.014  (Feau ,  ce  qui  correspond  sensiblement  k  la  formule  Mg  C.  Quelquefois 
Toxyde  ferreux  se  substitue  k  la  magn&ie,  et  ce  minfral  est  souvent  mllangt 
de  magataite,  e'est-&«dire,  de  silicate  magnfoique. 

Sabstance  qui  ne  tombe  pas  en  poussi&re  par  l'action  du  fcu ;  donnant  par 
la  calcination  une  mati&re  qui  manifeste  peu  d'alcalinit£  par  la  saveur,  mais 
sensiblement  sur  les  papiers  rtactifs.  Soluble  lentement  a  froid  et  avec  pen 
d'effervescencedans  1'acide  nitrique.  Solution  prteipitant  peu  ou  point  par 
1'oxalate  ammonique,  mais  par  la  potasse,  m&ne  aprts  avoir  6t6  traitle  par  un 
sutfhydrate. 

Cristalltsant  en  rhomboMres  de  107°  27',  et  72°  557  lorsqu'elle  est  pure; 
formant  aussi  des  filons  et  des  fragments  &  texture  laminaire,  lamellaire ,  com- 
paete  et  terreuse. 

Pesant  2.66  a  2.88.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  ordinairement  blanche. 

Electricite  moins  facile  que  le  calcaire. 

La  giobertite  se  trouve  dans  des  roches  magn&iennes,  surtout  dans  des 
ophiolites,  notamment  a  Baldissero  et  a  Castella-Monte  en  Pttmont  otl  elle 
forrae  des  fiions  avec  la  magn6site,  a  Baumgarten  en  Siltoie,  &  Hrubschitz 
en  Moravie,  etc.  Celle  de  Piemont  est  employfe  dans  la  fabrication  de  porce- 
laine. 

xsrtci  n*  DOVTKV81.  —  WALMST^DITE. 

390.  Pliisieurs  analyses  annoneent  1'existence  de  carbonates  magnteiques 
hydratts,  ou  d'associatkms  de  earbonates  et  d'hydrates  magnfoiques.  Mais 
ces  substanees  ne  sont  pas  enoore  asaex  connues  pour  que  l'on  saehe  si  dles 
appar^ennent  k  des  esptoes  particulidres,  ou  si  ce  sont  des  mgla&ges  acciden* 
teU. 
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L'une  de  ces  substances  venant  da  Harz  a  donnl  a  M.  Wallmstedt  0.486 
d'acide  carbonique,  0.408  de  magn&ie,  0.062  ffoxyde  ferreux,  0.020  dtayde 
manganeux ,  0.105  d'eau ,  et  0.003  de  siiice ;  d'oft  l'on  peut  Urer  la  formule 

2  ftg  C+ft. 

APPBIIDICB. 

391.  Une  substance  terreuse  de  Hoboken  dans  le  New  Jersey  a  donn£  a 
M.  Wachtmeister  0.368  d'acide  carbonique,  0.424  de  magnisie,  0.003  d'oxyde 
ferreux,  0.185  d'eau,  et  0.006  de  silice;  d'oft  l'on  pourrait  tirer  la  formule 

3  Mg  C+Mg 

392.  Enfin  M.  Berzttius  annonce  une  substance  qui  aurait  la  formule  I 
Mg  C+3H,  mais  sur  laquelle  il  ne  donne  pas  d'autres  renseignements 

2*  Sous-genre.  —  carbonidbs  carbo!Ut£s  calcio-magkbsiques. 

BSPBCB  OKIQUB.  —  DOLOMIE. 

(Chaux  carbonatee  magnMfere,  chaux  carbonatee  lente,  tpath  perU,  miemiie, 
tharundite,  morochile,  guroflane,  bitterkalk,  taUcspath.) 

393.  Substance  a  laquelle  on  attribne  la  formule  Ca  C + Blg  C ,  qui  eorres-  j 
pond  a  0.5419  de  carbonate  calcique,  et  a  0.4581  de  carbonate  magnlsique; 
mais  la  facilitt  avec  laquelle  la  chaux  et-  la  magn&ie  se  substituent  1'une  a 
1'autre  est  cause  que  Fon  renoontre  souvent  dans  la  nature  des  proportions 
qui  s'6cartentplus  ou  moins  de  celles  ci-dessus.  Les  oxydes  ferreux  et  manga- 
neux  ont  aussi  de  la  tendance  a  se  substituer  aux  deux  bases  essentielles. 

.  Ne  tombant  pas  en  pousstere  par  1'action  du  feu ,  mais  se  convertissant 
en  chaux  et  en  magn6sie  vives;  se  dissolvant  lentement  a  froid  et  sans  effer- 
vescence  sensible  dans  1'acide  nitrique.  Solution  pricipitant  par  1'oxalate 
ammonique ,  puis  par  la  potasse,  m£me  aprts  avoir  6t£  traitte  par  un  sulfhy- 
drate. 

Gristallisant  en  rhombo&dres,  le  plus  souvent  simples,  quelquefois  modi- 
figs  sur  leurs  arttes  et  sur  leurs  angles ,  d'autres  fois  arrondis  ou  groupfe  en 
forme  de  cylindres,  de  tonnes,  etc. ;  clivables  en  rhombo&dres  de  106°  15'  et 
de  73°  45',  mais  qui  varient  cependant  en  se  rapprochant  du  rhomboftdre  du 
calcaire  ou  de  celui  de  la  giobertite ,  selon  que  le  carbonate  caleique  ou  le 
carbonate  magnfoique  se  trouve  en  excfes  de  la  compositionnormale.  Formant 
aussi  des  mamelons,  des  stalactites,  des  couches,  des  masses  non  stratififts, 
des  amas ,  des  filons ,  des  fragments  a  texture  laminaire ,  lamellaire,  saccba- 
roide,  grenue,  compacte,  pulv£rulente. 
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PesantS.858a2.878.  Rayaatle  eakaire;  ray*e difflcUeme&t par  rarragonfte. 
Limpide,  blanche,  grise,  noiritre.  prtsentant  souvent  un  tolat  nacrt  trfcs- 
vif,  mais  des  eouleurs  g6n£ralement  pen  vartee*. 
£lectricit6  moins  fecffle  que  le  calcaire. 

La  dolomie  est  trte-rfpandue  dans  la  nature.  Elle  paralt  se  trouver  dans 
presque  tous  les  terrains,  mais  plus  friquemment  dans  les  terrains  h6mily- 
siens  et  rarement  dans  les  terrains  ttriaires. 

3°  Sous-genre.  —  cahbonides  carbonat£s  calcique*. 

ESPtcs  F«.  —  CALCAIRE. 

(Chaus  carbonatee,  pierre  d  chaus,  spath  d'Istande,  epath  caicaire.  Ce*  deux  derniers 
noms  ne  s'appUquent  qu'aux  vari&es  cristallines.) 

394.  Substance  dont  la  composition  normale  est  0.437  d'acide  carboni- 
que  et  0.563  de  chaux,  ou  Ca  C,  mais  qui  contient  presque  toujours  d'au- 
tres  matferes,  notamment  des  carbonates  magntaique,  ferreux  et  man- 
ganeux. 

8e  convertissant  par  la  calcination  en  chaux  vive  sans  gonflement  et  sans  se 
riduire  en  poussftre;  feisant  une  vive  effiervescence  a  froid  dans  Facide  nitri- 
que;  solution  prtcipitant  abondamment  par  1'oxalate  ammonique,  peu  ou 
point  par  les  autres  rlactifs. 

Prtsentant  une  quantitt  de  formes  cristallines  si  considfrable ,  que  l'on  en 
a  d£ja  dterit  plus  de  quinze  cents.  EUes  ont  toutes  pour  forme  primitive  un 
rhomboftdrede  105°  5'  et  74°  55' ;  mais  eiles  ont  diverses  formes  dominantes, 
notamment  plusieurs  rhombofedres,  le  prisme  hexaddre  rtgulier,  le  dod6- 
catolre  a  triangles  isocftles ,  pl.  IV ,  V ,  VI  et  VII ;  d'autres  sont  des  cristaux 
fpwip6s,soitr£guli&rement,  pl.XV,fig.  15, 16, 17;  pl.  XVI,  fig.  2, 3,  4, 6, 
7 , 8, 9 , 13 , 19 , 21 , 22, 23  ,  24  ,  26,  27, 30,  soit  irrigulterement  en  aiguilles, 
en  fer  de  lance,  en  riseau ;  ou  des  cristaux  d£form6s  de  manitre  a  imiter  des 
bonles,  des  6cailles,  des  cylindres,  des  grains  d'orge,  de  petits  tonneaux. 
Prtsentant  6galement  un  grand  nombre  de  formes  concr£tionn6es,  telles  que 
mamelons ,  tuyaux ,  draperies,  tubercules,  fils ,  etc. ;  ainsi  que  presque  toutes 
les  modifications  des  formes  massives,  fragmentaires  et  organiques  connues 
dans  le  rfegne  minfral. 

La  texture  est  aussi  trts-vartte  :  lorsqu'e!le  est  laminaire  on  obtient  avec 
une  fecilitt  remarquable  le  rhomboddre  primitif ;  d'autres  fois  elle  est  lamel- 
iaire,  fibrense,  radtte,  globuleuse,  stratolde ,  schistolde,  compacte,  saccha- 
roide, grenue,  grossfere,  tubutee,  carite,  oolitique,  poudingiforme,  brtchi- 
fonne ,  cattkrateuse ,  graveleuse ,  ar6nac£e ,  pulv^rulente. 
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La  pesanteur  spgcifique  du  calcaire  est  dfe  2. 7831.  II  raye  le  gypse ;  U  esl 
ray6  par  la  fluorine. 

Lorsquil  est  pur ,  ii  est  limpide  ou  blano,  mais  il  est  souvent  color6  par  des 
mati&res  ttrang&res  en  jaun&tre ,  en  gris&tre,  en  noir&tre ,  en  bleuitre,  en 
rouge&tre ,  en  brun&tre.  Les  vartetes  cristallines  ont  ordinairemeot  Vtdst 
viireux ,  quelquefois  nacrt ;  les  vartetto  massives  sont  communtment  ternes, 
quelquefois  luisantes. 

Le  calcaire  possfrle  &  un  haut  degrt  la  double  r6f raction  avec  un  seul  axe 
optique. 

Les  vartetes  cristallines  s'61ectrisent  par  la  seule  pression,  et  conservent 
longtemps  leur  61ectricit6. 

Le  calcaire  est  une  des  substances  les  plus  r£pandues  a  la  surface  du  globe; 
ii  se  trouve  dans  tous  les  terrains  neptuniens,  oti  il  forme  des  masses  souvent 
tr£s-consid£rables.  II  n'est  pas  Itranger  non  plus  aux  terrains  plutoniens, 
mais  il  n'y  existe  commun&nent  que  diss£min6,  du  moins  d'une  mani&re 
bien  caracttriste ,  car  il  existe  aussi  des  masses  de  calcaire  que  plusieurs 
naturalistes  croient  pouvoir  rapporter  aux  terrains  plutoniens.  Mais  nous 
renvoyons  a  la  gfologie  pour  toutes  ees  questions,  car  le  calcaire  est  si  abon- 
dant  dans  la  nature ,  que  1'histoire  de  son  gisement  serait  presque  un  traite 
de  gtognosie. 

Le  calcaire  sert  k  un  grand  nombre  d'usages  :  tfest  d'abordune  des  pierres 
a  Mtir  les  plus  emplriytes  et  en  mlme  temps  les  plus  favorables  pour  1'archi- 
tecture.  Plusieurs  varietta  sont  susceptibles  de  poli ,  et  alors  on  les  emploie 
a  la  dicoration  et  a  la  sculpture ,  sous  le  nom  de  marbres,  ainsi  que  sous 
eeux  ftaibdtre  calcaire  ou  oriental  que  l'on  donne  au  calcaire  polissable 
quand  il  est  concritionng  et  cristallin.  La  vari£t£  connue  sous  le  nom  de 
craie,  est  employ6e,  comme  crayon,  ainsi  que  dans  les  peintures  grossi&res. 
D'autres  vari6t£s  bien  compactes  sont  employges  pour  1'impression  lithogra- 
phique.  On  fait  usage  du  caicaire  transparent  dans  la  construction  des  instru- 
ments  d'optique.  La  chaux  obtenue  par  ia  calcination  du  calcaire  est  employee 
a  la  fabrication  des  mortiers  et  a  1'amendement  des  terres. 

■ 

APPERDICE. 

395.  Nous  reviendrons ,  dans  le  ehapitre  suivant ,  sur  les  modifleations  de 
calcaire  simpleou  mllangg ,  qui  se  trouvent  en  masses  suffisantes  pour  *tre 
oonsid6r£es  eomme  roches. 

Mais,  outre  ies  mglanges  de  eette  categorie  et  les  substitutions  que  nous 
avons  d6j&  indiqu6es  ci-dessus ,  lesquelies  reviennent  a  dire  que  le  calcaire 
est  frtquemment  m£lang£  de  giobertite ,  de  siderose  et  de  diallogite ,  eette 
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substance  entre  aussi  dans  la  composition  d'une  grande  quantitt  d'autres  m*- 
langes  dont  nous  ne  citerons  en  ce  moment  que  celui  connu  sous  le  nom  de 
gres  crisialHse  de  Faniainebleau,  qui  est  un  calcaire  guartzifere  ou 
plutAt  un  quartz  calcarifere,  puisque  le  quartz  est  plus  abondant  que  le 
calcaire,  mais  dont  la  forme  cristalline  est  cependant  un  des  rhomboddres 
du  ealcaire. 

urfcx  11«.  -  AREAGONTK. 

(Igloite,  chans  carbonatee  dure,  calcaire  pristnatigue,  excentrucher  kalkstein.) 

396.  Substance  ayantla  m6me  composition  que  le  calcaire,  c'est-&-dire, 
Ca  C;  mais  il  est  a  remarquer  que  les  analyses  de  Farragonite  la  plus  pure  ont 
toujours  donn£  a  M.  Stromeyer  du  carbonate  strontique  et  de  1'eau  dans  des 
quantitts  variables ,  qui  n'ont  jamais  6tb  moindres  de  0.0051  pour  le  premier, 
et  de  0.0015  pour  le  second  de  ces  corps. 

Se  dflitant  et  tombant  en  poussftre  par  Faction  de  la  chaleur;  se  compor- 
tant  comme  le  cakaire  avec  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  qui  ont  quelquefois  la  forme  d'un  prisme  rhomboi- 
dal  de  116°  5'  et03°  55%  mais  qui,  le  plus  souvent,  ont  6  ou  8  pans  terminls 
par  des  sommets  dfcdres,  pl.  IX,  fig.  54,  55;  quelquefois  en  octaSdres  sim- 
ples  ou  modifi£s ,  fig.  45, 47, 48, 50 ;  rarement  en  dodlcafedres  aigus,  pl.  VIII, 
fig.  60;  d'autres  fois  m&clte ,  pl.  XV,  fig.  7  a  11 , 20,  21 ;  ou  dlformgs  en  cy- 
lindres ,  en  aiguilles ,  en  faisceaux  de  baguettes ,  etc.  Formant  aussi  des  frag- 
ments  de  diverses  grandeurs ,  peut-£tre  des  masses.  On  a  nomm6  flos  ferri 
une  vartete  compos£e  de  rameaux  entrelacls  qui  se  trouve  ordinairement 
sur  des  minerais  defer.  Texture  compacte,  fibreuse  ou  radi6e,  jamais  cli- 
vable. 

Pesant  2. 9466.  Rayant  Ie  calcaire ;  rayle  paf  1'apatite. 

Ordinairement  limpide  ou  blanche,  mais  offrant  aussi  des  teintes  jaunes, 
verd&tres,  bleu&tres,  brunes ,  rosfttres ,  rouges  et  violltres,  qui  sont  pro- 
duites  par  des  matitres  ttrangferes.  ^dat  vitreux  dans  Ia  cassure  transversale. 
Jouissant  de  la  double  rtfraction  avec  deux  axes  optiques. 

I/arragonite  se  trouve  diss&ninie  dans  diverses  roches  tant  plutoniennes 
que  neptuniennes;  il  paraft  que,  dans  ce  dernier  cas,  c'est  printipalement 
dans  les  roches  voisines  des  roches  plutoniennes.  Ses  gltes  les  plus  frtquents 
sont  dans  les  filons  mttalliftres. 
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4m  Sous-genre.  —  carbomdes  carbonates  calcio-barytiques. 
ispftcB  chiqub.  —  BARTTOCALCITB. 

397.  Substance  compos£e,  d'apr&s  Tanalyse  de  H.  Children,  de  0.659  de 
carbonate  barytique  et  de  0.336  de  carbonate  calcique,  ou  fia  C  -+-Ca  C. 

Donnant  une  matftre  caustique  par  la  calcination ;  soluble  avec  effierves- 
cence  dans  1'acide  nitrique.  Solution  6tendue ,  prteipitant  d'abord  par  l'acide 
sulfurique  ou  par  un  sulfate ,  et  ensuite  par  1'oxalate  ammonique. 

Gristallisant  en  prismes  k  bases  rhombes  de  106°  54'  et  73°  6%  dont  la  base 
est  inclinte  sur  les  pans  de  102°  54',  suivantM.  Brooke. 

Pesant3.66.  Rayant  le  calcaire;  rayte  par  1'apatite. 

La  barytocalcite  n'a  encore  6t6  trouvle  qu'a  Olstone-Hoor,  dans  le  comtl 
de  Durham. 

5e  Sous-genre.  —  carbomdes  carbon at4s  ba*ytiqubs. 

bspbcb  uniqcb.  —  WITHERITE. 
{Barito  carbonaUe,  barolito,  spath  pe$ani  aM.) 

1 398.  L'analyse  d'un  6chantillon  d'Angleterre  a  donnl  h  H.  Beudant  0.225 
d'acide  carbonique ,  0.771  de  baryte,  et  0.004  de  chaux;  ce  qui  correspond  a 
la  formule  Ba  C. 

Substance  donnant  une  matiftre  Ug&rement  caustique  par  la  calcination. 
Soluble  lentement  avec  effiervescence  dansTacide  nitriipie;  solution  prtoipi- 
tant  abondamment  par  1'acide  sulfurique  ou  par  un  sulfate,  quelque  ttendue 
qu'elle  soit ;  ne  prtaipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant  en  prismes  a  base  d'hexagone,  rarement  simples,  pl.  VIII, 
fig.  51,  mais  portantle  plus  souvent  desfacettes  de  prismes  rhomboidaux  se- 
condaires,ou  bien  des  facettes  annulaires,  fig.  53, 54,  ou  enfin  unepyramide, 
fig.56;  quelquefois  ce  sont  des  cristaux  simples  en  dodfca&dres  a  triangles 
isocftles,fig.58.Tous  ces  cristauxsont  consid£r£s  comme  dfrivant  d'un  prisme 
droit  rhamboidal  de  118°  57'  et61°  3'.  Texture  fibreuse,  radtee  etcompacte. 

Pesant.  4.29.  Rayant  le  calcaire ;  rayte  par  la  fluorine. 

Couleur  blanch&tre,  6clat  un  peu  gras ,  poussiftre  phosphorescente  sur  un 
charbonardent. 

La  wifh&ite  est  peu  abondante  dans  la  nature.  Elle  se  trouve  principale- 
ment  dans  les  filons  mltallifores  de  l'Angletecre.  On  en  observe  aussi  en  Sty- 
rie,  dans  le  Salzbourg,  en  SiMrie. 
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On  s9en  sert  en  Angleterre  pourjrire  monrir  les  rats,  d'od  on  l'a  appetee 
pierre  canire  le*  rctfs. 

6e  Sous-genre.  —  cabbonides  carboiut£s  strontiques. 

ttPfcs  viiiqus.  —  STROHTIAlf  ITE. 

{Strontiane  carbonatSe,  strontite.) 

399.  Substance  dont  la  composition  est  repr£sent£e  par  la  formule  §r  C ; 
mais  fl  y  a  toujours  plus  ou  moins  de  chaux  et  de  mangan&e  substituls  a  la 
strontiane.  L'analyse  d'un  tahantillon  de  Braunsdorf  a  donn£  a  M.  Stromeyer 
0.299  d'acide  carbonique,  0.675  de  strontiane,  0.013  de  chaux,  0.001  «Toxyde 
manganeux,  et  0.001  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau,  donnant  une  mati&re  16g£rement  caustique  par  la 
calcination,  soluble  avec  effervescence  dans  1'acide  nitrique.  Solution  cessant 
de  prScipiter  par  1'acide  sulfurique  ou  'par  un  sulfete,  lorsqu'e!le  est  trfcs-*ten- 
due ;  ne  prteipitant  pas  par  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant  en  petits  prismes  hexagones,  simples  ou  modifigs  sur  les  arttes 
desbases,  pl.  VIII,  fig.  51,  55,  d£riv6s  d'un  prisme  droit  rhomboldal  de 
117°  32"  et  62°  28' ;  pr&entant  aussi  des  cristaux  aciculaires.  Texture  fibreuse 
et  radile. 

Pesant  3.65.  Rayant  le  calcaire ;  rayie  par  la  fluorine. 

Translucide  ou  peu  transparente;  <clat  vitreux;  couleur  Manch&tre,  gri- 
sMre  et  verdAtre;  poussfcre  phosphorescente  sur  des  charbons  ardents. 

La  strontianite  se  trouve  dans  les  fflons,  notamment  h  Stronthian  en  IScosse, 
et  a  Braunsdorf  en  Saxe. 

AFPEIIDICB. 

400.  On  a  domrt  \tf  nom  de  stromnite  et  de  barystrontianite  k  une  snb- 
stance  troiivfe  h  Stromness  dans  les  Orcades,  et  dont  l'analyse  a  donnta 
M.  Traii  0.686  de  carbonate  stronique ,  0.275  de  sulfate  barytique,  0.026  de 
carbonate  cakique,  et  0.001  de  carbonate  ferreux;  d'oa  l'on  pourrait  tirer 
la  formule  4  Sr  C-+-Ba'S;  mais  il  paralt  que  cette  substance  doit  ttre  con- 
sidferfe  comme  iia  m£lange  accidentel  de  strontiamte  et  de  barytine.  Elle 
se  trouve  «*  veines  ou  en  nids  accompagnfe  de  galftne  dans  une  roche  schia- 
teuse. 
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7°  Sous-genre.  —  carbohides  carbonatIs  calcio-sodiqubs. 
bsfbcb  vifiQFB.  —  GAtXUSSITE. 

401.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Boussingault  0.287  d'acide  car- 
bonique,  0.204  de  soude,  0.177  de  chaux,  0.322  d'eau,  et  0.010  d'argile ;  d'ofc 
l'on  pourrait  tirer  la  formule  Na  C  ■+-  Ca  C  ■+-  5#. 

Insoluble  dans  l'eau ;  solution  nitrique  prlcipitant  1'oxalate  ammonique,  et 
laissant  un  r6sidu  alcalin  aprfcs  filtration^  ^vaporation  et  calcination* 

N'ayant  encore  6t£  observie  qu'en  cristaux  mal  «onformgs,  qui  paraissent 
Atre  d6riv6s  d'un  prisme  oblique  rhomboidal  d'environ  109  degres  et  demi 
et  70  degrts  et  demi,  et  se  rapproeher  de  ceux  repr6sent£s  a  la  pl.  XII,  fig.  37 
et  38. 

Pesant  1.728  a  1.950.  Rayant  le  gypse;  raySe  par  le  calcaire. 
£clat  vitreux  dans  la  cassure. 

La  gaylussite  a  6t£  trouv6e  dans  une  couche  d'argile  qui  recouvre  1'urao  a 
LagunQla  en  Colombie. 

Sons-genre.  —  carbonides  carbonatGs  sodiqtjes. 

bspbcb  i™.  —  NATRON. 
(Soude  carbonatie,  sous-carbonate  de  soude,  soude,  alcalimmeral. 

402.  Substance  dont  la  oomposition  est  assez  variable  par  suke  de  m£lan- 
ges ,  tant  avec  1'urao  qu'avec  d'autres  mati&res.  Lanalyse  d'un  natron  des 
bords  du  lac  Blanc  en  Hongrie ,  a  donnl  a  M.  Beudant  0.351  d'acide  carbo- 
nique,  0.502  de  soude,  et  0.147  d'eau,  ce  qui  ne  diff&re  passensiblement  de  la 
eomposition  normale  r&ultant  de  la  formule  Sa  C-f-ft. 

Saveur  alcaline.  Solubledans  l'eau. 

Susceptible  de  cristalliser  en  octaSdres  a  base  rhombe,  tronquls  au  som- 
met,  pl.  X,  fig.  50,  dont  les  faces  sont  inclin£esentre  ellesa  la  base  d'environ 
114° ,  qui  tombent  promptement  en  pousstere  par  1'exposition  a  1'air.  Formant 
ordinairement  des  enduits  pulvlrulents  ou  des  crotites  a  texture  grenue; 
quelquefois ,  mais  rarement ,  de  petites  aiguilles  tr&s-fines. 

Le  natron  effleurit  dans  les  temps  secs  a  la  surface  des  plaines  basses,  aux 
environs  de  eertains  lacs  dont  les  eaux  en  renferment  avec  d'autres  sels.  Quei- 
quefois,  lorsque  l'6vaporation  est  forte,  il  se  forme  a  la  surface  del'eau  des 
croAtes  solides  composges  de  natron ,  de  selmarin  et  dautres  substanees  sa- 
lines ;  c'est  notamment  ce  qui  a  eu  lieu  aux  lacs  Natron  en  £gypte.  Le  natron 
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effleurit  aussi  a  la  surface  des  matferes  volcaniques,  notamment  au  V*suve, 
a  FEtna,  a  la  Guadeloupe. 

Cette  substance  a  6tt  fort  employte  pour  la  fabrication  du  savon  et  du 
verre.  Maintenant  on  se  sert  davantage  de  la  soude  obtemie  artificiellement 
du  sebnarin. 

bspbcs      —  URAO. 
(TYona,  natron,  sesquicarbonate  de  soude.) 

403.  L'analyse  d'un  urao  en  cristaux  agglom6r6s  a  donn£  a  M.  Beudant 
0.393  d'acide,  0.374  de  soude,  et  0.233  d'eau;  d'oa  l'on  pourrait  dgduire  la 
formule  NaJC3-*-4ft;  mais  cette  substance  est  souvent  m61ang£e  d'autres 
sels ,  et  surtout  de  natron. 

Soluble  dans  1'eau ,  peu  alterable  a  Fair ;  saveur  Scre  et  urineuse. 

Cristallisant  dans  le  systeme  prismatique  oblique ,  rectangulaire ;  mais  se 
pr&entant  dans  la  nature  en  cristaux  d£form6s,  groupte  les  uns  sur  les  au- 
tres ,  ou  en  masses ,  k  texture  fibreuse ,  saccharolde ,  grenue  et  compacte. 

L'urao  forme  un  bancpeu  6pais  a  Lagunilla,  prfcs  de  M6rida  en  Colombie, 
dans  un  terrain  argileux.  On  suppose  que  c'est  dans  un  gisement  analogue 
qu'il  setrouve  dans  leFezzan  et  en  £gypte.  On  en  exploite  aussien  Arabie,  en 
Perse,  dans  1'Inde,  au  Thibet,  en  Am6rique;  beaucoup  d'eaux  en  contiennent, 
et  il  est  rare  que  l'on  n'en  trouve  pas  des  traces  ofc  il  y  a  du  natron.  On  s'ea 
sert  pour  les  m£mes  usages  que  ce  dernier. 

V  «BNiB.  —  CARBONIDES  URArfS. 

bspbcb  i™  DovnrasB.  —  GUANO. 
(Urate  caictque.) 

404.  Substance  qui  paralt  £tre  principalement  eomposde  d*acide  urique  et 
de  ehaux,  mais  qui  contient  aussi  de  1'acide  oxalique,  de  1'aakle  phosphorique, 
de  Fammoniaque,  une  mattere  grasse,  etc.,  tfest-a-dire,  qui  a  une  composition 
analogue  &  la  fiente  des  oiseaux. 

Noircissant  au  feu  et  exhalant  une  odeur  ammoniacate.  Soluble  avec  effer- 
vescence  dans  l'acide  nitrique  a  chaud ,  r£sidu  de  l'op£ration  s4ch6  avec  pr*- 
caution,  prenant  une  belle  couleur  rouge»  Odeur  forte  et  ambrte. 

Le  guano  se  trouve  dans  les  tles  qui  bordent  les  cdtes  du  P&rou,  oO  il 
forme  des  d£p6ts  superficiels  qui  ont  quelquefois  prfcs  de  20  m&tres  d'6pais- 
seur,  et  que  l'on  exploite  pour  fertiliser  les  terres.  Cette  substance  paralt  6tre 
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le  rtsultat  de  1'accumulation  des  fientes  d'oiseaux  marins  qui  se  retire&t  sur 
ces  iles. 

VI*  gehbi.  —  CARBONIDES  MELLATES. 

BSPftCB  UMQUB.  —  MELLITE. 
(Metlate  aluminique,  honingstein,  succin  cristaUM.) 

405.  Substance  composie,  d'apr&s  une  analyse  de  Klaproth,  de  0.46  dV 
cide  mellitique,  0.16  d'alumine,  et  0.38  d'eau. 

Donnant  de  1'eau  par  la  calcination ,  se  charbonnant ,  puis  briHant  sous  l'ac- 
tion  du  chalumeau;  laissant  un  rfeidu  blanc,  qui  devient  bleu  lorsqu'on  le 
calcine  aprSs  l'avoir  humeqtg  d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 

Gristallisant  en  octa&dres  a  bases  carrtes,  dont  les  faces  sont  inclinfesentre 
elles  a  la  base  de  93°,  soit  simples,  soit  modifigs. 

Pesant  1.58.  Ray6e  fortement  par  une  pointe  d'acier ;  trfcs-fragile. 

Gouleur  jaune  ou  rouge&tre ;  £clat  r&ineux. 

Le  mellite  a  6t6  trouv^  a  Artern  en  Thuringe ,  dans  des  bois  pass6s  a  l*6tat 
de  lignite ;  on  l'a  aussi  cit6  en  Suisse. 

YII«  6brbb.  —  CARBONIDES  HOMOPHYTAIRES. 

406.  Nous  rlunissons  dans  ce  genre  plusieurs  substances  qui ,  par  leur 
mode  de  composition,  diffSrent  des  minlraux  proprement  dits,  et  se  rappro- 
chent  des  composte  organiques ,  surtout  des  composls  v6g£taux ;  mais  ces 
substances  ne  sont  point  doutes  des  proprtetta  qui  constituent  de  v6rita- 
bles  esp&es,  car  leur  composition  est  g£n6ralement  variable,  et  on  ne  leur 
cognait  pas  encore  de  formes  oristallines  nettement  prononc6es.  Aussi  pas- 
sent-elles  de  1'une  a  1'autre  par  des  transitions  insensibles  :  les  unes  sont 
oomposfes  de  carbone  presque  pur,  d'autres  sont  corapo$6es  de  carbone  et 
d'hydrog£ne;  mais  la  plupart  eontiennent  du  carbone,  de  1'hydrogfene  et 
de  1'oxygtae ,  unis  directement  entre  eux;  quelques-unes  contiennent  aussi 
du  nitrog&ne.  Toutes  sont  combustibles  et  ont  peu  de  densitt. 

Ces  substances  peuvent  *tre  subdivisfes  en  trois  sous-genres  selon  qu'elles  se 
rapprochent  descharbons,  des  rfeines  et  des  huiles,ou,  pourmieux  dire,  des 
bitumes,  nom  que  Fon  donne  ordinairement  aux  huiles  minlrales. 
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1CT  Sous-genre.  —  carbowides  homophytaires  r£sineux. 

B8FBCB  BOUTBB88.  —  SUCCill. 
(Karube,  mmbrejamm,  bertuiem.) 

407.Substance  dont  les  £tements  essentiels  paraissent  fitre  le  carbone,rhy- 
drog&ne  et  Foxygftne.  Une  analyse  a  donn£  a  M.  Drapiez,  0.806  de  carbone, 
0.07S<Thydrogftnen  0.067  d'oxygftne,  0.01 5  de  chaux,0.011  dalumine  et  0.006 
de  silice.  Da  reste,  il  paratt  que  I'on  dteigne  souvent  sous  le  nom  de  suecin , 
plusieurs  substances  qui  devront  former  des  espfeces  diffiftrentes  lorsqu'elles 
seront  mieux  connues. 

Fondant  facilement  par  1'action  de  la  chaleur,  en  donnant  une  odeur  aro- 
matique ;  donnant  de  1'acide  succinique  par  la  distillation.  Brulant  avec  flamme 
et  fum6e,  et  laissant  trgs-peu  de  r£sidu  charbonneux ;  insoluble  dans  1'alcool ; 
donnant  souveut  une  odeur  agr&ble  par  le  frottement. 

Se  trouvant  en  rognons  et  en  grains  h  texture  compacte,  quelquefois  feuil- 
lette  et  a  cassure  concholde. 

Pesant  1.08.  Susceptible  de  prendre  le  poli. 

Gouleur  jaune  de  diverses  nuances,  passant  &l'orang£,  au  brun&tre,  au  blan- 
ch&tre,  au  jaune-verd&tre;  souventtransparente,  d'autres  fois  translucide  ou 
opaque ;  aspect  r&ineux. 

Renfermant  quelquefois  des  insectes,  des  pttales  ou  autres  organes  de 
vlgttaux. 

Le  succin  se  trouve  ordinairement  avec  les  lignites,  soit  dans  cette  substance, 
soit  dans  les  argiles  et  les  sables  qui  les  accompagnent.  U  paratt  que  c'est  dans 
les  argiles  des  terrains  ttriaires  qu'il  est  le  plus  commun :  on  a  m£me  avancl 
que  le  vrai  succin  ne  se  trouvait  que  dans  ces  terrains.  Cest  sur  les  c6tes  de 
Prusse,  de  Dantzick  h  Memel,  que  l'on  recueflle  le  plus  beau  succin,  soit  jet* 
par  les  eaux  sur  les  bords  de  la  mer  ou  des  cours  d'eau,  soit  encore  engag* 
dans  les  d£p6ts  qui  forment  la  cdte. 

Le  succin  est  principalement  employ£  pour  faire  des  ornements,  des  chape- 
lets,  des  manches  de  couteaux ,  etc.  On  s'en  sert  aussi  pour  faire  des  vernis 
gras,  pour  obtenir  1'acide  succinique  qui  sert  dans  les  laboratoires  et  dans  la 
mddecine  comme  antispasmodique. 

APPEHDICB. 

408.  Parmi  les  diverses  substances  qui  se  rapprochent  plus  ou  moins  du 
SQccin  proprement  dit,  ilen  est  qui  ne  donnent  point  d'acide  succinique,  d'au- 
tres  qui  donnent  des  indices  d'ammoniaque,  d'autres  qui  ddgagent  une  odeur 
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naustabonde  ou  fttide,  d'autres  qui  se  dissolvent  en  partie  dans  1'alcool  en 
laissant  un  r&idu  rtsineux  :  nous  citerons  dans  cette  s6rie  les  deux  modifi- 
eations  suivantes : 

1°  Lesuccin  de  Ftle  d'Aix  (Charente-Inftrieure ),  dont  on  fait  une  espfce 
particuli&re  sous  le  nom  de  mccinite,  ne  contient  point  d'acide  succinique, 
est  friable,  decouleur  jaune-rouss&tre,  brun&treougris&tre,  etse  trouve,  avec 
du  lignite,  dans  des  marnes  et  des  sables  qui  paraissent  appartenir  h  la  partie 
inftrieure  du  terrain  cr£tac£. 

2°  La  risine  de  Highate  ou  copal  fossile,  est  facilement  fusibte  en  mati&re 
Iimpide,  en  donnant  une  odeur  aromatique  sans  d6gagement  d'acide  sucetni- 
que,  tr&s-fragile,  d'un  aspect  rtsineux,  de  couleur  jaune  ou  brun&tre.  EUe  se 
trouve  dans  des  argiles  bleues  tfriaires,  dans  la  cottine  de  Highate  prts  de 
Londres. 

BSPfcCE  11«  DOUTEU8B.  —  ffl&TINASPHALTE. 

(Bitume,  rtximteyrftimte.) 

409.  Substance  composie,  d'apr£s  1'analyse  de  M.  Hattchett,  de  0.55  de 
rtsine  soluble  dans  1'alcool,  de  0.41  de  mati&re  bitumineuse  insoluble,  et  de 
0.03  de  matfcres  terreuses. 

Fusible  k  une  faible  temp&rature;  combustible  en  donnant  d'abord  une 
odeur  agrtable,  puis  une  odeur  bitumineuse,  et  laissant  un  r6sidu  charbon- 
neux. 

Se  trouvant  en  rognons  ou  en  grains  h  texture  compacte  ou  grenue. 

Pesant  1.13.  Se  laissant  entamer  par  1'ongle. 

Couleur  d'un  brun  clair ;  6dat  risineux,  quelquefdis  terne. 

Le  rttinasphalte  a  6t6  trouv6  dans  le  terrain  de  lignite  de  Boveytracey  en 
Devonshire.  On  a  aussi  rapportl  a  cette  esp&ce  des  substances  analogues  qui 
se  trouvent : 

1°  En  petits  lits  tr&s-minces  dans  les  houiUes  de  Staffordshire. 
2°  En  petits  rognons  composto  de  couches  concentriques  jaunes  et  grises , 
a  cassure  conchofde,  que  l'on  trouve  au  cap  Sable  en  Maryland. 
3°  A  Langenbogen  pr&s  de  HaUe-sur-la-Saale. 

4°  En  rognons  a  texture  globuleuse,  opaque,  d'un  jaune  rouge&tre,  qui  se 
trouvent  dans  les  lignites  de  Saint-Paulet  ( Gard ). 

5°  On  a  aussi  observ6a  Mortendorf,pr£s  des  salines  de  Rosen  en  Thuringe, 
&  Wildshut  pr&s  de  Salzachstrome  en  Autriche,  a  Uttigshof  en  Moravie,  a 
Walkow  et  Litetzko  dans  le  Bannat,  des  mati&res  qui  se  rapprochent  beau- 
coup  du  r&inasphalte,  et  qui  se  trouvent  en  g6n£ral  dans  des  terrains  ttriai- 
res,  au  voisinage  de  Ugnites. 
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2r  Sous-gmre.  —  cabbonides  homophytairbs  bitvmineux. 

B8PECB  I"  D0UTEU6E.  —  P^TROLE  \ 

(BUume  Uquide,  naphte.) 

410.  Substance  liquide,  principalement  composte  de  carbure  dihydrique, 
c'est-a-dire  d'une  combinaison  de  0.876  de  carbone,  et  de  0.124  dliydrogtae, 
oa  ft  C,  plus  ou  moins  m£lang6  d'autres  matftres,  et  notamment  de  malthe. 

S'enflammant  avec  facilite,  solube  dans  1'alcool,  dissohrant  les  r&ines  et 
1'asphalte,  ayant  ordinairement  une  odeur  de  goudron. 

Pesanteur  spteifique  variable,  selon  le  degrt  de  purete,  de  0.758  a  0.854; 
couleur  yariantdu  blanc  jaun&tre  au  brun  noir&tre.  On  appelle  ordinairement 
naphte  la  vartett  blanc  jaun&tre;  elle  forme  un  liquide  16ger,  trfts-volatil, 
qui  s'enfiamme  avant  que  le  corps  en  combustion  ne  1'ait  touch*e,  mais  qui 
s'6paissit  et  brunit  lorsqu'il  demeure  expos£  au  contact  de  l'air  et  de  la 
lumfere. 

Le  p^trole,  qui  a  beaucoup  de  rapports  de  composition  avec  le  grisou,  en 
a  aussi  par  son  gisement,  car  les  sources  de  pttrole  se  trouvent  souvent  dans 
les  lieux  oti  il  se  dlgage  du  grisou.  Parmi  ces  lieux,  nous  citerons  les  environs 
de  Backu ,  sur  les  cdtes  de  la  mer  Caspienne ,  les  Apennins  du  Parmesan  et  du 
Modlnais,  Gabian  en  Languedoc,  etc. 

Le  p^trole  est  employg  a  l'£clairage,  ainsi  que  pour  la  fabrication  des  vernis. 
On  s'en  sert  aussi  en  m£decine  sous  le  nom  iSkuile  de  Gabicm. 

espbci  n«  DOUTXD8S.  —  MALTHE. 

{Bitume  glutineux,  poix  minerale ,  pissaphalte ,  goudron  tninSral  ,p6trole  tenace, 

erdpech.) 

411.  La  composition  dela  malthe  n'est  pas  connue,  mais  elle  paralt  se 

*  M.  Beudant  a  admis  dans  sa  mllhode ,  sous  le  nom  de  naphte,  une  veritable  espece  k 
composition  dlfinie  de  la  formule  HG.  Mais  partant  du  principe  que  j'ai  deja  6nonc6,  que 
rhistoire  naturelle  doit  se  borner  a  l'6tude  et  au  classement  des  substances  qui  se  trouvent 
dansla  nature ,  j'ai  pense*  qnll  etait  preferable  de  designer  le  bitume  liquide  parle  nom  de 
ptorole,  plutdt  que  par  eelui  de  napthe;  car  le  premier  de  ces  noms  est  applique*  dans  ru- 
sage  vulgaire  a  une  variete"  bien  plus  abondante  dans  la  nature  que  ceUe  designee  par  le 
tecond.  D*un  autre  cdt£,  par  ce  moyen  je  ne  change  pas  1'acception  que  M.  Beudant  a  don- 
nee  au  nom  de  napthe,  qui  peut  ainsi  demeurer  dans  le  langage  scientifique ,  une  espece 
chimique,  un  carbure  dihydrique  liquide,  qui  ne  doit  pas  plus  figurer  dans  une  me*thode 
mineralogique  que  le  carbure  dihydrique  gaxeux  ou  gas  olSftant,  quoique  l'un  et  Tautre 
entrent  dans  la  compotition  de  deux  substances  naturelles,  le  grisou  et  le  petrole. 
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rapproeher  beaueoup  de  celle  du  pttrole,  et  «tre  semblable  h  ceUe  dela 
matfere  qui,  dans  ee  dernier,  se  trouve  dissoute  par  le  carbure  dihydrique. 

Substance  molte,  glutineuse,  se  durcissant  dans  les  temps  froids,  seramol- 
lissant  ordinairement  pendant  l'6te,  et  se  fondant  toujours  dans  l'eau  bouil- 
lante;  soluble  dans  le  pttrole,  dans  Fhuile  de  ttrtbenthine  et  dans  1'alcool,  od 
elle  laisse  quelquefois  un  r&idu  bitumineux;  donnant  une  odeur  de  gou- 
dron. 

La  malthe  dteoule  quelquefois  des  fientes  des  rochers,  et  s'6tend  &  Ieur  sur- 
ftice  ou  sur  le  sol  environnant  en  formant,  soit  des  pellicules  ondulfes,  soit 
des  mamelons,  soit  des  stalactites;  mais  le  plus  souvent  elleimpr6gne  des 
matiftres  terreuses  ou  arlnactes,  dont  elle  rtunit  les  grains. 

Cest  principalement  dans  les  terrains  ttriaires  qu'on  la  rencontre.  On  en 
trouve  aussi  dans  les  d6p6ts  stratiftes  de  terrains  pyroldes  :  tel  cst  cdui  du 
Pont-du-Ch&teau  dans  la  Limagne  d'Auvergne.  La  malthe  accompagne  souvcnt 
le  pltrole,  et  est  souvent  mdangle  avec  cette  substance. 

On  la  recueille  quelquefois  directement ;  mais  le  plus  souvent  on  se  la 
procure  en  faisant  chauffer  les  matfcres  qui  en  sont  impr£gn6es. 

On  s'en  sert,  comme  du  goudron,  pour  enduire  les  cordages  et  les  bois  qui 
doivent  £tre  exposta  a  1'eau,  pour  graisser  des  voitures.  On  la  m£lange  avec 
des  sables  et  des  calcaires  rlduits  en  poudrepour  fairedes  tuyaux  de  conduite. 
des  dalles,  pour  enduire  des  toiles  qui  servent  de  toiture.  On  la  fait  entrer 
dans  la  composition  des  vernis  dont  on  recouvre  le  fer,  etc. 

E8PBCI  111«  D0UTKU8E.  —  ASPHALTE. 

(Bitume  solide,  bUumede  Judke ,  poix  mmeWale scoriacte ,  karabS  de  Sodome,  baum 

demcmie.) 

412.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  connue,  mais  qui,  d'aprts 
les  phtaomftnes  qu'elle  pr&ente  dans  la  distillation,  est  probablement  com- 
pos*e  de  carbone,  <Thydrog&ne  et  d'oxygftne. 

Infusible  a  la  templrature  de  l'eau  bouillante;  fusible  a  une  templrature 
plus  flev6e ;  insoluble  dans  1'alcool;  sans  odeur. 

Pesant  1  a  1.6.  Solide ;  trfts-fragile ;  a  cassure  souvent  concholde. 

Couleur  noire. 

L'asphalte  flotte  avec  abondance  sur  le  lac  Asphaitite  ou  mer  Morte,  dotiil 
est  pousrt  par  les  vents  sur  les  cAtes.  On  en  trouveaussi  &  la  surfoce  des  mers. 

On  se  sert  de  1'asphalte  pour  faire  une  couleur  connue  sous  le  nom  de 
momie.  On  la  fait  aussi  entrer  dans  la  composition  des  vernis  noirs  et  de  Ia 
cire  a  cacheter  noire.  Les  anciens  £gyptiens  s'en  servaient  pour  emAaumer  les 
corps,  et  en  faire  ce  que  l'on  nomme  aujourdTiui  des  momies. 
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On  a  observ*  dans  plusieurs  filons  cristallins ,  notamment  au  Harz  en  Thu- 
ringe,  dans  le  Derbyshire,  en  Cornonailles ,  en  NorwSge,  des  grains  noira 
brun&tre^  on  rouge&tres  dont  quelques-uns  pourraient  bien  «tre  de  Fas- 
pbalte. 

EsrscE  iv*  Mimiin.  —  &AT&UTE» 

(Caoutchouc  minSral,  bitume  ikutique,  dapeche.) 

415.  L'analyse  de  l'61at6rite  de  Castleton  a  donn£  a  M.  Henry  0.523  de 
carbone,  0.075  dliydrogftne,  0.401  d'oxyg£ne,  et  0.002  de  nilrog£ne. 

Snbstance  fusible  a  une  fiiible  tempfrature,  et  se  transformant  en  une  matiftre 
visqueuse  qui  consenre  sa  viscositt;  donnant  par  la  combustion  une  odeur 
particuli&re  qui  tient  de  celie  de  la  cire  ou  du  suif,  et  de  celle  du  bitume. 
.  Compressible  sous  les  doigts;  extensible  et  llastique  a  la  mani&re  du  caout- 
chouc,  surtout  Iorsqu'elle  a  *te  chauffge  dans  Feau  bouillante. 

Pesant  0.9  a  1.2. 

Couleur  brun&tre. 

L'61at6rite  a  6tt  trouvte  dans  les  mines  de  plomb  d'Odin  prfcs  de  Castleton 
dans  le  Derbyshire,  dans  du  calcaire  qui  encaisse  le  d£p4t  mltalliftre,  et  dans 
les  mines  de  houille  de  Montrelais  (Loire-Inftrieure),  dans  des  veines  de  quartz 
et  de  calcaire. 

AMPBHDICE. 

I 

L'6bt6rite  est  accompagn^e  h  Castleton  d'une  substance  friaMe  qui  ne  se 
ramollit  pas  par  la  chaleur ,  dont  1'aspect  est  r&ineux,  et  la  couleur  tantdt 
brun&tre,  tantdt  verditre;  on  l'a  regard£e  comme  modification  de  I'61at6rite, 
mais  elle  parait  en  difflrer  sous  plusieurs  rapports. 

bwege  v.  DOOTE178E.  —  SCHElwfelUTE. 

414.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  connue,  mais  que 
M.  Stromeyer  suppose  £tre  une  combinaison  de  carbone  et  d'hydrogdne  ana- 
logue  a  la  naphtaline. 

Fusible  a  la  templrature  de  25°,  ripandant  alors  une  odeur  aromatique  et 
empyreumatique,  br&lant  avee  fiamme  sans  laisser  de  rtsidu ,  et  en  digageant 
une  faible  odeur.  Soluble  dans  Talcool. 

Texture  cristaOine,  et  prenant  par  le  refroidissement  la  forme  de  cristaux 
aciculaires. 

31 
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La  scheirtrite  a  4t6  trouvte  dans  une  couehe  de  lignite  aux  environs  de 
Saint-Gall. 

APPSNDICI. 

415.  On  a  donn6  le  nom  de  hatchetine  ou  &adipocire  mineral  a  une  sub- 
stance  trfcs-fusible ,  donnant  &  Ia  distillation  une  odeur  bitumineuse  et  une 
mati&re  butyreuse  jaune  verd&tre  en  laissant  du  charbon  dans  la  cornue.  Sa 
couleur  est  blanch&tre  ou  jaun&tre;  son  *clat,  gris  et  nacrt ;  eOe  est  translucide 
ou  opaque.  Cette  stibstance,  qui  est  peut-^tre  la  m6me  que  la  scheir&ite,  a 
&6  trouvSe  dans  un  gtte  de  minerai  de  fer  &  Merthyr-Tydwil  dans  le  pays  de 
Galles. 

I     isfics  ti«  DOCTEUSi.  —  DUSODYLE. 
{Houille  papyracte,  terre  bitumineuse  feuUlet&e,  merda  d£  Diavolo.) 

416.  Substance  dont  la  composition  tfest  pas  connue. 

Brtilant  facilement  en  r£pandantune  odeur  tetide,  etlaissant  un  rtsidn 
terreux  considlrable. 

•  Formant  des  feuiilets  minces ,  tendres ,  flexibles ,  ressemblant  &  du  papier. 
Pesant  1.146  lorsqu'il  est  sec.  Gouleur  brune. 

Le  dusodyle  se  trouve  a  M61ili  prfcs  de  Syracuse  en  Sicile,  en  bancs  minces, 
intercalls  dans  des  couches  de  calcaire  qui  paraissent  appartenir  aux  terrains 
tlriaires.  II  pr&ente  quelquefois  des  empreintes  de  poissons  et  de  plantes. 
On  a  cit*  une  substance  analogue  a  Ch&teau-neuf  prfcs  de  Viviers  (Rhdne). 

3e  Sous-genre.  —  carbonides  hohophytaires  charbonneux. 

BflPSGB  V  DODTBD8B.  —  ANTHRACITE. 

( Geanthrace,  houille  Sclatante ,  glantzkohle ,  kohlenblenae. ) 

417.  Substance  qui  est  quelquefois  compos£e  de  carbone  presque  pur,  avec 
quelques  traces  d'hydrog&ne ,  et  mtlangfe  de  particules  terreuses. 

Se  brisant  souvent  en  ^clats  par  Faction  du  feu.  BrAlant  avec  difficultt  sans 
flamme  ni  fum£e.  Poussfere  donnant  une  odeur  de  charbon. 

Formant  des  couches,  des  amas,  des  rognons,  et  des  grains  &  texture 
schistolde ,  compacte  et  terreuse ;  se  divisant  quelquefois  avec  ftcilitt  en 
prismes  rhomboidaux  que  l'on  a  d6ja  assimites  h  des  solides  de  clivages ,  mais 
qui  n'ontpas  des  angles  constants. 
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Pesant,  1.5  *  1.8.  Tendre. 

Couleur  noire.  £dat  ordinairement  luisant,  quelquefois  mttalUque  ou  terne, 
opaque. 

L'anthracite  est  assez  abondante  dans  la  nature ,  principalement  dans  les 
terrains  h&nilysiens  et  dans  la  partie  inforleure  des  terrains  ammon&ns;  eUe 
y  forme  des  couehes  plus  ou  moins  puissantes  qui  alternent  avec  des  couches 
de  schistes ,  de  grts ,  de  psammite  et  de  calcaire.  EUe  impr&gne  presque  tou- 
jours  le  calcaire  d'une  divisiondes  terrains  hlmUysiens  que,  pour  eette  raison, 
nous  avons  nommte  terrain  anthraxifore;  eUe  forme  souvent  des  enduits  lui- 
sants  ou  ternes  a  la  surface  de  ce  calcaire ,  et  s'y  trouve  en  rognons ,  en  nids 
et  en  grains.  EUe  se  trouve  aussi  dans  la  houille. 

L'anthracite  est  employge  comme  combustible ,  mais  eUe  ne  peut  en  g£n£ral 
s'aUumer  qu'au  moyen  d'autres  combustibles ;  et  plusieurs  varittgs  ne  peu- 
vent  servir  que  dans  des  fouraeaux  ofc  U  se  produit  une  chaleur  considfrable ; 
aussi  voit-on  souvent  des  parties  d'anthracite  qui  se  trouvaient  dans  la  houiUe , 
se  prtoenter  intactes  dans  les  cendres  des  foyers  ordinaires. 

APPEKDICB. 

418.  On  a  nomm£  houUle  daloide  (holzkoJde),  une substance  que  la diffi- 
cultg  avec  laqueUe  elle  se  brtile  fait  maintenant  ranger  dans  1'anthracite;  mais 
qui  mfrrite,  autant  que  la  plupart  des  substances  dtarites  dans  ce  genre,  de 
figurer  comme  esp£ce  particuUftre.  Elle  ressemble  beaucoup  au  charbon  de 
bois,  dont  eUe  a  notamment  la  texture  fibreuse;  quelquefois  eUe  ne  forme 
qu'un  enduit  pulv&ulent  a  la  surface  de  la  houUle  ou  de  1'anthracite ;  mais 
dautres  fois  eUe  forme  dans  ces  substances  des  veines  plus  ou moins 6paisses, 
(jui  ont  la  mlme  cohgrence  que  le  charbon  de  bois ,  et  qui  ont  de  m£me  la 
proprtete  de  faire  entendre  une  esp&ce  de  cri  quand  on  veut  les  entamer  avec 
une  lame  de  canif ,  dans  un  sens  contraire  &  celui  des  fibres.  Sa  couleur  est 
noire ,  quelquefois  irisle. 

Cette  substance  existe  probablement  <Jans  tous  les  terrains  houiUers :  eUe 
se  rencontre  notamment  assez  souvent  dans  celui  d'entre  1'Escaut  et  le  Rhin. 

ISTftCB  11«  DOUTBC8K.  —  HOUILLE.  „ 

( Charbon  de  terre,  charbon  de  pierre,  steinkohle,  stipite  * ).' 

419.  Substance  dontla  composition  est  tr&s-variable  etpeu  connue;  1'analyse 
*  U  terait  fort  difficUe  de  faire  concorder  toutet  les  denominaUons  usuelies  des  combuttiblet 
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d9une  houille  collante  de  Newcastle  a  donn*  a  M.  Thomson  0.743  de  car- 
bone,  0.041  dTiydrogfcne,  0.045  d'oxygfcne,  0.0157  de  nitrogSne  et 0.015 de 
matiftres  terreuses.  D'autres  fois  les  proportions  sont  tr&s-difffrrentes ,  et  les 
matteres  terreuses  s'y  trouvent  en  quantite  tr£s-consid6rable. 

STallumant  et  br&lant  avec  facilitf  en  donnant  de  la  flamme,  unef  famte  noire 
et  une  odeur  bitumineuse ;  fondant  et  se  gonflant  pendant  la  combustion,  de 
manfcre  a  ce  que  les  morceaux  se  coOent  entre  eux.  Si  on  arrtte  la  combus- 
tion  lorsque  la  houille  cesse  de  flamber ,  et  qu'on  op£re  sur  des  vartetes  qui 
ne  contiennent  pas  de  matiftres  terreuses ,  on  obtient  un  charbon  dur,  teger, 
celluleux ,  a  6clat  mltallique ,  et  que  I'on  appelle  coke.  Donnant  a  la  distilla- 
tion  des  matteres  bitumineuses ,  de  l'eau ,  des  gaz,  souvent  de  l$mmoniaque. 
Les  mati&res  bitumineuses,  soumises  de  leur  c6t6  a  la  distillation ,  donnent  de 
la  naphtaline. 

Formant  des  couches,  des  amas,  des  rognons,  et  des  grains  a  texture 
schistolde,  compacte,  grenue,  terreuse.  Se  divisant  quelquefois  en  prismes 
rhomboidaux  que  Ton  a  assimites  a  des  solides  de  clivage,  mais  qui  n'ontpas 
des  angles  constants. 

Pesant  1.3262.  Plus  dure  que  le  bitume. 

Couleur  noire ,  plus  ou  moins  fonc£e ,  rarement  brun&tre ,  quelquefois  iri- 
s6e,  ordinairementluisante,  quelquefois  terne,  toujours  opaqiie. 

La  houOle  est  tris-r6pandue  dans  la  nature ,  surtout  dans  la  partie  supe- 
rieure  des  terrains  himilysiens,  que,  pour  cette  raison,  on  appelle  terrain 
houiller;  il  paratt  qu'elle  s'6tend  jusque  dans  les  terrains  t£riaires,  quoique 
les  combustibles  que  l'on  trouve  dans  ces  terrains  soient  plus  ordinairement 
des  lignites  que  des  houilles.  Elle  forme  ordinairement  des  bancs  Itendus, 
intercalls  entre  des  couches  de  schistes  et  de  psammites  et  <f autres  fois  entre 
des  roches  calcareuses.  La  houiOe  de  cette  derniftre  catggorie  est  g6n6rale- 
ment  moins  grasse,  c'est-a-dire,  moins  collante  que  ceOe  qui  accompagne  le 
schiste  et  le  psammite. 

La  houille  est  une  des  substances  min6rales  les  plus  utiles  a  rhomme;  on 

mineraux  avec  les  divisions  scientifiques,  parce  que  ces  denominations  sont  plutdt  empioyees 
dans  des  sens  relatife  qu'absolus.  Ainsi,  par  exemple,  quoique  toutes  les  houUles  grasses 
appartiennent  a  Tespece  houille  telle  que  nous  1'entendons  ici ,  et  que  toutes  les  anthracites 
soient  des  houiUes  maigres  ou  s&ches,  on  ne  peut  pas  donner  ces  noms  comme  synonymes; 
car  on  donne  dans  certaines  contrees  le  nom  de  houilie  maigre  a  de  la  veritable  houille;  mais 
qui  est  moins  collante  que  d'autres. 

Le  nom  de  slipiie  a  ete*  employe*  pour  designer  une  houille  plus  maigre  que  les  houilles 
grasses  ordinaires ,  et  qui  n'est  ni  de  l'anthracite ,  ni  du  lignite ;  mais  la  distinction  entre  ces 
trois  especes  est  deja  si  dif&cile ,  et  il  y  a  tant  de  liaison  entre  eUes ,  qu*il  me  paralt  prlftra- 
ble  de  ne  pas  augmenter  les  difficultes  en  introduisant  une  nouvelle  subdivision  qui  n'apas, 
eomme  les  trois  autres ,  1'avantage  de  presenter  des  termes  extremes  nettement  tranchfe. 
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s9en  sert  principalementeomme  combustible :  on  en  retire  aussi  du  goudron 
pour  enduire  les  objets  expos£s  a  l'humidit6 ,  et  du  gaz  pour  l'6clairage. 

APPBHBICS. 

420.  On  donne  en  Angleterre  le  nom  de  cannelcoal  ou  charbon  chcm- 
delle  a  une  houille  compacte  qui  brttle  avec  une  flamme  brillante,  est  plus 
dure  que  la  houille  schistoide,  et  susceptible  d'6tre  tailtee  pour  faire  des  vases 
et  cTautres  objets  d'ornements.  Cette  substance  devrait  peut-4tre  former  une 
espgce  paYticulftre.  L'analyse  qu'en  a  faite  M.  Thomson  a  donn£  0.576  de 
carbone,  0.192  dTiydrogfcne,  0.122  de  nitrogfcne  et  0.110  de  matfcre  ter- 
reuse  :  rSsultat  tr6s-diff6rent  de  celui  cit6  ci-dessus,  surtout  par  Fabsence  de 
Foxygfcne.  Sa  pesanteur  spgcifique  est  de  1.23. 

Elle  est  recherch£e  pour  la  fabrication  des  gaz  destinSs  a  l'6clairage. 

BSPBCB  111«  DOtJTKOSB.  —  LIGMTE. 

(Braunkohle ,  houille  seche ,  jajret,  pechkohle ,  stangenkohle ,  erdkohie,  moorkohle, 
cendres  noires,  bois  bitumineux.) 

421.  Substance  dont  la  composition  est  encore  moins  connue  quecelle  de 
la  houflle.  On  en  obtient  aussi  du  goudron,  mais  qui  difftre  decelui  dela 
houille ,  parce  qu'il  ne  contient  pas  de  naphtaline. 

S9allumant  et  brtilant  avec  facilitl,  avec  flamme,  fumienoire,  odeur  bitu- 
mineuse ,  souvent  fttide  et  sans  boursouflement.  Donnant,  lorsqu'il  a  cess* 
de  flamber,  un  charbon  semblable  a  la  braise  et  qui  conserve  la  forme  des 
fragments.  D6gageant  par  la  distillation  des  mat&res  bitumineuses  et  de  Feau 
chargge  d'acide  acltique. 

Prlsentant  des  couches,  des  amas,  des  rognons,  des  nids,  des  grains,  ainsi 
que  des  fi>rmesd'arbres,  de  fruits,  etc;  texture  compacte,  terreuse,schistolde, 
fibreuse,  et  organique  v£g£tale;  se  divisant  quelquefois  en  solides  analogues 
a  ceux  de  la  houille. 

Pesanteur  splcifique  variant  selon  les  vartetts;  celle  du  jayet  est  de  1.26. 

Couleur  ordinairement  brun  noir&tre,  passant  au  noir,  rarement  au  rous- 
sitre,  ayant  toujours  une  teinte  brune,  aspect  quelqiiefois  r&ineux  (pech- 
kohle) ,  d'autres  fois  luisant ,  souvent  terne. 

Le  lignite  est  tr6s-commun  dans  la  nature,  oti  il  estsouvent  accompagnl 
d'argile;  il  s'en  trouve  a  peu  prfcs  dans  tous  les  terrains  neptuniens,  mais  il 
est  principaleraent  abondant  dans  les  terrains  tfriaires;  c'est  ensuite  dans  Ies 
terrains  ammonlens  qu'on  en  rencontre  le  plus. 
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Le  lignite  est  tr£s-g£n6ralement  employl  comme  combustible ;  plusieurs 
vartetes  sont  en  quelque  manfcre  confondues  dans  les  arts  avec  la  houille 
sfcche  et  avec  1'anthracite. 

Lorsque  le  lignite  est  assez  dur  et  assez  compacte  pour  prendre  le  poli,  et 
qu'U  est  d'un  beau  noir,  on  lui  donne  le  non  dejayet  et  on  le  taille  pour  faire 
des  bijoux  de  deuil  et  d'autres  ornements. 

On  emploie  dans  la  peinture,  sous  le  nom  de  terre  d'ombre  de  Cologne, 
un  lignite  terreux,  qui  donne  une  couleur  brune  noir&tre. 

D'autres  varfetes  de  lignites,  ordinairement  terreux,  sont  employtes  a  l'a- 
mendement  des  terres ,  soit  aprfcs  avoir  6t6  calcinls ,  et  alors  on  les  appeDc 
cendres  rouges,  soit  dans  leur  <tat  naturel,  et  alors  on  les  appelle  cendres 
noires. 

KSPfcCK  IV»  DOUTKU8S.  —  TOURBE. 

422.  L'analyse  d'une  tourbe  compacte  noire  a  donn6  a  M.  Bergsma  0.493  de 
mattere  ligneuse ,  0.120  d'ulmine,  0.038  de  substance  r&ineuse,  0.013  de 
substance  analogue  a  la  cire,  0,125  d'eau,  0.045  de  sulfate  calcique,  0.027 
de  phosphate  calcique,  0.008  de  silice,  0.004  d'oxyde  de  fer. 

Substance  brftlant  facilement  avec  ou  sans  flamme ;  donnant  une  fumfe 
analoguea  celle  des  herbes  s&ches  ou  du  tabac,  et  laissant  une  braise  trts- 
tegtre  donnant  a  la  distillation  de  Tacide  ac6tique,  une  matidre  huileuse  et 
des  gaz. 

Formant  des  amas ,  quelquefois  des  couches  et  des  nids.  Texture  compacte, 
terreuse ,  v6g£tale ,  ressemblant  quelquefois  a  ime  espgce  de  feutre  spongieux 
formg  de  fibres  de  v£g6taux. 

Pesanteur  splcifique  variant  selon  la  texture.  Tendre  et  friaMe. 

Gouleur  brune  passant  au  noir&tre  et  au  rouss&tre ;  opaque. 

La  tourbe  est  assez  commune  a  la  surface  du  globe,  du  moins  dansles 
contr6es  septentrionales;  elley  constitue  des  d£p6ts  modernes  qui  se  trouvent 
de  prtforence  dans  le  fond  des  marais ,  des  6tangs  ou  des  vaU6es  humides,  et 
qui  forment  quelquefois,  notamment  enHollande  et  dans  la  Basse-AUemagne. 
deslits  intercates  dans  des  couches  de  sable.  Gette  substance  se  forme  jour- 
neUement  dans  les  marais  par  la  dtaomposition  des  plantes  aquatiques ,  prin- 
cipalement  des  sphaignes ;  aussi  est-eUe  toujours  plus  ou  moins  m61jing6ede 
plantes  qui  ont  conserv6  une  partie  de  leur  organisation. 

La  tourbe  est  employ£e  comme  combustible,  et  est  d'une  grande  ressouree 
dans  les  contr&s  oti  le  bois  est  rare ;  mais  son  odeur  est  cause  qu'on  lui  prtfere 
ce  dernier ,  ainsi  que  les  bonnes  houUles.  Ses  cendres  sont  trfcs-rechercMes 
dans  l'agriculture  pour  d6velopper  la  v6g£tation  des  fourrages. 
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ESPfcd  v«  doutmjss.  —  TEBREAU. 

421.  Substance  dont  la  compositionest  peu  connue. 
BrAIant  avec  facilite  lorsqu'eIIeest  dess£ch£e,  endlgageantuneodeur  v*g£- 
tale  ou  animale.  Donnant  par  la  distillation  des  gaz  et  une  mati&re  huileuse. 
Trds-tendre;  texture  terreuse. 
Couleur  brune  ou  noire. 

Le  teifeau  ne  se  pr&ente  jamais  qu'en  petite  quantitt  a  la  surface  de  la 
terre.  On  ie  trouve  principalement  dans  la  cavitt  des  rochers,  notamment 
dans  les  cavernes  a  ossements ;  la  terre  v6g£tale  en  contient  toujours  une 
quantit6  plus  ou  moins  sensible. 

Cette  substance,  qui  est  tr&s-favorable  a  la  v6g£tation,  est  le  r&ultat  de  Ia 
dfcomposition  des  mati&res  vlgetales  et  animales ;  et  lorsqu'elle  reste  exposge 
ii  1'action  de  l'atmosph6re,  la  rtaction  des  616ments  continue  a  avoir  lieu ,  et 
leterreau  finit  par  se  rteoudre  en  mati&res  gazeuses. 

XI9  PAMILLE.  —  BORIDES. 

424.  Substances  donnant  a  1'alcool  la  proprtete  de  brtiler  avec  une  flamme 
verte,  soit  imm6diatement ,  soit  aprfcs  avoir  fbndue  avec  un  alcali  et  traitte 
ensuite  par  1'acide  nitrique. 

Le  bore  est  peu  abondant  dans  la  nature ,  il  y  est  toujours  combin6  avee 
1'oxygfcne,  formant  soit  un  acide  libre ,  soit  des  oxysels  a  un  seul  acide,  soit  des 
oxysels  a  deux  acides ,  d'od  nous  divisons  cette  famille  en  trois  genres.  Le 
bore  se  trouve  encore  dans  quelques  autres  esp&ces  minlrales;  mais  iln'y 
existe  qu'en  trfcs-  petite  quantitt  et  paralt  y  *tre  tout  a  fait  accidentel. 

I"  Qintt.  —  BORIDES  OXYltfS. 

KSPtcs  uifiQrt.  —  SASSOLIHE. 
(Acxde  boriqUB  lyrdraU.) 

425.  Substance  composle  de  0.5637  d'acide  borique  et  de  0.4363  d'eau  ou 
ftfr. 

Se  liquifiant  a  une  tr6s-16g£re  chaleur  dans  son  eau  de  composition ;  fon- 
dant  en  verre  incolore ,  peu  soluble  dans  l'eau ,  inattaquable  par  Facide  nitri- 
qae,  donnant  immldiatement  a  1'alcool  la  propri£t6  de  brQler  avec  une  flamme 
^erte. 
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Formant  des  paillettes  isoltes  ou  r&inies  en  croAtes  mameIonn6es. 
Pesant  1.479. 

^lclat  nacrl,  couleur  blanche. 

La  sassoline  se  trouve  notamment  aux  environs  de  S&sso  dans  le  Siennois 
en  Toscane,  sur  les  bords  de  petits  lacs  connus  sous  le  nom  de  Lagonij  elle 
existe  aussi  en  dissolution ,  soit  dans  les  eaux  de  ces  lacs ,  soit  dans  les  fur 
maroles,  c'est-a-dire,  dans  des  jets  de  vapeurs  tr&s-chaudes,  qui  s'6chappent 
de  la  terre  dans  ces  m£mes  contrles;  on  la  trouve  encore  en  petites  crofltes, 
souvent  m61ang6e  de  soufre ,  dans  les  parois  du  cratere  de  Vulcano  aux 
tles  Lipari,  oti  elle  parait  avoir  tte  6galement  d6pos6e  par  des  vapeurs 
chaudes. 

Gette  substance  est  employ6e  pour  la  fabrication  du  borax. 

11°  giiwi.  —  BORIDES  BORATES. 
lw  Sous-genre.  —  boeides  borat£s  ma6n£siques. 

sspfccx  vihqvs.  —  BORACITE. 
(Spath  boracique,  magn&sie  boratSe,  tcurfelstein.) 

426.  L'analyse  d9un  £chantillon  de  Lunebourg  a  donn6  a  M.  Arfvedson, 
0.697  d9acide  borique  et  0.303  de  magnlsie,  ce  qui  conduit  a  la  formule 
Mg*#';  mais  la  boracite  est  presque  toujours  m&angle  d'un  peu  de  silice 
et  d'oxyde  ferreux. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  globule  vitreux ,  qui  se  hlrisse  de  petits 
cristaux  par  le  refroidissement  et  devient  blanc  et  opaque.  Attaquable  par 
1'acide  nitrique  en  laissant  un  rlsidu  d'acide  borique ,  solution  donnant  par  la 
soude  un  pr£cipit£  blanc ,  qui  prend  une  couleur  gris  de  lin  lorsqu'on  le 
chauffe  aprfts  Favoir  humectt  de  nitrate  cobaltique. 

Formant  des  cristaux  que  l'on  a  consid£r£s  comme  des  cubes  modifils  d'une 
mantere  non  symltrique,  pl.  XIV,  fig.  14  a  18;  mais  qui  paraissent  6tre 
plutdt  d6riv6s  d'un  rhoftiboftdre  trfcs-voisin  du  cube ,  car  ils  pr&entent  les 
ph6nom&nes  de  la  double  rtfraction  entre  deux  lames  de  tourmaline. 

Pesant  2.56.  Rayant  le  verre. 

Limpide,  blanch&tre ,  gris  viol&tre,  gris  noir&tre. 

^lectrique  par  la  chaleur  enhuit  points  diflterents,  dont  quatre  sont  a  l'6tat 
d'61ectricit£  positive ,  et  quatre  a  Mat  d'61ectricit6  nlgative. 

La  boracite  se  trouve  au  Kalkberg  pr&s  de  Lunebourg  en  Hanovre ,  et  ao 
Segeberg  pres  de  Riel  dans  le  Holstein,  en  cristaux  diss6min£s  dans  des  gypses 
dont  on  ne  connait  pas  encore  bien  la  position  glonostique. 
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427.  Les  cristauxde  boracitesont  quelquefois  accompagnls  d'une  substance 
en  peUts  mamelons  blancsopaques,  qui  sontcomposls  &zboratema<jn4sique 
et  de  borate  calcique  ;  mais  il  parait  que  cette  substance,  qui  est  rare,  n'est 
qu'un  m61ange  accidentel  de  ces  deux  sels. 

428.  On  trouve  aussi  sur  du  calcaire  venant  du  Monte-rotondo  en  Toscane, 
des  enduits  d'un  blanc  sale  qui  paraissent  6tre  du  borate  calcique. 

2*  Sous-genre.  —  borides  borat£s  sodiques. 

ESPjtCB  VNIQVE.  —  BORAX. 

(Tinkal,  soude  boraUe,  sous-borate  de  soude.) 

429.  Substance  cotnpos£ede0.365  daride  horique,  0.164  de  soude  et  0.471 
d'eau  ou  Na*+10#. 

Se  UquGfiant  dans  son  eau  de  compositton  a  une  faiWe  ehaleur,  se  boursou- 
flant  ensuite  considlrablement,  puis  se  fbndant  en  verre  incolore.  Attaquable 
par  l'aeide  nitrique  en  laissant  un  rtaidu  d  acide  borique;  solution  ne  prtoipi- 
tant  pas  par  les  r6actifs ;  donnant  apres  ftvaporationet  une  bonne  calcination 
une  matfere  alcaline  soluble.  Soluble  dans  l'eau ;  solution  saturto  donnant 
imm£diatement  des  cristaux  (Tacide  borique ,  hydrate  par  Faddition  cfun  aeide. 
Saveur  douce&tre. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  a  six  pans,  simples  ou  modifite  sur 
lesarltes  posterieures  des  bases,  pl.  XI,  fig.  51,  55, 36 ;  eaocta£dres  prism6s, 
fig.  8,  ou  simples,  pl.  XII,  fig.  41 ;  dfrivls  d'un  prismeoUique  rectanguiaire, 
dont  la  base  est  iociiftte  sur  deus  ftces  oppostes  de  106°  30*  et  de  78*  50'* 

Pesant  1 .74.  Tendre. 

Demi-transparent ;  couleur  blanch&tre. 

Le  gisemenft  du  borax  tfest  pas  bien  connu*  Le  commeree  en  tire  beaucoup 
du  Thibet,  d'oti  il  arrive  sous  le  nom  de  tinkal ,  qui  est  un  m61ange  de  borax 
et  de  mattere  grasse  et  savonneuse*  On  dit  qu'il  existe  au  Thibet,  en  petites 
couches  cristallines,  dans  le  voisinagede  certains  lacs,  ou  dissous  dans  les  eaux 
de  ces  lacs ;  on  dit  qtfil  s'en  trouve  aussi  a  Ceylan  en  Perse,  dans  la  Tartarie 
m£ridionale,  en  Chine  et  dans  les  eaux  des  mines  de  Viquintipa  et  dEscapa 
dan*  le  Potosi. 

Le  borax  est  trts-employ6  dans  les  arte :  les  ortevres  et  les  bijoutiers  s'en 
servent  pour  prtserver  les  soudures  de  1'oxydation,  et  feciliter  leur  fusion  dans 
la  r&mion  des  diverses  pfeces.  II  entre  aussi  dans  la  eomposition  de  certains 
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verres  blancs ;  fl  sert  de  fondant  aux  couleurs  que  l'on  applique  sur  la  porce- 
laine,  il  contribue  a  la  fusion  de  plusieurs  minerais ,  et  nous  avons  d£ja  fait 
eonnaltre  combien  il  ttait  utile  aux  recherches  des  miniralogistes. 

III*  6bhu. —  BORIDES  BORATO-SILlCAllS. 

Substances  pr&entant  les  caractfres  des  borides  etdes  silicides. 

I6*  Sous-genre.  —  borides  borato-8ilicat£s  calciqubs. 

bspbcb  i".  —  DATHOLITE. 

{Esmarkite,  natrocalciie,  chaux  boratie  eiliceuee.) 

430.  L'analyse  d'un  6chantillon  d'Arendal  a  donn6  a  Vauquelin,  0.367  de 
sOice,  0.217  d'acide  borique ,  0.340  de  chaux  et  0.055  d'eau ;  d'oft  M.  Beudant 
d*duit  la  tormule  3Ca*  %  +  2Ca5  Si4  6 

Substance  blanchissant  par  la  calcination ;  fusible  avec  boursouflement 
en  verre  transparent  Attaquable  par  l'acide  nitrique  en  laissant  un  r£sidu 
4'acide  borique  et  de  silice;  solution  prtoipitant  abondamment  par  1'oxalate 
«mmonique» 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux ,  modifite  de  diflterentes  mani&res  sur 
les  arttes  et  sur  les  angles ,  pl.  VIII,  fig.  34  h  57,  d6riv£s  d'un  prisme  droit 
rhomboidal. 

Pesant  2.98.  Rayant  le  verre  avec  dittcultt. 

Couleur  blanch&tre ;  aspect  vitreux. 

La  datholite  se  trouve  dans  la  mine  de  fer  de  Nodebro ,  prfcs  d'Arendal  en 
Norw6ge ;  on  croit  aussi  1'avoir  reconnue  prfcs  de  Glausen  en  Tyrol,  au  Susser- 
Alpe  dans  des  glodes  d'agate ,  a  Salisbury-Craigs  et  dans  le  New-Jersey  dans 
les  cavites  des  basaltes;  mais  il  n'est  pas  bien  dlmontrl  quetoutes  les  sub- 
stances  venant  de  ces  divers  lieux  appartiennent  A  la  m6me  espdce, 

kspbcb  n«.  —  BOTRYOLITE. 
(Chaux  boratee  siUceuee  cmcrtiionnee.) 

431.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  a  Klaproth  0.36  de  silice,  0.155 
d'acide  borique,  0.395  de  chaux,  et  0.055  d'eau;  d'oft  l'on  peut  dtduire  la 
formule  Ca'  #  +  2Ca  §?  +  4tt. 

Prlsentant  les  m&nes  caracttres  chimiques  que  la  datholite. 
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Prenantla  forme  de  mamelons  et  de  grappe. 
Gouleur  blanch&tre  ou  gris&tre ;  aspect  terne  pluttt  que  vitreux. 
La  botryoiite  se  trouve  dans  la  minede  fer  d'OEtre-Kjeulie,  pr*s  d'Arendal 
en  Norotge. 

Amimics. 

439.  H.  L6vy  a  donn6  le  nom  de  humboldtite  a  un  borato-silicate  calcique, 
trouv6  au  Geisalpe,  prfcs  de  Sonthofen  dansles  Alpes  du  Tyrol,  qui  cristallise 
en  prismes  obliques  rhombmdaux  de  15°  45',  dont  la  base  est  inclinle  sur  les 
pans  de  91°  41'  30". 

2"  Sow-genre.  —  bomdes  m*ato-siucat£s  alumiwo-calciques. 

isrici  vmqxm,  Boonoti.  —  AXIMTE. 

(Schorl  violetfXomoUte,  tkumite,  tkumerstem.) 

433.  Substance  dont  la  composition  tfest  pas  encore  bien  d6termin£e.  L'a- 
nalysed'un  lchantillon  de  Treseburg  a  donn£  a  M.  Wiegmann  0.450  de  silice, 
0.020  d'acide  borique,  0.190  d'alumine ,  0.125  de  chaux ,  0.003  de  magn&ie, 
0.122  d'oxyde  ferreux,  et  0.090  d9oxyde  manganeux,  dont  il  est  difficile  de 
tirer  une  formule  rlguli&re. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  verre  sombre;  inattaquable 
parles  acides. 

Cristallisant  en  cristaux  tranchants  comme  un  fer  de  hache ,  qui  sont  des 
prismes  tr6s-aplatis,  rarement  simples,  pl.  XIII,  fig,  1  a  10,  le  plus  souvent 
modif&s ,  soit  sur  quelques  ar£tes ,  soit  sur  les  angles,  ou  de  Fune  et  de  l'au- 
tre  manfcre ,  dfrivant  d'un  prisme  oblique  a  base  de  paraMogramme  obli- 
quangle  de  135°  10',  et  44°  50%  dontlabase  est  inclinle  sur  les  pans  de  134° 
W  et  45°  2C,  115°  17'  et64°  43'.  Formant  quelquefois  des  fragments  a  texture 
lamellaire. 

Pesant  3.21 .  Rayant  le  feldspath ,  ray6e  par  la  topaze, 

fcclat  vitreux.  Couleur  viol&tre  plus  ou  moins  fonc£ev  ou  verd&tre,  par 
suite  d'un  m£lange  de  chlorite. 

L'axinite  se  trouve  en  cristaux  diss6min£s  dans  tes  terrains  granitique,  tal- 
queux  et  porphyrique ,  notamment  dans  les  protogines  des  Alpes  du  Dau- 
phin6;  dans  les  diorites  schistoldes  de  Thum ,  Schneeberg ,  Swarzemberg 
en  Saxe,  Treseburg  et  Wormke  au  Harz.. 
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3*  Sous-gewtQ,  —  borides  borato-silicatSs  alumino-lithiques. 

sspfcci  dfiiqui  Dounusfc.  —  TOURHALINE. 

{Schorl  Mectrique,  aimantde  Ceylan,  aphrysite,  apjrrite,  indicolite,  daourite,  rubeiiiie, 

liberite.) 

434.  On  rlunit,  sous  le  nom  de  tourmaline ,  des  minlraux  qui  qnt  des  pro- 
pri6t£s  physiques  communes,  mais  dont  les  analyses  pr6sentent  tant  de 
vari&ls,  qu'on  ne  peut,  dans  l'6tat  actuel  de  la  science,  avoir  de  notions  posi- 
tives  sur  la  composition  essentielle  de  1'espfccc,  ou  plutdt  des  esp&es  dont  il 
s'agit.  Cependant  la  constance  de  la  silice,  de  l'alumine,  de  Tacide  borique  et 
d'un  oxyde  a  un  atome  d'oxyg£ne,  rend  trfcs-probable  que  la  plupart  de  ces 
substances  petivent  se  rapporter  k  une  ftttnbinaison  de  silicate  et  de  borate, 
dont  la  base  est  d'un  cdt6  Falumine,  et  de  1'autre  la  lithine,  la  potasse,  la 
soude,  la  chaux,  la  magn&ie,  1'oxyde  forreux,  ou  1'oxyde  manganeux.  Parmi 
les  nombreuses  analyses  que  l'on  a  faites  de  ces  subtances ,  nous  citerons  celle 
d'une  tourmaline  rouge  de  Rozena ,  qui  a  donn£  a  M.  C.-G.  Gmelin  0.421  de 
silice,  0.057  d'acide  borique,  0.364  d'alumine,  0.025  de  potasse,  0.020  de 
lithine,  0.012  de  chaux,  0.063  d'oxyde  manganeux,  0.013  dematiftre  volatfle. 

Substance  difficilement  fusihle  au  chalumeau,  avec  plus  ou  moins  de  bour- 
souflement,  en  6maux  blancsou  gris. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  cristaux  non  symStriques ,  soit  par  les  som- 
mets,  soit  par  les  pans ,  pl.  VI,  flg.  12, 24, 36, 48, 60,72 ;  ce  sont  des  prismes 
a  six  pans  ou  a  neuF  pans,  six  d'une  espgce  et  trois  d'une  autre ,  terminls  par 
des  rhombogdres  simples  d'un  c6tt ,  et  modifi6s  de  1'autre ,  ou  g6n£ralement 
modifies  de  difterentes  mani&res  aux  deux  extr6mit6s.  Tous  ces  cristaux  peu- 
vent  <Hre  rapportls  a  des  rhombo£dres  de  133*  50",  ou  134°  47'.  Pr&entant 
aussi  des  formescylindroldes,  aciculaires,  ovoldes.  Texture  compacte,  fibreuse, 
radi£e ,  schistolde. 

Pesant  3  a  3.42.  Rayant  le  quartz ;  rayle  par  la  topaze. 

Souvent  opaque  ou  translucide,  rarement  transparente. 

£clat  vitreux,  surtout  dans  la  cassure. 

Couleurs  trfcs-varfces,  souvent  noire,  d'autres  foisbrune,  rouge,  verte. 
jaune,  violette,  indigo;  rarement  incolore. 

S'61ectrisant  par  la  chaleur  d'une  manidre  plus  prononc^e  qifaucune  autre 
substance.  Le  sommet  le  plus  simple  acquiert  l'6lectrioit6  nlgative,  et  Tautre 
Mectricite  positive. 

La  tourmaline  se  trouve  en  cristaux  diss6min6s  dans  les  terrains  graniti- 
ques  et  talqueux;  et  sans  y  ttre  abondante,  elle  s'y  pr&ente  tr6s-fr6quemment. 
Parmi  les  localitfe  les  plus  remarquables,  on  peut  citer  la  Castille ,  d'oft 
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viennent  les  varfctes  en  longs  cylindres  qui  servent  aux  expfriences  glectri- 
ques ;  Roschna  ou  Rozena  en  Moravie,  oti  se  trouvent  les  vartetes  rouges; 
Sarapulsk  en  Sibfrie ;,  V illa-Rica  au  Br&il,  etc. 

Les  vartetes  rouges  de  tourmaline  sont  trds-recherchdes  dans  ta  joaillerie 
quand  elles  sont  transparentes ,  d'une  belle  teinte  et  sans  dtfauts ,  ce  qui  est 
fort  rare.  On  taOIe  aussi  les  vari£t6s  vertes  et  bleues.  Les  premteres  sont  im+ 
proprementnommles  erneraudesduBrdril,  etlessecondes  mphirduBretil. 

XII0  FAKTILLE.  —  SILICIDES. 

455.  Substances  solides,  insolubles  dans  l'eau,  donnant  du  fiuoride  silici- 
que  gazeux ,  lorsque,  aprfcs  les  avoir  m£16es  avec  du  ftuorure  calcique ,  on  les 
chauflfe  dans  un  tube  m6tallique  avec  de  1'acide  sulfurique  concentrt.  Quel- 
ques-unes  sont  altaqu£es  par  les  acides,  et  donnent  souvent  imm&diatement 
uoe  matfcre  g&atineuse  qui  tfest  qu'un  pr6cipit6  de  silice.  La  plupart  ne  peu- 
ventttre  attaqules  que  par  la  fusionavec  les  alcalis  caustiques,  qui  les  trans- 
formenten  matfcresattaquablesparlesacides,  souvent  susceptibles  dedonner 
imm4diatement  un  d6pdt  gglatineux ,  ou  ime  solution  qui  laisse  prtaipiter  de 
la  silice ,  soit  immgdiatement,  soit  par  la  concentration  et  le  traitement  sub* 
siquentpar  Teau. 

Les  silicides  sont  g£n6ralementtrfts-durs,  ont  communiment  l'6clat  vitreux, 
et  prisentent  une  grande  variitt  de  couleurs,  lesquelles  sont  g6n£ralement 
duesades  principes  accidentels.  Ils  forment  unefamiile  trfes-importante,  tant 
par  le  grand  nombre  de  leurs  esp£ces,que  par  leur  abondance  dansla  nature. 

Le  silicium  ne  se  pr&ente  dans  la  nature  que  combin6  avec  Foxygftne,  soit 
qu'il  forme  un  acide  libre  (la  silice ) ,  soit  que  cet  acide  constitue  l'un  des  616* 
ments  d'oxysels;  de  sorte  que  cette  famille  n'est  a  la  rigueur  compos6e  que 
de  deux  grands  genres ,  dont  Tun  embrasse  a  lui  seul  plus  du  tiers  du  rtgne 
minfral.  Mais  1'asSociation  de  silicates  avecdes  borates,  des  fluorures,  des 
aluminaies  et  des  titanates ,  donne  lieu  a  Tttablissement  de  quatre  petits 
genres,  pour  ainsi  dire  supptementaires.  Ces  genres  peuventse  siibdiviser, 
d'aprfcs  la  nature  des  bases  qui  s'unissent,  soit  seules,  soit  simultan&nent, 
avec  la  silice ,  en  sous-genres  dont  nous  en  avons  d£ja  fait  connaitre  trois 
daas  la  famille  desborides,  et  dont  les  autres  seront  successivement  dterits 
dans  la  prtsente  famille,  etdans  celles  des  titanides,  des  clrides,  des  man- 
ganides,  des  ferrides,  des  zincides  et  des  cuprides.  II  est  a  remarquer  ce- 
pendant  que ,  par  dlrogation  a  la  rfcgle  glnfrale ,  et  pour  des  motifs  qui  ont 
6t£indiqu6s  (300),  nous laisserons  dans  la  famille  des silicides  les  descriptions 
de  quelques  substances,  ou  des  silicates  de  fer,  de  mangan£se  et  de  nikel  se 
trouvent  assoctes  a  des  silicates  terreux. 
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lw  GBRBB.  —  SILICIDES  OXYDfo. 

436.  Substances  inftisibles  seules,  insolubles  dans  les  aeides ,  fusibles  avec 
les  alcalis  caustiques.  Solution  subs6quente  privfe  de  siliee,  ne  prfteipitant 
rien  ou  presque  rien  lorsque  la  matfcre  est  minfralogiquement  pure. 

On  pourrait,  a  la  rigueur,  consid£rer  les  nombreuses  substances  qui  se 
rangent  dans  ce  genre,  comme  ne  formant  qu'une  seule  esp&ce;  mais  une 
partie  de  ces  substances  contenant  de  Teau ,  on  a  cru  pouvoir  en  faire  une 
esp£ce  particuli&re.  Du  reste ,  ces  deux  esptoes ,  ainsi  que  les  nombreu- 
ses  modifications  que  l'on  y  distingue,  passent  continuellement  de  1'une  a 
1'autre ,  et  ne  peuvent  en  g6n£ral  ttre  distingu6es  que  dans  leurs  terraes 
extr&nes. 

bspbcb  r«.  —  QUARTZ. 

4557.  Substance  que  l'on  consid&re  comme  n'6tant  essentiellement  composfe 
que  de  silice,  c'est-k-dire,  de  0.52  d'oxyg£ne  et  de  0.48  de  silicium,  ou  Si; 
mais  qui  est  toujours  plus  ou  moins  m61ang£e  d'autres  matteres.  L'anal]rse  qui 
annonce  le  plus  de  puretl  a  donn£  a  M.  Bucholz  0.944  de  silice. 

Les  substances  qui  entrent  dans  1'espftce  quartz ,  sont  si  nombreuses  et 
prtsentent  tant  de  variations,  qu'un  grand  nombre  de  ces  modifications  figurent 
dans  plusieurs  mtthodes  minlralogiques  comme  des  espftces  particuli&res  : 
et  comme  on  est  ggnlralement  dans  1'usage  de  donner  des  noms  spgciaux  k 
plusieurs  de  ces  modifications ,  nous  croyons  qu'il  sera  avantageux  de  distin- 
guer  ici  quatre  sous-esp£ces  que  nous  dteignerons  par  les  noms  de  quartz 
proprement  dit>  flagate,  de  silex  et  de  jaspe.  Les  varittls  extrtmes 
de  ces  quatre  divisions  prlsentent  des  diffferences  assez  tranchies;  mais  elles 
se  confondent  tellement  entre  elles,  que  laligne  de  d6marcation  estpresque 
impossible  a  tracer.  Aussi  va-t-on  voir  qu'il  n'y  a  que  des  caracteres  de  valeur 
trts-faible  pour  les  distinguer  d'une  manfcre  g6n£rale,  caract&res  qui  sont , 
pour  le  quartz,  Taspect  vitreux;  pour  1'agate,  la  transluciditt  accompagn£e 
de  la  faculte  de  prendre  un  beaupoli;  pour  le  silex,  1'inaptitude  a  prendre  le 
poli ,  une  translucidite  plus  faible  et  des  couleurs  moins  agrfables ;  et  pour  le 
jaspe ,  1'opacitt. 

Le  quartz  formant  la  base  de  plusieurs  roches,  soit  a  lui  seul,soit  assooie  h 
d'autres  minfraux ,  nous  aurons  encore  1'occasion  de  revenir  sur  cette  espfcce 
dans  le  chapitre  suivant. 
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1 "  Sous-esp&oe.  —  qcarti  proprement  dit. 
{Quart*  lyraUn.) 

438.  Sub&ance  dont  les  parties  colortes  ne  blanchissent  pas  au  feu. 

CristaUisant  en  prismes  hexagones  riguliers  ,  terminls  par  des  pyramides; 
en  dod6ca£dres  bi-pyramidaux  a  faces  triangulaires  isoc61es ,  pl.  VI ,  fig.  2 , 
pL  VII,  fig.  7, 49  a  60,62, 63;  en  cristaux  d6form£s,  soit  par  l'61argissement 
de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres,  pL  XIV,  fig.  36, 39, 43, 47, 49, 56, 
soit  par  des  stries  transversales  qui  confondentdifffrents  plans  de  cristallisa- 
tion  et  donnent  lieu  a  des  vari6t£s  fusiformes ;  en  cristaux  groupls,  soit  r£gu- 
U&rement,  pl.XV,  fig.  12, 13,14,  pl.  XVI, fig.  l,soit  irrgguli&rement  en  fais- 
ceaux  de  baguettes ,  etc.  Tous  ces  cristaux  peuvent  <tre  consid6r£s  comme 
d£riv£s  d'un  rhomboftdre  dont  les  faces  sont  inclinles  entre  elles  de  94°  15'  et 
85°  45'.  Pr&entant  aussi  des  cristaux  pseudomorphiques ,  dont  les  formes 
appartiennent  au  calcaire,  au  gypse,  a  1'oligiste,  a  la  fluorine,  ainsi  que  des  mame- 
lons,  des  tuyaux,  des  rameaux,  des  couches,  desamas,  desfilons  et  desfragments 
de  diverses sortes.  Texture  laminaire  (tr&s-rare),  fibreuse,  radi£e,cloisonn£e, 
stratolde,  schistolde,  compacte,  saccharolde,  grenue,  tubulge,  bulleuse,  cartte, 
gr£sifbrme,  poudingiforme,  brtchiforme,  caillouteuse,  graveleuse,  ar£nac£e. 

Cassure  souvent  droite,  d'autres  fois  concholde ,  quelquefois  conique. 

Pesant  2.654.  Rayant  fortement  le  verre. 

Pr£sentant  tous  les  degr£s  de  transparence.  Aspect  ordinairement  vitreux, 
quelquefois  gras,  d'autres  fois  terne.  Limpide  lorsqu'il  est  pur  et  cristallisl, 
mais  souvent  colorg  detoutes  sortes  de  nuances,  teUes  querose,  rougejaune, 
vert,  bleu,  violet,  brun,  noir,  gris,  etc. ;  quelquefois  iris6  et  chatoyant. 

Possldant  la  double  r£fraction  a  un  axe  optique. 

Donnant  une  lueur  phosphorique  par  le  f rottement  mutuelde  deux  morceaux. 

Prenant  assez  facilement,  par  le  frottement,  Mectricite  positive,  dans  les 
vari£t£spures  et  homog&nes,  mais  conservantpeudetemps  la  vertu  llectrique. 

Quelques  vari£t6s  de  quartzre$oivent  des  noms  particuUers  qui  se  rattachent, 
soit  a  l'une  ou  a  1'autre  de  leurs  proprtetls ,  soit  au  mtiange  de  quelques  ma- 
ti&res  Itrangdres.  Sans  parler  en  ce  moment  du  sable  et  du  gres,  dont  il  sera 
question  dans  le  chapitre  suivant,  nous  citerons : 

Le  cristal  de  roche  quiest  un  quartz  limpide  &  texture  compacte. 

VcbH  de  chat  qui  est  un  quartz  chatoyant. 

Vaventurine  qui  est  un  quartz  brun  rouss&tre,  translucide,  laissant  voir 
comme  une  multitude  de  petites  paiUettes  briUantes,  phfoomdne  dA  a  de  pe- 
tites  lames  de  quartzplusbriUantes  que  la  partie  principale. 

L'am4lA?0fe,quiestunquartz  transparent,  color£  en  violet,  couleursouvent 
disposle  par  bandes,  et  paraissant  due  a  la  prisence  des  oxydes  de  fer  et  de 
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mangan&se.  Son  analyse  a  donn£  a  M.  Rose  0.975  de  silice,  0.003  d'alumine, 
0.005  d'oxyde  ferrique,  0.003  d'oxyde  de  mangantoe ,  et  0.015  d'eau.  Elle  se 
trouve  dans  plusieurs  localites. 

Leprase,  qui  est  un  quartz  vert  sombre  ou  oliv&tre,  couleur  attribule  a  un 
m£langed'amphibole.Sonanalyse  a  donn£  aM.  Beudant  0.953 de  siliee,  0.004 
d'alumine,  0.010  de  chaux,  0.027  d'oxyde  ferrique  et  0.007  de  magn6sie.  On 
le  trouve  en  Boh&ne,  en  Saxe,  en  Finlande,en  Siblrie,  etc. 

Le  quartz  rubigineux  {eisenkiesel,  siderite)  est  colorl  en  jaune  d'ocre 
par  de  1'hydrate  de  fer.  Son  analyse  a  donn6  a  M.  Beudant  0.885  de  silice, 
0.077  d'oxyde  ferrique ,  et  0.029  d'eau.  II  est  opaque ,  et  forme  souvent  de 
petits  cristaux  prismls. 

Le  quartz  himatoide  ou  sinople  est  colorg  en  rouge  par  1'oxyde  ferrique ; 
il  est  opaque  comme  la  vari£t6  pr6c£dente  et  cristallise  souvent  en  pettts 
prismes  isol6s  terminls  par  des  pyramides,  ou  groupls  en  boules.  On  en 
trouve  notamment  beaucoup  h  Saint -Jacques  de  Gompostelle  en  Galice. 

Le  quartz  fitide  donne  par  la  percussion  ou  le  frottement  une  odeur  d'ail 
qui  se  perd  par  1'exposition  &  l'air  ou  au  feu. 

Le  quartz  est  une  des  substances  les  plus  rtpandues  de  la  nature;  il  paratt 
qu'il  appartient  k  tous  les  terrains ,  et  qu'il  prtsente  a  peu  prfcs  tous  les  modes 
de  gisements  connus,  de  sorte  qu'il  est  inutile  d'entrer  ici  dans  des  d6tails 
qui  seront  r6p6t6s  dans  la  gtologie. 

Le  quartz  en  masses  cohlrentes  est  employg  comme  pierre  a  blttir  et  eomme 
pav6 ;  le  sable  est  un  des  616ments  essentiels  des  taortiers.  On  emploie  aussi 
le  quartz  pour  la  fabrication  du  verre  et  des  poteries.  Quelques  vartetes  sont 
recherchtas  pour  6tre  tailtees  en  bijoux,  en  vases  et  autres  objets  d'orne- 
ments;  telle  est  l'am6thiste,  qui  est  trfcs-estim6e  lorsqu'elie  est  d'une  belle 
teinte  et  sans  dtfaut ,  1'oeil  de  chat,  le  quartz  jaune  transparent  qu'on  appelle 
fausse  topaze,  le  cristal  de  roche  que  l'on  appelle  quelquefois  faux  dia- 
mamt,  1'aventurine,  etc. 

9*  Sout-esp&ce.  —  agate. 

439.  Substances  susceptibles  de  prendre  un  beau  poli.  Neeristallisant  pres- 
que  jamais;  une  seule  vartett  (la  calcldoine),  ayant  seulement  pr&entt  quel- 
ques  cristaux  qui  sont  des  rhomboftdres  de  94°  15'  et  85°  45',  comme  ceux  du 
quartz.  Se  trouvant  principalement  en  rognons ,  en  noyau*  et  en  veines.  Les 
rognons  sont  souvent  g£odiques ,  et  alors  leur  interieur  est  frtqnemment 
mamelonnti  ou  stalactitique;  prtsentant  ggalement  des  formes  organiques 
v6g6tales  ou  animales,  principalement  celles  du  bois;  formant  aussi  de  petfts 
disques  ou  orbicules  h  cercles  concentriques  qui  reeouvrent  d'autres  corps , 
surtoutdes  corps  organis6s. 
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Texture  compacte,  cassure  ordmairement  conchoide,  susceptible  de  pren- 
dre  un  beau  poli. 

Pesant  2.6  a  2.7.  Gommun6ment  plus  dure  etplus  tenace  quele  quartz. 

Couleurs  tr&s-vartees,  translucides ,  ne  donnantpoint  d'indice  de  double 
rtfraction ,  mtaie  dans  les  parties  les  plus  translucides  taillles  en  lames  minces. 

Les  agates  se  trouvent  principalement  dans  les  terrains  porphyriques  et 
trachytiques ,  surtout  dans  les  spilites ;  on  en  rencontre  aussi  dans  les  iilons 
m&alliferes  des  terrains  hfrnilysiens.  Gelles  model£es  en  corps  organisls  se 
trouvent  plus  particiili&rement  dans  les  terrains  neptuniens  sup£rieurs. 

Les  diverses  variet^s  d'agate  se  rattachant,  en  g6n6ral,  a  un  ensemble  de 
caracttres  plutdt  qu'a  la  modification  d'une  seule  propri£t£ ,  et  £tant  ordinai- 
rement  d£sign£es  par  des  noms  particuliers ,  qui  figurent  comrae  espgces  ou 
sous-esp£ces  dans  les  mtthodes  fondles  sur  les  caracttres  exterieurs ,  nous 
allons  les  indiquer  s£par£ment. 

lAcalcedoine  est  d'une  transparence  nlbuleuse;  sa  couleur  est  le  blanc  de 
lait,  plus  ou  moins  teint  de  rose,  d'orang£,  de  jaune,  de  bleu&tre  et  de  ver- 
ditre.  Quelquefois  ces  diverses  teintes  forment  des  esp&ces  de  raies  paralfcles 
qui  donnent  a  la  pierre  une  certaine  ressemblance  avec  les  ongles  de  nos 
mains;  on  lui  donne  alors  le  nom  ftonix.  Nous  avons  dit  ci-dessus  que  la  cal- 
cedoine  6tait  quelquefois  cristallisge  en  rhombo&dre.  Elle  se  presente  aussi 
eocristaux  pseudomorphiques ,  dont  les  formes  appartiennent  au  calcaire  et 
a  la  fluorine,  ainsi  qu'en  mamelon ,  en  stalactites ,  en  rognons  ou  en  noyaux , 
tantttpleins,  tantdt  glodiques. 

Lranalyse  d'une  calc£doine  bleu&tre  a  donn6  a  Tromsdorf  0.99  de  silice. 

La  cornaline  (karneol)  est  de  couleur  rouge ,  tr£s-translucide ;  formant 
desmamelons  et  des  rognons ,  a  cassure  conchoide  assez  lisse,  susceptible  de 
prendreun  beau  poli.  Lorsque  sa  teinte  est  d'un  beau  rouge ,  elle  est  tr£s-re- 
cherchte  pour  faire  des  bijoux.  Le  commerce  la  tire  de  1'Arabie  et  de  1'Inde. 

La  sardotne  est  de  couleur  brune ,  passant  au  jaune  et  a  l'orang£.  Elle  a 
beaucoup  de  rapport  avec  la  cornaline;  elleprend  un  beau  polL  Elle  se  trouve 
dans  plusieurslocalitgs  et  dans  difftrents  terrains ;  mais  les  plus  estim£es  dans 
les  arts  viennent  du  Levant. 

La  chrysoprase  est  d'une  couleur  vert-pomme ,  plu£  ou  moins  fonc6e,  qui 
paratt  devoir  6tre  attribuSe  au  nickel.  Rlaproth  y  a  trouv6  0.962  de  silice, 
0.001  d'alumine,  0.011  de  chaux,  0.001  d'oxyde  de  fer,  0.010  d'oxyde  de 
nickel.  Sa  cassure  est  droite,  passant  a  la  cassure  conchofde,  faiblement  6cail- 
leuse.  Elle  est  moins  dure  que  la  calcldoine  et  le  pyromaque.  Elle  n'a  encore 
trouvSe  que  dans  la  principautt  de  Munsterberg  dans  la  Basse-Sil&ie,  ofc 
elle  forme  des  veines  et  des  noyaux  dans  une  ophiolite.  Elle  est  estimle  pour 
h  bijouterie  lorsque  sa  teinte  est  uniforme  et  d'un  beau  vert. 

Le  plasme  est  d'un  vert  qui  tient  le  milieu  entre  le  vert  de  pr6  et  le  vert  de 
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poireau.  Sa  cassure  est  concholdeet  non  icailleuse.  II  paralt  tfitre  colort  que 
•parle  fer.Letypede  cettevartetda  tik  tir£d'ornementsantiques.  Ilparattqoe 
Pon  peuty  rapporter  d'autres  agates  de  couleur  analogue,  trou?6es  dans  les  ter- 
rains  trachytiques  de  Hongrie  et  dans  les  terrainsh&nilysiens  du  pays  deBerg. 

VMliotrope  est  aussi  d'une  couleur  verte  foncle,  mais  elle  est  tachette  ou 
veinSe  de  rouge.  II  parait  qu'elle  doit  sa  couleur  au  fer  dont  Tromsdorf  a 
trouv£  qiTelle  contenait  jusqu'a  0.050.  Les  plus  belles  h61iotropes  viennentde 
FOrient,  notamment  de  Guzarate  et  de  la  Bucharie.  On  en  trouve  aussi  enBo- 
h£me.  Cette  pierre  prend  un  beau  poli,  et  elle  est  recherchSe  pour  la  bijouterie. 

Le  cacholong  est  une  pierre  blanch&tre,  terne ,  presque  opaque.  Les  v6ri- 
tables  cacholongs  se  trouvent  en  petites  plaques  iscfltes  dans  les  environs  de 
la  rivfcre  de  Gach  en  Bucharie.  On  en  trouve  aussi  en  d'autres  lieux,  notam- 
ment  aux  iles  Foero6  et  en  Islande ,  oik  ils  sont  associls  avec  la  calc&loine.  On 
rlunit  souvent  avec  le  cacholong,  tel  que  nous  venons  de  1'indiquer ,  desma- 
tteres  blanch&tres  opaques  qui  recouvrent  des  rognons  de  silex  et  de  rtainites; 
mais  il  paratt  que  ces  mati&res  sont  des  silex  et  des  r&inites  alt£r6s  qui  doi 
vent  demeurer  dans  ces  soits-espSces ,  tandis  que  le  vfritable  cacholongda 
commerce  nous  semble  devoir  £tre  rang6  dans  la  division  des  agates,  paree 
qu'il  est  susceptible  de  poli  et  qu'on  1'emploie  dans  la  joaillerie.  On  regarde 
ordinairement  le  cacholong  comme  une  calcldoine  alttrte.  L'existence  de  ces 
deux  minfraux  en  bandes  alternatives ,  comme  aux  Iles  Foero£,  paralt  sfy- 
poser  a  ce  que  cette  explication  soit  admise  comme  rfegle  g6n£rale. 


L'association  des  diverses  vari6t6s  d'agate  que  nous  venons  d'indiquer  donoe 
aussi  lieu  a  des  modifications  que  1'on  d£signe  Igalement  par  des  dlnominatioDs  j 
particulferes.  On  voit  souvent,  par  exemple,  la  sardoine  et  la  calcldobie  unies  | 
ensemble  par  bandes  alternatives,  ce  qui  produit  des  agates  rubanees  qoi  I 
sont  recherchtes  pbur  sculpter  des  camles,  c'est-a-dire,  des  figures,  o&  l'ar-  I 
tiste  profite  des  dilKrentes  nuances  pour  distinguer  les  diverses  parties  des  i 
objets  qu'il  repr&ente.  Quelquefois  les  bandes  sont  concentriques  et  donnent  I 
Fid£e  d'un  dessin  de  fortifications  ou  de  celui  d'un  oeil,  d'oft  on  les  appeile 
agates  d  fortifications  et  agates  oeillees.  D'autres  fois  des  vartetts  de  cou-  I 
leur  claire  sont  travers&s  par  des  parties  de  couleur  foncfe  qui  ressembleDt  I 
&  des  mousses  ou  k  des  conferves,  ou  qui  imitent  des  dessins  d'arbres,  d'ofl  on 
les  appelle  agates  mousseuses  et  agates  arborisees. 


480.  Substances  dont  les  vartetts  colortesblanehissent  par  1'action  do  fea. 
PTayant  point  4t6trouv6es  i  T^tat  cristallin;  formant  des  rognons,quelque- 
fois  des  conches,  des  amas,  des  filons,  des  veines,  des  noyaux,  descaiUoux,  ete. 


3«  Sous-espece.  —  silbx. 
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Ordtnairement  plus  dures  et  pkis  tenaces  que  le  quartz. 

Moin8translucidesquelesagates9couleurs  moins  varttes  et  moins  agriables, 
moina  susceptibles  de  prendre  le  poli. 

Les  vartttes  de  siiex  se  ratlachant,  comme  cclles  d'agate,  a  un  ensemble  de 
propri£t6splut6t  qu'a  la  modification  d'un  caract&re,  on  leura  de  m£me  donng 
des  noms  particuliers,  et  nous  les  dlcrirons  s6par£ment. 

lie  pyromaque  (pierre  d  fusil,  pierre  d  briquet,  pierre  d  feu,  flint)  a 
la  texlure  compacte,  la  cassure  concholde;  il  se  brise  ais£ment  en  fragments 
a  bords  tranchants  qui  entament  facilement  1'acier,  ce  qui  est  cause  que  cette 
pierre  est  g6n£ralementrecherch6epourproduire  des  Itincelles.  Ses  couleurs 
les  plus  communes  sont  le  noir  gris&tre,  leblond  et  le  gris. 

II  se  trouve  souvent  en  rognons,  quelquefois  en  blocs  ou  en  bancs,  dans  les 
roches  calcareuses  des  terrains  ammontons  et  t&iaires ;  il  forme  aussi  trfcs- 
frequemment  des  cailloux  dans  les  terrains  de  transport. 

Le  silex  cornd  (homstein,  quartz-agate  grossier)  a  une  texture  com- 
pacte,  passant  au  grenu,  la  cassuredroite  ou  imparfaitement  concholde,  6cail- 
leuse ;  ses  couleurs  sont  g£n6ralementplus  p&les,  et  consistent  principalement 
en  diverses  nuances  degris,notammentde  gris  rouge&tre,de  gris  jaun&tre,de 
gris  de  eendre. 

II  se  trouve  souvent,  commele  pyromaque,  enrognons  enfouis  dans  le  cal- 
caire,  principalement  dans  les  calcaires  teriaires ;  tels  sont  ceux  des  environs 
de  Paris.  On  le  trouve  aussi  en  filon  dans  les  terrains  hlmilysiens :  tels  sont 
ceux  des  mines  de  plomb  de  Hulgoftt  en  Bretagne. 

La  meuHere  (qttartz-agate  molaire)  se  distingue  par  sa  texture  plus  ou 
moina  eelluleuse.  Quelquefois  les  cavitta  sont  si  rapprochSes,  et  s6par6es  par 
des  lames  si  minces ,  que  la  pierre  ressemble  au  tissu  riticulaire  des  os ;  d'au- 
tres  fois  elles  sont  plus  considfrables  et  plus  61oign6es.  La  cassure  est  droite. 

Cette  substance  est  peu  translucide,  quelquefois  presque  opaque;  ses  cou- 
leurs  aont  piles  et  sales:  cesont  principalement  le  blanch&tre,.le  gris&tre,  le 
jaun&tre,  le  rouge&tre;  quelquefois  cependantil  y  a  des  parties  colortes  en 
brun  rouge&tre. 

Les  meulteres  se  trouvent  en  rognons,  en  blocs,  en  amas  ou  en  petits  bancs 
enfouis  dans  des  terrains  tlriaires  du  hassin  de  Paris.  On  les  emploie  a  faire 
des  meules  a  moudre  le  bl*.  On  en  fait  aussi  usage  comme  pierre  a  bitir,  et 
elles  sont  recherchles  pour  les  fondations. 

Le  siles  nectique  est  remarquable  par  sa  16g&ret6  qui  est  telle,  qu'il  surnage 
sur  l'eau ;  ce  qui  est  dti  aux  pores  dont  il  est  criblg.  Mais  ces  pores  sont  peu 
visibles  a  Toeil  nu,  et  la  texture  de  cette  substance  est  plut6t  grenue  que  cellu- 
leuse.  II  est  friable,  rude  au  toucher ;  sa  couleur  est  blanch&tre.  II  se  trouve 
en  rognons  dans  le  calcaire  nympheen  de  Saint-Ouen  prfcs  de  Paris ;  souvent 
il  y  enveloppe  du  silex  pyromaque. 
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Le  silexpvlverulent  est  une  matfere  dont  1'analyse  a  donn£  aM.  Robiquet 
0.97  de  silice,0.02  d'alumine,  etO.01  d'oxyde  de  fer.  Ses  grains  sonttr£s~fins; 
il  est  rude  au  toucher,  de  couleur  blanche.  On  le  trouve  dans  des  gtodes  de 
pyromaque,  ou  en  nids  dans  le  calcaire,  notammenta  Vierzon  (Gher ). 

APPKKMCK. 

481.  Le  silex  calcarifere  (silicicalce)  est  un  m&ange  intime  de  silex  et  de 
calcaire,  soluble  en  partie  dans  Facide  nitrique ;  sa  texture  estordinairement 
compacte,  passaut  au  grenu,  et  sa  cassure  16g£rement  concholde,  lisse,  terne. 
Sa  couleur  la  plus  commune  est  le  blanc  jaun&tre;  il  forme  souvent  une  en- 
veloppe  mince  autour  des  rognons  de  silex  qui  sont  enfouis  dans  le  caltaire. 
Un  6chantillon  de  Chatillon  a  donn6  a  M.  Beudant  0.9100  de  silice ,  0.0897 
de  carbonate  calcique,  et  0.0003  d'oxyde  ferrique. 

4*  Sou^espece.  —  ja*pb. 

482.  Substance  g£n£raleraent  plus  m&angle  de  parties  ttrangfres  que  les 
autres  sous-esp£ces  de  quartz,  atexture  compacte,  a  aspectterne,  opaque, 
dontles  couleurs  sont  quelquefois  vives  et  plus  oumoinspersistantes.  Le  jaspe 
n'existe  pas  a  l'6tat  cristallin ,  parce  que  Ton  est  dans  Fhabitude  de  ranger  les 
cristaux  de  quartz  hlmatolde ,  de  quartz  rubigineux  et  de  quartz  noir  opaque, 
avec  le  quartz  proprement  dit ,  a  cause  de  leur  aspect  vitreux ;  mais  ces  cris- 
taux  seraient  peut-Atre  mieux  plac6s  dans  la  sous-esp£ce  qui  nous  occupe. 

On  distingue  deux  vartetes  principales  de  jaspe ,  savoir  : 

1°  Le  jaspe  proprement  dit,  qui  a  la  texture  compacte  et  des  couleurs 
tr&s-vartees ,  telles  que  le  rouge ,  le  jaune ,  le  brun ,  le  vert ,  le  violet ,  le  noir, 
disposees  tantdt  uniform&nent ,  tantdt  par  rubans  (telle  est  la  variltt  appelee 
caillou  d'6gypte,  qui  presente  des  zones  concentriques  de  brun  fonc6  et  de 
jaune),  tantdt  par  taches  (jaspe  fleuri),  ou  par  points  (tel  est  lejaspe  san- 
guin  qui  a  un  fond  vert  pointilte  de  rouge). 

Le  jaspe ,  sans  6tre  ausst  abondant  que  le  silex  et  le  quartz ,  se  trouve  dans 
un  grand  nombre  de  lieux  et  de  terrains ;  il  a  beaucoup  de  tendance  a  se  pr£- 
senter  comme  fragments  composant  des  roches  poudingiformes.  Cest  dans  les 
terrains  hemilysiens  qu'on  le  trouve  le  plus  frequemment ;  cependant  il  forjne 
dans  les  Apennins  des  couches  que  Ton  rapporte  aux  terrains  ammonlens. 

2°  Le  phtaititc  (jaspe  schisteux,  kieselschiefer)  se  distingue  du  jaspe 
proprement  dit  par  sa  tcxture  schistoide ;  ses  couleurs  sont  ordinairement  le 
noir  et  le  gris,  quelquefois  le  rouge  et  le  vert.  II  forme  des  couches,  des 
rognons,  des  iilons,  des  amas  et  des  fragments.  II  se  trouve  principalement 
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dans  les  terrains  h&nilysiens,  fcft  il  est  souvent  intercate  dans  le  calcaire; 
dTautres  fois  il  passe  au  schiste. 

On  se  sert  quelquefois,  comme  pierre  de  touche,  d'une  vari6t£  noire 
schisto-compacte  que  l'on  appelle  pierre  de  Lydie,  ou  lydischerstein  ;  mais 
on  prifcre  en  g£n£ral  pour  cet  usage  d'autres  substances  noires  qui  appar- 
tiennent  aux  roches  amphiboliques  et  pyrox&iiques. 

ESPkCE  ii*.  —  OPALE. 

483.  Substance  composle  de  silice  et  d'eau ;  mais  ces  6I£ments  s'y  pr&en- 
tant  dans  des  proportions  variables,  elle  pourrait  ttre  consid£r£e  comme  du 
quartz  m61aDg6  d'eau.  Cependant,  beaucoup  d'analyses  se  rapprochant  de  la 
propoj-tion  de  0.91  de  silice  et  de  0.09  d'eau,  qui  correspond  a  la  formule 
SiJ  fi,  on  peut  aussi  considgrer  1'opale  comme  un  hydrate  silicique,  qui  con- 
tient  ordinairement  un  excfcs  de  silice  ou  d'eau. 

Infusible;  blanchissant  au  feu;  donnant  de  l'eau  par  la  calcination. 

N'ayant  pas  encore  prfeente  d'indice  dc  cristallisation;  formant  ordinairement 
des  rognons,  des  veines  et  des  noyaux ;  prtsentantaussi  des  formes  organiques. 

Pesant  2.11  a  2.35.  Rayant  le  verre ;  mais  assez  fragile ,  et  faisant  difficile- 
raent  feu  avec  le  briquet ;  quelquefois  ray6e  par  une  pointe  d'acier. 

Nous  subdiviserons  1'opale  en  trois  sous-esp£ces  dont  les  caract&res  dis- 
tinctifs  ni  sont  pas  de  plus  grande  valeur  queceux  que  nous  avons  remarqu6s 
dans  les  sous-esp6ces  dequartz,  puisqu'ils  ne  consistent  quedans  l'aspectvitreux, 
dans  Taspect  r£sineux  avec  la  translucidit6  et  la  faculte  de  prendre  le  poli,  et 
dans  1'aspect  r&incux  avec  peu  ou  point  de  translucidite  et  1'inaptitude  a 
prendre  le  poli. 

lra  Sous-esp&ce.  —  hyalitb. 
(Mullerglas,  lavaglas.) 

484.  I/hyalite  a  un  aspect  vitreuxf ;  elle  est  quelquefois  transparente ;  se 
prtsente  en  mamelons ,  en  stalactites  et  en  crotktes  qui  s'6tendent  sur  d'autres 
substances.  On  y  distingue  diverses  vartetes,  telle  est  Yhyalite  proprement 
dite,  qui  est  transparente  et  se  trouve  dans  les  terrains  pyroides,  notamment 
aux  environs  de  Francfort  sur  le  Mein.  Son  analyse  a  donn6  a  Bucholz  0.920 
desiliceet  0.063  d'eau.  f 

La  fiorite  qui  se  trouve  surtout  h  Santa-Fiora  en  Toscane,  est  d'une 
transparence  laiteuse,  et  forme  aussi  des  mamelons  et  des  stalactites  sur  des 
roches  pyrofdes. 

1*  geyserite  (silex  concretionne ,  guartz  agate  thermogene,  kiesel- 
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tuf,  kieselsinter)  esl  de  couleur  blanch&tre,  tachette  de  brun  rouge&tre, 
quelquefois  de  jaun&tre;  son  aspect  est  terne,  sa  cassure  impaifaitement 
concholde;  sa  pesanteur  sp^cifique  est  de  1.8.  Elle  forme  des  concrtttons 
Ugftrement  mamelonnSes ,  qui  recouvrent  divers  corps  autour  des  sources 
chaudes  du  geyser  en  Islande. 

2«  Sous-esptce.  —  opalb  proprement  dite. 
(Edler  opal,  quart*  rtsinite  opalin  et  girasot.) 

485.  Substance  remarquable  par  les  reflets  qui  jaiUissent  de  son  intfrieur, 
en  prtsentant  souvent  des  teintes  trfcs-vives  et  trfcs-vartees.  Sa  couleur  propre 
est  ordinairement  d'un  blanc  bleu&tre ;  d'autres  fois  oette  couleur  est  comme 
masqulepar  les  couleurs  mobilesqui  offrent,  soit  toutes  les  couleurs  de  firis, 
soit  l'une  ou  1'autre  de  ces  couleurs ;  lorsque  c'est  le  rouge  qui  domine ,  la 
pierre  paralt  comme  en  feu ,  d'o&  on  l'a  nommle  opale  d  flamme  9  ou  feuer 
opal;  lorsque  c'est  le  jaune,onl'appelle  girasol;  si  plusieurs  couleurs  parais- 
sent  a  la  fois,  on  la  nomme  opale  arlequine,  ceil  du  monde,  etc. 

L'opale  est  ordinairement  trfts-translucide ,  presque  transparente ;  quelques 
variltes  sont  hydrophanes,  c'est-a-dire  que  leur  transluciditl  augmente 
lorsqu'elles  sont  plongles  dans  l'eau,  et  alors  elies  happent  k  la.langue. 

L'analy$e  d'une  opale  de  Hongrie  a  donnl  a  Klaproth  0.9  de  silice  et  0.1 
d'eau. 

L'opale  se  trouve  principalement  en  veines  dans  les  lerrains  trachytiques 
de  la  Hongrie.  Les  opales  a  flammes  viennent  des  filons  mttallifcres  de  Zima- 
pan  au  Mexique. 

Cette  pierre  est  employge  en  joaillerie  :  lorsque  ses  reflets  sont  vifset  prt- 
sentent  de  belles  teintes,  eile  est  trfcs-recherch6e  et  d'un  prix  fort  61ev6. 

3«  Sous-espece.  —  resibitb. 

486.  Substance  d'un  aspect  plus  ou  moins  r&ineux ,  faiblement  translucide 
ou  opaque,  dans  laquelle  on  distingue  plusieurs  vartetes  principales ,  savoir : 

Le  resimte  comrnun  qui  est  faiblement  translucide,  rarement  opaque, 
qnelquefois  hydrophane.  Celui  qui  participe  des  propri6t£s  de  1'opale,  est 
appete  semi-opale  opa/).  II  ressemble  quelquefoisadelacire,  d'aotresfois 
a  de  la  poix  (pechstein).  Ses  couleurs  sont  trfcs-vartees ,  mais  rarement  vives ; 
ce  sont  le  gris&tre,  le  blanch&tre,  lejaun&tre,  ie  verd&tre,  le  brun&tre,  le 
rouge&tre,  le  noir&tre,  qui  sont  dispos6es,  soit  uniform6n»eat,  soit  par  ban- 
des  ou  par  taches.  Sa  cassure  est  conchoide ;  il  a  quelquefois  la  forme  de  bois 
(holzopal),  dont  les  divers  organes  sont  trfts-bien  conserves.  II  se  troove, 
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eomme  1'opale,  dans  les  terrains  pyrofdes ;  mais  il  se  pr&ente  aussi  dans  les 
terralns  neptnniens,  et  notamment  en  rognons  et  en  veines,  dans  les  cal- 
eaires  nymphlens. 

On  a  donng  le  nom  de  menilite,  a  une  substance  qui  se  trouve  en  rognons 
ou  en  plaques  dans  le  terrain  nymphlen  de  M6niimontant  prfcs  de  Paris ;  ii 
est  opaque,  de  couleur  brune  passant  au  gristtre.  Sa  texture  est  compacte, 
presque  grenue  et  un  peu  feuillelge ;  sa  cassure  est  droite  et  son  aspect  plutdt 
terne  que  luisant  comme  celui  du  r&inite  commun. 

Son  analyse  a  donnl  a  Klaproth  0.855  de  silice ,  0.110  d'eau ,  0.010  d'alu- 
mine ,  0.005  d'oxyde  ferrique,  et  0.005  de  chaux. 

Le  risimte  gelatineux  est  remarquable  par  sa  proprtete  de  se  trou ver  dans 
un  6tat  plus  ou  moins  mou ,  lorsqu'on  1'extrait  de  Finterieur  de  la  terre ;  mais 
lorsqu'il  est  exposg  a  l'air,  fl  se  s&che ,  se  fendille ,  et  ne  peut  6tre  entame  que 
par  une  pointe  d'acier.  L'analyse  d'un  6chantillon  de  cette  substance,  venant 
de  Hongrie,  a  donn*  a  M.  Beudant  0.908  de  silice,  0.060  d'eau,  et  0.032 
(Falumine  et  d'oxyde  ferrique ,  avec  une  trace  de  chaux. 

Le  resinite  passe  aussi  a  Mat  terreuat;  il  se  trouve  alors  soit  en  nids ,  soit 
antour  de  rognons  de  rtsinite  cohfrent  ou  de  silex.  Cette  vartttt  est  quelque» 
fois  hydrophane. 

AFPBHDICB. 

487.  Le  resinite  ferrugineux  ou  jaspoide  ( opaljaspis)  contient  toujours 
plus  ou  moinsdV>xydeferrique.  L'analyse  d'un  lchantillondeHongrie  a  donng 
a  Klaproth  0.435  de  silice,  0.075  d'eau  et  0.470  d'oxyde  ferrique.  II  res- 
semble  beaucoup  au  jaspe ,  dont  il  ne  diff&re  quelquefois  que  par  la  pr&ence 
de  1'eau  dans  sa  composition;  il  est  igalement  opaque,  compacte ,  a  cassure 
concholde.  Ses  couleurs  sont  plus  vives  et  plus  vartees  que  ceUe  du  rteinite 
eommun;  ce  sont  principalement  le  jaune  et  le  rouge  qui  sont  quelquefois 
bigarrtes  de  blanc ,  de  brun ,  de  vert. 

Son  gisement  est  le  m£me  que  celui  de  Fopale  et  du  r&inite  commun. 

488.  Le  rerimte  amphibolifere  se  distingue  par  une  multitude  de  petits 
points  verts  qui  paraissent  «tre  deTamphibole.  Le  plus  souvent  il  est  opaque, 
quelquefois  translucide. 

489.  Le  rtisinite  calcarifire  est  milangg  de  calcaire ;  il  est  ordinairement 
blanch&tre ,  opaque ,  et  plus  ou  moins  fusible. 

II*  GB9BB.  —  SILICIDES  SILICATES. 

490.  Substances  dont  la  solution  dans  les  acides ,  obtenue  soit  immddiate- 
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ment ,  soit  aprfcs  la  fdsion  avec  un  alcali ,  et  priv6e  de  sa  sflice  qui  se  pr&ipite 
en  geWe ,  soit  spontanlment,  soit  par  la  eoncentration ,  sont  snsceptibles  de 
donner  d'autres  prteipitts  par  des  rtactifs  convenablement  choisis  d'apr&  la 
nature  des  bases. 

Les  combinaisons  de  la  silice  avec  une  ou  avec  plusieurs  bases  a  la  fois, 
donnent  naissance  a  50  sous-genres ,  dont  nous  allons  dtorire  25,  les  7  autres 
devant  etre  traitts  dans  les  familles  des  cfrides,  des  manganides,  des  fer- 
rides,  des  zincides  et  des  cuprides. 

lw  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  thoriqubs. 
BSrtcB  uiuqvb.  —  THORITE. 

491.  Substance  dont  1'analyse  a  donnl  a  M.  Berzflius  0.189  de  silice ,  0.579 
de  thorine,  0.026  de  chaux,  0.054  d'oxyde  ferreux,  0.024  d'oxyde  manga- 
neux ,  0.004  de  magn&ie ,  0.016  d'oxyde  uraneux ,  0.008  d'oxyde  plombique, 
0.001  de  potasse,  0.001  de  soude,  0.001  d'alumine,  et  .0.095  d'eau;  d'oft 
l'on  peut  tirer  la  formule  fh  Si+ft,  en  supposant  les  bases,  autres  que 
1'alumine ,  substituSes  a  la  thorine. 

Prenant  une  couleur  jaune  par  la  calcination. 
Pesant  4.8.  Rayant  le  verre. 
£clat  vitreux;  couleur  noire. 

Se  trouvant  diss6min6e  dans  une  sygnite  a  1'lle  de  Lceeven  prfcs  de  Brevig 
en  Norw^ge. 

2"  Sous-genre.  —  silicides  silicates  zircomques. 

BSPBCB  U5IQDB.  —  ZIRCON. 

(Zirconite,  cejrlanite ,  jargon ,  hyacintlie.) 

492.  L'analyse  du  zircon  d'£xpailly  a  donn^  a  M.  Berz&ius  0.5548  de 
silice,  et  0.6716  de  zircone ;  ce  qui  correspond  a  la  formule  %r  Si. 

Substance  infusible  au  chalumeau;  perdant  sa  couleur  par  1'action  du  feu; 
inattaquable  par  les  acides;  difficile  a  attaquer  par  la  soude. 

Cristallisant  ordinairement  en  petits  prismes  carr6s  terminls  par  des  som- 
met$  a  quatre  faces  qui  correspondent,  tantdt  aux  faces,  tantAt  aux  arttes  des 
prismes  qui  sont,  tantdt  simples ,  tant6t  modifils  a  leur  base ,  pl.  III,  fig.  27, 
28,  29,51,  41,  42, 45,44,  quelquefois  en  octaftdres  surbaissls,  fig.  51;d6- 
rivant  les  uns  et  les  autres  d'un  prisme  droit  a  base  carr£e ,  dont  la  hauteur 
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est  au  cAtt  dans  le  rapport  de  67  h  74.  Se  pr&entant  aussi  en  petits  grains 
qui  sont  des  cristaux  6mouss6s  ou  arrondis. 

Pesant  4.4.  Rayant  le  quartz ;  ray^e  par  la  topaze. 

Ordinairement  transparente ,  rarement  translucide,  rouge&tre,  verd&tre, 
jaunfttre,  bleu&tre,  blanch&tre. 

Le  zircon  se  trouve  diss£min6  dans  des  sylnites  (Norw*ge,  Suftde,  Groen- 
Iand,£gypte,  Maryland,  New-York,  etc),  dans  des  gneisses  (New-Jersey, 
Geylan),  peuWtre  dans  des  pegmatites  (environs  deFahlun);  il  existe  aussi 
dans  les  trachytes  (environs  du  Puy  de  Ddme),  dans  les  basaltes  et  les  p6p6- 
rines  (ExpaiUy ,  environs  du  Puy  en  Velay ,  Brendola  prfcs  de  Vicence,  bords 
du  Rhin ,  Somma).  On  ne  l'a  eonnu  pendant  longtemps  qu'en  cristaux  roul& 
daus  les  sables  des  ruisseaux,  oti  il  est  souvent  tr&s-abondant  (Expailly,  Ceybn, 
P6gu ,  monts  Ourals,  etc.) 

Le  zircon  est  quelquefois  employ6  dafcs  la  joaillerie,  mais  il  n'estpastr&- 
estimS  a  cause  de  son  peu  d'6clat  et  de  la  petitesse  de  ses  cristaux.  Les  lapi- 
daires  appeUent/orgron  les  vartetes  blanch&tre,  grisfctre,  verd&tre ,  bleu&tre, 
brune  et  rouge&tre,  dont  ies  teintes  sont  pftles ,  inlgalement  rgpandues ,  et 
dont  le  clivage  est  peu  sensible.  Ils  nomment  kyacinthe  ceux  qui  sont  d'im 
rouge,  d'un  brun  rouge&tre  ou  d'un  brun  jaun&tre  plus  pronond,  dont  le 
clivage  est  plus  facile  et  les  formes  cristallines  plns  nettes.  On  admet  aussi 
cette  division  dans  la  min&alogie  comme  sous-esp&ce ,  et  m£me  comme  es- 
ptoe,  dans  les  mtthodes  fondles  sur  les  caracteres  extfrieurs. 

3*  Sous-genre.  —  silicides  siligat£s  zirco-sodiques. 

sspfccE  uniqdb.  —  EUDIALITE. 

s 

493.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  Stromeyer  0.533  desilice,  0.101 
de  zircone,  0.98  de  chaux,  0.138  de  soude,  0.068  d'oxydeferreux,  0.021 
d'oxyde  manganeux,  0.010  d'acide  hydrochlorique ,  et  0.018  d'eau ;  d'oti  1'on 
peut  d£duire  la  formule  glnlrale  3  R*  8P  •+-  2?r  Sis,  ou  la  formuleparticul&re 
3(tfa,Ga,  Fe,  BAn)  Si»-*-2r  Si'. 

Pusible  au  chalumeau  en  globules  vitreux  5  soluble  en  getee  dans  les  acides, 
solution  d6gag£e  de  la  silice,  donnant  par  l'ammoniaque  un  prtcipite  soluble 
dans  les  acides  dont  on  obtient ,  par  Foxalate  ammonique ,  un  nouveau  pr£ci- 
pitt  qui  donne  un  verre  blanc  opaque  avec  le  borax. 

Clivable  en  rhombo*dres  de  73°  W  et  106°  20\ 

Pesant  2.89.  Rayant  le  verre  avec  difficultt. 

Couleur  tfun  violet  rouge&tre. 

Lendialite  a6t6trouv£e  diss6min6e  dans  du  gneisse  au  Groenland. 

54 
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4*  Sous-genre.  —  silicides  silicates  yttriques. 

ESPfeci  dniqub.  —  GADOLIHITE. 

(YHrito,  YUerbiie.) 

494.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formnle  t*  S, 
mais  dans  laquelie  une  partie  de  Fyttria  est  substituee  par  de  Foxyde  cereux, 
deToxyde  ferreux ,  de  Toxyde  manganeux,  de  la  chaux,  etc.  L'analyse  tfune 
gadolinite  de  Fimbo  a  donne  a  M.  Berzelius  Q.258  de  silice,  0.480  «Fyttria, 
0.179  d'oxyde  cereux ,  0.114  d'oxyde  ferreux.  L'analyse  d'un  autre  6chan(illon 
n'a  donne  aucune  trace  de  cerium  a  Eckeberg. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque,  quelquefois  avec  boursouflement 
Attaquable  par  les  acides.  Solution  donnant  par  la  soude  caustique  en  exces 
un  precipit£  qui  se  redissout  en  partie  dans  le  carbonate  ammonique. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  prismes  obliques  rhomboldaux  cTenviron 
115°  et  65°,  modifils  sur  les  arttes  laterales  aiguts ,  et  sur  les  angles  solides, 
par  des  facettes  tres-surbaissees.  Formant  aussi  des  fragments  irreguliers  a 
texture  grenue  ou  compacte  et  a  cassure  concholde  ou  ecailleuse. 

Pesant  4.23.  Rayant  le  yerre  avec  facilitt. 

^clat  souvent  vitreux ;  couleur  noire ,  brun&tre  ou  jaun&tre. 

La  gadolinite  se  trouve  aux  environs  de  Fahlun  et  dTtterby  en  Suede ,  dis- 
seminee  dans  de  la  pegmatite. 

5°  Sous-genre.  —  silicides  silicates  glucio-aluminiques. 

ESPfcCK  I".  —  EMERACDE. 
(Smaragd,  Mril.) 

495.  Uanalyse  d'une  emeraude  de  Brodbo  a  donne  a  M.  Berzelius  0.684  de 
silice,  0.176  d'alumine,  0.131  cle  glucine,  0.007  d'oxyde  de  ftr,  et  0.007 
d'oxyde  detantale;  d'od  Fonpeut  deduire  la.formule  g^nerale  Jfc  gpoucelle 
(•£,  SJ)  §i5,  en  admettant  la  substitution  de  l'alumine  et  de  la  glucine ;  mais  on 
pourrait  aussi  y  yoir  un  sel  double  de  la  formule  ■£  SP    2  Al  Si5. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  verre  bulleux.  Solution  dtpouillee  de 
silice,  donnant  par  1'ammoniaque  un  pr^cipite  attaquable  par  le  carbonale 
ammonique ;  ne  precipitant  pas  par  la  soude  en  exces ,  mais  laissant,  aprt* 
1'evaporation  et  la  calcination ,  un  matiere  insoluble. 

Cristallisant  en  prismes  a  base  d'hexagone  regulier,  simples  ou  modifies  sur 
les  arttes  laterales  par  une  face ,  sur  les  arttes  des  bases  par  une  ou  plusieurs 
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ftces,  pl.  VI,  fig.  8, 9 ;  sur  les  angles  solides ,  fig.  5,  ou  &  la  fois  de  ces  diverses 
manitres,  fig.  10,  11, 14,  30,  etc.;  ou  dlformls  en  cylindres;  dtoivte  d'un 
prisme  a  base  d'hexagone  rtgulier,  dont  la  hauteur  est  a  l'apoth6ne  dans  le 
rapport  de  2  &  3.  Formant  aussi  des  fragments  k  texture  laminaire,  compacte 
etfibrense. 

Souvent  transparente ,  quelquefois  opaque;  verte,  bleu  verd&tre,  jaune 
limpide ,  quelquefois  chatoyante.  I 

L'6meraude  se  trouve  diss£min$e  dans  la  pegmatite  (Ghanteloube  prfcs  de 
Limoges,  Nantes,  Autun  en  France;  Fimbo,  Brodbo  prfcs  de  Fahlun  en 
Sufcde;  Chattam,  Haddam  dans  le  Gonnecticut;  Odontschelon  en  Siblrie; 
monts  Ourals,  monts  Altal,  etc.).  On  la  trouve  aussi  dans  le  gneisse  (Salzbourg, 
montagne  de  Zabara  en  tigypte),  dans  le  schiste  (P6rou,  Colombie,  Mexique). 

L'6meraude  est  employle  dans  la  joaillerie  :  celles  d*un  beau  vert,  que  l'on 
appelle  6meraudes  du  P6rou ,  sont  trfcs  -  recherch6es  et  d'un  prix  fort  61ev6. 
Les  lapidaires  ne  donnent  le  nom  d'6meraude  qu'aux  vartetts  vertes ,  et  ils 
appellent  aigue  marine,  celles  de  couleur  bleu  verd&tre ;  on  se  sert  aussi 
de  ces  dlnominations  pour  diviser  l'espfcce  en  deux  sous-espftces ,  et  alors  on 
d£signe  l'espfcce  par  le  mot  de  beril,  que  d'autres  emploient  dans  le  sens  plus 
restreint  d'aigue  marine. 

ESPics      —  EUCLASE. 

496.  Substance  composle,  d'aprfts  1'analyse  de  M.  Berzglius,  de  0.439  de 
silice,  de  0.306  d'alumine,  de  0.218  de  glucine,  de  0.007  d'oxyde  d'6tain  et  de 
0.022  d'oxyde  de  fer;  d'oti  l'on  peut  tirer,  en  admettant  la  substitution  des 
deux  bases ,  la  formule  (-6-,  il)  Si,  ce  qui  est  la  m6me  formule  g£n6rale  que  la 
sillimanite.  Si  l'on  suppose  1'association  de  deux  sels ,  on  aura  la  formule  -6-  Si 
+  2A1SI 

Fusibleau  chalumeau,  en  6mail  blanc;  solution  priv6e  de  silice,  donnant 
par  1'ammoniaque  un  pr6cipite  attaquable  par  le  carbonate  ammonique,  ne 
prlcipitant  pointpar  la  soude  en  exc£s,  mais  laissant,  aprts  l'6vaporation  et 
ia  calcination ,  une  matfcre  insoluble. 

Cristallisant  en  prismes  a  plusieurs  pans ,  formls  de  facettes  qui  appartien- 
nent  a  dtfferents  prismes  rhomboldaux ,  terminls  par  diverses  modifications 
qui  sont  quelquefois  tr£s-compliqu6es,  pl.  XII,  fig.  19  et  20,  d6riv£s  d'un 
prisme  oblique  rectangulaire  dont  la  base  est  inclin6e  de  151°  49^  sur  les  faces 
lattrales.  Trfcs-facilement  clivables  dans  un  sens. 

Pesant  3.06.  Rayant  le  quartz ,  trto-fragile. 

Transparente,  couleur  vert  bleuitre  ordinairement  peu  intense. 

S'61ectrisant  fecilement  par  la  pression ,  et  conservant  son  6Iectricit6  pen- 
dant  vingtrquatre  heures. 
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L'euclase  se  trouve  dans  les  hyalomictes  schistoides  de  Minas-Geraes  au 
Br6sil,  et  dans  les  d£bris  de  ces  roches. 

6e  Sous-genre.  —  silicides  soicat£s  aluhiniques. 

Substance  dont  la  solution  priv6e  de  silice  donne  par  1'ammoniaque  un 
pr^cipit^  abondant  qui  se  redissout  dans  une  solution  de  soude. 

KSPfeCE  I">  DOUTEU8I.  —  L^ELITE. 

497.  Substance  composle,  d'aprds  1'analyse  de  M.  Clarke,  de  0.750  de  silice, 
de  0.220  d'alumine,  de  0.025  d'oxyde  de  mangan£se ,  de  0.017  de  lithine ,  de 
0.006  d'eau;  d'oti  1'on  pourrait  tirer  la  formuje  jtl  Si4. 

Texture  compacte,  cassure  concholde  6cailleuse. 
Pesant  2.71.  Durett  *gale  a  celle  du  silex. 
Translucide  sur  les  bords ;  6clat  rtsineux;  couleur  rouge. 
,La  l&lite  a  6t6  trourte  a  Gryphytta  en  Westmanie. 

KSPfccs  n«.  —  SILLIMAMTE. 

498.  Substance  compos^e ,  d'aprfcs  1'analyse  de  M.  Bowen ,  de  0,427  de 
silice,  de  0.541  d'alumine ,  de  0.020  d'oxyde  de  fer  et  de  0.005  d'eau ;  ce  qui 
paratt  conduire  ala  formule  &l  §i,  analogue  acelle  de  1'euciase. 

Infusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux,  modifils  sur  les  ar6tes  aigufcs,  ou 
dlformls  en  cylindres  groupls  &  c6t6  les  uns  des  autres ,  d6riv£s  d'un  prisme 
rhomboldal  oblique ,  dont  les  angles  sont  de  106°  30'  et  73°  30',  et  1'inclinaison 
de  la  base  a  l'axe  de  113°,  ayant  un  clivage  facile  parall&lement  a  la  grande 
diagonale. 

Pesant  3.41.  Rayant  le  quartz. 

Gouleur  grise  ou  brune,  assez  iclatante. 

La  sillimanite  a  6t6  trouv^e  dans  une  veine  de  quartz  traversant  le  gneisse , 
pr&s  de  Saybrook,  dans  le  Gonnecticut. 

APPKRDICfi. 

499.  On  a  donn6  le  nom  de  bucholzite  a  une  substance  qui  se  trouve  dans 
le  Tyrol,  dans  le  m£me  gisement  que  1'andalousite ,  a  laquelle  elle  ressemble 
par  ses  caracttres  extfrieurs ,  mais  dont  1'analyse  a  donnl  a  M.  Brandes  6.46 
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de  silice,  0.50  d'alumine,  0.02  de  potasse  et  0.03  tfoxyde  de  fer ;  ce  qui  con- 
duirait  a  la  mdme  formule  que  la  sillimanite. 

II  en  est  de  mlme  de  la  substance  appelge  fibrolite,  dont  Fanalyse  a  donng 
a  Chenevix  0.380  de  silice,  0.580  d'aluraine ,  et  0.008  d'oxyde  de  fer.  EUe  est 
infusible  au  cbalumeau;  sa  texture  est  fibreu^e ;  sa  pesanteur  sptoifique  3.21; 
sa  duret6  supfrieure  a  celle  du  quartz;  son  6clat  vitreux;  sa  couleur  blan- 
cMtre  ou  grisfttre.  Elle  se  trouve  dans  le  Carnate,  oa  elle  accompagne  le 
oorindon. 

EflPtci  ni«.  —  DISTHERE. 
(Qranite,  rhitizit,  sappare,  sapparito,  schorl  bleu.) 

500.  Substance  dont  on  suppose  que  la  composition  est  reprfeentee  par  la 
la  formule  £P  §i,  d'apr&  1'analyse  que  M.  Beudanta  faite  d'undisth£ne 
blanc  du  Zillerthal,  et  qui  a  donn£  0.316  de  silice ,  0.678  d'alumine ,  0.002  de 
chaux,  0.002  de  potasse  et  <Jes  traces  de  fluor;  mais  d'autres  analyses  s'61oi- 
gnent  un  peu  de  ce  r&ultat! 

Infusible  au  chalumeau ;  les  varittte  colorles  blanchissent  a  un  feu  trfcs- 
vif. 

Cristallisant  en  prismes  ordinairement  assez  larges,  a  huit  pans ,  terminta 
rarement  par  des  modifications  sur  les  ar6tes  des  bases,  quelquefois  group£s 
cnhaguettes,  dlrivant  d'un  prisme  oblique  k  base  de  paraMogramme  obli- 
quangle  de  106°  15'  et  73°  45',  dont  la  base  est  inclinle  sur  les  faces  lat6rales 
de  100°  50%  79°  W  et  93°  15',  86°  45'.  Fatilement  clivables  dans  un  sens; 
pr&entant  quelquefois  la  texture  fibreuse. 

Pesant  3.5.  Rayant  le  verre ;  mais  rayte  par  une  pointe  d'acier. 

Coulenr  naturellement  blanche,  mais  frtquemmentbleue,  quelquefois  rou- 
geitre,  jaun&tre,  gris&tre  par  suite  de  mllange. 

Le  disth&ne  se  trouve  diss£min6  dans  les  micaschistes  (Saint-Gothard,  Tyrol, 
Styrie) ,  quelquefois  dans  les  hyalomictes  (Greiner  en  Tyrol) ,  dans  la  dolomie 
(Gont  au  Simplon) ,  dans  le  calcaire  grenn  (Kingsbridge  dans  lT&tat  de  New- 
York),  dans  les  leptinites  (Tschopau,  Penig  en  Saxe),  dans  la  pegmatite 
(BreitenhofenSaxe). 

APPBNDIGB. 

501 .  La  substance  connue  sous  le  nom  de  pinite  de  Saxe,  semblerait  devoir 
itre  riunie  au  disthftne  d'apr£s  sa  composition  qui,  d'aprds  une  analyse 
de  Klaproth,  serait  de  0.295  cfe  silice,  0.638  d'alumine  et  0.067  d'oxyde 
de  fer. 
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EUe  se  trouve  a  Schneeberg  dans  la  galerie  de  Pini,  en  gros  cristaux  mal 
conformfe,  feuillet£s,  d'un  rouge  sombre  et  souvent  nacris. 

E8PBCE  IV*  DOUTEUSB.  —  CIMOLITE. 

502.  Substance  dont  Fanalyse  a  donn*  a  Klaproth  0.630  de  sflice,  0.230 
d'alumine,  0.013  d'oxydede  fer  et  0.120  d'eau;  d'o(i  l'on  peut  tirer  la  formule 
A'lSi'-f-3». 

Infusible  au  chalumeau,  mais  blanchissant  par  1'action  de  la  chaleur,  se 
dtiayant  dans  1'eau,  happant  assez  fortement  &  la  langue. 
Texture  feuilletee ,  tr&s-friable. 

Pesant  2.  Tendre,  peu  facile  k  casser ,  quelquefois  douce  au  toucher. 

Opaque,  blanche,  grisfttre ,  rougissant  un  peu  par  le  contact  de  1'air. 

La  cimolite  se  trouve  dans  Me  de  V Argentfere  ou  Kimolo  en  Grfcce ;  on  s'en 
sert  pour  d£graisser  les  6toffes  et  m£me  pour  laver  le  linge ,  mais  elle  est  peu 
propre  a  ce  dernier  usage. 

especb  v.  -  TRIKLASITE. 

{Fahlunite  tendre.) 

503.  Substanee  dont  1'analyse  a  donn£  k  Hisinger  0.468  de  sillce ,  0.267 
d'alumine,  0.155  d'eau,  0.030  de  magn£sie,  0.050  d'oxyde  de  fer  et  0.004 
d'oxyde  de  manganftse ;  d'oti  Ton  peut  tirer  la  formule  &1  §P  •+-  3#. 

Difficileroent  fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  d'environ  109°  30*  et  70°  30* ,  dont  la 
base  est  inclinte  a  l'axe  de  101°  30'.  Ces  prismes  sont  quelquefoismodiftes  par 
une  face  sur  les  artttes  laterales  aigugs;  d'autres  fois  les  bords  sont  arrondis, 
clivables  dans  trois  sens  difffrents;  d'autres  fois  la  texture  est  compacte,  la 
cassure  conchoide. 

Pesant  2.61.  Ray6e  par  une  pointe  d'acier ;  rayant  1'apatite. 

Opaque,  ou  16g£rementtranslucide  sur  les  bords.  D'unbrun  rouge&tre,  ou 
d'un  vert  d'olive  plus  ou  moins  fonc£. 

La  triklasite  n'a  encore  iti  trouv£e  que  dans  la  mine  de  cuivre  de  Fahlun, 
diss£min6e  dans  des  roches  schistoldes ,  ou  dans  des  minerais  qui  semblent 
appartenir  au  terrain  talqueux. 

APPBKDICE. 

504.  Une  terre  afonlon  du  Hamshire  a  donn£  a  1'analyse  0.518  de  silice, 
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0.250  d'alumine ,  0.1S5  d'eau ,  0.037  d'oxyde  de  fer ,  0.033  de  chaux  et  0.007 
de  magn&ie ;  ee  qui  conduit  a  la  m£me  formule  que  la  triklasite. 

Cest  une  mattere  inftisible,  donnant  de  1'eau  par  la  calcinalion;  compacte, 
de  couleur  rouge&tre. 

wfcci      Dotrnross.  —  S^Y&RITE. 
(Lenzinite  de  Saint-Sever.) 

505.  Substance  dont  1'analyse  a  donnl  &  M.  Pelletier  0.50  de  siUce,  0.22 
d'alumine  et  0.26  d'eau;  d'o&  l'on  peut  tirer  la  formule  Al  §p-f-  6ft,  qui  ne 
differe  de  celle  de  la  triklasite  que  par  la  quantit6  d'eau. 

Texture  compacte ;  cassure  concholde. 

Trfts-translucide,  et  alors  elle  est  jaun&tre  ou  bleu&tre;  opaque,  et  alors 
elle  est  gris&tre,  jaun&tre  ou  blanche. 

La  s£v6rite  a  6t6  trouv£e  dans  des  dlpAts  ar£nac£s  ttriaires ,  aux  environs 
de  Saint-Sever ,  dlpartement  des  Landes. 

Kfirtcx  Yif.  —  PHOLERITE. 

506.  L'analyse  de  la  photerite  de  Fins  a  donng  &  M.  Guillemin  0.4165  de 
sflice,  0.4335  d'alumine  et  0.1500  d'eau;  d'o&  l'on  peut  tirer  la  formule 
Al  Si  -4-  2ft ;  de  sorte  que  c'est  de  la  siUimanite  hydratte. 

Substance  infusible  au  chalumeau;  insoluble  dans  les  acides;  faisant  p&te 
avec  1'eau. 

Formant  de  petites  lcailles  ou  de  petites  fibres. 

Friable  dans  les  doigts ;  douce  au  toucher. 

£clat  nacr£ ;  couleur  blanche ,  gris&tre  ou  verdAtre. 

La  photerite  se  trouve  dans  les  fissures  des  rognons  de  minerai  de  fer  du 
terrain  houiUer ,  notamment  a  Fins  (AUier) ,  a  Rive-dc-Gier ,  a  Mons  en  Hai- 
naut,  en  Angleterre,  etc. 

ISPICB  viii«.  —  HALLOYSITE. 

507.  L'analyse  d'une  haUoysite  d'Angleur  prfcs  de  Ltege  a  donn£  a  M.  Ber- 
thier  0.393  de  siUce,  0.340  d'alumine  et  0.265  d'eau ;  d'ou  l'on  peut  tirer  la 
formule  2  M  Si2  Mais  toutes  les  analyses  ne  donnent  pas  des 
r&ultats  semblables. 

Soluble  en  getee  par  les  acides;  happant  a  la  langue. 
Texture  compacte;  cassure  concholde.  Rayle  par  Tongle. 
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Quelquefois  translucide  snr  les  bords,  d'autres  fois  opaque;  felat  luisant 
passant  au  nacrt ,  d'autres  fois  terne.  Couleur  blanche  passant  au  Nanc-Weui- 
tre  et  au  blanc-jaun&tre. 

L'haIIoysite  se  trouve  en  rognons  dans  les  gltes  de  mineraisde  fer,  de  plomb 
et  de  zinc  qui  sont  intercalta  dans  le  terrain  anthraxifcre  des  environs  de 
.  Namur  et  de  Ltege. 

APPEIfDICE. 

508.  La  substance  nommle  lenzinite  argileuse,  qui  est  blanc  de  neige, 
pfcse  1 .80 ,  et  se  trduve  a  Kall  dans  TEifel ,  ayant  donn£ ,  d'aprfts  Fanalyse  de 
M.  John,  0.390  de  silice,  0.355  d'aluraine,  0.250  d'eau  et  0.005  de  chaux, 
ce  qui  conduit  a  la  m£me  formule  que  1'halloysite ,  semble  devoir  «tre  consi- 
d6r6e  comme  appartenant  a  cette  espftce. 

509.  La  lithomarge  de  Rochliz  en  Saxe  ayant  donn6  a  Klaproth  0.453  de 
silice,  0.365  d'alumine,  0.140  d'eau  et  0.028  d'oxyde  de  fer,  donne  la  for-  i 
mule  2=StI Sp ,  qui  ne  differe  de ceile  de  1'halloysite  que par la  quan-  ! 
titt  d'eau,  et  qui  est  m&ne  tout  a  fait  semblable  a  celle  donn£e  par  Fanalyse  , 
de  1'halloysite  prtalablement  dess6ch6e  &  l'6tuve. 

510.  Lesavonde  Montaqne  [Bergseife  Bockseife)  ayant  donn6  a  M.  Bu- 
cholz  0.440  de  silice,  0.265  d'alumine,  0.205  d'eau,  0.080  d'oxyde  de 
fer  et  0.005  de  chaux,  d'od  l'on  peut  tirer  la  formule  &1  Si*  AI  <P,  pr6- 
sente  aussi,  sous  le  rapport  de  la  composition,  de  la  ressemblance  avec  ITial- 
loysite.  Cest  une  substance  qui  se  d£laye  dans  1'eau ,  happe  fortement  a  la 
langue ,  est  trfcs-tendre ,  douce  au  toucher ;  qui  prend  un  £clat  gras  par  le 
frottement,  et  qui  se  trouve  en  Thuringe,  en  couches  alternatives,  avec  diver- 
ses  argiles.  On  y  rapporte  aussi  des  mati&res  argileuses  qui  se  trouvent  a 
Bilin  en  Boh&ne,  &  Dillenburg,  a  Rabenstein  dans  le  pays  de  Nassau,  dans 
l'tle  de  Skye,  etc. ;  mais  il  n'est  pas  certain  qu'elles  aient  la  m6me  compo- 
sition. 

ESPECE  IX«  DOVTEU8B.  —  LENZIMTE. 

{Nou8  ne  comprenons  ici  que  la  lenxinite  opaline,  la  lenziniie  argileuse  poraissant  ttrt 
une  halloysite,  comme  on  Va  vu  ci-dessus.) 

511.  Substance  dont  1'analyse  a  donng  a  M.  John  0.  375  de  silice,  0.575 
d'alumine  et  0.25  d'eau ;  ce  qui  conduit  a  la  formule  M  Si  +  3ft. 

Texture  compacte;  cassure  conchoide. 

Pesant  2.10.  Ray6e  par  1'acier ;  fragile.  I 
Translucide;  aspect  rtsineux;  couleur  d'un  blanc  bleu&tre. 
La  lenzinite  se  trouve  a  Kall  dans  l'Eifel,  en  fragments  isolts. 
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512.  Leboide  Stnopis  a  donn*  a  Klaproth  0.320  de  silice ,  0.265  d'alumine, 
0.210  d'oxyde  de  fer,  0.170  d'eau  et  0.015  de  chlorure  sodique;  d'oti  Ton 
peut  dlduire  la  m£me  formule  que  ceUe  de  la  lenzinite,  en  supposant  que  le 
fer  soita  l'£tat  d'oxyde  ferrique,  et  qu'il  se  substitue  &  1  alumine. 

kspkck  x«.  —  ALLOPHANE. 

(Riemanite.) 

513.  L'analyse  d'une  allophane  de  Namur  a  donn6  i  M.  Berthier  0.242  de 
silice,  0.396  d'alumine,  0.022  de  magri&ie,  et  0.334  d'eau;  d'oti  l'on  peut 
(feduire  la  formule  2  M  §i  +  il  tt 15  ou  2  (M  St  -f-  6  tt  )-*-*l  ft*.  Mais  toutes 
les  analyses  sont  loin  de  pr£senter  des  rtsultats  uniformes. 

Substance  infusible ;  soluble  en  getee  dans  les  acides. 
Teiture  compacte  passant  i  la  texture  terreuse^  cassure  concholde ,  quel- 
quefois  cireuse. 

Pesant  xle  1.88  h  2.10.  Ray6e  par  Ia  fluorine;  rayant  seulement  le  gypse. 

Translucide  ou  opaque;  6clatordinairement  luisant,  quelquefois  rtsineux; 
rarement  terne;  couleur  blanche,  passant  au  jaun&tre,  au  bleu&tre,  au  gri- 
s&tre  et  au  noir  par  le  m61ange  de  limonite  ou  d'azurite ,  ou ,  dans  le  dernier 
cas,  d'une  matfcre  combustible ,  qui  disparatt  par  la  calcination. 

L'alIophane  se  trouve  en  rognons  ou  en  nids  dans  des  dlpdts  argileux  rem- 
plis  de  limonite  et  d'azurite  a  Groefenthall  prfcs  de  Saalfeld ;  dans  des  d£p4ts 
de  limonite  intercales  dans  la  stenite  de  Schneeberg  en  Saxe;  dans  des  filons 
argileux  traversant  le  calcaire  anthraxifere  de  Namur;  dans  le  d6p6t  plombi- 
ftre  de  Bleyberg  dans  FEifel. 

1  kspeck  xr  -  COLLYRITE. 

(4lumine  hydratte,  aluminite.) 

514.  L'analyse  d'une  collyrite  de  Schemnitz  a  donne  a  Klaproth  0.14  de 
silice,  0.45  d'alumine,  ct  0.42  d'eau;  d'od  l'on  peut  tirer  la  formule  &l5  Si  -+- 
Xlft». 

Infusible  au  chalumeau;  donnant  de  1'eau;  et  tombant  en  pousstere  par 
Taction  du  feu;  solublc  en  geI6e  dans  les  acides.  Tombant  aussi  en  partie  en 
poussfcre  par  1'action  de  l'air. 

Tcxture  eompacte ;  cassure  conchoide. 

35 
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Plus  ou  moins  translucide ;  6clat  vitro-r£sineux ,  qui  lui  donne  un  aspect 
analogue  a  celui  de  la  gomme  ou  de  1'empois  dess£ch6;  couleur  blanche. 

La  collyrite  se  trouve  en  petits  filons  dans  les  diorites  porphyroldes  de 
Schemnitz  en  Hongrie ,  et  dans  les  travaux  de  recherches  de  minerais  de 
plomb  de  la  montagne  dl&querra  sur  les  bords  de  l'Oo  dans  les  Pyrtn&s. 

APPEHDIOI  AtJ  80U8-fiSNU. 

515»  Outre  les  substances  indiqutes  ci-dessus  >  la  nature  pr&ente  encore 
d'autres  silicates  aluminiques,  ou  plutdt  des  m&anges  de  silicates  aluminiques, 
dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  le  nom  de  roches  argi- 
leuses. 

7e  Sous-genre.  —  siugides  alusino-galciques. 

516.  Substance  dont  la  solution  priv£e  de  silice  donne ,  eomme  les  silicates 
aluminiques,  un  pr£cipit£  d'alumine  par  1'ainmoniaque,  et  ensuite  un  pr&i- 
pit£  d'oxakte  calcique  par  Foxalate  ammonique, 

HPtes  r«  BOvniWB*  —  CARKATITE. 

'  (Feldspath  du  Carnate.) 

517.  Substance  dont  1'analyse  a  donng  a  M.  Beudant  0.710  de  silice, 
0.180  d'alumine,  0.085  de  chaux  et  0.021  de  soude;  ce  qui  donne  la  m£me 
formule  g£n£rale  que  le  feldspath  dont  il  sera  parl£  ci-apr&s ,  et  la  fbrmule 
particuli&re  Ca  S'i  +  M  Sis. 

Attaquable  par  les  acides. 

Gristallisant  en  petits  prismes  rectangulaires  droits.  Prtsentant  aussi  des 
fragments  compactes,  translucides,  d'un  eclat  gras,  de  couleur  verd&tre. 
quelquefois  chatoyants. 

La  carnatite  vient  du  Carnate ,  oil  elie  accompagne  1'indianite  dont  il  va 
«tre  parl*. 

especb  n«  boutetjse.  —  LABRADORITE. 
(Pterre  de  Labrador,  Labrador  feldspath ,  feldspath  opalin.) 

518.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  Klaproth  0.558  de  silice,  0.265  d'a- 
lumine,  0.110  de  chaux,  0*040  de  soude ,  0.013  d'oxyde  de  fer  et  0.005  d'eau ; 
d'o«i  l*on  pourrait  tirer  la  formule  (Oa ,  Na)5  Si    3  £l  §P. 
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Fusible  au  chalumeau  en  verre  bolleux ,  aoluble  par  dtgestion  dans  Facide 
hydrochlorique. 

Susceptible  de  clivages  inclinis  entre  eux  d'ewiron  95*  30'  et  86*  W ,  dont 
un  briilant  et  nacr6. 
Pesant  2  JO  a  8.75.  Rayant  le  verre. 

Remarquabie  par  ses  reflets  vife  et  changeante,  bleus,  rouges,  verts,  etc. 
Le  fond  de  la  couleur  est  gris ,  avec  des  veines  blanoh&tres ,  qui  dessinent  des 
rhombes  en  se  croisant. 

Le  labradorite  se  trouve  en  fragments  roulis  et  en  amas  dans  les  roches 
granitiques,  sur  la  cdte  de  Labrador ,  sur  celles  de  Finlande  et  sur  les  bords 
de  la  Neva. 

On  a  lieu  de  croire  qiftlle  est  la  base  de  quelques  basaltes ,  notamment  de 
ceux  qui,  comme  a  Somosko^  sont  attaquables  par  1'acidebydrochlorique. 

MPfcCE  HP  BOOTBOW.  —  DIPTHE. 

{Schmebutein,  leucolithe  de  Mautton.) 

519.  Substance  dont  Fanalyse  a  donng  a  Yauqueiin  0.60  de  silice,  0.24  d'alu- 
mine,  0.10  de  chaux  et  0.02  d'eau;  d'oti  Fon  tire  la  formule3  Ca8  Si+4  & 
mais  cette  analyse  mfrite  peu  de  confiance. 

BIanchissantaufeu,fusibleen  verreblanc  bulleux;  attaquablepar  les  acides. 
Cristallisant  en  tr&s-petits  prismes,  qui  paraissent  £tre  &  base  d'octogne 
rtgulier,  souvent  allonggs  en  aiguilles. 
Pesant  2.65.  Rayant  le  verre. 
Couleur  blancMtre  rougefttre. 

Ledipyre  se  trouve  dans  la  valtee  de  Maullon  aux  Pyr£n£es  dans  une  sWa- 
Ute,  et  dans  ceDe  de  Luc  ( Arrtege  J  dans  un  calcaire  gris  jaun&tre. 

bspbgb  r?*.  —  SCOLEXEROSE. 

(Solezite  antyrdre,  tcemerite  blanche  *.) 

520.  Substance  compos£e ,  (faprfts  Tandyse  de  M.  Nordenskidld ,  de  0.541 
de  siliee ,  0.292  tfalumine ,  0.155  de  chaux  et  0.011  d'eau ;  d'ofi  Fon  tire  la 
IbrmuleCaSi-f-XlSi. 


*  La  substance  nomm£e  wernerUe  bkmehe  Itant  composee,  d'apre§  Tanalyte  de  M.  John , 
dc  0.505  de  sflice,  0.300  d'alumine,  0.105  de  chaux,  0.090  de  potasse,  0.050  d'oxyde  de 
fer,  0.015  «Toxyde  de  mangantee  et  0.090  d*eau ,  parafl  devoir  ftre  r&raie  a  la  seolexerote , 
Ptisque,  en  admettant  lstufettitation  des  bases,  cefte  analytecondnlt  * la mfcne  formule. 
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Fusible  auchalumeau ;  attaquable  par  les  acides. 
Rayant  le  verre. 

Translucide  ou  opaque;  6clat  vitreux,  quelquefois  gras;  couleur  verdttre 
ou  blanchltre. 

La  scolexerose  se  trouve  h  Pargas  en  Finlande ,  dans  du  calcaire  saccha- 
roide,  oa  elle  accompagne  la  wernerite. 

bspbcb  v«  doutecsb.  —  GLAUKOLITE. 

521.  Substance  dont  l'analyseadonn£  a  Bergmann  0.506  desilice,  0.276  d'a 
lumine ,  0.103  de  chaux ,  0.013  de  potasse  et  0.009  de  soude;  d'oft  l'on  peut 
tirer  la  formule  (Ca ,  lilg ,  K )  §i    il  Si. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  bulleux. 
Compacte,  avec  une  16g6re  tendance  a  la  texture  lamellaire. 
Pesant  2.72  a  3.2.  Rayant  difficilement  le  verre. 
^clat  vitreux  ou  gras.  Gouleur  bleu&tre  ou  violfttre. 
La  glaukolite  se  trouve  dans  des  montagnes  granitiques  et  calcareuses,  sur 
les  bords  du  Sliudianka ,  qui  dlbottche  au  lac  Balkal. 

BSPBCB  VP  DOUTBU8B.  —  INDIANITE. 

522.  L'analyse  de  la  variete  blanche  a  donn£  a  Laugier  0.430  de  silice, 
0.345  d'alumine ,  0.156  de  chaux,  0.026  de  soude ,  0.010  d'oxyde  de  fer  et 
0.010  d'eau ,  d'oil  l'oo  pourrait  tirer  la  formule  ( Ca ,  Na )  5  Si  •+•  3  Sl  Si,  <jui 
est  analogue  a  celle  de  la  n6ph61ine.  De  sorte  que  l'on  pourrait  regarder  cette 
analyse  comme  annongant  un  mttange  de  Ca 5  Si  3  £l  Si  et  de  Na 5  Si  + 
3  &1  Si ,  tfest-inlire,  de  n6ph£line  et  d'indianite  proprement  dite. 

Substance  difficilement  fusible  au  chalumeau;  soluble  en  gel6e  dans  les 
acide§. 

Formant  des  masses  saccharoldes  presque  compactes. 
Pesant  2.74.  Rayant  le  verre;  ray6e  par  le  feldspath. 
Couleur  blanche  ou  rosatre. 

L'indianite  se  trouve  au  Carnate,  en  couches  ou  en  amas,  intercales  dao» 
le  micaschiste. 

BSPBCB  VII«  DOUTBCSB.  —  ISOPYRE. 

523.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Turner  0.471  de  silice,  0.139 
d'alumine,  0.201  d'oxyde  fcrrique,  0.154  de  chaux  et  0.019  d'oxyde  de  cui- 
vre ;  d'oa  I'on  pourrait  tirer  la  formule  Ca  Si    (M ,  ¥e)  Si. 
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Diffleilement  attaquable  par  les  acides. 
Pesant  2.9. 

Opaque  ou  translucide  sur  les  bords  ;  dclat  vitreui ;  oouleur  d'un  noir 
grisitre  ou  noir  de  velours. 
Agissant  foiblement  sur  1'aiguiDe  aimantte. 

L'isopyre,  qui  a  de  l'analogie  avec  1'obsidienne  par  ses  caract&res  extfrrieurs, 
a  ite  observte  en  fragments  dans  le  granite  de  la  partie  occidentale  du  Cor- 
nouailles. 

bsfbcb  viii*  doutbusb.  —  COUZERAMTE. 

524.  Substance  dont  Tanalyse  a  donn6  a  M.  Dufrtaoy ,  0.5237  de  silice, 
0.2402  d'alumine,  0.1285  de  chaux,  0.0140  de  magn&ie,  0.0552  depotasse 
et  0.0396  de  soude ;  d'od  l'on  peut  tirer  la  formule  3  (Ca ,  K ,  Na)  Si+2  Al  Si. 

Fusible  au  chalumeau  en  *mail  blanc. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboldaux  de  84°  et  96°,  dont  la  base 
est  inclinge  aux  pans  de  92°  et  93°. 
Pesant  2.69.  Rayant  le  verre. 
Couleur  noire. 

La  couz&ranite  se  trouve  dans  plusieurs  lieux  des  Pyr6n6es ,  notamment 
dans  la  valtee  de  Vicdessos ,  au  passage  d'Aulus ,  au  pont  de  la  Taule ,  etc. 

BSFBCB  IXe  DOUTBU6B.  —  ECKEBERGITE. 

(Natrolite  dy Hesselkula ,  sodaite.) 

525.  Substance  dont  1'analyse  a  donng  a  M.  Eckeberg  0.460  de  silice, 
0.288  ffalumine,  0.135  de  chaux ,  0.008  d'oxyde  ferreux ,  0.052  de  soude  et 
0.022  d'eau;  r&ultat  dont  on  pourrait  tirer  la  formule  4  (Ca,  Na) 5 §i5-f- 
10  Al  §i ;  mais  qui  annonce  plutdt  le  m£lange  de  deux  combinaisons  non 
connucs. 

Formant  des  fragments  compactes,  fibreux,  pu  composls  de  lames  tr&s- 
minces  appliqules  les  unes  sur  les  autres. 
Pesant  2.746. 

£clat  gras  ou  nacrl.  Couleur  gris&tre ,  verdfttre  ou  brun&tre. 
Se  trouve  &  Hesselkula  et  Ahlvedaberg  en  Su&de. 

BSPBGB  X«  DOUTBU8B.  —  THULITE. 

526.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  0.425  desilice,  0.251  d'alumine 
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0.194  de  chaux  et  0.006  demagn6sie;  d'ob  l'on  peut  ddduire  la  formule 
&5Sia  +  a£lSi. 

Clivable  en  prismes  rhomboldaux  de  9*  3C  et  87°  W. 

Moins  dure  que  le  quartz ;  rayant  le  verre. 

^clat  vitreux ;  couleur  rouge ,  souvent  rose. 

La  thulite  est  eneore  peu  connue  et  se  trouve  h  Suhland  dans  le  Tellemark 
en  Norwige,  accompagnle  de  quartz,  de  fluorine  et  d'idocrase. 

isrfccs  xi«.  —  WERNERITE. 

(Jrktizite,  paranthine,  eeapolite,  rapidolite.) 

527.  L'analyse  d'une  wernerite  (paranthine)  de  Pargas  a  donn6  a  M.  Nor- 
denskiflld  0.438  de  silice,  0.354  d'alumine,  0.190  de  chaux  et  0.010  d'eau; 
d'o&l'on  tire  la  formule  0a3  SiH-3^1  Si.  D'autres  analyses  aononcent  qu'une 
partie  de  la  chaux  a  6t6  substituge  par  1'oxyde  ferreux.  la  soude,  lapo- 
tasse,  la  magn&ie,  l'oxyde  manganeux,  et  conduisent  m£me  a  d'autres  for- 
mules. 

Substance  fusible  au  chalumeau ;  difficile  a  attaquer  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  a  huit  pans,  terminls  par  des  pyramides  a  quatre 
faces ,  mais,  en  g6n6ral,  mal  conform£s,  pl.  III,  ftg.  34,  (fautres  fois  defor- 
mis  et  groupfe  les  uns  sur  les  autres ;  d6riv6s  d'un  prisme  a  bases  carrees. 
Formant  aussi  des  fragments  compactes. 

Translucide  ou  opaque;  6clat  vitreux,  quelquefois  gras ;  couleur  grisitre . 
verd&tre  ou  rouge&tre. 

La  wernerite  se  trouve,  en  g6n6ral,  dans  les  amas  de  minerais  de  fer  qui 
traversent  le  gneisse  ( Arendal,  Langsoe  en  Norw6ge ,  Sjosa  en  Sudermanie, 
Langsbanshytha);  dans  des  d£p6tsde  mineraisde  cuivre  (GarpenbergenDa- 
16carlie);  dans  les  calcaires  voisins  de  ces  minerais  (Pargas  en  Finlande, 
Malsjo  en  Wermeland).  On  Ta  citee  dans  plusieurs  autres  lieux  (Kleinchurs- 
dorf  en  Saxe,  Franklin  en  New-Jersey,  Warwick  dans  l'Am6rique  septen- 
trionale)  X;  mais  il  n'est  nullement  certain  que  ces  matfcres  appartiennent 
r&llement  a  la  wernerite. 

On  divise  souvent  cette  esp&ce  en  deux  sous-esp6ces ;  savoir  :\3Lwernerik 
proprement  dite  ou  cwktizite,  qui  est  d'une  couleur  verdfttre ,  a  la  texture 
compacte,  se  trouve  en  cristaux  rtguliers  ou  en  fragments ;  et  la  parcmthine, 
ou  scapolite,  ou  rapidolite,  qui  a  souvent  la  forme  de  baguettes  group&s 
Fune  sur  1'autre ,  la  texture  laminaire,  un  6clat  vif  qui  se  perd  par  uneesp&e 
d'efflorescence  que  la  pierre  iprouve  i  Fair. 

La  wernerite  blanche  paratt  ^tre  une  scolexerose ,  comme  nous  Favon*  dit 
cwdessus. 
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528.  On  r&mit  ordfnairement  a  la  wernerite  une  substance  laminaire,  na- 
cr6e ,  dont  les  couleurs  sont  le  gris  et  le  vert ,  quelquefois  nuancles  de  brun 
ou  de  rouge&tre,  et  que  l'on  a  appelle  micarelle;  mais  1'analyse  qu'en  a  faite 
M.  Simon,  et  qui  a  donn£  0.53  de  siUce,  0.15  d'alumine,  0.13  de  chaux,  0.07 
<Je  magn&ie,  0.04  de  soude,  0.02  d'oxyde  de  fer,0.04  d'oxyde  de  manganftse, 
d'od  Pon  peut  tirer  la  formule  8  (Ca,  Mg,  Na,  fa,  ftn.) Sh-&1  §i,  annonce 
une  composition  diff&rente  de  la  wernerite. 

nrtci  xiv.  —  H&OlflTO. 
(Hjracinthe  bkmche  de  la  Somma.) 

529.  L'analyse  d'un  6chantiUon  du  V6suve  a  donn6  a  M.  Stromeyer  0.4053 
de  sflic$ ,  0.3273  d'alumine ,  0.2424  de  chaux ,  0.0181  de  potasse  et  de  soude, 
0.0018  d'oxyde  de  for ;  d'oil  l'on  d6duit  la  formule  Ca»  §i-*-2  £l  §i. 

Substance  fusible  au  chalumeau  avec  bouillonnement ;  soluble  en  gel6e  dans 
les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  carrls  simples,  pl.  III ,  fig.  1 ,  ou  modifils  sur  les 
arttes  latlrales  par  une  face,  fig.  2,  ou  par  deux  faces,  fig.  3.  Ces  prismes 
sont  aussi  modifi^s  au  sommet  par  quatre  faces ,  fig.  35,  et  souvent  en  outre 
par  des  facettes  additionneUes,  fig.  45,  quelquefois  groupls  par  leurs  faees 
latlrales ;  dlrivant  d'un  prisme  carr£  dont  la  hauteur  est  au  cdt6  de  la  base 
dans  le  rapport  de  4  a  9.  Se  trouvant  aussi  en  fragments  fendUlls  a  texture 
compacte. 

Pesant  2.612.  Rayant  Ie  verre. 

Blanche  ou  incolore. 

La  mttonite  n'a  encore  6t6  trouvle  que  dans  deux  localitts :  a  la  Somma 
au  V6suve  dans  des  blocs  de  dolomie,  et  a  Sterzing  en  Tyrol  dans  une  roche 
analogue. 

APFENBICX. 

M.  Arfvedson  a  analys£  un  miniral  du  V&uve ,  qui  ressemMe  a  la  mtionite 
par  ses  etractftres  extlrieurs,  et  dans  lequel  il  a  trouvi  0.587  de  silice, 
0.199  d'alumine,  0.214  de  potasse,  0.014  de  chaux  et  0.004  d'oxyde  de  fer; 
<Foti  Fon  peut  tirer  la  formule  K§i-+-ilSP;  ce  qui  annonce  une  substance 
particuli&re  tr£s-differente  de  la  m&onite. 
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ESPfeci  xiik.  —  ^PIDOTE  \ 

530.  Substance  dontla  composition  normale  est  reprtsentte  par  la  formule 
(V  §i-+-2&l  Si ,  mais  oii  la  chaux  est  souvent  substitu6epar  une  quantiteplus 
ou  moins  considfrable  d*oxyde  ferreux.  Gette  formule  est  la  m6me  que  celle 
de  la  m&onite,  mais  le  systfcme  de  cristallisation  est  diff£rent. 

Se  boursouflant  au  chalumeau ,  et  se  fondant  sur  les  bords.  Inattaquable 
par  les  acides. 

Cristauxd6riv*s  d'un  prisroe  rectangulaire  oblique,  dont  labaseest  inclinie 
aFaxede  116*40' all5*30'. 
Pesant  de  3.269  a  3.420.  Rayant  le  verre ;  ray6e  par  le  quartz. 
Nous  subdivisons  l'6pidote€n  trois  sous-espfcces  ou  vartetes  principales. 

1r*  Sous-espdce. — zoismu 
(Eptdote  blanc.) 

531.  Substance  dont  la  coraposition  s'61oigne  tr£s-peu  decelle  qui  rtsultc 
de  la  formule  cit£e  ci-dessus ,  ainsi  qu'on  le  voit  par  1'analyse  d'un  ^chantillon 
de  Carinthie,  qui  a  donn£  a  Klaproth ,  0.45  de  silice ,  0.29  d'alumine,  0.21 
de  chaux  et  0.03  d'oxyde  ferreux. 

Se  boursouflant  au  chalumeau  en  s'exfoliant  dans  le  sens  des  clivages  et  se 
fondant  sur  les  bords.  / 

Formant  des  cristaux  cylindroides  et  baccillaires ,  facilement  clivables  en 
un  prisme  oblique,  dont  la  base  est  inclinge  a  1'axe  de  116°  40'. 

Pesant  3.269  a  3.334. 

Presque  opaque ;  lclat  souvent  nacr6 ;  couleur  blanc  gris&tre. 

Le  zoisite  se  trouve  au  Fichtelberg  en  Tyrol,  au  Saualpe  en  Carinthie. 
dans  le  Yalais,  dans  le  pays  de  Bayreuth,  etc. ,  dans  des  roches  qui  paraissent 
appartenir  au  terrain  talqueux. 

*  M.  Beudant  divise  1'epidote  en  deux  especes  :  le  zolsite ,  auquel  il  attribue  la  formule  ci- 
dessus,  Ca5  Si  +  2  Al  51  et  la  thalli te  qu'il  repr&ente  par  la  formule  F5  Si  -4-  i  il  Si ;  mais  il 
est  a  remarquer  que  cette  derniere  combinaison  n'a  pas  encore  M  trouvee  pure,  et  que 
tous  les  echantillons  de  thallite  dont  on  cite  des  analyses,  coniiennent  une  quotitS  assez 
conside>able  de  la  combinaison  Ca5  Si+2  5-1  Si.  Or,  comme  la  combinaison  Fe  Si  H-2  il  Si 
est  encore  purement  theorique,  et  que,  dans  l'6tat  actuel  de  nos  connaissances ,  on  ne 
peut  voir  dans  la  tfjallile  que  de  deux  chosea  Tune ,  savoir  :  une  mftme  combinaison  avec 
substitution  que  dans  1'epidote  ou  un  mttange  de  Ca  Si  •+-  2  M  Si  et  de  Fe3  Si  •+-  2  S-I  Si ;  il  me 
semble ,  dans  Tun  comme  dans  1'autre  cas ,  plus  conflorme  a  Tesprit  de  la  m&hode ,  de  ran- 
ger  ces  substances  dans  une  m£me  espece ,  sauf  a  en  former  deux  sous-especes  ou  variftes 
principales. 
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*  Sous-esptce.  —  thalute. 
(Pistaxite,  akanticone ,  arenaalUe ,  straHte,  delpkinite,  schorl  veri.) 

532.  Substance  contenant  toujours  de  Foxyde  ferreux,  substitul  a  une 
partie  de  la  chaux ,  et  dont  la  quantitg  surpasse  quelquefois  celle  de  la  chaux 
et  s^teve  a  plus  de  0.2  du  poids  total. 

Solutionnitriquepr^cipitantabondammentenbleu  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 

Cristaux  d*riv6s!Pun  prisme  rectangulaire  oblique,  dont  Knclinaison  de  la 
base  est  de  115°  5ff  dans  les  vartetes  qui  contiennent  le  plus  de  fer,  et  se  rap- 
procbe  davantage,  dans  les  autres,  de  celle  du  zolsite  qui  est  de  116°  30'; 
prfsentantdes  octa£dresrectangulaires  ailonges  transversalement  et  inodifita 
de  dtverses  mant&res  sur  les  arttes  et  sur  les  angles,  quelquefois  trfcs-com- 
pliqu6s  aux  extr£mit6s,  pl.  XII ,  fig.  51  a  59;  rarement  des  prismes  rectan* 
gulajres ,  aussi  aik>ng6s  transversalement  et  modifiis  sur  les  arttes  aiguts , 
pl.  II ,  fig.  5;  d'autres  fois  des  cristaux  cylindroldes  et  baccillaires.  Formant 
aussi  des  fragmtats  a  texture  laminaire,  fibreuse,  grenue  et  quelquefois 
compacte. 

Coutaur  ordinaurement  verte ,  rarement  brune  ou  rougefttre. 

La  thallite  se  trouve  fr£quemment  dans  le  terrain  talqueux ,  notamment 
dans  rOisans  en  Dauphing,  dans  lavallto  de  Ghamouni  en  Savoie ;  dans  les  gttos 
mttalliferes  ,  notamment  a  Arendal  et  autres  lieux  de  la  8uMe ,  oCl  elle  forme 
des  ortstaux  eonsid6rables.  £Ue  se  trouve  aussi  dans  les  terrains  granitique 
et  porphyrique,  et  paratt  m6me  s'6tendre  jusque  dansles  terrainsanthraiiftre 
et  houiUer  (Belgique). 

5«  Sous-esphee.  —  s&orka. 

533.  Substanee  qui  paralt  n'6tre  autre  chose  que  de  la  thaUite  a  l'6tal 
artnact.  Sa  coukm*  est  le  vert  oliv&tre.  On  la  trouve  en  nids  dans  une  roche 
argileuse  prts  du  fieuve  Aranyos  en  Transylvanie. 

▲PPEfTDICK. 

534.  Qn  a  donn6  le  nom  ftepidotemanganesifere  a  une  substance  qui  se 
trouve  dans  la  mine  de  mangan&se  de  Saint-Marcel  en  Ptemont,  sous  des  for- 
mes  aciculaire,  cylindrolde  et  baccillaire,  d'un  rouge  brun&tre  ou  violfrtre, 
et  dentranalyse  a  donn6  l  M.  Gordier  0.335  de  silice,  0.150  d'aiumine,  0.145 
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de  chaux,  0.195  d'oxyde  de  fer  et  0.190  d'oxyde  de  mangantae;  dont  on  ne 
peut  rien  conclute  de  positif ,  parce  qu'on  ne  sait  &  quel  degri  d'oxydation  se 
trouve  le  fer  et  surtout  le  mangaritae. 

BsrfcCB  xit«.  —  GROSSULAIRE. 

(Partie  des  grenats ,  aplome ,  colophonite ,  essonite ,  kanelstein,  topasolite,  sucdnUe, 

ioUluite,  erlane.) 

535*Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Caf  Si+ 
£l  Si ,  mais  dans  laquelle  la  magnfeie ,  1'oxyde  ferreux  et  1'oxyde  manganeux 
sont  quelquefois  en  partie  substituls  a  la  chaux,  et  Foxyde  ferrique  a  l'aln- 
mine,  etqui  passe  de  cette  mani&re  au  grenat  et  au  milanite,  substances  iso- 
morphes  avec  le  grossulaire,  et  dont  la  composition  s'exprime  par  la  m&ne 
formule  g6n£rale. 

L'analyse  d'un  grossulaire  de  Cziklowa  a  donn6  k  M.  Beudant  0.411  de 
siliee ,  0.212  d'alumine ,  0.371  de  chaux ,  et  0.006  de  magn&ie. 
<  Fusible  en  globules  a  aspect  non  m6tallique ,  rarement  noir ,  trfcs-rarement 
magnitique.  Poussi&re  soluble  par  digestion  dans  l'acide  hydrochlorique. 

Pr&entant  des  cristaux  ayant  ordinairement  le  traplzoftdre  pour  forme  do- 
minante ,  pl.  II ,  fig.  77, 78,  etc.  Formant  aussi  de  petites  masses  et  des  frag- 
ments  &  texture  laminaire ,  fibreuse ,  schistoide  ou  compacte. 

Pesant  3.35  \  3.73.  Rayant  le  quartz. 

£olat  vitreux,  rarement  r&ineux,  rarement  transparent ,  souvent  transta- 
cide  ou  opaque ;  couleur  verd&tre ,  jaun&tre ,  brun&tre  ou  orangl. 

Les  gisements  du  grossulaire  sont,  en  glniral,  les  mdmes  que  cenxdu 
grenat  dont  il  sera  parte  ci-apr6s. 

Les  noms  de  topazolite  et  de  swccinite  ont  6t6  donn6s  a  des  vartetls  jau- 
n&tres  qui  se  trouvent  dans  les  terrains  talqueux  du  Pi&nont.  Celui  de  coto- 
phonite  ou  pech  granat  s'applique  i  une  varilte  h  Gclat  r&ineux ,  de  couleur 
brun  jaun&tre  ou  brunnoir&tre,  qui  se  trouve  a  Arendal  en  Norw6ge,  et 
eelui  de  hanelstein  ou  e$$onite\  une  vari£t6  rouge  dliyacinthe  qui  se  trouve 
a  Ceylan,  et  que  l'on  emploie  en  joaillerie  sous  le  nom  fthyacinthe,  parce 
qu'on  la  confond  avec  la  variltl  de  zircon  qui  porte  la  m6me  dtaomination. 

bsfbcb  xv*.  —  IDOCRASE. 

{Vtsutnenne }  unlluite,  frugardite,  somtnervillite,  cjrprine,  hyacinthe  voicanique, 
gemtne  du  Vesuve,  chrysolite,  bgerane,  loboite.) 

536.  Substance  dont  les  analyses  sont  trts-variables.  Celle  d'un  6chantillon 
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de  Fragord  a  donnl  a  M,  Nordenski6ld  0.585  de  gflice,  0474  d'alumine, 
0.277  de  chaux ,  0.106  de  magnlsie ,  0.039  d'oxyde  ferreux  et  0.003  d'oxyde 
raanganeux ;  d'ou  l'on  pourrait  tirer  la  formule  (Ca,  Slg,  $e)5  Si-+-&1  §i. 

Fusible  au  chalumeau,  le  plus  souvent  soluble  par  digestion  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  a  huit.  pans ,  qiielquefois  simples ,  pl.  III ,  fig.  2; 
le  plus  souvent  modifils  au  sommet,  fig.  16, 21,  et  aussi  par  des  doubies 
fecettes  sur  les  arttes  lat&ales,  fig.  19, 20, 22, 23,24;  d'autres  fois  d£form6s 
en  cylindres  isol6s  ou  groupls ;  dfrivant  d'un  prisme  a  bases  carrtes  dont  la 
hauteur  est  au  c6t&  de  la  base  dans  lerapport  de  la  racine  carrie  de  8  a  celle 
de  7.  Texture  laminaire ,  grenue  etcotapacte. 

Pesant  de  3  a  3.45.  Rayant  difficilement  le  quartz. 

Pr&entant  divers  degrts  de  transparence.  ilclat  vitreux,  couteur  souvtat 
yerte,  quelquefois  brune,  noire  et  bleue.  Cette  dern&re  est  eolorte  par  le 
cuivre  et  a  6t*  nomm6e  cyprine. 

Uidocrase  se  trouve  dans  les  gneisses ,  les  micaschistes  et  les  ophiolites 
(Alpes,  Pyr6n£es,  Sib6rie),  oti  elle  est  assoctee  avec  des  grenats,  des  pyroxt- 
nes,  du  sph&ne,  etc.;  quelquefois  dan£  des  dtpAts  qui  paraissent  appartenir 
aussi  au  terrain  talqueux  (Oravicza  dans  le  Bannat,  Frugord  et  Goekum); 
danslesdolomies  dela  Somma,  dans  les  laves  du  V&uve.  La  vari6t6  cuprifore 
se  trouve  a  Tallemarken  en  Norw^ge. 

Quelques  vari6t6s  transparentes  sont  employles  dans  la  bijouterie,  mftto 
sont  en  g£n£ral  de  peu  de  valeur. 

BUrtCE  xvi*.  —  AlfORTHITE. 

5o7.Substancedont  1'analyse  a  donn6  a  M.G.  Rose  0.4449  de  silice, 0.0074 
tfoxyde  ferrique,  0.1568  de  chaux  et  0.0526  de  magn6sie ;  d'oti  Fon  peut  d6- 
duire  la  formule  3  (Ca,  Mg) 5  Sih-8  *I  Si. 

Fusible  en  6mail  blanc.  Soluble  par  digestion  dans  1'acide  hydrochlorique. 

Cristaux  dfrivant  d'un  prisme  oblique  a  base  de  parall&ogramme  obli- 
quangle,  dontlesfaceslaterales  sont  inclin^es  entre  ellesde  117°  48'  et  65°  32*, 
et  sur  la  base  de  94'  12>  et  85°  48',  110*  57'  et  69°  3'  modifte  sur  ses  angles 
etses  arttes,  pl.  XIII,  fig.  18, 19  et  20.  Susceptibles  de  deux  clivages  nets 
sous  1'angle  de  94°  12>  et  85°  48'. 

Pesant  2.763.  DureW  semblable  a  celle  du  feldspath. 

tclat  nacri  sur  les  faces  du  clivage. 

I/anorthite  se  trouve  dans  les  blocs  de  dolomie  de  la  Somma  ofc  elle  est 
accompagnie  den6ph61ine,  de  pyroxfcne  vert  etde  mica. 
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bspecb  xvii*  douteusb.  —  LATROBITE. 

(Diploite.) 

538.  Suhstance  dont  1'analyse  a  donnG  a  C.-G.  Gmelin  0;443  desilice  0.3661 
dttanrine,  0.0828  de  chaux,  0.0658  de  potasse,  0.0316  d'oxyde  de  raanga- 
n*se,  0.0063  de  magn6sie  et  0.0204  d'eau;  d'oti  l'ofl  peut  tirer  la  formule 
(&,*,»to)5Si-4-4AlSi. 

Bhnohissant  au  feu  •  fondant  difficilementsur  les  angles. 
Cristallisant  en  primes  rhomboldaux  d'en?iron  93*  30\ 
Pesant  2.8.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

La  latrobite  se  trouve  avec  du  feldspath,  du  mica  et  du  calcaire  cristallin  a 
Ffle  Damilok  sur  la  cdte  du  Labrador. 

E8PBCB  tVIIl»  DOUTBC8E.  —  SMARAGDITE. 

(DiaUage  veri,  verde  di  corsica.) 

539.  Substanoe  dont  l'analyse  a  donnl  a  Vauquelin  0.500  de  silice ,  0.210 
d'alumine,  0.075  d'oxyde  chromique ,  0.130  de  chaux,  0.060  de  magnfeie, 
0.055  d9oxyde  ferreux  et  0.015  d'oxyde  cuivrique ;  d'oCt  1'on  peut  tirer  la  for- 
mule  (Ca,  ftg,  Fe  )*  §i»-4- a  (£l,  €r )  §i. 

Feuillet6e, 

Pesant  3.  Rayant  presque  le  verre. 

£clat  nacr6  dans  la  cassurc  parallele  aux  feuillets.  Coulcur  d'un  beau  vert. 
La  smaragdite  se  trouve  comme  partie  constituante  d'une  roche  albitique, 
dont  nous  parlerons  danste  chapitre  suivant  sousle  nom  fteuphotide. 

B8PBCE  xix«.  —  GEHLEHITB. 

(Stylobate.) 

540.  L'analyse  d'une  vartete  cristallisSe  a  donnS  a  M.  Fuchs  0.296  de  silicc. 
0.248  d'alumine,  0.353  de  chaux,  0.066  d'oxyde  ferreux,  et  0.033  d'eau;  d  ou 
l'on  peut  tirer  la  formule  2  (Ca ,  £e)  5Si  £l2  Si.  Mais  il  est  a  remarquer 
que  lesautres  analyses  qui  ont6t6  faites  annoncent  une  composition  difftrenie. 

Substance  infusible  au  chalumeau;  soluble  par  digestion  dans  les  acides. 
Clivable  en  prisme  droit  rectangulaire,  ou  peut-£tre  carrl. 
Pesant  2. 98*  3.02. 
Couleur  gris&tre  ou  verdfttre. 

La  gehltaite  cristalline  n'a  encore6t£observ£equ'a  lamontagne  deMonzoni. 
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dans  la  valtee  de  Fassaen  Tyroloti  elle  est'engag6edans  du  calcairelaminaire. 

Onaregardl  comme  de  la  gehtenite  compacte  des  matfcres  gris&tres  et 
verd&tres  de  natureanalogue,  mais  leur  analyse  est  assez  diflterente  de  celle 
citee  ci-dessus. 

isfIck  xx«.  dovtiusb. — M ARGARITE. 

(Perlgltmmer.) 

541 .  Snbstance  dont  1'analyse  a  donn*  a  M.  DumSnH  0.970  de  silice,  0.405 
d*alumine,  0.090  de  chaux,  0.012  de  soude,  0.045  d'oxyde  flerreux  et  0.010 
d*eau ;  d'ofc  l'on  peut  d£duire  la  formule  3  (Ca,  te,  Jla)  Si    £l*  Si2. 

Cristallisant  en  petits  prismes  a  huit  pans  agglom6r£s. 
Pesant  3.03. 

tchA  nacr6 ;  couleur  gris  deperle  ou  rouge&tre. 

La  margarite  se  trouve  dans  des  chlorites  &  Sterzing  en  Tyrol. 

mftci  xxi«.  —  STILBITE. 
(Partie  des  stolttee,  desmin.) 

542.  L'analyse  d'une  stilbite  de  Roedefjords  a  donne  a  Hisinger  0.580  de 
siiice,  0.161  dalumine,  0.092  dechaux,  et  0.164  d'eau,  ce  qui  concorde  avec 
la  formule  Ca  Si    il  Si3  +  6& 

Devenant  opaque  au  feu ;  s'exfoliant  et fondant  avec  bouillonnement .  Soluble 
dans  les  acides ;  y  faisant  difficilement  getee  a  froid. 

Cristaux  d6riv6s  d'un  prisme  rectangulaire  droit,  dont  la  hauteur  et  les 
c6t£s  sont  comme  les  nombres  2 , 3  et  5 ;  modifigs  sur  les  arMes  par  des  faces 
de  prismes  rhomboidaux,  ou  sur  les  angles  solides ;  quelquefois  tres-aplatis, 
et  offrant  des  lames  hexagones  portant  des  biseaux  sur  quatre  de  leurs  faces 
Iaterales,  pl.  VIII,  iig.  2,  5, 9, 14, 18,  21 ;  et  pl.  X,  fig.  12,  62  ;  dautres 
fois  groupls  et  d6form&  de  mantere  a  pr&enter  des  gerbes  et  une  texture 
fibreuse  oulamellaire;  clivage  netparalfcle  auxfaces  P. 

Pesant  2. 16.  Peu  fragile ;  ne  rayant  pas  le  verre. 

idsl  nacrA,  surtout  dans  les  fiaees  de  clivage;  couleur  bianche. 

La  stilbite  se  trouve  dans  les  spilites  et  dans  le  temin  basaltique  (Ro&def- 
jordsen  Islande,  tlesFoero*,  il«s  Hibrides).  Elle  existe  aussi  dans  les  roches 
granitiques  des  Alpes  et  des  Pyr6n6es  (Saint-Christophe  en  Oisans,  Saint- 
Gothard,  Baveno  au  bord  du  lac  Majeur,  Saint-fleat  et  Rioumaou ) ;  ainsi  que 
dans  les  filons  mttallif&res  (Saint- Andreasberg  au  Harz,  Kongsberg  el  Aren- 
dalen  Norwt^e). 
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bsfbcb  xxii».  —  ^PISTILBITE. 

543.  Substance  dont  1'analyse a  donng  a  M.  Beudant  0.586  de  silice,  0.170 
d'alumine,  0.082  de  chaux,  0.012  de  soude  et  0.138  d'eau ;  d'oa  il  a  tirila 
formule  Ca  Si-f-  M  Si5  5ft. 

Devenant  opaque,  et  se  boursouflant  difficilement  au  chalumeau ;  faisant 
gel6e  avec  les  acides. 

Gristallisant  en  petits  prismes  rhomboldaux  droits  de  135°  2C,  simples  ou 
modiftes  sur  les  angles,  quelquefois  allongta  en  aiguilles,  et  groupgs  enpetites 
houppes.  Clivdge  netparallftle  auxfaces  P, 

Pesant  2.25.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

£  clat  nacrg ;  couleur  blanche. 

L'6pistilbite  se  trouve  avec  la  stilbite  et  avec  la  heulandite,  sur  lesquelles 
ses  petites  houppes  et  ses  cristaux  sont  implantts. 

bsfbcb  xxni».  —  HTPOSTILBITE. 

*  544.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Beudant  0.524  de  silice,  0.183 
d'alumine,  0.081  de  chaux,  0.241  de  soude  et  0.187  d'eau ;  d'oa  il  a  d6duit  la 
formule  Ca5  Si  -4-  2  Al  Si 5  + 18 

Difficilement  fusible  sur  les  bords  du  fragment ;  se  gonflant  un  peu,  et  de- 
venant  rude  a  la  surface ;  soluble  dans  les  acides  sans  faire  getee. 

Formant  des  grains  &  texture  fibreuse  presque  compacte. 

Pesant  2.14.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Aspect  terne  ou  peu  lclatant;  couleur  blanche. 

L'hypostilbite  a  £t6  observ6e,  avec  la  stilbite,  l'6pistilbite  etla  sph£rostilbite, 
dans  une  g6ode  de  roche  amygdalolde  des  tles  FoeroS. 

S8PBCB  xxiv».  —  SPHEROSTILBITE. 

(Partie  des  s&olites  et  des  stUbites.) 

545.  L'analyse  d'un  lchantillon  de  Fcero*  a  donn£  a  Vauquelin  0.520  de 
silice,  0.175  d'alumine,  0.090  de  chaux  et  0.180  d'eau,  ce  qui  correspond  a  la 
formule  Ca5  Si >    3A1  SP  ■+-  18&. 

Substance  fusible  avec  exfoliation  et  boursoufleraent  ;  soluble  en  gelie 
danslesacides. 

Formantdes  grains  a  texture  radi£e. 

Pesant  2. 31.  La  surface  des  grains  rayfe  par  l'ongle,  mais  les  parties  frai- 
chement  cass£es  rayant  le  calcaire.  Fibres  flexibles. 
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Adat  nacrt  trts-vif  <dans  les  fractnres. 

La  spbirostflbite  se  trouve  dans  les  m£mes  gisementsque  la  stilbite. 

BrtcE  XXV.  —  LAUMONITE. 

{ZAoiiie  efltoreecente,  zSoliie  de  Bretagne.) 

546.  Substance  a  laquelle  M.  Beudant  attribue  la  formule  Ca'  8i*  + 
3il  §i*  12fr ,  d'apr£s  une  analyse  de  M.  L.  Gmelin ,  qui  a  donng  0.483  de 
silice,  0.227  d'alumine,  0.121  de  chaux,  et  0.160  d'eau. 

Fusible  en  verre  bulleux ;  soluble  dans  les  acides.  Tombant  en  poussi&re 
par  Fexposition  k  1'air. 

Cristalhsant  en  prismes  obliques  rhomboldaux,  d'environ  92°  30"  et  87°  30*, 
dont  la  base  est  inclinte  a  I'axe  d'environ  125°,  simples  ou  termin4s  par  deux 
facettes ,  modiftes  quelquefois  par  diverses  petites  facettes  surnum4raires , 
clivables  paraMement  aux  pans. 

Pesant  2.2.  Fragile,  et  m&ne  firiable. 

£clat  teg&rement  nacrg;  couleur  blanche. 

La  laumonite  se  trouvedans  desfilonsqui  traversent  des  schistesardoisiers, 
dans  les  mines  du  Huelgoet  en  Bretagne. 

547.  On  rapporte  a  la  laumonite  des  substances  cristallinesque  l'on  trouve 
dans  les  fissures  de  la  protogine  ou  des  roches  qui  en  dlpendent,  au  Saint- 
Gothard,  a  Cormayeur  et  a  Monzonien  Tyrol,  et  des  mati&res  plus  ou  moins 
pulvft-nlentes  qui  se  trouvent  en  nids  dans  les  diorites  de  Schemnitz  en  Hon- 
grie ;  mais  ces  substances  contiennent  moins  d'eau  que  la  laumonite  de  Bre- 
fagne,m£me  lorsque  celle-ci  est  effteurie.  D'un  autre  cdte,  les  cristaux  des 
Alpes  ne  tombent  pas  en  poussi&rea  l'air,  et,  d'apr£s  M.  Soret,  leur  forme 
est  diJKrente.  N'en  serait-il  pas  de  m6me ,  dit  M.  Beudant ,  des  laumonites 
cit*es  dans  les  roches  amygdaloldes  et  basaltiques  de  Klausen  en  Tyrol ;  de 
Paisley,  de  Kilpatrick,  delile  de  Skye  en  £cosse;  d'Antrim,  de  Portrush 
eu  Irlande,  des  lles  F<ero6 ,  etc. 

isricE  xxvi«.  —  HTDROLITE. 
(GmSUnite,  sarcolite.) 

548. 1/analyse  d'6chantillons  de  Montecchio-Maggiore  a  donn6  a  Vauquelin 
0.500  desilice,  0.200  d'alumine,  0.045  de  chaux,  0.065  de  soude  et  0.210 
d'eau  ;  d'otl  l'on  peut  tirer  la  formule  3  (Ca ,  N a)  Si  -h  4  Al  Si 8    24  ». 

Substance  donnant  de  1'eau  par  la  calcination ;  fusible  au  chalumeau  avee 
boursouflement  en  verre  blanc ;  soluble  dans  les  acides. 
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Cristallisant  en  prismes  hexagones  riguliers ,  simples  ou  terminfe  par  des 
pyramides  a  six  faees ,  inelin&s  sur  le  prisme  de  131°  48';  formant  anssi  des 
grains  ou  des  noyaux. 

Pesant  2.05.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  d'un  blanc  rouge&tre  ou  d'un  blanc  bleu&tre. 

L'hydrolite  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloldes  de  Montecchio-Mag- 
giore  ct  de  Castel  Gomberto  dans  le  Vicentin ,  et  de  Gianarm  dans  le  comte 
d'Antrim  en  Irlande. 

mp*cb  xxtip.  —  GISMORMRE. 

(Zfagonite,  abrazit,  parfie  de  1'harmototne.) 

549.  L'analyse  d'un  tehantilion  de  Martrarg  a  donn6  \  M.  Gmetin  4.480  de 
sitioe,  0.226  d'alumine,  0.066  de  chaux,  0.075  de  potasse,  0.002  dtayde 
de  fer  et  de  mangandse  et  0.168  d'eau ;  d'ofc  l'on  peut  tirer  la  formule 
(Ca,  K)3  §i*  -h  3  M  Sia  +  15  ft;  mais  d'autres  analyses  conduiraient  a 
d'autres  rtsultats. 

Fusible  avec  boursouflement  en  verre  bulleux ;  soluble  dans  les  acides. 
Cristallisant  en  prisme  droit  rectangulaire  terminl  par  une  pyramide,  pl.  I, 
fig.  61 ,  et  prismes  simples  group6s  quatre  ensemMe,  pl.  XV,  fig.  18. 
Rayant  difficilement  le  verre. 

La  gismondine  ressemble  beaucoup,  par  ses  caract&res  exttrieurs,  a  Phar- 
motome  dont  elle  se  rapproche  aussi  par  son  mode  de  composRion.  EOe  se 
trouve  dans  les  roches  amygdalofdes  ou  basaltiques  d'Annerode  prfcs  deGies- 
sen,  de  Stempel  pr£s  de  Marburg  en  Hesse ;  de  Kilpatrick  prfcs  de  Dumbarton 
en  Ecosse ;  dans  d'anciennes  laves  du  V6suve  et  dans  celles  de  Capo  di  Bove 
prts  de  Rome. 

ESPto  xxviii».  —  CBABASIE. 
(Zeolite  cubique ,  cuboUe ,  partie  de  ia  tetyne.) 

550.  L'analyse  d'une  chabasie  de  Gustawsberg  a  donnl  a  M.  Berz61ius  0.506 
de  silice,  0.179  d'alumine,  0.099  de  chaux,  0.017  de  potasse  et  0.199  d'eau; 
ce  qui  correspond  a  la  formule  Ca  Bi-f-.il  8P-f-6  fi. 

Se  boursouflant  et  fondant  au  chalumeau  en  verre  teumeux.  Soluble  par 
digestioo  dans  les  acides. 

CrisUUteant  en  rhombo^dres  obtus  de  94°  46'  et  65°  14',  simples ,  pl.  IV, 
fig.  2,  ou  mpdiftes  sur  les  arites  sup&ieures,  sur  les  angles  lattraux,  fig.  65 , 
ou  en  dod£ca$dres  surbaiss&s ,  pl.  V,  fig.  7,  plus  ou  moins  modifi£s  sur  les 
angles  lattraux. 
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Pesant  2.7.  Raytepar  une  pointed'acier. 
Couleur  blanche. 

La  chabasie  se  trouve  dans  les  spilites  et  dans  le  terrain  basalUque  (Ober- 
stein  dans  le  Palatinat,  Fessa  en  Tyrol,  Aussig,  Tschow  en  Boh&ne;  Ues 
Foero*,  Skye,  Moll,  Hgbrides,  etc);  peuWtre  dans  les  diorites  porphyriques 
(Kieshubel  prfcs  de  Schemnitz  en  Hongrie ) ,  et  dans  l$s  gites  mltallifcres 
(Gustawsberg  en  Jemtland),  c'est-fc-dire,  dans  les  m&nes  gisements  que 
les  autres  silicates  hydratls;  mais  le  plus  souvent  dans  des  cavitls  particu- 
lttres. 

KSFtcs  xxix*.  —  HEULAHBITE. 

(Partiedelustilbite.) 

551.  Substance  a  laquelle  on  attribue  la  formule  3  Ca  §i+4  M  Si5+18  tr, 
«Faprfes  une  analyse  de  Walmstedt,  qui  a  donn6  0.599  de  silice,  0.168  d'alu- 
mine,  0.172  de  chaux  et  0.134  d'cau. 

Devfenant  opaque  au  ftu.  Fusible  avec  boursouiement;  soluMe  dans  les 
acides;  faisant  difficilemept  gel*e. 

GristaJUisant  en  prismes  rectangulaires  obliques ,  dont  la  base  est  inclinie  & 
Taxe  de  130°,  pl.  XI,  fig.  1,  ordinairement  modifils  sur  leurs  angles  solides, 
fig.  9,  10;  quelquefois  trte-apiatis  et  contournis.  Clivage  net,  paraMe  aux 
faces  latfrales  L. 

Pesant  2.51.  Rayant  la  stilbite ;  ne  rayant  pas  le  verre.  Assez  fragile. 

£clat  nacr£,  vif  dans  les  cassures  nouvelles.  Gouleur  blanche. 

La  heulandite  se  trouve  dans  les  m&nes  gisements  et  dans  les  m&nes  lieux 
qne  la  stilbite,  mais  rarement  dans  la  m6me  cavitt  quecette  dernftre. 

APPIRBICB. 

552.  On  a  nommg  ziohte  farineuse  de  Fahlun  une  substance  qui  a  quel- 
ques  rapports  avec  la  heulandite,  et  dans  laquelle  Hisinger  a  trouv6  0.600  de 
silice,  0.156  d'alumine,  0.080  de  chaux,  0.018  d'oxyde  ferreux  et  0.116  d'eau; 
ee  qui  donne  la  formule  (5a5  Si*+3  £l  8i4+ 12  ft. 

553.  Une  autre  substance  nomm£e  zeolite  rouge  d'(Edelfors  a  aussi  du 
k-apport  avec  la  heulandite  d'aprfts  une  analyse  de  Retzius,  qui  a  donni  0.6028 
de  silice,  0.1542  d'alumine,  0.0818  dechaux,  0.1107  d'eau,  0.0416  d'oxyde  de 
fier  et  0.0042  de  magn&ie  et  d'oxyde  de  mangan&e ;  d'otl  I'on  tire  Igalement 
la  formule  Ca5  Si  * + 3  £l  Si  4+ 12  tt .  Mais  une  autre  analyse  d'un  miniral  de 
mlme  nom  a  donn*  a  Hisinger  0.5376  de  silice,  0.1847  d'akimine,  0.1090  de 
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chaux  et 0.1123  d'eau,  ou  Ca  SWAl  Si*-+-3ft;  ce  qui  ne  dHffere  de  la  cha- 
basie  que  par  la  quantite  d'eau. 

especs  xxx«.  —  BREWSTERITE . 

554.  Substance  dont  la  composition  est,  d'apr£s  M.  Berztiius.  3  Ca  S+ 

Devenant  opaque,  puis  se  boursouflant  et  se  fondant  difficilement  au  cha- 
lumeau ;  soluble  en  getee  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques  dont  la  base  est  inclinfe  a 
raxe  d'environ  94°,  surcharggs  de  petites  facettes  sur  les  arttes  latlrales ,  et 
prtsentant  un  sommet  diftdre  trfes-surbaiss4,  pl.  XI ,  fig.  22.  Clivage  net  et 
brillant  paraltelement  aux  faces  latlrales  L. 

Pesant  2.4.  Rayant  le  verre. 

Transparent  ou  translucide.  Couleur  blanche. 

La  brewsterite  se  trouve  a  Stronthian  en  Ecosse,  accompagnle  de  carbo- 
nate  de  chaux. 

APPENDICE. 

555.  M.  A.  Connel  a  donnl  1'analyse  d'une  substance  qu'il  nomme  brewst*- 
rite,  qui  vient  aussi  de  Stronthian ,  qui  est  composle  de  0.556  de  silice,  0.175 
d'alumine,  0.083  de  strontiane,  0.067  de  baryte,  0.013  de  cbaux,  O.OOo 
d'oxyde  ferreux  etO.126  d'eau ;  ce  qui  annonce  un  silicate  alumino-strontique, 
soit  qu'on  veuille  le  consid6rer  comme  ayant  la  m£me  formule  g6n6rale  que 
celle  ci-dessus,  soit  qu'on  lui  assigne  la  formule  3  (Sr,  Ba,  Ca)  Si-*-4  M  Si3+ 
18&. 

ESPECE  XXXI*  DOUTED8B.  —  ^DINGTONITE. 

556.  Substance  dont  1'analyse  a  donn^  a  M.  Turner  0.3509  de  silice,  0.2769 
d'alumine,  0.1268  de  chaux,  0.1332  d'eau ;  d'oa  l'on  tire  la  formule  Cas  SP+ 
4*lSi-i-12».  1 

Fusible  en  verre  limpide;  soluble  en  gelte  dans  les  acides. 
Cristallisant  en  prismes  rectangulaires. 
Pesant  2.71 .  Rayant  le  calcaire . 
Couleur  blanc  gris&tre. 

L'6dingtonite  se  trouve  a  Rilpatrick  prfcs  de  Dumbarlon  en  Ecosse. 
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bspIcb  xxxii*.  —  PREHMTE. 

(ZiolUe  radiie,  chiytolite  du  cap,  koupholite,  halbsSoHih.) 

557.  Substance  dont  on  reprlsente  la  composition  par  la  formuleCa2  Si-f- 
£l  Si+ft,  qui  est  d'accord  avec  la  plupart  des  analyses,  et  notamment  avec 
celle  d'une  prehnite  fibreuse  de  Dumbarton,  qui  a  donnl  a  M:  Walmstedt 
0.441  de  silice,  0.253  d'alumine,  0.264  de  chaux,  0.007  d'oxyde  de  fer  et  0.042 
d'eau ;  mais  qui  est  contraire  aux  rfegles  des  combinaisons ,  puisque  dans  le 
premier  terme  Foxygfcne  de  1'acide  n'est  pas  un  multiple  de  celui  de  la  base. 

Fusible  au  chalumeau ,  formant  getee  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  lames  rectangulaires  rhomboldales  ou  hexagonales ,  modi- 
fi&s  quelquefois  sur  les  arttes ,  pl.  VIII ,  fig.  1,  3,  25  ,  26  ,  27  ,  49  ,  50,  se 
pr&entant  aussi  en  petites  lames  d6form£es  et  en  groupes  qui  imitent  les 
valves  d'une  coquille.  Gristaux  d6riv6s  d'un  prisme  droit  rhomboldal  d'environ 
102°  W  et  77°  50",  dont  la  hauteur  est  au  c6t£  de  la  base  dans  le  rapport 
de7  a5;  communfrnent  en  concr£tions  mamelonnees  qui  ont  latexture  fibreuse 
ou  compacte. 

Pesant  2.69  a  3.14.  Rayant  le  verre. 

Translucide;  6clatun  peu  nacrl. 

Couleur  variant  du  verd&treau  jaun&tre  et  au  blanch&tre. 

tlectrique  par  la  chaleur. 

Les  prehnitescristallines  se  trouvent  dissftninles  danslaprotogine(environs 
du  bourg  d'Oisans  en  Dauphin6,Saint-Sauveur,  Luz,Baigorry^  aux  Pyr6n6es, 
Fahhin,  OEdelfors  enSufcde  ,  cap  de  Bonne-Esp6rance,  etc.)  Les  prehnites 
mamelonntes  et  fibreuses  se  trouvent  dans  des  terrains  pyroldes  et  porphy- 
riques  (Reichenbach  pr6s  d'Oberstein,  Ratsching,  Fassa  en  Tyrol,  iles  H6- 
brides ,  £cosse ,  iles  Foero6 ,  etc. ) 

sspfccE  xxxiii'.  —  SCOLEZITE. 

[ParHede  la  mfoofype,  zkolite  en  aiguilles,  *6olite  radike,  nUsolite,  stiemstein 

nadeUtein,  oedklite.) 

558.  L'analyse  d'un  tahantillon  de  Staffa  ayant  donng  &  M.  Fuchs  0.4675 
desflice,  0.2482  d'alumine ,  0.1420  de  chaux,  0.0039  de  soude  et  0.1364  d'eau, 
on  en  dMuit  la  formule  Ca  Sin-*l*Si-4-3ft. 

Substance  difficilement  fusible  en  verre"  bulleux;  soluble  engetee  dansles 
acides. 

CristaUisant  en  prismes  droits  a  base  carrte,  termin6s  par  des  pyramides 
a  4  foces,  pi.  ni,  fig.  26,  quelquefois  modififes  sur  les  arttes  laterales,  fig.  33, 
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plus  rarement  sur  les  ar&es  pyramidales ,  fig.  36;  devenant  aciculaires,  api- 
ciformes  et  trfcs-souvent  eapillaires.  Formant  aussi  des  noyaux  et  des  rognons, 
tantot  pleins ,  tantdt  gtodiques. 
Pesant  2.21  a  2.27.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

La  scottzite  se  trouve  dans  diverses  roches  qui  appartiennent  aux  terrains 
pyroides,  et  aux  terrains  porphyriques,  notamment  dans  les  Btebrides,  en 
Islande,  en  Auvergne,  dans  le  Vivarais,  dans  la  vallge  de  Fassa  en  Tyrol,  a 
Haustein  et  Aussig  en  Bohlme,  a  la  Guadeloupe,  a  1'ile  Bourbon.  EUe  est 
rarement  accompagnle  d'autres  substances  dans  la  m6me  cavite:  mais  les 
cavitts  voisines  prtaentent  ordinairement  de  la  m&otype,  de  la  thomsonite, 
de  la  chabasie,  de  ia  stilbite,  etc.  Oncite  aussila  scotezite  a  Pargas  en  Fin- 
lande* 

APPENDICI. 

559.  On  a  donn6  le  nom  de  misolite  et  de  mesole  a  des  substances 
blanches  fibreuses  qui  se  trouvent  dans  les  m6raes  gisements  que  la  scotezite, 
et  qui  paraissent  6tre  des  m61anges  de  ce  minfral  et  de  m&otype,  mais  qui 
cependant  pourraient  bien  annoncer  1'existence  d'esp£ces  particuliferes  qui 
appartiendraient  au  sous-genre  des  silicates  alumino-sodiques. 

sb*bcb  xxxiv*.  —  THOHSONITE. 

(Needlestone ,  nadelstein ,  partie  de  la  mtootype.) 

560.  Substance  dont  la  composition  atomique  tfest  pas  bien  d6termin£e. 
Une  analyse  a  donn£  a  M.  Berz&ius  0.383  de  silice ,  0.302  d'alumine ,  0.135 
de  chaux,  0.045  de  soude,  0.004  de  magnlsie  et  0.131  d'eau ;  <Tott  Ton  pour- 
rait  tirer  la  formule  (Ca ,  ]Va)s  Si  H-3&1  3i  h-  6  ft. 

Se  boursouflant  au  chalumeau  et  se  fondant  difficilement ;  soluble  en  getee 
dans  les  aeides. 

Gristallisant  en  prisme  droit,  &  base  carrie,  dont  la  hauteur  et  le  cdtesont 
a  peu  prts  comme  les  nombres  22  et  31 ,  simples  ou  modifiis  sur  les  arfttes  et 
les  angles ,  pL  III,  fig.  15 , 18 , 20. 

Pesant  2.37.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  blanche. 

La  thomsonite  se  trouve  dans  les  roches  amygdaloides  et  basaltiqnes  de 
Kilpatrickprts  de  Dumbarton  en  lScosse,  aux  ttes  Foero6,  etc.,  quelquefois 
avec  la  heulandite. 
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8°  Sous-genre.  —  siligides  silicat£s  alumino-barytiques. 

ESPftCK  oiiiQVB.  —  HARMOTOME. 

(AndrkoiUe,  andreasbergolite ,  hyacinthe  blanche  crucifbrme;  ercinite ,  kreuetein , 

pierre  de  crbix.) 

561.  Substance  dont  les  analyses  pr&entent  beancoup  de  variations  et  ne 
se  rapportent  exactement  a  aucune  formule.  L'analysed'un  6chantillon  d'An- 
dreasberg  a  donng  &  Klaproth  0.49  de  sQiee,  0.16  d'alumine,  0.18  de  baryte 
et0.15d'eau;dont  1'onpourrait  tirer  iaformule  Ba'Si-4-441  Si5-4-18tt  :  mais 
souvent  il  y  a  de  lachaux,  0e  la  potasse  et  de  la  soude  substituge  &  la  baryte. 

Fusible  enverre  limpide,  soluble  dans  les  acides;  solution  prtcipitant  abon- 
damment  par  1'acide  sulfurique. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rectanguiaires,  termin6s  par  des  pyramides 
simples,  ou  modifi&s  sur  deux  arttes  opposles ,  pl.  X ,  fig.  61 ,  63 ;  quelque- 
fois  group6sde  mani&re  h  former  une  croix ,  pl.  XV,  fig.  19. 

Pesant  2.35 &  2.40.  Ne  rayant  le  verre  que  tr&s-difficilement. 

Translucide  ou  opaque ;  couleur  blanche. 

I/harmotome  se  trouve  dans  les  spilites  (Oberstein  dans  le  Palatinat, 
Sehiffenburg  prfcs  deGiessen  enHesse),  oft  il  est  accompagnl  de  chabasie;  ou 
dans  les  gltes  mttallifores  ( Andreasberg  afi  Harz,  Kongsberg  en  Norwgge, 
Stronthian  en  £cosse ) ,  et  le  plus  souvent  avec  les  minerais  de  plomb  oti  il 
est  accompagnl  de  stilbite. 

9*  SoiM-genre.  —  silicides  silicat£s  alukino-lithiques. 

562.  Substances  dont  la  solution ,  privSe  de  silice,  donne ,  comme  les  sili- 
cates  aluminiques,  un  prlcipitl  d'aluminepar  1'ammoniaque.  Liqueur  restante 
concentrto,  donnant,  par  le  carbonate  sodique,  un  pj*6cipit£  qui ,  chaufK  sur 
une  lame  de  platine ,  y  produit  une  tache  brune. 

wftcs  i".  —  TMPHAUE. 

(SpodunUne,  jtfolite  de  Su&de,  schori  epatheux.) 
i 

563.  Substance  dont  la  composition  atomique  tfest  pas  bien  dtterminie. 
Une  analyse  a  donn6  &  M.  Arfvedson  0.664  de  sflice ,  0.253  ffalumine,  0.089 
delithine  et  0.015  d'oxyde  de  fcr;  d'oti  l'on  peuttirer  la  formule  L*  Sp-*- 


Digitized  by  Google 


min£ralogie. 


Se  boursouflant  et  se  fondant  au  chalumeau  en  verre  ineolore. 
Clivable  avec  une  nettetg  &  peu  prfcs  6gale  dans  trois  sens  diff&rents  et  dop- 
nant  un  prisme  rhomboidal  d'environ  100°  et  80°. 
Pesant  3.19.  Rayge  par  une  pointe  d'acier. 
£clat  un  peu  nacr£ ;  couleur  verd&tre. 

Le  triphane  se  trouve  &  Utoe  en  Sudermanie ,  dans  les  roches  granitiques, 
avec  de  la  pltalite  et  de  la  tourmaline ,  a  Fachtigel  prSs  de  Sterzing  en  Tyrol, 
dans  une  roche  composle  de  feldspath ,  de  mica  et  de  tourmaline ;  a  Killiney 
prfcs  de  Dublin  en  Irlande ,  oix  il  est  accompagng  de  killinite ;  a  Petershead 
$n  ticosse ;  au  Groenland ;  dans  le  Massachussets,  dans  un  granite  qui  eontient 
des  topazes  et  des  tourmalines. 

i8Piat       —  P^TAXITE. 
(BerMtiito,  arfcedsoniie.) 

564.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  Arfvedson  0.792  de  silice,  0.172 
d'alumine  et  0.058  de  Uthine;  d'oti  Fon  peut  tirer  la  formule  L  Si+&1  §?. 

Fusible  au  chalumeauen  Imail  blanc ;  inattaquable  par  les  acides. 
Clivable  paraMement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboldal  d'environ  137* 

Pesant  2.44.  Rayant  difflcilement  le  verre. 

^clat  vitreux  ou  lggftrement  nacr£.  Gouleur  blanch&tre. 

La  pgtalite  sertrouve  &  Utoe  en  Sudermanie,  en  gros  blocs  lamellaires  qui 
paraissent  appartenir  a  un  d£p6t  de  pegmatite ;  elle  est  accompagnte  de  toar- 
maline,  de  Mpidolite,  de  triphane,  etc.  On  la  cite  aussi  sur  la  cdte  nord  du 
lac  Ontario. 

10°  Sou8-genre.  —  silicides  silicat£s  alumino-sodiques. 

565.  Substances  dont  la  solution ,  priv£e  de  silice,  donne,  eomme  les  sili- 
cates  alurainiques,  un  pr£cipit£  d'alumine  par  1'ammoniaque.  Liqueur  restante 
susceptible  de  donner  avec  1'acide  sulfurique  des  cris.taux  de  sulfate  sodique 
qui  s'effleurissent  &  1'air. 

ESPtcs  i".  —  ADINOLE. 
(PetroeUex  de  Salberg,  petroeilex  agathoide,  partie  du  feldspath  compacte.) 

566.  Substance  composle,  d'aprts  1'analyse  de  M.  Berthier,  de  0.735  de 
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silice,  0.122  d'ahimine,  0.060  de  soude,  0.011  de  magn&ie  et  0.005  d'oxyde 
de  fer;  ee  qui  donne  la  formule  NaSi-4-£lSi'. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau,  en  6mail  blanc. 

Texture  compacte;  cassure  6cailleuse. 

Rayant  le  verre. 

tctet  gras ,  translucide  sur  les  bords.  Couleur  rquge. 
L'adinole  se  trouve  h  Salberg  en  Suftde. 

isptcs  ii».  —  ALBITE. 

(Feldspath  vitreux,  schorl  blanc,  cleavelandite,  Utartine,  eisspath,  periklin,  kiesekpath, 

saniatne.) 

567.  L'analyse  d'un  albite  de  Finlande  a  donng  a  M.  Tengstrom  0.680  de 
silice,  0.196  d'alumine,  0.111  de  soude,  0.007  de  chaux,  0.005  d'oxyde  de 
manganfese  et  0.002  d'oxyde  de  fer;  ce  qui  est  d'accord  avec  la  formule 
NaSi-*-  Xl  SP ,  qui  est  la  mlme  que  celle  du  feldspath ,  sauf  que  la  soude  est 
sobstitu6e  a  la  potasse. 

Suhstance  fusibleenlmailblanc;  inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  obliques,  a  base  de  parallllogrammes  obliquangles 
modifigs  sur  les  arltes  et  sur  les  angles  solides ,  pl.  XIII ,  fig.  14  &  17,  quel- 
quefois  m&ctes;  susceptibles  de  trois  clivages  qui  font  entre  eux  des  angles 
d'environ  118°  et  62°,  93°  3C  et  86°  8C,  115°  et  63°,  dont  le plus  net ,  qui  est 
le  plus  facile  est  paraMe  a  la  base  du  prisrae.  Prlsentant  aussi  des  masses 
et  des  fragments  a  texture  lamellaire,  fibreuse,  saccharolde  (pierre  de  sucre) 
ei  compatce  (saussurite,  jade  de  Saussure ) . 

Pesant  2.61.  Rayant  le  verre. 

£clat  vitreux;  couleur  presque  toujours  blanche,  quelquefois  jaun&tre , 
verd&tre ,  rougeAtre. 

L'albite  se  trouve  dans  les  fentes  de  la  protogine  et  des  roches  qui  en  d£- 
pendent  (bourg  d'Oisans  en  Dauphinl,  Bargges  dans  les  Pyr6n6es).  Quel- 
quefois  elle  est  diss6min£e  dans  ces  roches  (Savoie),  ou  en  petits  amas  dans  les 
pegmatites  (Kimito,pr&s  de  Pargas  en  Finlande,  Brodbo  pr£s  de  Fahlun  en 
Sugde ,  Chesterfield  dans  le  Massachussets,  Geylan ,  etc. )  On  la  cite  dans  les 
granites  de  difftrents  lieux  ( Westmoreland ,  Dartmoor,  lle  de  Tir6e;  Pru- 
delberg,  Stondorf  en  Sittsie;  Gastein  en  Salzbourg ;  Baveno  en  Italie,  o&  elle 
accompagne  le  feldspath,dont  elle  recouvre  et  continue  les  cristaux).£lle  est 
abondamment  diss6min£e  dans  les  trachytes  (Mont  Dore  en  Auvergne,  Sie- 
bengebirge  sur  le  Rhin,  Hongrie,  Mexique)  et  forme  de  tr&s-petits  cristaux 
dans  les  basaltes  et  dans  les  laves  modernes  et  anciennes  (Vteuve,  campagne 
de  Rome,  Etna,  etc,  etc.). 
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L'albite  est  une  partie  constituante  essentieDe  de  ptnsienrs  roches,  aiMi 
quyon  le  verra  dans  le  chapitre  suivant. 

■srfecB  iii«  bouteusb.  —  GABROlUTE. 

568.  Substanee  compos6e,  d'aprfes  1'analyse  de  M.  John,  de  0.540  de  silicc, 
de  0.340  d'alumine,  de  0.117  de  soude,  de  0.015  de  magntsie,  de  0.013 
d'oxyde*  de  fer  et  de  0.020  d'eau ;  d'o&  l'on  peut  tirer  la  fonnule  Na*  Si  + 
3  £  1 SP ,  qui  est  analogue  a  celle  du  labradorite,  sauf  que  la  soude  est  substi- 
tu4e  a  la  chaux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  opaque;  soluble  par  digestion  dansFacide 
hydrochlorique. 
Texture  compacte;  cassure  tcailleuse. 
Pesant  9.74.  Rayant  le  verre. 

£clat  gras ;  couleur  jaun&tre  passant  au  verd&tre  et  au  bleufttre. 

La  gabronite,  qui  paratt  avoir  beaucoup  de  rapport  avec  ia  n£ph61ine,se 
trouve  en  Norw6ge,  a  Keulig  prds  d'Arendal  odi  elle  est  accompagnte  d*am- 
phibole,  et  a  Friedrichwarn  oft  elle  est  engagle  dans  une  sytaite  a?ee  de 
l'oligiste. 

BSPBCB  rV«  DOUTSUSB.  —  SODALITE. 

569.  Substance  dont  -les  analyses  sont  trfts-variables,  et  dont  la  compo- 
sition  atomique  est  difficile  a  £tablir.  Une  analyse  de  M.  Wachtmeister 
a  donn*  0.510  de  silice,  0.276  d'alumine,  0.210  de  soude  et  0.013  ffacide 
hydrochlorique;  d'oft  l'on  a  d*duit  1«  formule  Sa3  S?H-2il  Si. 

Fusible  sur  les  bords  des  fragments;  soluble  par  digestion  dans  1'acide 
nitrique;  solution  prtcipitant  par  le  nitrate  d'argent. 
Cristallisant  en  dod6ca£dre  rhomboldal. 
Pesant  2.37  a  2.49.  Rayant  le  verre. 

Se  trouvant  en  petits  cristaux  dans  les  cavitto  de  la  dolomie  du  V&uve. 
On  dit  qu'au  Groenland  elle  forme  de  petites  couches  dans  le  micaschiste  de 
la  montagne  de  Nunasornausak ;  onl'a  citee  prfcs  du  lac  de  Laach  dans  1'Eifel- 

bspbcb  y«  soimvsB.  —  SPIKELLAHE. 
{Nosine,  nosiane.) 

570.  Substance  peu  connue dont  on  n'a  pas  encore  pu  ddtermioor  h 
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viritaMe  compositkm  atomique.  Une  analyse  a  donn*  h  KJaproth ,  0.430  de 
silice,  0.295  d'alumine,  0  J90  de  soude,  0.015  de  chaux,  0.090  d'oxyde  de  fer, 
0.010  d'acide  sulfurique  et  0.025  d'eau ;  d'ofc  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
Na*SP-*-2*l  Si. 

Fusible  en  verre  blane  bulieux ;  soluble  dans  les  acides. 

Cristaux  qui  sont  peut-6tre  des  dodicaftdres  rhomboidaux,  allongta  dans  le 
sens  d'une  ligne  qui  passerait  par  deux  angles  trfcdres  opposfe. 

Pesant  2.28«  Rayant  le  verre. 

Couleur  grisfctre  ou  brun  noirfttre ,  et  peuMtre  quelquefois  blanche. 
La  spinellane  se  trouve  diss6min6e  dans  une  roche  cristalline  que  l'on  ren- 
contre  en  blocs  dans  les  environs  du  lac  de  Laach  en  Eifel. 

isrtci  yi«.  —  N^PH^LINE. 

{Semmite,  eokorl  bUmcf  pinguiie ,  HeoUie ,  feUstein,  fyirode.) 

» 

571.  L'analyse  d'une  n£ph61ine  du  V*suve  a  donn6  h  M.  Arfvedson  0.441 
de  siHee,  0.377  d'alumine ,  et  0.205  de  soude ,  ce  qui  correspond  h  la  fermule 
Na«Si+5ilSi. 

Substance  fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  bulleux;  soluble  en  gel*e 
dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  h  base  d'hexagone  rtgulier,  dont  la  hauteur  est  h 
fapoth&ne  dans  le  rapport  de  la  racine  carrie  de  2  h  celle  de  7,  quelque- 
fois  simples,  plus  souvent  modifils  sur  les  arttes  des  bases,  sur  les  arttes 
lattrales,  et  quelquefois  de  1'une  ou  de  l'autre  maniftre,  pl.  YI,  fig.  8, 9, 
26, 28.  Formant  aussi  des  fragments  a  texture  laminaire ,  quelquefois  lamel- 
laire. 

Pesant  2.56  a  2.76.  Rayant  le  verre. 
Translucide  ou  opaque ;  couleur  blancMtre. 

La  nlphtline  se  trouve  dans  des  blocs  de  dolomie  de  la  Somma  avec  la 
m&onite,  1'idocrase,  etc.  II  est  probable  qu'e0e  forme  la  base  des  laves  de 
plusieurs  anciennes  Iruptions  du  VSsuve  et  de  la  campagne  de  Rome.  Elle 
existe  aussi  dans  les  roches  basaltiques  du  Kazzenbukkel  prts  de  Heidelberg, 
et  peut-6tre  dans  cclle  du  Kaisersthul  en  Brisgau. 

APPUIDICl. 

572.  On  a  donnl  le  nom  $4Molite  h  une  substance  que  sa  composition  an- 
nonce  *tre  une  n6ph6Iine  compacte ,  d'un  aspect  vitreux ,  passant  au  gras ,  de 
couleur  rouge&tre  ou  verd&tre,  qui  se  trouve  a  Laurvig,  Stavern  et  Friedrich- 

38 
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warn  en  Norw*ge ,  emp&tte  dans  de  la  syinite  avec  de  l'aimant,  de  l'amphi- 
bole,etc. 

573.  La  substance  que  Fon  a  nommte  pseudo  -  n^pheHne  ou  pseudo-som- 
mite  paratt  aussi  devoir  6tre  consid£r£e  comme  une  vgritable  n6ph£line. 
Elle  se  trouve  en  aiguiiles  trSs-fines  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove  prte  de 
Rome. 

574.  II  se  pourrait  £galement  que  la  substance  appetee  breUlakite  hltde 
m£me  une  ntphlline.  Elle  est  en  petits  filaments  apillaires,  plus  ou  moins  entre- 
m£16s;  fusibles  au  chalumeau  en  scorie  noire  brillante,  attirant  le  barreau 
aimantt ;  et  se  trouve  dans  de  petites  cavitls  des  laves  qui  contiennent  de  la 
n£ph61ine ,  a  Gapo  di  Bove ,  au  V6suve ,  a  Yiterbe ,  etc. 

575.  Le  nom  de  davyne  a  6t6  donnl  a  une  substance  dont  la  composition 
n'est  pas  encore  bien  connue ,  et  qui ,  d'aprfcs  les  derni&res  recherches  de 
tt.  Mitscherlich ,  ne  difflrerait  de  la  n£ph61ine  que  par  la  prtsence  tfune 
petite  quantitt  de  chlorure  calcique,  dont  1$  rdle  tfest  pas  encore  bien  de- 
terming. 

M,  G.  Rose  croit  que  sa  forme  cristalline  est  la  m£me  que  celle  de  la  n£ph£- 
line;  mais  M.  Mitscherlich  pense  qu'il  y  a  une  diff&rence  dans  la  mesure  des 
angles. 

Sa  pesanteur  sp£cifique  est  de  2.3. 

Sa  couleur  est  blanche. 

Elle  se  trouve  dans  les  laves  du  V6suve. 

wpici  vn«  DOUTKV8X.  —  OUTREMER. 
{Lapis  latuli,  lazuliie,  sUolite  bleue.) 

576.  Substance  composie,  d'apr£s  1'analyse  de  MM.  Cllment  et  Desonnes, 
de  0.358  de  silice,  de  0.348 d'alumine,  de  0.232  de  soude,  de  0.031  de  sou- 
fre,  et  de  0.031  de  carbonate  calcique;  d'oft  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
flfa*  Si-4-  Al5  Si2,  en  faisant  abstraction  du  soufre  et  du  calcaire;  cependant  il 
n'est  pas  probable  que  le  soufre  y  soit  accidentel ,  et  M.  L.  Gmelin  pense  qu'3 
y  est  a  l'6tat  de  sulf ure  aluminique. 

Fusible  en  verre  blanc;  soluble  en  perdant  sa  couleur  dans  les  acides. 

Gristallisant,  mais  rarement,  en  dod6ca£dres  rhomboldaux  simples,  ou 
modifigs  sur  les  angles  solides  composls  de  trois  plans,  ou  sur  lesarttes. 
Formant  aussi  des  fragments  lamellaires  et  compactes ,  qui  renferment  ordi- 
nairement  des  cristaux  et  des  veines  de  pyrites  et  de  calcaire. 

L'outremer  paralt  appartenir  aux  terrains  granitiques;  il  se  trouve  en 
Sibfrie  prfcs  du  lac  Balkal ,  dans  la  petite  Buckarie ,  au  Thibet  et  en  Ghine. 

On  1'emploie  pour  faire  des  objets  d'ornement ,  et  on  en  retire  une  couleur 
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Meue  remarquable  par  sa  beautt  et  sa  soliditt  :  aussi  cette  substanee  est  tou-  | 
jours  d'un  prix  6lev6. 

BSPteB  Tin«.  —  AJfALCIME. 

i 

(ZMtte  dure ,  eubieUe,  earkoUte.) 

577.  Un  SchantiUon  de  Fassa  a  donn*  a  M.  Rose  0.551  de  sflice,  0.230 
d'alumine,  0.135  de  soude,  0.082  d'eau;  ce  qui  correspond  a  la  formule 

Fusible  sans  boursouflement  en  verre  transparent. 

Cristallisant  en  cubes  tantdt  simples,  tantot  modifigs  sur  les  angles  solides, 
tant6t  sur  les  arttes ,  ou  en  trap£zo£dres ,  pl.  II ,  fig.  49, 50, 53*,  54, 89.  On 
dit  qu'elle  est  quelquefois  globuleuse ,  mamelonnle  ou  capillaire.  Sa  texture 
est  parfois  lamellaire ,  et  peut-6tre  fibreuse.  ' 

Pesant  2.53.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Limpide,  bianche  et  rouge&tre.  Cest  cette  derniftre  varfett  qui  a  ttk  nommie 
sarkolite. 

L'analcime  se  trouve  dons  les  spflites  et  les  basaltes  ( iles  Cyclopes,  Montec- 
chio  Maggiore  dans  le  Vicentin ,  vaU*e  de  Fassa  en  Tyrol,  Dumbarton  en 
foosse,  iles  de  Skye,  de  Mull,  de  Staffa,  Ues  Hgbrides,  ttes  Fcerol,  etc.). 
On  Ta  citee  aussi  dansles  gites  mgtaUiftres  (Laurvig,  Friedrichwarn,  Aren- 
dal  enNorwgge). 

wrftcs  ix«  douteusi.  —  LEVYNE. 

578.  Substance  peu  connue,  qu'on  suppose  avoir  la  m£me  composition  que 
la  chabasie,  sauf  que  la  chaux  y  serait  remplacge  par  la  soude;  de  sorte 
qu'eUe  aurait  la  formule  NaSi-t-£lSi'+6fi,  mais  eUeest  souvent  mttangge 
avec  la  chabasie.  ' 

Se  boursouflant ,  et  fondant  en  verre  6cumeux.  Soluble  par  digestion  dans 
Ies  acides. 

CristaUisant  en  rhomboftdres  de  100°  31'  et  79°  29'. 
Se  trouvant  en  lScosse  et  aux  Ues  Foero£. 

urftcs  x«  doutiuse.  —  ITTTfERITE. 

{Nephiline,  sodaUte ,  ecapoUte  au  kauerstkul.) 

579.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  a  M.  Gmelin  0.300  de  sUice,  0.284 
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d'altimine,  0.113  de  soude,  0.052  de  chaux ,  0.016  de  potasse,  0.108  <Feau, 
0.006  d'oxyde  de  fer,  0.049  de  gypse,  et  0.016  de  selmarin;  d'ofc  I'on  peut 
tirer  la  formule  (Na,  Caf  Si-t-  341  Si  h-6&,  qui  est  semblable  a  ceflc  de  | 
la  nlphlline,  plus  de  Feau,  de  sorte  que  l'ittn£rite  serait  une  n*ph61ine 
hydratte. 

Fusible  en  verre  transparent ;  soluble  en  getee  dans  les  acides. 
r  Cristallisant  en  prismes  &  base  dliexagone  rtgulier ,  ou  peut-£tre  en  dod*- 
catdres  rhomboldaux,  dont  on  ne  voit  que  la  coupe  dans  la  fracture  de  la  roche 
oti  les  cristaux  sont  engagls. 

Pesant  2,3.  Rayant  le  verre. 

L'ittn6ritea6t6trouv6e  dansleterrainbasaltique  du  KaisersthuIenBrisgau. 

csptcs  xi».  —  HUfesOTTPE. 

(OEdtUte,  *eottte  raaUbe,  eioUte  en  (UguWet,  natroiite,  hmganUe,  naaeUtom, 

etiemstein,  erocalite.) 

580.  Substance  dont  la  composition  est  reprtsentte  par  la  formule  Na  S 
+£lSiH-2  I/analyse  d'une  mlsotype  de  Foerod  a  donn6  i  M.  Smithson 
0.49  de  silice,  0.97  d'alumine,  0.17  de  soude  et  0.10d'eau. 

Se  boursoufflant  et  se  dtiitant  au  feu ;  fusiWe  en  verre  bulleux.  Soluble  en 
gel*e  dans  les  acides* 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  de  91°  40",  dont  la  hauteur  et  le  cdte 
sont  &  peu  prfcs  comme  les  nombres  1  et  2 ,  terminfc  par  une  pyramide  sur- 
baissle;  tantdt  simples,  tantdt  modifils,  pl.X,  fig.  65  et  72;  quelquefois 
aciculaires ;  prteentant  d'autres  fois  des  rognous  mamelonn£s,dont  la  texturc 
est  fibreuse  ou  radtee. 

Pesant  2.24 &  2.256.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couleur  ordinairement  blanche ,  quelquefois  jaune  dans  la  vartete  mame- 
lonnle  que  Ton  a  appetee  natrolite.  ! 

La  nilsotype  se  trouve  dans  les  m£mes  lieux  et  dans  les  m£mes  gisements 
que  la  scolezite  (Islande ;  tles  Foero6;  Hauenstein,  Marienberg  en  Boh&ne; 
Fassa  en  Tyrol ;  Hoegau ,  colline  de  Hohentwiel  en  Souabe). 

APPXltDICB  AU  80C8-filNR£. 

581.  Outre  les  substances  indiquies  ci-dessus ,  la  nature  pr&ente  encore 
d'autres  silicates  alumino-sodiques,  ou  du  moins  des  m&anges  de  silicatesala- 
mino-sodiques,  dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  le  nom  de 
roches  albitiques. 
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11°  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  albmino-potassiqwes. 

582.  Substance  dont  la  solution ,  priv^e  de  silice ,  donne ,  eomme  les  sili- 
cates  aluminiques,  un  prteipitt  d'alumine  par  rammoniaque ,  en  laissant  une 
liqueur  qui  prteipite  en  jaune  par  le  chlorure  platinique. 

tsFtci  i"  doutwsi.  —  MURKISONITE. 

583.  Substance  peu  eonnue,  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  Phillips  0.686  de 
sttiee,  0.166  d'alumine  et  0.148  de  potasse ,  ce  qui  correspond  a  la  formule 
&'&*-i-5£lSi'. 

Cristallisant  en  prismes  reetangulaires  obliques. 
Pesant  2.509. 

Opaque ;  couleur  blanc  rouge&tre. 

La  murkisonite  se  trouve  en  Angleterre,  a  Dawlisch ,  dans  un  granite ,  et 
a  Heavitree  dans  une  rocbe  conglom6r6e. 

MPfeci  m.  —  FELDSPATH  \ 

(Feidspath,  orfhoee,  epath  ttincelant,  $path  ftmble,  pehm*6,  aduiaire.) 

584.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  fc  Si  -*- 
4l  L'analyse  de  la  varfete  dite  adulaire  a  donn6  a  M.  Bertbier  0.642  de 
silice,  0.184  d'alumine ,  0.169  de  potasse  et  des  traces  de  chaux. 

Fusible  au  chalumeau  en  6mail  blanc;  inattaquable  par  les  acides. 

Gristallisant  en  prisme  oblique  rhomboldal,  dont  les  angles  sont  d9environ 
120°  et  60%  et  dont  la  base  est  inclinge  sur  les  pans  d'environ  112°  et  68°, 
raremerit  simples,  pl.  XI,  fig.  18,  le  plus  souvent  modifita  sur  les  angles 
solides  et  les  arttes,  fig.  19 , 41 a  50,  et  frtquemment  d6form£s  par  l'61argis- 
sement  de  certaines  faces  par  rapport  aux  autres,  quelquefois  groupta  de 
mantere  a  prtsenter  des  angles  saillants  et  rentrants  de  toute  espftce,  pl.  XV, 


*  Plusieurs  mineralogistes  modernesne  considerent  plus  le  mot  fieldspath  que  eomme  un 
noin  gfrierique ,  sous  lequel  ils  rangent  plus  ou  moins  d'especes  qui  ont  la  meme  rormule 
gen&ale;  mais  la  methode  que  j'ai  suivie  ne  me  permettant  pas,  ainsi  que  je  l'ai  dit  prece- 
demment  (803) ,  d'admettre  ce  mode  de  division  generique,  et  desirant  d'un  autre  cote  con- 
server  dans  ma  nomenclature  le  nom  de  feldspath  auquel  on  est  si  glneralement  habitue,  j'ai 
prefere  de  continuer  a  1'appliquer  a  1'espece  principale  de  ce  groupe ,  a  celle  que  les  mmera*- 
logistes  mentionnls  cbdessus  appellent  orthose. 
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fig.  35,  35.  Susceptibles  de  deux  clivages,  1'un  suivant  les  bases,  1'autre  sui- 
vant  le  plan  qui  passe  par  deux  diagonales  oppos6es ,  et  qui  font  d&  lors  un 
angle  droit  entre  eux.  Formant  aussi  des  masses  et  des  fragments  a  textures 
laminaire,  lamellaire,  saccharolde,  schistolde,  grenue  et  compacte. 
Pesant  2.39  a  2.58.  Rayant  le  verre. 

Prteentanttousles  degr£s  de  transparence.  £clat  vitreux  ou  mat,  quelque- 
fois  nacrt.  Limpide,  blanche,  rouge,  verte  {pierre  des  amazones),  quel- 
quefois  chatoyante  ou  aventurin6e,  c'est-a-dire,parsem6e  de  petites  paillettes, 
briliantes ,  couleur  d'or  ou  de  cuivre  rouge. 

Le  feldspath  est  extrtmement  abondant  dans  la  nature ,  du  moins  dans  les 
terrains  plutoniens  et  talqueux ,  car  il  se  trouve  rarement  dans  les  terrains 
secondaires.  Les  vari£t£s  cristallines  qui  sont  les  plus  abondantes,  se  prt- 
sentent  rarement  en  grandes  masses  pures ,  mais  elles  sont  au  contraire 
presque  toujours  m61ang£es  avec  d'autres  matferes,  et  constituent  l'un  des 
416ments  de  nombreuses  roches  mllangges  qui  seront  dlcrites  dans  le  cha- 
pitre  suivant ,  ainsi  que  les  variltes  &  textures  massives  qui  peuvent  6tre  plas 
ou  moins  rapprochles  de  l'espgce  qui  nous  occupe,  car  il  rtgne  encore  beau- 
coup  d'incertitude  a  cet  6gard. 

Les  plus  beaux  cristaux  de  feldspath  viennent  du  Saint-Gothard,  d'oft  on  a 
tir£  le  nom  A9adulaire  que  l'on  donne  aux  vari6t£s  limpides. 

Les  vartetts  chatoyantes(/K<err0<fe  lune\et  aventurw&es(pierredusoleil) 
sont  employles  dans  la  bijouterie. 

BSPftcB  ni«.~  AMPHIGiNE. 
(Leucite  ,  grenatite ,  grenat  du  Vbeuve,  grenat  blanc,  leucoUte.) 

585.  L'analyse  d'un  ichantillon  du  V6suve  a  donng  a  M.  Arfvedson  0.561 
de  silice,  0.231  d'alumine,  0.211  de  potasse  et  0.009  d'oxyde  de  ftr,ou 
K5Sil+3AlS'i>. 

Infusible.  Solublepar  digestion  dansles  acides. 

CristaUisant  en  dod£ca£dres  rhomboldaux  et  en  trap£zo£dres,  ordinaire- 
ment  simples,  pl.  XI,  fig.  89,  quelquefois modifi£s ,  fig.  94. 

Pesant  2.37  a  2.48.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Ordinairement  translucide  et  opaque,  rarement  transparente ;  couleur  grise, 
blanche ,  rarement  gris  jaun&tre. 

L'amphig6ne  se  trouve  dans  les  roches  volcaniques,  soit  dans  les  laves 
modernes  (V6suve),  soit  dans  les  laves  anciennes  (Capo  di  Bove,  Frascati, 
Tivoli ,  Albano,  etc.) ,  soit  dans  les  pgplrines  (Rocca  di  Papa  pr&s  d'Albano , 
Ponte  Parente  prfcs  de  Bracciano,  Rietberg  pr£s  du  lac  de  Laach  dans  1'Eifel). 
Elle  setrouve  aussi  dansles  roches  basaltiques  (Kaisersthul,  Eichenberg, 
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Biscboffingen,  Oberbergen  dans  le  pays  de  Bade)  et  dans  les  roehes  mo4i- 
fites  par  les  agents  volcaniques  ( dolomie  de  la  Somma ). 

waeka  rr».  —  PINITE, 
(Pkuie  d'Awvergne.) 

586.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  dlterminle.  Une 
analyse  a  donnl  a  M.  C.  G.  Gmelin  0.560  de  silice,  0.255  d'alumine,  0.079 
de  potasse.  0.004  de  soude,  0.055  d'oxyde  ferreux,  0.058  de  magn&ie 
et  d'oxyde  de  mangan6se ,  des  traces  de  chaux,  0.014  d'eau  et  de  matiftre 
animale;  d'oti  l'on  peut  d&iuire  la  formule  &'  §i  -t-3£l  Si'. 

Blanchissant  au  feu,  et  fondant  sur  les  bords  en  verre  bulleux.  Difficile- 
raent  attaquable ,  et  seulement  en  partie ,  par  1'acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  droits,  modifils  sur  les  arttes  late- 
rales  par  une  ou  plusieurs  faces ,  qui  dlterminent  dilKrents  prismes  rhom- 
boidaux,  et  donnentainsi  des  prismes  a  huit,  douze,  seize  pans,  rarement 
modifife  sur  les  arltes  des  bases  par  de  petites  facettes,quelquefois  6mouss&, 
ou  tellement  chargts  de  facettes  qtfils  oni  pris  la  forme  de  cylindres. 

Pesant*2.98.  Tendre:  ray*e  facilement  par  une  pointe  d'acier;  poussftre 
douce  au  toucher. 

Couleur  brun  noir&tre  ou  gris&tre. 

La  pinite  se  trouve  a  Saint-Pardoux  et  autres  lieux  de  1'Auvergne,  diss6- 
minle  dans  des  roches  granitiques,  plus  ou  moins  porphyroldes,  dont  les 
relations  glognostiques  ne  sont  pas  bien  d£termin6es.  On  l'a  citte  aussi  dans 
beaucoup  d'autres  lieux  (Chamouny  en  Savoie,  Joegerhaus  prts  de  Fribourg 
dans  le  pays  de  Bade,  Inverary  en  £cosse,  Haddam  dans  le  Connecticut,  etc.) ; 
mais  il  n'est  pas  certain  que  les  substances  observles  dans  tous  ces  lieux  se 
rapportent  a  la  pinite  dlcrite  ici ;  d'autant  plus  que  la  substance  nommle  pinite 
de  Saxe  paratt  appartenir  a  l'esp£ce  du  disthSne ,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci-dessus 
(500) ,  et  que  l'on  a  aussi  confondu  la  gieseckite  avec  la  pinite. 

sspftcs  v«  doutiu».  —  GIESECKITE. 

587.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Stromeyer  0.461  desilice,  0.338 
tfalumine,  0.062  de  potasse,  0.012  de  jnagn&ie,  0.033  d'oxyde  ferreux  et 
0.011  d'oxyde  manganeux ;  d'oft  l'on  peut  tirer  la  formule  K  Si 2il  Si. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  ou  a  six  pans. 
Pesant  2.78  a  2.82.  Tendre;  rayie  par  une  pointe  d'acier. 
Couleur  verd&tre  ou  gris&tre. 
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La  gieseckite  n'a  encore  €ti  trouvte  que  dans  les  roches  porpbyriques 
d'Akulliarasiarsuk  en  Groenland. 

upics  vr»  ■outioti.—  NACRITE. 

588.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  connue.  Une  analyse  a 
donnl  &  Vauquelin  0.500  desilice,  0.260  d'akimine,  0.175  de  potasse,  0.015  de 
chaux,  0.050  d'oxyde  ferreux  et  des  traces  d'acide  hydrochlorique;  d'oft  1'on 
pourrait  tirer  la  formule  K  Si  ■+■  M  8L 

Facileraent  fusible ;  se  gonflant  un  peu  dans  1'eau,  et  verdissant  la  teinture 
de  violette. 

Formant  des  grains  qui  se  divisent  en  petites  lames  ou  lcailles  trfcs-fines. 
Trts-16gfcre,  friable,flexiblesans&asticit6,onctueuseau  toucher. 
^clat  nacrl;  couleur  blanc  d'argent  ou  gris  de  perle. 
La  nacrite  se  trouve  dissiminle  dans  des  roches  du  terrain  talqueux  des 
Alpes  du  Ptemont,  de  la  Savoie  et  du  Dauphinl. 

upicx  vii*  Mimun.  —  HICA. 

(filimmer.) 

589.  On  rtunit  sous  le  nom  de  mica,  des  min£raux  dont  la  composition  est 
extrftnemeut  variable  et  annonce  un  grand  nombre  de  m&anges  et  m£me 
d'esp&ces  diffftrentes.  On  peut  cependant  considlrer  la  silioe,  Falumine  et  b 
potasse,  comme  les  616ments  essentiels  de  la  plus  grande  partie  de  ces  min£- 
raux,  puisque  ces  corps  figurent  dans  toutes  les  analyses  qui  en  ont  6t£  faites; 
mais  les  proportions  sont  tellement  variables  et  arbitraires,  qu'il  est  impos- 
sible  d'en  dlduire  une  formule  ginlrale.  Du  reste,  ces  6tements  ne  sont  jamais 
seuls  et  sont  souvent  accompagnls  d'oxyde  de  fer,  de  magn£sie,  d'oxyde  de 
magan&se,  de  fluor,  et  plus  rarement  de  lithine,  d'eau,  de  chaux  et  d'actde 
phosphorique. 

Les  micas  sont  fusibles  au  chalumeau  en  frnaux ,  dont  la  couleur  varie  du 
blanc  au  gris ,  et  quelquefois  passe  au  ver(.  Les  f ragments  noirs  donnent  un 
£mail  de  m£me  couleur,  qui  attire  le  barreau  aimante. 

Leur  cristallisation  n'est  pas  plus  nettement  dtterminte  que  leur  composi- 
tion ;  elle  semble  cependant  indiquer  au  moins  deux  espfcces  diiftrentes,  Pune 
qui  paralt  appartenir  au  systeme  rhomboldrique,  et  1'autre  conduisant  au 
prisme  rhomboidal  droit  ou  oblique.  Celui-ci  a  deux  axes  optiques,  tandis  que 
Tautre  n'en  a  qu'un ;  mais  le  caractere  principal  des  micas,  c'est  de  sehisser 
diviser  en  lames  qui  sont  quelquefois  tr&s-6tendues,  et  que  l'on  peut,  dans 
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certaines  cirepnstances,  riduire  a  une  ttnuitl  extrfone.  Dautres  fois  les  lames 
deviennent  si  petites,  que  la  texture  est  lamellaire  et  quelquefois  m6me  gre- 
nue  ou  pulvlrulente. 

La  pesanteur  spteifique  des  micas  est  de  2.65  &  2.93.  Lorsqu'ils  sont  en 
hmes  minces,  ils  sont  flexibles  et  mdme  dastiques ;  ils  sont  tr&s-faciles  a  rayer ; 
leur  poussftre  est  douce  au  toucher. 

Leur  4dat  est  mltallique  ou  nacrl,  quelquefois  vitreux.  IIs  sont  opaques, 
translucides  et  transparents :  mais  cette  derntere  qualitl  n'a  cependant  lieu  en 
gtalral,  que  quand  ils  sont  rtduits  en  lames  minces.  Ils  prteentent  un  grand 
nombre  de  nuances,  gris,  blanc  (argent  de  chat),  jaune  (or  de  chat),  vert 
rouge&tre,  violet,  brun,  noir,  limpide,  etc. 

Le  mica  est  trds-abondant  dans  la  nature :  c'est  un  des  616ments  essentiels 
de  plusieurs  roches,  notamment  du  micaschiste,  du  gneisse,  du  granite,  de 
rhyalomicte,  etc,  qui  forment  les  parties  les  plus  importantes  des  terrains 
talqueux  et  granitique. 

Le  mica  transparent  a  grandes  lames  est  employl  sous  le  nom  de  verre  de 
Moscovie,  pour  remplacer  le  verre  a  vitre.  Sa  t£nacit6,  qui  1'emporte  beaucoup 
sur  celie  du  verre,  le  rend  tr&s-propre  a  servir  aux  choses  qui  sont  sujettes  a  se 
briser,  telles  que  les  fenttres  des  vaisseaux  de  guerre,  les  lanternes,  les  peti- 
tes  images  destintes  a  £tre  mantees,  d'oti  on  l'a  appel£  glacies  Marice;  mais 
il  est  sujet  a  se  ternir  et  &  se  rayer  lorsqu'onle  frotte.  Le  mica  pulvfrulent  est 
employg,  sous  le  nom  de  poudre  d'or  et  de  poudre  d'argent,  pour  slcher 
l&riture. 

AFPElfDICE. 

590.  On  a  donn6  le  nom  de  lepidolite  &  une  substance  lamellaire  ordinaire- 
ment  violette,  qui  a  en  g£n£ral  les  caractftres  du  mica ,  et  que,  pour  cette  rai- 
son,  la  plupart  des  naturalistes  rangent  maintenant  dans  cette  espftce;  mais 
comme  la  plupart  des  llpidolites  contiennent  de  la  Uthine,  ainsi  qu'un  trfts-petit 
nombre  d'autres  vartetts  que  l'on  prenait  pour  de  vrais  micas,  il  est  trfcs-pos- 
sible  que  si  l'on  parvient  a  distinguer  les  diverses  espfeces,  maintenant  rtunies 
sous  le  nom  de  mica ,  la  llpidolite  formera  le  type  de  1'espdce  contenant  de  la 
lithine. 

isrici  vin*.  —  ANDALOUSITE. 

{Feldspaih  apyre,  spath  adamantin,  stanxoite,  musaphyUite ,  m&cle,  jamesonite.) 

591.  Lanalyse  d'une  andalousite  d  Espagne  a  donnl  a  Vauqueiin,  0.32  de 

39 
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silice,  0.52d'alumine,  0.08  de  potasse,  0.02  d'oxyde  de  feret  0.06  deperfe; 
d'oft  Pon  peut  tirer  la  formule  fc  Si-f-3  'Sl*  Si ;  d'apr£s  d'autres  analyses  (1  y 
aurait  de  la  chaux  substitule  a  la  potasse. 

Infusible  au  chalumeau;  inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  a  bases  carrtes,  simples  ou  modifita  tegfc- 
rement  par  les  angles  solides,  quelquefois  un  peu  d£form6s,  de  manferea 
ressembier  h  des  prismes  rhomboldaux.  Formant  aussi  des  masses  et  des 
fragments  a  texture  compacte. 

Pesant  environ  3.  Rayant  ordinairement  le  qnartz. 

Gouleur  grise,  verd&tre,  rouge&tre  ou  rouge. 

On  donne  le  nom  de  mdole  (hohlspath,  chiastolith)  a  une  vartett  quipri- 
sente  une  association  de  blanch&tre  et  de  noir&tre,  disposte  rigulterement  de 
maniftre  h  former  un  pri$me  quadrangulaire  noir  au  centre  d'un  prismeblan- 
ch&tre;  quelquefois  la  couleur  noir&tre  se  propage  suivant  les  diagonaleset 
forme  quatre  autres  petits  prismes  aux  angles  solides ;  quelquefois  aussi  la 
mattere  blanche  ne  forme  qu'une  espftce  dVfoorce  mince  autour  de  la  matitre 
noire ;  d'autres  fois,  mais  rarement,  le  cristal  est  form6  de  parties  alternative- 
ment  blanch&tres  et  noir&tres,  pl.  XVI,  fig.  44,  45. 

Uandalousite  se  trouve  dans  les  terrains  granitiques  (Imbert  prts  de  Mont- 
brison  en  Forez);  dans  les  roches  Itees  a  la  protogine  (Lienz  en  Tyrol);  dans 
le  gneisse  (Lamerwinkel  en  Bavidre,  Iglau  en  Moravie,  ticosse,  etc);  dans 
le  micaschiste  (Braunsdorf  prfts  de  Freiberg  en  Saxe,  Landeck  en  Sil&ie, 
Wicklow  en  Irlande,  Cordoso  et  Tofede  en  Castille,  Lichtfield  dans  le 
Connecticut). 

La  m&cle  se  trouveprincipalementdiss6min6e  dans  des  schistes  Mmilysiens. 
surtout  dans  la  Bretagne,  oti  elle  est  assez  comroune,  notamment  a  Lieuede 
Grfcve  entre  Lanmeur  et  Lannion. 

ESPtCE  IX*  OOCTBU8I.  —  PAGODITE. 

(Talcglaphique,  agalmatotite ,  pierre  de  lard,  lardite ,  kortite ,  steatite , WfcWeW 

592.  Substance  dont  les  analyses  sont  variables.  Un  6chantillon  jaune  de  b 
Chine  a  donn£  a  Vauquelin  0.56  de  silice,  0.29  d'alumine,  0.07  de  potasse, 
0.02  de  chaux,  0.01  d'oxyde  de  fer  et  0.05  d'eau ;  d'oft  l'on  pourrait  tirer  la 
formule(lt,Ca)  Sia+5  AlSWS». 

Infusible.  Devenant,  par  la  calcination ,  dure,  luisante,  icailleuse. 

Texture  compacte. 

Pesant  2.6.  Facilement  ray£e  par  une  pointe  d'acier.  Douce  au  toucher. 
^clat  gras.  Couleur  <J'un  blanc  rouge&tre,  rouge  de  chair,  gris&tre,  ^r- 
datre. 
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Les  vraies  pagodites  viennent  de  la  Chine,  sous  la  forme  depetites  figures 
que  Fon  nomme  magot.  On  a  rapporte  a  cette  espdce  une  substance  qui  parait 
se  trouver  a  Nagyag  en  Transylvanie ,  en  filons  dans  des  roches  trachytiques. 

KrtCE  x*  Dotmusx.  —  KJLLIUITE. 

593.  Substance  composle,  d'apr&s  Tanalyse  de  M.  Barker ,  de  0.525  de 
silice,  de  0.245  d'alumine,  de  0.050  de  potasse,  de  0.025  d'oxyde  ferreux  et 
de  0.050  d'eau;  d'oil  l'on  peut  tirer  la  formule  t5  Si4  -+-  8  £l  SP  +9ft. 

Tusible  en  £mail  blanc.  Clivable  en  prisme  quadrilat&re  d'environ  135°  et  45°. 

Pesant  2.70.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

Couieur  d'un  vert  clair  ou  d'un  jaune  brun&tre. 

La  killinite  se  trouve  a  Killiney  en  Irlande,  dans  un  filon  de  granitequi 
traverse  le  micaschiste. 

AmifDICB  AU  80US-GIHR1. 

594.  Outre  les  substances  indiqu£es  ci-dessus ,  la  nature  prisente  encore 
d*autres  silicates  alumino-potassiques ,  ou  du  moins  des  mllanges  de  silicates 
alumino-potassiques,  dont  nous  parlerons  dans  le  chapitre  suivant,  sous  le  nom 
de  roches  feidspathiques. 

MPici  xi«  doutium.  —  HAIJYNE. 
( Latialite,  lazulite,  saphiHne.) 

595.  On  r&init  sous  la  dlnomination  de  haftyne  des  substances  de  couleur 
bteue,  d'un  6clat  vitreux,  fusibles  en  verre  blanc,  solubles  dans  les  acides  en 
perdant  leur  couleur,  cristallisant  en  dod6ea£dres  rhotnboidaux;  rayant  le 
verre ;  pesant  3.83  a  $.80,  et  se  trouvant  en  petits  fragments  dans  des  laves 
d'un  gris  noir&tre ;  mais  dont  la  composition  est  peu  connue  et  prtsente  beau- 
coup  de  variations.  L'analyse  de  la  haftyne  de  Marino  dans  lesfeats  romains , 
a  donnl  &  L.  Gmelin  0.355  de  silice,  0.189  d'alumine,  0.155  de  potasse,  0.120 
de  chaux ,  0.124  d*acide  sulfurique ,  0.012  d'oxyde  de  fer,  0.012  d'eau ,  et  des 
traces  d'acide  hydrosulfurique.  Dans  celle  de  Laach  dans  1'Eifel ,  la  potasse 
est  remplac6e  par  de  la  soude.  Du  reste ,  on  ne  pourrait  ttablir  la  formule  de 
cette  substance ,  parcequ'on  n'a  aucune  notion  sur  le  rdle  qu'y joue  le  soufre : 
peut-6tre  qu'il  y  esta  l'6tat  de  sulfure  aluminique,  et  que  ce  seraita  cette 
dernidrecombinaison  qne  la  hattyne  et  Foutremer  doivent  leur  couleurbleue. 


Digitized  by  Google 


I 

I 

I 

304 


MINfoALOGIE. 


12"  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  mangano-alumihiques. 

BSFtci  uitiqux.  —  CARPHOLITE. 

(Strohstein,  pterre  de  pailie.) 

596.  Substance  dont  Panalyse  a  donn6  a  M.  Stromeyer  0.362  de  silice, 
0.267  d'aluraine,  0.192  d'oxyde  manganeux ,  0.023  d'oxyde  ferreux ,  0.003 
de  chaux ,  0.108  d'eau ,  et  0.015  de  fluor ;  d'oft  Fon  peut  tirer  la  formule 
Mn5SW3*lSi-H6*. 

Difficilement  fusibleau  chalumeau  en  verre  brun  opaque;  donnant,  par  h 
fusion  avec  le  carbonate  sodique ,  un  verre  de  couleur  verte  qui  devient 
bleu&tre  par  le  refroidissement. 

Formant  des  fragments  a  texture  fibreiise. 

Pesant  2.93.  Ne  rayant  pas  le  verre. 

£clat  luisant.  Couleur  jaune  de  paille. 

La  carpholite  se  trouve  dans  le  granite  &  Schlackenwald  en  Boh&ne,  avec  de 
la  fluorine  et  du  quartz. 

136  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  ferro-aluhiiuques. 

597.  Substances  dont  la  solution  dans  Tacide  nitrique  prtcipite  en  bleu  par 
le  oyanure  ferrico-potassique  et  indique  d'ailleurs  la  pr&ence  de  1'alumine 
comme  les  silicates  aluroiniques  (497). 

ESFftCE  i"  DOUTEU8E.  —  ANTHOPHYLLITE  ¥. 

598.  Substance  contenant,  d'apr6s  Tanalyse  de  M.  John,  0.627  de  silice, 
0.133  d'alumine ,  0.120  d'oxyde  ferreux,  0.040  de  magn&ie ,  0.033  de  chaux, 
0.033  d'oxyde  manganeux  et  0.014  d'eau;  d'o&  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
itfSP+XlSi5.  ' 

Infusible  seule  au  chalumeau;  donnant  difficilement  un  verre  colort  lors- 
qu'elle  est  traitfe  avec  le  borax. 
Clivable  en  prismes  droits  rhomboldaux  d'environ  116°  et  74°. 
Pesant  2.3.  Rayant  difficilement  le  verre ;  ray*e  par  le  quartz. 

*  Deux  analyses,  Pune  de  Gmelin,  l'autre  de  H.  Vopilius,  annoncent  que  des  substances 
rangees  dans  1'espece  anthophyllite ,  ont  la  composition  de  l'hypersthene ;  de  sorte  <pi'U  * 
pourraitque  TanthophylUte  dut  etre  rayee  de  la  serie  des  especes. 
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£clat  mttallique.  Gouleur  brun&tre. 

L'anthophyllite  fonne  des  bancs  ddns  le  micaschiste  de  Kiernerudwasser 
prte  de  Kongslperg  en  Norwtge  et  a  Ikertork  au  Groenland. 

ESPftci  ii«  MUTEU81.  —  SORDAWAXITE. 

599.  Substance  dont  Tanalyse  a  donn*  &  M.  NordenskiOld  0.494  de 
sflice,  0.138  d'alumine,  0.182  d'oxyde  de  fer,  0.107  de  magn&ie,  0.043 
d'eau  et  0.027  d'acide  phosphorique ;  d'o&  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
(ie,  Mg)3Si3H-Al  Si%  en  faisant  abstractionde  1'acidephosphoriqueet  de  Feau. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  noir,  qui  prend  un  lclat  mltallique  au  feu 
de  r6duction. 

Texture  compacte;  cassure  concholde. 

Opaque ;  couleur  noire ,  passant  au  gris  et  au  vert. 

La  sordawalitesetrouve  en  peUtsbancsdansdesrochesargilo-ferrugineuses, 
a  Sordawala  en  Finlande. 

isPBCB  nn  doutbusb.  —  BOMBITE. 

600.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  &  M.  Laugier  0.500  de  silice ,  0.105 
ffalumine,  0.250  d'oxyde  defer,  0.035  de  magn6sie,  0.005  de  chaux,  0.030  de 
charbon  et  0.003  de  soufre ;  d'oti  l'on  pourrait  tirer  la  formule  (Ca,  MgJ  5Si 
+8(£e,£l)Si». 

Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau  en  verre  jaun&tre. 

Texture  compacte. 

Pesant  3.21 .  Rayant  le  quartz. 

Couleur  d'un  noir  bleu&tre. 

On  ne  connalt  pas  le  gisement  de  la  bombite,  qui  a  iU  trouvte  dans  les 
enTirons  de  Bombay. 

BSrtCB  n*.  —  GRENAT  \ 

(Mmandine ,  grenat  qmen,  escarboucle,  spessartine.) 

601.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  te5  Si  -*» 
M  Si,  mais  dans  laquelle  une  partie  de  1'oxyde  ferreux  est  souvent  substituie 

*  Pliuienn  mineralogistet  emploient  maintenant  le  mot  grenat  comme  une  denomination 
generique  comprenant  1'espece  qni  fait  le  sujet  de  cet  artiele ,  le  groasulaire  et  le  melanite  j 
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par  de  1'oxyde  manganeux ,  de  la  magnisie  ou  de  la  chaux ,  et  oti  une  paitie 
de  1'alumine  est  quelquefois  substitu6e  par  de  1'oxyde  ferrique;  de  sorte  que 
le  grenat  passe  de  cette  maniftre  au  grossulaire  et  au  mllanite,  substanees 
isomorphes  et  dont  la  composition  s'exprime  par  la  m£me  fbrmule  g6n£rale. 
L'analyse  d'un  grenat  de  Fahlun  a  donn£  a  M.  Hisinger  0.397  de  sQice, 
0.197  d'alumine,  0.397  d'oxyde  ferreux ,  et  0.018  d'oxyde  manganeux. 

Fusible  au  chalumeau,  en  globule  noir  matou  mttallique;  ordinairement 
magnltique ;  insoluble  dans  les  acides. 

Gristallisant  dans  le  systftme  cubique,  en  prtsentant  pour  formes  domi- 
nantes  le  trap6zo&dre,  quelquefois  le  dodlca&dre  rhomboldal,  ou  ces  deox 
genres  de  formes  rfrmis ,  pl.  XI,  fig.  75  a  78 , 89 ,  ou  des  modifications  qui 
conduisent  au  solide  a  quarante-huit  faces,  fig.  79,  86.  Prtsentant  aussi 
des  cristaux  sphtooldes ,  des  grains  de  diverses  grosseurs,  quelquefois  conglo- 
mlris ,  des  masses  et  des  fragments  a  texture  compacte. 

Pesant  3.9  a  4.236.  Rayant  le  quartz. 

Transparente,  translucide  etopaque;  6clat  ordinairement  yitreux;  couleur 
rouge ,  violette ,  brune  ou  noire. 

Les  grenats  se  trouvent  ordinairement  en  cristaux  disslminls  dans  pres- 
que  tous  les  terrains  plutoniens ,  et  dans  les  terrains  h6milysiens.  Ils  forment 
m£me  quelquefois  de  petites  couches  dans  le  terrain  talqueux ;  etc'est  en  g£n£- 
ral  dans  ce  terrain ,  et  dans  les  gltes  mgtallifcres ,  qu'ils  sont  les  plus  abon- 
dants.  On  les  trouve  aussi  quelquefois  trts-abondamment  dans  les  d£p6ts 
meubles  formls  par  les  dlbris  de  ces  terrains. 

Les  grenats  d'un  rouge  violet  sont  employls  dans  la  joaillerie,  et  sont  fort 
estim£s  Iorsqu'ils  sont  d'une  belle  teinte  et  exempts  de  d£fauts.  Les  plus 
recherchls  viennent  de  1'Orient. 

Dansquelques  localites  de  1'Allemagne,  on  s'en  sert  comme  fondant  des 
minerais  de  fer.  Quelquefois  on  fait  usage  du  grenat  ar£nac£  pour  remplacer 
r&nto-il. 

mais  comme  le  systeme  de  classification  que  j'ai  adopte*  ne  me  permet  pas  de  laisser  ces  trois 
especes  dans  un  meme  groupe ,  il  m'a  paru  convenable  de  conserver  la  dtaomination  de  gre- 
nat  a  celle  de  ces  especes  qui  a  le  plus  generalement  porte"  ce  nom ,  et  qui  comprend  k  pen 
pres  toutes  les  vari&es  que  les  joaiUers  emploient  sous  ce  nom. 

D'un  aulre  cdt£,  les  considerations  que  j'ai  indiquees  a  l'article  de  1'epidote,  m'ont  feit 
laisser  avec  le  grenat  les  substances  auxquelles  M.  Beudant  a  donne*  le  nom  de  spestarfine, 
et  a  laquelle  il  attribue  la  formule  An*  Si-i-Sl  Si.  Car  jusqu'a  present on  n'a  pas  encore  trouv* 
de  ces  substances  qui  ne  presentassent  point  une  quantit£  considerable  de  rer  ou  de  chaui; 
de  sorte  que  toutes  les  analyses  de  spessartine  citees  par  M.  Beudant ,  annoncantun  melange 
de  la  composition  Mn"  Si  *+-  £l  Si  avec  le  grenat ,  le  melanite  et  le  grossulaire ,  U  m'a  paru 
prtferable ,  dans  l'6tat  actuel  de  nos  connaissances ,  de  laisser  la  spessattine  ou  grenat  man- 
ganeux  dans  1'espece  de  grcnat ,  de  meme  que  II.  Beudant  y  a  laisse"  le  grenat  magnetien. 
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602.  On  a  rtuniau  grenat  une  substance  qui  a  4t4  nomm6e  pyrop;  mais  il 
paralt,  d'apr£s  les  observations  de  M.  Zippe,  que  sa  forme  est  un  hexa&dre; 
etd  un  autre  cdt6,  les  analyses  donntes  par  MM.  Wachtmeister  et  de  Eobell 
peuvent  difficilement  *tre  rapporties  a  celles  dugrenat,  et  ont  notamment 
donn*  une  certaine  quantitt  doxyde  de  chrome. 

B8FBCB  V*  DOVTBD8B.  —  RUBELLANE. 

603.  Substance  dont  1'analyse  a  donni  a  Elaproth  0.45  de  silice ,  0.10  d'alu- 
mine,  0.20  d'oxyde  de  fer ,  0.10  de  chaux ,  0.10  de  potasse  et  de  soude ,  0.05 
de  mattere  volatile ;  d'ou  Ton  pourrait  dMuire  la  formule2  (Fe,  Ca,  Sa,  fc)*  Si 
+  AlSi. 

Cristallisant  en  pyramide  a  base  d'hexagone. 

Pesant  2.5  a  2.7.  Durett  interm6diaire  entre  celle  du  gypse  et  du  calcaire. 
Couleur  d'un  brun  rouge&tre. 

La  rubellane  se  trouve  avec  du  mica  et  du  pyroxftne  dans  de  la  vake,  a 
Schima  dans  le  Mittelgebirge  en  Bohlme. 

bsfbcb  vi*.  —  STAUROTIDR. 
(Oroieette,  granatite,  pierre  de  oroix,  echorl  cnciforme,  stauroiite.) 

604.  Substance  dont  les  analyses  prtsentent  beaucoup  de  variations.  Celle 
tfiro  tehantillon  rouge  du  Saint-Gothard  a  donnl  a  Klaproth  0.270  de  silice , 
0.523  d'alumine,  0.185  d'oxyde  ferrique  et  0.002  d'oxyde  de  mangan&e;  d'oft 
l'on  peut  tirer  la  formule  (Sl  £e  f  Si. 

Infdsible  ou  tr&s-difficilement  fusible  en  scorie  noire. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboldaux  de  129°  20*  et  50°  40%  dont  la 
hauteur  est  au  c6t£  comme  4  est  k  3  ,  tantdt  simples,  tant6t  modifils  par 
une  face  sur  les  argtes  latlrales  aigufts ,  quelquefois  avec  une  modification 
a  1'angle  solide  obtus ,  pl.  VIII,  fig.  25  ,  50,  et  pl.  IX ,  fig.  15;  souvent  grou- 
P&  en  croix,  tanUHaangle  droit,  tantot  obliquement,  pl.  XV,  fig.  52, 53 
e<  54 ;  d'autres  fois  d£form6s  en  cylindres. 

Pesant  3.2  a  3.9.  Rayant  le  quartz ;  ray6e  par  la  topaze. 

Kouge  avec  plus  ou  moins  de  translucidit6,  ou  d'un  brun  noir&tre  et 
opaque. 

staurotide  se  trouve  diss&ninle  dans  le  micaschiste  (Saint-Gothard, 
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Greiner  dans  le  Zillerthal,  en  Tyro! ,  Bolton ,  Wintrop,  Lichtfield ,  German- 
stown,  aux  ^tats-Unis  d'Am6rique,  Wicklow  en  Irlande,  etc.).  dans  le  schiste 
argileux  (Quiraper  et  autres  lieux  de  la  Bretagne,  environs  de  Saint-Tropez 
dlpartement  du  Var ,  Alpes  de  la  Savoie,  etc. )  Dans  quelques  localitta  de  la 
Bretagne ,  on  trouve  les  cristaux  d£tach6s  enfouis  dans  les  terres  ou  accumu- 
16s  sur  les  bords  des  ruisseaux.  La  staurotide  est  presque  toujours  accompa- 
gn6e  de  grenat. 

B8P*CK  TII*  D0UTBU8S.  —  HISINGERITE. 

605.  Substance  composle ,  d'aprfts  1'analyse  d'Hisinger ,  de  0.275  de  silice, 
0.478  d'oxyde  ferreux ,  0.008  d'oxyde  manganeux ,  0.055  d'alumine  et  0.118 
d'eau ;  d'od  l'on  peut  tirer  la  formule  4  tfe5  Si    £l  Si    12  ff . 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  noir. 

Texture  laminaire. 

Tendre. 

Couleur  noire ;  poussi&re  verd&tre. 

L'hising6rite  se  trouve  diss£min6e  dans  du  calcaire  lamellaire  a  la  mine  de 
GiUinge  prfcs  de  Swartz  en  Sudermanie. 

ESrtci  vnr  DOUTSU8K.  —  SIDEROSCHISOLITE. 

606.  Substance  composie ,  d'apr£s  un  essai  de  M.  Werneklng ,  de  0.163  de 
silice,  de  0.755  d'oxyde  noir  de  fer ,  de  0.041  d'alumine  et  de  0.073  d'ean; 
d'oti  il  est  difficile  de  tirer  une  formule  rtguliftre. 

Devenant  magn&ique  par  1'action  du  feu.  Fusible  en  verre  noir.  Soluble 
dans  les  acides. 
Cristallisant  en  petits  prismes  a  six  pans. 
Pesant  3. 

^clat  luisant ;  couleur  noire ;  poussfere  verte. 

La  sidlroschisolite  a  6te  trouv6e  a  Gonghonas  do  Gampo  au  Brlsil,  daas 
du  leberkise. 

ESPfeCB  IX*  DOUTKU8S.  —  CHLORITE. 

607.  On  dlsignc  ordinairement  par  le  nom  de  chlorite  et  de  terre*  vertet 
des  substances  dont  la  composition  pr&ente  de  tr&s-grandes  difl$rences,et 
qui  appartiennent  probablement  a  plusieurs  esptees  particuli&res.  On  peut 
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eependant  eonsidfrer  ees  substances  comme  6tant,  en  glnlral ,  des  eopbf- 
oaisons  de  silieates  aluminiques,  de  silicates  farreux  et  (feau;  maia  foxyde 
ferreux  7  est  souvent  substitul  par  de  la  magnfeie ,  quelqoefois  par  de  la 
cbaux ,  de  la  potasse  ou  de  la  soude ;  et  il  paratt  que  de  son  cAt*  1'alumine  est 
aussi  substitu^e  par  de  1'oxyde  ferrique  :  de  sorte  qu'il  y  a  quelquefois  de  ces 
substances  qui  ne  eontiennent  pas  d'alumine  *, 

EUes  sont  f usibtes  ou  infusibles ,  donnent  de  Feau  par  la  calcination ,  et  sont 
plus  ou  moins  attaquables  par  les  acides. 

Elles  forment  des  masses  ou  des  fragments  a  texture  terreuse,  quelquefois 
lamellaire,  schistolde ,  grenue  ou  compacte.  EUes  sont  ordinairement  meubles 
ou  friables;  leur  poussftre  est  douce  au  toucher,  et  leur  couleur  prlsente 
diverses  nuances  de  vert. 

On  donne  le  nom  decklorite  ecailleuse  &  celle  qui  se  compose  d'un  assem- 
blage  detrgs-petiteslames,  souvent  meubles,  quelquefois  cohlrentes,  et  qui 
se  trouve  le  plus  communlment  en  nids  dans  les  terrajns  talqueux.  L'analyse 
d'un  «chantillon  de  cette  vartete  a  donn*  a  M.  Berthier  0.268  de  sflice,  0.196 
ffatamme,  0.235  d'oxyde  ferreux,  0.143  de  magnfeie,  0.097  de  potasse  et 
0.114  d'eau;  d'oft  l'on  pourrait  tirer  la  formule  (#e,  Mg,  Si-*-2  &i  §i 
+  6«. 

La  chlorite  scMstoYde  se  trouve  aussi  dans  le  terrain  talqueux  o&  eUe 
forme  des  couches  ou  des  amas.  Sa  composition  diffl&re  peu  de  la  vartett  prt- 
cedente. 

Les  chlorites  terreuses  ou  terres  vertes  pr&entent  beaucoup  de  varia- 
tions  dans  leurs  compositions  et  se  trouvent  &  peu  prts  dans  tous  les  terrains, 
soovent  en  grains  diss&nints  dans  les  autres  roches,  notamment  dans  le 
calcaire;  elles  donnent  ainsi  naissance  a  la  roche  nomm6e  glauconie.  La  chlo- 
rite  que  l'on  trouve  m6l£e  de  cette  maniftre  dans  le  calcaire  grossier  de  Paris, 
a  domri  a  Jfl.  Berthier  0.400  de  silice,  0.247  d'oxyde  ferreux,  0.166  de 
magn&ie,  0.033  de  chaux,  0.017  d'alumine  et  0.126  d'eau.  D'autres  fois  la 

"  U  resulte  de  eette  circonstance  qu'une  partie  de  cei  mineraux  appartient  au  sous-genre 
des  silicates  ferro-magnesiques  plutot  qu'a  celui  des  silicates  ferro-aluminiques  j  mais  j'ai 
crudevoir  les  laisser  dans  ce  dernier,  parce  que  les  variel6s  auxquelles  s'appliquent  plus 
specialement  le  nom  de  cblorite  appartiennent  a  ce  genre ,  et  que  celles  qui  ne  contiennent 
pas  d'alumine  sont  beaucoup  plus  rares  que  celles  qui  ne  contiennent  pas  de  magnesie. 

Beudant  a  divise*  les  terres  vertes  en  alumineuses  el  non  alumineuses ;  mais  comme  il  a 
trouve"  que  la  connaissance  de  ces  matieres  n'6tait  pas  avancee,  et  que  leurs  distincUons  n'£- 
taient  pas  assez  trancbees  pour  meriter  des  noms  scientifiques  particutiers ,  j'ai  cru  devoir 
les  laisser  toutes  ici  sous  la  denomination  de  cblorite.  De  sorte  qu'tt  en  est,  pour  moi,  de  ce 
nomcomme  de  celui  de  mica ,  c'est-a-dire  que  l'un  designe  a  peu  pres  tous  les  silicates  ter- 
reux  de  coulenr  verte ,  de  meme  que  1'autre  indique  a  peu  pres  tous  les  silicatet  en  lames 
kiiWes  brilhmtes. 

40 
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chlorite  est  a  Fftat  de  noyaux  ou  d'6corces  de  noyaux  dans  les  rocfaes  amygda- 
loides ,  notamment  dans  les  spilites  d'Oberstein.  On  donne  le  nom  de  tem 
de  P4rone  ou  de  baldogee  a  une  terre  verte  qui  se  trouve  en  nids  dans  des 
roches  amygdaloldes  du  Monte  Baldo  prfcs  de  V4rone ,  et  que  l'on  emploie  ea 
peinture. 

Le  nom  de  chloropale  a  6t6  assigni  a  une  substance  verte ,  compacte  ou 
terreuse ,  fusible  au  chalumeau ,  qui  se  trouve  dans  des  matteres  terreuses 
provenant  de  la  dlsaggrtgation  des  trachytes  a  Ungvar  en  Hongrie. 

14e  Sous-genre.  —  silicides  silicates  niccolo-aluhiiuqubs. 

BSFftCB  UNIQCl  DOUTKCU.  —  PIM&JTE. 

608.  Substance  composle ,  d'apr&s  les  recherches  de  Klaproth,  de  0.350de 
silice,  0.050  dvalumine,  0.156  doxyde  niccolique,  0.047  d'oxyde  ferreux, 
0.012  de  magn6sie,  0.040  de  chaux  et  0.381'd'eau;  &'ob  Von  pourrait  tirer 
la  formule  6  Ni  Si  -*-*l  Si+  45  tt. 

Attaquable  par  digestion  dans  les  acides;  liqueur  ammoniacale  provenant 
de  la  stparation  de  ralumine ;  oflfirant  une  teinte  bleue  viol&tre. 

Texture  compacte ,  passant  &  la  texture  grenue  ou  terreuse. 

Se  laissant  couper  ou  rayer  par  un  instrument  tranchant.  Douce  au  too- 
cher. 

Aspect  mat ;  couleur  vert-pomme ,  d'une  intensitt  tr&s-inlgale. 
La  pimdite  se  trouve  en  rognons  dans  1'ophiolite  qui  renferme  Fagate 
thrysoprase,  a  Kosimerz  et  &  Baumgarten  en  Silteie. 

15e  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  aluhino-magn£siques. 

609.  Substance  dont  la  solution  priv6e  de  silice,  et  pr6cipit£e  par  ie  suif- 
hydrate  ammonique,  donne  par  la  soude  un  precipitt  qui  devient  gris  de  lin 
lorsqu'on  le  chauffe  aprts  1'avoir  humect£  d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 

upfcci  p».  —  CORDIERITE. 

(Dichroite,  ioUte,  eteinheUte,  fuhlunite  dure,  luchsaphir,  peUom,  saphir  d'eau, 

sidMte.) 

610.  Substance  dont  la  composition  est  reprisentte  par  la  formule  lig^S? 
h-  3  M  Si.  I/analyse  d'un  tehantillon  d'Orrqerfvi  a  donnt  &  M.  Bonsdorf 
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0.499  de  siHce ,  0.329  d'alumine  ,  0.105  de  magn&ie ,  0.050  d'oxyde  ferreux. 
Difficflement  fusible;  insoluble  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboldaux  de  119°  et  61°,  simples  ou 
modifils.  Formant  aussi  des  rognons. 

Pesant  2.56.  Rayant  le  verre ;  ray6e  par  la  topaze. 

folat  vitreux.  Couleur  bleu&tre  ou  viol&tre,  selon  le  sens  danslequel  on  la 
regarde;  quelquefois  iris6e;  pr&entant  d'autres  fois  des  points  brillants 
comme  1'aventurine. 

La  cordterite  se  trouve  diss£min6e  dans  les  granites  et  les  micaschistes 
(Bodenmais  en  Bavtere,  od  elle  est  au  milieu  de  la  teberkise,  Simintak  en 
Groenland);  dans  les  amas  dechalkopyrite  (Orrijerfvi  prts  d'Abo  en  Finlande, 
Fahlun  en  Su&de).  La  vartete  que  Fon  a  nomm6e  iolite  se  trouve  particulitre- 
mentdans  les  terrains  trachytiques  et  basaltiques  (Granatillo  prfts  de  Nijar  en 
Espagne,  mont  Saint-Michel  prfcs  du  Puy-en-Velay). 

Les  variltes  d'unebelle  teinte  sont  employles  dans  la  bijouterie  sous  le  nom 
de  saphir  d'eau  et  de  hwh  saphir. 

0B8BBVATI05. 

Parmi  les  snbstances  d£sign6es  sous  Ie  nom  de  piliom,  il  y  en  a  qui  ne 
peuventpas  appartenir  a  la  cordi6rite,notammentceIleanalys6e  parBrandes, 
qui  est  un  silicate  dumino-ferrique. 

ESPBCB  111«  DOUTBU8B.  —  WEISSITE. 

611,  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Wachtmeister  0.537  de  silice, 
0.217  d'alumine,  0.090  de  magn&ie,  0.014  d'oxyde  ferreux ,  0.006  tfoxyde 
manganeux ,  0.041  de  potasse ,  0.007  de  soude ,  0.003  d'oxyde  de  zinc ,  0.032 
tfeau  avec  des  traces  d'ammoniaque;  d'oft  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
(Mg,fc,te)5SiH-2*lSP. 

Cristallisant  en  prisme  rhomboldal  oblique. 

Pesant  2.808.  Rayant  le  verre. 

Peu  transparente ;  6clat  nacr6 ;  conleur  gris  de  cendre. 

La  weissite  se  trouve  en  noyaux  dans  un  schiste  argileux  chloritt  a  la  mine 
^Erik-Matts  *  Fahlun  en  Suftde. 
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ESPkcx  1?«  DOUTE08X.  —  IfEPHRITE. 
{Jade  ntphrtoique ,  pierre  Oe  kache,  ctraunite,  beiUtetn.) 

612.  Substance  compos6e,  d'apr&s  l'analyse  de  Kastener  de  0.605  de  «Hice, 
0.100  d'alumine,  0.310  de  magn&ie,  0.055  d*oxyde  de  fer  et  0.027  d'eau; 
d'oii  l'on  pourrait  tirer  la  formule  3  Mg*  Si    Al  Si*. 

Fusible  en  6mail  blanc. 
Texture  compacte.  Cassure  teailleuse. 
Pesant  2.95.  Rayant  le  verre ;  trfts-tenace. 
£clat  gras ,  couleur  verd&tre  ou  blanch&tre. 

La  ntyhrite  vient  de  la  Chine  et  de  l'Oc6anie,  tailWe  de  diverses  manitres. 

KS7KGI  V  DOUTBT8I.  —  PYROPHYLLITE. 

(Talc  fibreux,  talc  radtt.) 

613.  L'analyse  d'un  6chantillon  de  1'Oural,  a  donn*  a  M.  Hermann  0.598 
de  silice,  0.295  d'alumine,  0.040  de  magn£sie,  0.018  d'oxyde  de  fer,  0.056 
d'eau;  d'o(i  l'on  peut  tirer  la  formule  Ittg  Si2  -+-  3  £l  Si    3  tt. 

Substancequi,  traitle  au  chalumeau,  seboursoufle  en  se  d6veloppant  en 
forme  d'£ventail;  infusible. 
Pr&entant  une  texture  fibreuse  ou  radtee. 
Douce  au  toucher. 
4clat  nacri.  Couleur  blanch&tre. 

La  pyrophyllite  se  trouve  dans  1'Oural  et  dans  des  filons  du  terrain  ardoi- 
sier  de  1'Ardenne,  notamment  a  Ottrez  (Luxembourg). 

16*  Sous-genre.  —  silicidbs  siucATts  magw^siqdes. 

614.  Substance  dont  la  solution ,  privte  de  silice  et  ensuite  d'autres  matteres 
6tranggres  par  le  sulfhydrate  ammonique,  donne,  par  le  carfoonate  sodique, 
un  prlcipite  qui  devient  gris-de-lin  lorsqu'on  le  chauffe,  aprfcs  1'avoir  humecti 
d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 

ispftcs  i«.  —  TALC. 

615.  Substance  dont  on  reprisente  la  composition  par  la  formule  fig  §; 
mais  dont  les  analyses  s'6cartent  toujours  des  proportions  donn6es  par  cette 
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formule,  et  que ,  pour  cette  raison ,  on  suppose  m&angta  d'autres  matferes, 
DOtamment  de  brucite  et  de  stoatite.  L'analyse  d'un  talo  lcailleux  du  petit 
Saint-Bernard  a  donn6  &  M.  Berthier  0.682  de  silice,  0.331  de  magnlsie, 
0.046  d'oxyde  ferreux  et  0.035  d'eau ;  ce  que  l'on  suppose  reprisenter  0.9  de 
talc  et  0.1  de  brucite. 

Inf usiHe  au  chalumeau  ou  fondant  trts-difficilement  sur  les  bords. 

On  a  citt  des  talcs  cristallista  en  prisme  droit  rhomboidal  de  120°  et  60° , 
mais  M.  Beudant  croit  que  les  substances  qui  prisentent  cette  forme  ne  sont 
pas  du  talc.  Celui-ci  a  ordinairement  la  texture  laminaire  avec  un  seul  cli- 
vage,  schistoKle  ou  lamellaire ;  peut-4tre  qu'il  prend  aussi  les  textures  com- 
pacte,  grenue  et  terreuse;  mais  ces  vartetos,  si  elles  existent,  sont  confon- 
dues  avec  la  stoatite  et  ia  serpentine. 

Pesant  2.7;  1'un  des  minlraux  les  plus  tendres,  laissant  des  taches  blan- 
chitres  lorsqu'on  le  frotte  sur  une  ttoflfe;  onctueux  au  toucher. 

£clat  gras ,  qouvent  nacf  6 ;  couleur  verd&tre ,  gris&tre,  blanch&tre. 

Le  talc  est  trts-abondant,  surtout  dans  le  terrain  que,  pour  cette  raison, 
nous  avons  nomm6  talqueux;  mais  il  s'y  pr^ento  ordinairement  comme616- 
ment  de  roches  mllangtes ,  et  Q  y  forme  rarement  des  d£p6ts  homogdnes 
considlrables. 

Le  talc  est  employ£  a  dter  les  taohes  des  ^toffes ,  et  aprfcs  avoir  6to  broy*  et 
colort,  on  en  fait  du  fard,  ainsi  que  des  crayons  que  Fon  appelle  pastel. 

APFSIfDXCI. 

616.  On  a  donn6  le  nom  de  pyrallolite  a  une  substance  qui  se  trouve  a 
StOrgard  prts  de  Pargas  en  Finlande,diss6min6e  dans  du  calcaire,  en  prisme 
oblique  rhomboidal  de  140°  49*  et  en  fragments  &  texture  lameilaire,  dont 
Fanalyse  a  donn6  &  M.  NordenskiOld  0.566  desilice,  0.234  de  magntsie,  0.056 
de  chaux ,  0.010  d'oxyde  ferreux ,  0.010  d'oxyde  manganeux ,  0.034  d'alumine 
et  0.036  d'eau ;  rftsultat  que  Ton  pourrait  f aire  rentrer  dans  la  lomposition  du 
tak. 

617.  U  en  est  de  mtme  de  la  substance  nommta  cuir  de  montagne  ou 
%«<fe  montagne,  qui  est  form£e  de  fibres  trts-fines,  entremttees  comme 
wlles  de  la  peau  des  animaux,  16g$res,  tenaces,  flexibles  et  se  dtcbirant 
avec  difflcnlto. 

Cette  mattere  se  trouve  diss£min6e  dans  le  terrain  talqueux,  notamment 
les  Alpes  du  Dauphin*  et  de  la  Savoie ,  dans  les  Pyrin&s ,  etc. 
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Bsptcs  11«.  —  ST&AITTE. 
(Speckttein,  soapstone.) 

618.  Substance  dont  on  reprisente  la  eomposition  par  la  formule  2  Ag& 
•4-  mais  dont  lesanalyses  pr&entent  beauconp  de  variations.  Celleffune 
vari6t6  des  environs  de  Brian$on  a  donn6  a  Vauquelin  0.613  de  silice,  0.263 
de  magn&ie,  0.010  d'oxyde  ferreux,  0.008  de  chaux,  0.010  d'alumine  et 
0.060  d'eau.  \  • 

Blanchissant  et  prenant  de  la  durett  par  la  calcination;  trds-dUBcilement 
fusible  au  chalumeau  sur  les  bords  du  fragment. 

Prenant  quelquefois  les  formes  cristallines  du  quartz,  du  calcaire  etdu  | 
feldspath.  Formant  des  masses  et  des  fragments  \  texture  compacte ,  grenue, 
terreuse ,  lamellaire  et  laminaire.  On  a  cependaut  6t6  longtemps  dans  1'habi- 
tude  de  considlrer  comme  talc  les  vari£t6s  laminaires ;  mais  depuis  que  Fon 
distingue  ces  deux  espdces  par leur  composition ,  on  doit  aussi  admettre  de  la 
sttatite  laminaire  ou  schistolde. 

Pesant  2.6  h  2.8.  Tr6s-tendre;  laissant  des  taches  lorsqu'on  la  frottesur 
une  gtoffe;  onctueuse  au  toucher.  , 

Couleur  blanch&tre ,  jaun&tre ,  verdMre ,  rouge&tre . 

La  sttatite  a  en  gfofral  les  mSmes  gisements  et  les  m&nes  nsages  que  le 
talc,  avec  lequel  eUe  est  souvent  confondue.  Les  tailleurs  Femploientsousle 
nom  de  craie  de  Bricmgon  et  de  craie  tfEspagne,  pour  tracer  deslignes 
sur  les  ttoffes ;  les  cordonniers  pour  faire  glisser  les  bottes.  On  s'en  sert 
aussi  pour  adoucir  Ie  frottement  des  machines  dont  les  rouages  sont  en  bois. 

APPSHDICB. 

619.  On  a  donng  le  nom  de  picrosmine  a  une  substance  en  prisme  rectan- 
gulaire  qui  se  trouve  dans  des  mines  de  fer  prSs  de  Presniz  en  BoMme,  et 
dont  1'analyse  a  donn*  l  M.  C.  Magnus  0.549  de  silice,  0.353  de  magn&ie, 
0.014  d'oxyde  de  fer,  0.004  d'oxyde  de  manganftse  et  0.073  d'eau.  Cette  com- 
position  pourrait  n'indiquer  qu'une  steatite  m61ang£e,  mais  pourrait  appar- 
tenir  a  une  substance  particulfcre  de  la  formule  3  Mg  §i-t-lftg  tt*. 

bsfbcb  .  iii*.  —  MAGN^  SITE. 
(itcume  de  mer,  magnSsie  carbonaUe  siUcifere.) 

620.  Substancedont  on  repr&entela  composition  par  la  formule  Mg&+2ft? 
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maJs  qui  est  presque  toujours  m61ang6e  <Tautres  combinaisons.  L'analyse 
d'une  magnfeite  de  Valtecas  a  donnl  a  M.  Berthier  0.538  de  silice,  0.238 
de  magntsie,  0.012  d'alumine,  et  0.200  d'eau. 
Trts-difficilement  fusible  au  chalumeau  en  Imail  blanc ;  attaquable  par  les 

acides. 

Formant  des  rognons,  des  veines,  des  amas  et  des  bancs  a  texture  grenue 
outerreuse,  quelquefois  compacteou  schistolde. 

Pesant  2.6  a  3.4.  Assez  tendre ;  rude  au  toucher. 

Opaque  ou  faiblement  translucide ;  aspect  terne ;  couleur  Manche  tirant 
sor  le  jaun&tre,  le  gris&tre  ou  le  ros&tre. 

La  magnfeite  se  trouve  dans  les  ophiolites  (Baldissero  en  Ptemont,  ott  elle 
est  m61ang6e  de  giobertite) ;  dans  des  calcaires  compactes  renfermant  des  ro- 
gnons  de  silex,  dont  la  position  gfognostique  n'est  pas  bien  connue  (tigribos 
dans  rile  de  N6grepont,  Eski  Schehir  dans  1'Anatolie,  Brussa  au  pied  du  mont 
Olympe ).  Elle  se  prisente  dans  le  calcaire  nymphten  (Salinelle  entre  Alaia 
et  Montpellier,  Saint-Ouen,  Montmartre  pris  de  Paris,  Goulommiers  enBrie, 
CWey,  etc. ) ,  et  eUe  entre  dans  la  composition  de  la  roche  nommfe  schiste 
happant. 

La  magnfeitedu  Levant  est  employle,  sous  le  nom  $ecivmedemer,  a  faire 
des  pipes.  Cdles  de  Valtecas  et  de  Baldissero  ont  6t*  employfes  dans  la  tohri- 
cation  de  la  porcelaine. 

A»ratDICE. 

621.  Ona  nomm6  guineyte  une  substance  dont  1'analysea  donn£  a  M.  Ber- 
thier  0.54  de  silice,  0.19  de  magn&ie,  0.08  d'oxyde  ferreux,  et  0.17  d'eau ; 
qui  paratt  n'6tre  qu'une  magn£site  oti  de  1'oxyde  ferreux  se  serait  substitu6 
adela  magn&ie,  mais  qui  pourrait  aussi  indiquer  une  espftce  particulfere  de 
la  formule  4  Mg  Si  -+-  Fe  Si  -+-  8#. 

Elle  est  difficilement  fusible  au  chalumeau,  et  attaquable  par  digestion  dans 
les  acides ;  sa  couleur,  qui  est  d'un  rouge  de  carmin,  se  perd  au  feu. 

Ellese  trouve  a  Quincy  (Cher )  dans  des  calcaires  nymphlens,  qu'elle  colore 
en  rose. 

E8PXC1  iv*.  —  SERPEHTIHE. 
{Ophite ,  ntphrito.) 

622.  Substance  a  laquelle  op  attribue  la  formule  2  Mg3  §i*-»-  3  Mg  2 ,  mais 
dont  les  analyses  prtsentent  beaucoup  de  variations.  Celle  d'un  6chantillon 
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incolore  de  Gubjo  a  donn6  a  M.  Mosander  0.425  de  stlice,  0.442  de  magn&ie, 
0.002d'oxyde  ferreux,  0.124  d'eau,  et  0.009  d'acide  carbonique. 

Prenant  de  la  duretl  par  la  calcination ;  infusible  au  chalumeau;  attaquable 
en  partie  par  les  acides. 

Texture  coropacte,  quelquefois  laminaire  ou  grenue. 

Pesant  2.64.  Tendre ,  mais  tenace ;  quelquefois  douce  au  toueher. 

Ordinairement  opaque ;  quelquefois  transiucide  (terpentine  noble) ;  aspeet 
quelquefois  analogue  a  ceiui  de  la  cire.  Gouleurs  verte,  jaune  ou  incolore, 
souvent  dispos&s  par  taehes. 

La  serpentine  est  assez  abondante  dans  la  nature,  mais  elle  s*y  trouve  prin- 
eipalement  comme  faisant  partie  de  roehes  m£lang6es.  Ses  positioas  otogno- 
stiques  ne  sont  pas  bien  diterminles.  La  plupart  paraissent  appartenir  au 
terrain  porphyrique,  dontles  roches,  contenantdela  serpentine,  formentun 
systtme  important.  Elles  se  lient  aussi  d'une  maniftre  si  intime  avec  le  terraifi 
talqueux,  qu'on  ia  considftre  souventcomme  appartenant  &  ce  terrain.  II  serait 
difficile  de  citer  beauooup  de  gites  de  serpentines,  paree  que  cette  substance 
est  presque  toujours  eonfondue  avec  d'aufres  roehes  magnfoiennes. ;  de  sorie 
que  l'on  n'oserait,  en  quelque  mantere,  indiquer  que  les  gltes  dont  les  pro- 
duits  ont  fait  le  siyet  d'unc  analyse  soignte.  Tels  sont  Gukjo  en  Wermdand, 
Skyttgrufa  prts  de  Fahlun,  la  Finlande,  Germantown  et  Schmithfield  aux 
£tats-Unis  d'Am£rique. 

i 

AmHDICB. 

623.  On  a  donn£  le  nom  de  pikrolite  a  des  substances  a  texture  fibreuse, 
presque  compacte,  a  cassure  6eailleuse,et  qui  sont  de  composition  dififerente. 
L'une ,  qui  vient  de  Brattfor  en  Wermeland,  parait  n'«tre  qu'une  serpen- 
tine  mllangle  d'eau,  et  oft  une  partie  de  la  magn&ie  serait  substitu£e  par  de 
1'oxyde  ferreux;  1'autre,  qui  se  trouve  au  Taberg  en  Smolande,  pourrait  6tre 
considlrfe  comme  un  m&ange  de  talc,  de  giobertite  et  de  brucite. 

On  trouve  a  Aaker  en  Sudermanie,  dans  du  calcaire  cristallisi ,  une  sub- 
stance  jaun&tre,  transparente,  que  l'on  a  consid6r6e  comme  une  terpentine, 
mais  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Lychnell  0.353  de  silice,  0.137  dalumine, 
0.354  de  magn&ie,  0.018  d'oxyde  ferreux,  0.063  de  bitume  et  d'acide  carbo- 
niqueet  0.073  d'eau ;  ce  quiannoncerait  une  esp&ce  particultere  de  la  formule 
2  Mg5  Si    Al  §i   3  fi,  et  du  sous-genre  des  silicates  alumino  -magnlsiques. 
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EsrtcE  v«.  —  MARMOI ITE. 
{Partie  des  serpentines  et  des  talcs.) 

624.  Substance  i  laquelle  on  attribue  la  formule  Mg 5  §i  -t-3it,  mais  qui ,  de 
m£meque  les  autresespteesde  ce  sous-genre ,  pr&ente  toujours  dans  sa  com- 
position  beaucoup  de  variations  que  l'oh  attribue  i  des  mtianges.  Lanalyse 
d  un  tahantfflon  de  Hobocken  a  donn*  a  M.  Nutal  0*860  de  silice,  0*460  de 
magntaie,  0*020  dechaux,  0*005  d'oxydes  de  fer  et  de  chrome,  et  0.150  d'eau* 

Infustble  hu  chalumeau ;  prenant  de  la  duretft  par  la  calcination ;  attaquable 
parfacide  nitrique. 

Dtvisible  en  lames  parall&les  aux  pans  d'un  prisme  quadrilatfere. 

Pesant  2.47.  Ray6e  par  ime  pointe  d'acier.  Poussfcre  douoeau  toueher* 

^clat  nacr£  ou  m6tallique;  couleur  gris&tre  ou  verd&tre. 

II  serait  impossible,  dans  l'6tat  actuel  de  nos  connaissances ,  de  citer  les 
gisements  de  cette  substance,  parce  qu'on  la  confond  ordinairement  avec  la 
serpentine  et  le  talc.  Celle  de  Hobocken ,  cR6e  ci  -  dessus,  se  trouve  a?ec  de  la 
brucite,  en  veines  Itroitesdans  des  roches  serpentineuses. 

9 

17*  Sous-genre.  —  simcideb  silicat£s  FERHo-MAGNisiQUEs. 

625.  Substances  dont  la  solution  nitrique  prtcipite  en  bleu  par  le  cyanure 
ferrico-potassique,  et  qui,  itant  privSes  de  fer,  par  un  sulfhydrate,  donne,par 
la  soude,  un  pr6cipit£  qui  devient  gris-de-lin,  lorsqu'on  le  chauffe  aprfcs  1'avoir 
humectt  d'une  goutte  de  nitrate  cobaltique. 

ssptcB  r*.  —  P^RIDOT. 

{Chrysolite ,  chtysolite  des  volcans,  oUvin,  hyalo-sidhrite ,  sideroctepte.) 

626.Substance  dontonrepr&ente  la  compositipnpar  la  formule  (Mg,  Fe^Si, 
et  dans  laquelle  la  magn&ie  s'est  toujours  trouv^e  en  quantit£  beaucoup 
plus  considlrable  que  1'oxyde  ferreux,  mais  oii  ce  dernier  n'a  jamais  manqul.  \ 
L'analyse  d'un  6chantillon  de  Boh6me  a  donnl  M.  Walmstedt  0.414  de  silice , 
0.496  de  magn&ie,  0.091  doxyde  ferreux,  0.002  d'oxyde  manganeux  et  0.002 
d'ahimine. 

Infusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires ,  modifils  sur  les  arltes  laterales 

par  une  ou  plusieurs  faces ,  ainsi  que  sur  les  ar£tes  des  bases  et  sur  les  angles 

solides,  pl.  VIII,  fig.  62  a  65.  La  hauteur  et  les  cdtte  du  prisme  primitif 

pouvant  6tre  supposls  dans  le  rapport  des  nombres  25, 14, 11.  Se  prtaentant 
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aussi  sous  la  forme  de  cristaux  arrondis ,  de  blocs ,  de  noyaux  et  de  grains, 
tantdt  libres,  tantdt  agr£g£s. 

Pesant  5.3  a  3.4.  Rayant  fortement  le  verre  et  presque  le  quartz. 

Transparente  ou  translucide.  £clat  vitreux.  Couleurordinairement  verditre, 
passant  au  jaun&tre. 

Le  pfridot  se  trouve  dans  le  terrain  basaltique,qui  n'en  est  presque  jamais 
dgpourvu;  il  existe  aussi  dans  le  terrain  volcanique ,  mais  il  est  trfts-rare; 
on  en  a  cependant  observ^  &  Almafi,  au  V*suve,  a  Gapo  di  Bove,  a  Albano,  a 
Braociano^  a  N6mi  dans  les  Istats  romain&  et  &  Lancerotte  aux  lles  Canaries. 

Les  noms  de  limbilite  et  de  chusiie  ont  6t£  donnta  a  des  pteidots  alttrts 
par  le  passage  de  Toxyde  ferreux  a  F£tat  d'oxyde  ferrique  et  d'hydrate  ferrique, 
et  qui  sont  devenus  jaun&tre,  brun&tre,  rouge&tre,  en  prisentant  une  sirie 
de  passages  de  !6tat  vitreux  a  l**tat  terreux, 

«srfcx  n».  —  HTPERST&NE* 

• 

627.  Substance  dont  nous  croyons  pouvoir  exprimer  la  composition  par 
la  formule  (Mg,  Fe)5  SP,  ou  idg5  Si*-t-Fe*  Si2  qui  corresponjl  a  la  formule 
g6n*rale  fe5  SP,qui  est  celle  d'une  grande  famille  cristallographique,  compre- 
nant  entre  autres  le  pyrox&ne. 

Comme  nous  r&inissons  a  rhyperstfcne  le  minlral  connu  sous  le  nom  de 
bronzitevnous  la  subdiviserons  en  deux  sous-esp£ces  *. 

*  M.  G.  Rosc ,  dans  un  travail  que  je  ne  connais  que  par  un  eitrait  inse>e*  dans  les  journaux, 
ayant  annonce  qu'il  considerait  1'hyperstene  et  la  diaUage  comme  appartenant  a  la  meine 
espece  cristallographique  que  le  pyroxene  et  ses  isomorphes ,  il  m'a  paru  que ,  dans  cette 
hypothese ,  il  convenait  de  considerer  comme  hyperstene  toutes  celles  de  ces  substances  qui 
sont  composees  de  silicate  magnesique  et  de  silicate  ferreux,  rapprochement  qui  n'est  pas 
contrarie  par  les  proprietes  physiques ;  car  les  diallages  magnesio-ferriques  ont  beaucoupde 
rapports  exterieurs  avec  1'hyperstene.  La  principale  objection  contre  cette  reunion,  resulte 
de  la  quantite  d'eau  qui  se  trouve  dans  quelques  diallages  magnesio-ferriques ,  et  qui  est  telle 
que  celui  de  Baste  au  Harz  en  contiendrait  0.124,  d'apres  Tanalyse  de  M.  KOhler;  mais  « 
cette  objection  n'a  point  arrGte  le  savant  chimisle  cit6  ci-dessus,  j'aurais  mauvaise  grace  de 
m'y  arreter,  puisqn'elle  s'appliqne  bten  plus  a  la  reunion  generale  des  diallages  avec  les 
pyroxenes ,  qu*a  la  reunion  partielle  des  diaUages  magnesto-rerriques  avec  1'hyperstene;  car 
celui-ci  a  toujours  ete  annonce  comme  contenant  de  1'eau,  tandis  que  les  pyroxenes  n'en 
conUennent  pas. 

Du  reste ,  pour  eviter  que  cette  reunion  devienne  une  nouveUe  cause  de  confusion ,  j'ai 
fait  de  toutes  ces  diallages  magnesio-ferriques  une  sous-espece  particitliere  que  je  desigoe 
par  le  nom  de  bronzite ,  que  beaucoup  d'auteurs  donnent  depuis  longtemps  aux  substances 
qui  fbrment  la  plus  grande  partie  de  ce  groupe.  Par  la  meme  raison  j'ai  designe*  1'ancien 
byperstene  par  le  nom  de  paulite ,  qui  lui  a  aussi  ete  souvent  applique. 
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!»•  Sous-espece.  —  pabliti. 
( Labradorschillerspath ,  labradorischornbiemle.) 

628.  Substance  dont  Fanalyse  a  donnl  a  Klaproth,  0.543  de  silice,  0.140 
de  magn&ie ,  0.245  d'oxyde  ferreux,  0.015  de  chaux,  0.023  d'alumine  et  0.010 
d'eau. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  noir ;  inattaquable  par  les  acides. 

On  dit  1'avoir  vue  cristallisle  en  prismes  octogones  a  sommets  dfcdres  trfcs- 
surbaissls ;  mais  elle  se  prtsente  ordinairement  en  fragments  laminaires 
divisibles  en  prismes  rhomboidaux  d'environ  98°  et  82°. 

Pesant  3.38.  Rayant  difficilement  le  verre* 

tclat  mltallique  bronzl;  couleur  noire. 

La  paulite  se  trouve  dans  des  sy^nites  au  Labrador,  principalement  i  l'ile 
de  Saint-Paul.  On  Tindique  aussi  au  Groenland,  au  cap  Lizard  en  Cornouailles 
et  dans  1'lle  de  Skye  en  ^cosse. 

3«  Sous-espice.  —  bronzite. 
(Diallage  tn&talloide,  quelques  diallages  chatoyantes  ou  schillerstein.) 

629.  Substance  dont  la  composition  prlsente  beaucoupde  variations,  et  qui 
s'£loigne  plus  ou  moins  de  la  composition  normale,  soit  par  l'exc£s  de  la  silice, 
soit  par  l'exc£s  des  bases,  soit  par  la  pr&ence  d'une  quantitl  assez  considlrable 
d'eau.  Parmi  les  analyses  qui  s'61oignent  le  moins  du  type,  nous  citerons  celle 
d'un  6chantillon  qui  avait  6t6  confondu  avec  1'anthophyllite  et  qui  a  donn6  a 
Gmelin,  0.56  de  silice,  0.23  de  magn£sie,  0.13  d'oxyde  ferreux,  0.04  d'oxyde 
manganeux,  0.02  dechaux  et  0.03d'alumine. 

Fusible  au  chalumeau. 

Formant  des  fragments  clivables  pardeux  faces  paraMes. 

Rayant  Ie  calcaire  et  quelquefois  16g&rement  le  verre. 

£clat  ordinairement  mltallique,  quelquefois  chatoyant ;  couleur  brune  ou 
jaune  de  bronze  foncl. 

Le  bronzite  est  assez  commun  dans  le  terrain  que  nous  avons  nomm6 
porphyrique  vert,  et  il  entre  souvent  dans  la  composition  des  ophiolites,  peut« 
Wre  aussi  qu'il  se  trouve  dans  certaines  roches  albitiques. 

AIPINDICK. 

630.  II  paralt  aussi  qtfil  y  a  lieu  de  considfrer  comme  un  hypersttae ,  une 
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substance  nommfe  ottretite,  qui  se  trouve  en  petits  grains  laminaires 
dans  une  roche  schistofde  du  terrain  ardoisier  k  Ottrt  dans  le  Luxembourg. 

18°  Sous-genre.  —  silicides  silicates  magk£sio-calciques. 

631.  Substances  dont  la  solution  donne  un  pr£cipit£  blanc  par  Toxalate 
ammonique;  liqueur  restante  priv£e  par  le  sulfhydrate  ammoniquede  mati&res 
6trang&res,  donnant  par  la  soude  un  prtcipitt  qui  devient  gris-de-kn, 
Iorsqu'on  le  ohauffe  aprfcs  1'avoir  humectt  d'une  goutte  de  nitrate  cobaitique. 

ESPtCK  I"  DOUTBVSB.  —  DIAJLLjLGE  *• 

(SchiUerstein.) 

632.  Substance  dont  la  composition  nvest  pas  bien  dlterminte ;  mais  a 
laquelle  on  a  attribug  la  formule  4  (Mg,  Ca ,  etc.}8  SP+  3Mg  ,  d'apr&  i'ana- 
lyse  d'un  lchantillon  de  la  Spezzia ,  qui  a  donnl  a  M.  Berthier  0.472  de  silice, 
0.244  de  mqgn&ie,  0.131  de  chaux ,  0.074  dvoxyde  ferreux ,  0.037  d'alumine 
et  0.032  d'eau ;  mais  il  est  assez  probable  que  1'hydrate  magn&ique  doit  y 
6tre  consid£r6  comme  accidentel,  et  que,  par  cons£quent,  la  diallage  aurait 
la  formule  (Ca,  Mg)8  §P ,  qui  est  la  m6me  que  celle  du  diopside. 

Fusible  en  verre  blanch&tre  qui  brunit  au  feu  d'oxydation ;  difficilement 
attaquable  par  les  acides. 

Clivable  par  deux  plans  paraMes  j  cassure  compacte  ou  esquilleuse  dans 
les  autres  sens. 

^clat  ehatoyant  sur  les  faces  de  clivage,  mat  dans  les  autres  sens.  Gouleur 
brun  verd&tre  ou  gris  verdatre. 
La  diallage  parait  appartenir  principalement  aux  terrains  porphyriques  et 

*  L'espece  diaUage ,  telle  qu'eUe  a  6te"  Itahlie  par  Hauy,  comprenait  trois  groupe»  ou 
▼arietes  principales ,  savoir  :  Ia  diaUage  verte  qui  a  6t£  decrite  ci-dessus  sous  le  nom  de 
smaragdite,  la  diaUage  m6tallol'de  ou  bronstte  que  j'ai  proposg  de  r&mir  a  rhypentene , 
et  la  diallage  cuatoyante  ou  schiUerstein  qui  falt  le  sujet  du  pretent  article;  mais,  d*apres 
1'opinion  de  M.  G.  ftose ,  dont  j'ai  parle  a  l'article  de  Pbyperstene,  ees  denx  deraiers  groupss 
appartiendraient  a  la  grande  famUle  cristaUographique  du  pyroxene;  et  en  appiiquant  mes 
principes  de  classification  a  cette  maniere  de  voir,  la  diallage  metaUolfde  se  rangerait ,  ainsi 
que  je  I'ai  deja  dit ,  dans  l'hyperstene ;  et  la  diallage  chatoyante ,  ou  pour  parler  plus  exac- 
tement,  les  diallages  composees  de  siUcate  magnesiqueet  de  siUcate  calcique ,  appartien- 
draient  a  Tespece  diopside ,  ou  elles  se  placeraient  a  c6t&  des  vartetes  que  l'on  a  appelees 
tnalacolUes  chatojrantes.  J'ai  cependant  latsse  figurer  la  diallage ,  comme  espece  douteuse 
dans  ma  serie ,  pour  les  molife  que  j'mdiquerai  *  rarticle  de  ramphibole. 
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talqueux;  mais  il  est  impossible,  dans  Yitat  actuel  de  nos  connaissances,  de 
donner  des  notions  sur  les  lieux  oft  dle  se  trouve ,  parce  que  l'on  a  ordinaire- 
ment  d6sign6  sous  ce  nom  des  substanees  que  nous  consid6rons  comme 
appartenant  a  l'hy perst&ne  et  a  la  smaragdite.  La  substance  dont  1'analyse  est 
rapportte  ci-dessus  se  trowe  dans  une  pierre  compacte  blanche  qui  pourrait 
bien  «tre  une  varttte  d'albite. 

BSPfcCB  Iie.  —  DIOPSIDE. 

(Pyroxene  bianc ,  afattte ,  mussite ,  sahttte,  salaite,  fassaUe,  baxkattte,  malacottte, 
maclurite,  pyrgome,  partie  de  la  coocottte.) 

633.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Ca'  SP-f- 
Mg*Si%  ou  (Ca,Mg)3SP,  mais  dans  laquelle  une  partie  des  deux  bases  est 
ordinairement  substitu£e  par  de  1'oxyde  ferreux,  et  qui  passede  cette  manfcre 
au  pyrox&ne  et  a  rhyperstene,  substances  qui  ont  la  mdme  formule  g6n6rale  et 
les  m6mesfbrmes  cristallines.  L'analyse  d'un  6chantillon  d'Orrije?i  a  donn£  a 
M.  H.  Rose  0.546  de  silice,  0.249  de  chaux,  0.011  d'oxyde  ferreux,  0.180  de 
magn&ie  et  0.020  tfoxyde  manganeux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  incolore  ou  presque  incolore.  Inattaquable 
par  les  acides.  Solution  donnant  les  rtoctions  de  la  chaux  et  de  la  magntaie, 
et  prlcipitant  peu  ou  point  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristallisant  en  prismes  obliques ,  rectangulaires,  modifils  sur  les  arStes  et 
sur  les  angles,  pl.  XI,  fig.  2,  4,  7,  43}  en  prismes  obliques,  hexagones  ou 
octogones,  quelquefois  modifi£s  sur  les  angles  et  les  arttes,  fig.  31  a  39;  en 
prismes  rhomboldaux,  terminls  par  des  sommets  a  quatre  faces ,  fig.  24  a  27; 
en  octa£dres  plus  ou  moins  modifi&s,  fig.  29,  30.  Pr&entant  aussi  des  cris- 
taux  dlfbrmls  et  group6s  en  faisceaux  de  baguettes ;  rarement  en  grains 
(coccolite).  Clivable  parall&ement  aux  pans  etaux  bases  d'un  prisme  rectan- 
gulaire  oblique,  dont  la  base  est  inclin6ea  1'axe  de  106°  25'  \  106°  30^  ou  bien 
paralltfement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboldal  de  92°  55'  et  87°  6'  dont  la 
base  est  raelurfe  aux  faces  de  100°  25'  a  100°  40'. 

Pesant3.25  a  3.34.  Rayant  difflcilement  le  verre;  ray*e  parle  quartz. 

Transparente  ou  translucide;  4clat  yitreux.  Couleur  blanche,  gris&tre, 
verd&tre,  vert  jaun&tre,  etc. 

Le  diopside  a,  en  g6n£ral,  les  raemes  gisements  que  le  pyroxtoe,  en  ce  sens 
qtfil  est  presque  toujours  accompagnt  par  cette  dernfere  substance ,  mais  il 
est  beaucoup  moins  commun;  il  paratt  m«me  assez  g6n6ralement  restreint  aux 
terrains  talqueux,  aux  gltes  m6talliferes  et  &  quelques  d6pdts  porphyriques. 
S'il  existe  dans  les  terrains  pyroldes,  il  y  est  extrGmement  rare,  tandis  que  le 
py  rox&ne  y  est  fort  commun ;  mais,  comme  le  diopside  se  mllange  constamment 
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avec  le  pyroxtae  et  qu'on  le  confond  souvent  avec  cetui-ci ,  it  est  iropossibte 
d'avoir  des  donntos  positives  sur  les  lieux  oii  il  a  6t6  observ£.  Parmi  ces  lieux 
nous  citerons  le  terrain  talqueux  d'Ala  et  de  Mussa  en  Ptfmont,  les  roches 
amygdalofdes  de  Fassa  en  Tyrol ,  les  d6p6ts  m6talliftres  de  Sala  en  Safcde 
et  les  environs  du  lac  Balkal,  qui  ont  donn^  naissance  a  une  partie  des  noms 
qu'ont  re$us  les  divers  minlraux  qui  composent  cetteesp&ce.  Lad6nomination 
de  maclurite  a  6t6  donnge  a  un  diopside  des  £tats-Unis  d'Am£rique. 

upIck  iip.  —  AMPHIBOLE. 

(Trtonolite,  grammaiite ,  asbeste,  amiante,  hornblende,  actinote,  schorl  vert,  strattt*. 
stralstein,  rayonnante,  ampMbotite,  bissolite,  pargassite,  carintktne,  keratophyilite.) 

654.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Ca  §i+ 
Mg*  Si%  qui  correspond  avecles  analyses  des  varteWs  blanches  ou  grammatites, 
et  notamment  a  celle  de  la  grammatite  blanche  translucide  de  Gulsjo,  qui  a 
donn*  a  M.  Bonsdorff  0.598  de  silice,  0.250  de  magn&ie,  0.141  de  chaux, 
0.005  d'oxyde  de  fer  et  d'alumine,  0.009  de  fluor  et  0.001  d'eau ;  mais  dans 
les  vari£t£s  colorles ,  une  partie  plus  ou  moins  consid6rabIe  de  la  magnesfe. 
quelquefbis  de  la  chaux,  est  toujours  substitu£e  par  de  1'oxyde  ferreux;  il  ya 
m£me  des  analyses  qui  annoncent  jusqu'a  0.32  d'oxyde  ferreux*. 

*  M.  Beudant  a  divise"  1'amphibole  en  deux  especes  :  la  tremolite  a  laquelle  il  attribue  la 
formule  Mgs  Sl2  ■+■  Ca  Si ,  et  TacUnote  qu'il  reprtsente  par  la  formule  Fe*  Si3  -+-  Ca  Si; 
mais  eette  actinole,  comme  Ia  thallite  dont  j'ai  parte  a  rarticle  de  l'e>tdote  (note  du  n«  530), 
n'a  point  encore  6t6  obserree  dans  la  nature ;  el  toutes  les  substances  que  M.  Beudant  range 
dans  son  espece  actinote  sont ,  ainsi  qu'il  le  fait  observer,  des  m&anges  de  sa  trimolite  et 
de  son  actinote.  Or,  il  me  semble  que,  tant  que  l'on  n'a  pas  trouve"  de  substance  oti  la 
combinaison  Fe3  Si*  ■+■  Ca  Si ,  soit  assez  sensiblement  pure  pour  que  les  autres  matieres 
puissent  etre  consider&s  comme  accessoires,  ilestinutile  d'.en  faire  une  espece  particu- 
liere  purement  theorique;  car,  puisque  tous  les  mineraux  connus  de  la  fbrmule  ginerale 
R8  Si*  -4-  R  Si,  et  contenant  du  fer,  sont  considlres  comme  des  melanges  dans  l*une  et  dans 
1'autre  maniere  de  voir,  il  me  paralt  prlfferable  de  prendre  pour  dfaominateurune  espece 
re"elle  plutot  qu'une  espece  theorique ,  lors  meme  que  la  quantitl  de  cette  derniere  surpas- 
serait  la  premiere. 

D'un  autre  cote* ,  je  ne  dois  pas  laisser  ignorer  ici  que  M.  G.  Rose ,  dans  le  memoire  dont 
j*ai  parle*  aux  articles  de  Thyperstene  et  de  la  diaUage,  s'attache  a  dfrnontrer  que,  malgrf  le* 
diffierences  qui  existent  dans  le  clivage ,  1'amphibole  fbrme  avec  le  pyroxene ,  la  diallage  et 
l'byperstene ,  une  grande  espece  cristaUographique  qu'il  nomme  ouraUte;  or,  en  admettaot, 
ce  que  je  crois  tres-probable ,  que  tous  ces  mineraux  puissent  etre  ramenes  a  la  formule 
glnerale  R*  Sia,  ainsi  qu*au  meme  type  cristallographique ,  et  en  appliquant  a  cette  maniere 
de  voir  mon  systeme  de  classification ,  ces  min^raux  se  subdiviseraient  d'une  maniere  un 
peu  difKreate  de  la  division  indiquee  par  M.  Rose,  qui,  autant  que  j*ai  pu  en  juger  par 
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Fusible  au  chalumeau  avec  plus  ou  moins  de  facilitl.  Diffieilement  atla- 
quable  par  les  aeides. 

Cristailisant  en  prismes  rhomboldaux  terminls  par  des  sommets  dfcdres, 
tanWt  simples ,  tant6t  modiftes  sur  des  arttes  diverses,  pl.  XII,  fig.  1, 2, 6, 8, 
9;  sur  les  angles  solides,  fig.  12;  sur  les  ar£tes  de  la  base,  fig.  15, 16, 17, 18; 
ou  a  la  fois  de  ces  diverses  manfcres  et  sous  diffferents  angles ;  quelquefois 
micWs,  pl.  XV,  fig.  29;  d'autres  fois  cylindroldes.  Clivables  parallftlement 
aux  pans  d'un  prisme  rhomboldal  de  124*30'  a  127° ,  dont  la  base  est  inclinle 
a  l'axe  de  105°  a  106°.  Lesangles  les  moins  ouverts  ont  lieulorsqueles  cristaux 
ne  contiennent  pas  sensiblement  de  fer,  et  ils  augmentent  en  proportion  de 
la  quantite  de  ee  m6tal. 

Pesant  2.80  a  2.45.  Rayant  le  feldspath;  ray£e  par  le  quartz. 

L'amphibole  est  une  substance  tr£s-r£pandue  dans  la  nature.  EHe  forme 
une  partie  constituante  d'un  grand  nombre  de  roches  plutoniennes,  surtout 
de  ceUes  du  terrain  porphyrique.  Elle  se  trouve  aussi  dans  le  terrain  talqueux 
oti  elle  forme  principalement  des  cristaux  ou  des  fragments  cristallins  engagls 
dans  d'autres  roches. 


Pextrait  que  j'ai  sous  le»  yeux ,  est  purement  cristallographique.  Ainsi ,  au  lieu  d'avoir 
quatre  groupes  distinguls  par  le  clivage ,  mais  contenant  chacun  des  minlraux  de  nature 
differente,  j'aurais  trois  especes  distingules  par  les  rormules  particulieres  suivantes",  savoir  : 
(Mg,  Ca)s  Si2  ou  amphiboie,  (Mg,  Fe)5  SiJ  ou  hyperstene,  et  (Ca,  Fe)3  Si*  ou  pyroxene. 
Les  deux  dernieres  de  ces  especes  demeureraient  telles  qu'eUes  sont  mentionn£es  dans  le 
texte  du  present  ouvrage ;  mais  1'espece  amphibole  comprendrait  le  diopside  et  Ia  diallage , 
etsesubdtviserait  par  consequent  en  six  sous-especes,  le  diopside,  la  grammatite,  1'asbeste , 
ractinote,  la  hornblende  et  la  diattage ;  a  moins  que  l*on  ne  priftrat  placer  la  hornblende 
dans  Tespece  du  pyroxene;  car,  dans  ce  systeme,  cette  sous-espece  conUent  souvent 
plus  de  pyroxene  que  d'amphibole.  Parmi  Ies  avantages  qu'aurait  cette  maniere  de  voir, 
U  faut  compter  celui  de  conside>er  1'actinote  et  la  hornblende  comme  le  m&ange  de  deux 
substances  r&llement  existantes ,  la  grammatite  et  le  pyroxene ,  au  lieu  d'y  voir  le  melange 
^unecombinaison  qui  ne  s'est  pas  encore  rencontrle  dans  la  nature  ( Fes  Si*  -4-  Ca  Si),  ide> 
qui  repugne  lorsquMl  s'agit  de  matieres  aussi  abondantes.  Cette  maniere  de  voir  raciliterait 
aussi  1'ltude  des  roches  5  car  on  sait  les  difficultes  que  presente  dans  le  systeme  ancien ,  Ia 
(tistinction  des  roches  amphiboliques  et  pyroxlniques,  tandis  que  dans  celui  que  je  propose, 
le  fer  annoncera  dans  ces  roches  la  prlsence  du  pyroxene,  et  la  magnesieceUe  de  Tamphibole. 

Cependant,  en  attendant  de  voir  comment  les  opinions  de  M.  Rose  seront  accueillies  par 
les  miniralogistes,  j'ai  laisse  figurer  dans  ma  se>ie  les  especes  diopside  et  diallage  telles 
qu'elies  sont  e* tablies  dans  le  traite*  de  M.  Beudant ,  tant  pour  ne  pas  supprimer  deux  especes 
«igeneralement  admises,que  pour  e*viter  un  rapprochement  entre  le  diopside  et  l'amphtbole, 
Plus  intime  que  cclui  entre  le  pyroxene  et  1'amphibole,  cequi  ne  sera  pas  dugout  descristal- 
lographes.  Toutefois  il  est  a  remarquer  que  la  marche  que  j'ai  suivie  est  sans  inconvenient, 
puisque ,  pour  rltablir  les  choses  dans  l'6tat  que  je  considere  comme  le  plus  rggulier,  il 
«uflit  de  ne  voir  dans  le  diopside  et  dans  la  diallage  que  deux  sous-especes  d'amphibole  au 
lieu  de  deux  especes  particulieres. 
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On  peut  distinguer  dans  1'araphibole  quatre  sous-esp6ces  qui  passent  de 
l'une  a  1'autre  et  se  confbndent  comme  toutes  les  subdivisions  de  ce  rang. 

.  1"  Sous-esp&ce.  —  grammatitc. 
(TrtotoUto.) 

656.  Cest  la  plus  pure  des  amphiboles,  ainsi  qu'on  l'a  vu  ci-dessus.  Elle 
est  ordinairement  blanche  ou  grise ,  rarement  d'un  verd&tre  ou  d'un  brunfttre 
trts-clair. 

Elle  se  fond  au  chalumeau  en  verre  blanc,  tantdt  translucide,  tanttt 
opaque. 

Elle  se  prtsente  ordinairement  en  cristaux  tr&s-simples,  d'autres  fois  en 
fragments  dont  le  clivage  est  facile,  et  dontla  texture  est  fibreuse. 

Eile  pfcse  2.9  a  3.15.  Raye  difficilement  le  verre. 

La  grammatite  se  trouve  diss£min£e  dans  la  dolomie  ( environs  duSaint- 
Gothard )  et  dans  le  calcaire  (Gulsjo,  Aaker  en  SuSde ;  Senjen,  Giellebach  en 
Norw6ge;  Dognaskaau  Bannat). 

2«  Sous-espdce.  —  asbeste. 

636.  Substance  qui  est  principalement  caracttrisle  par  sa  texture  fibreuse , 
par  la  flexibilitg  de  ses  fibres  et  par  sa  douceur  au  toucher  lorsqu'elle  est  rtduite 
en  poussi&re. 

Elle  est  ordinairementblanche  ou  gris&tre,  etalors  sa  composition  estan* 
logue  a  celle  de  la  grammatite,  ainsiqu'on  le  voit  par  une  analysede  Chenevii 
qui  a  donn6  0.59  de  silice,  0.25  de  magn&ie,  0.09  de  chaux,  0.03  d'oxyde 
ferreux  et  0.03  d'alumine.  Quelquefois  elle  est  verd&tre  ou  brun&tre  etcon- 
tient  de  Foxyde  ferreux  substitul  aux  autres  bases. 

Ses  fibres  sont  quelquefois  si  dlltees  et  siflexibles  qu'elles  ressemblent  a  du 
coton,  et  qu'onpeut  de  m&nelesfiler  et  les  tisser.  On  1'appelle  alors  amiante. 
D'autres  fois  ces  fibres  deviennent  roides  et  passent  ainsi  aux  autres  sous- 
espfcces  d'amphibole.  Quelquefois  elles  sont  comme  feutrSes  et  entrelac£es(A'^ 
fostile,  papierfossile,  bergkork,  cuirfossile).  D'autresfois  elles  ressemblent 
a  des  copeaux  de  bois  (bergholz). 

L'asbeste  se  trouve  dans  des  cavitts,  ou  bien  elle  forme  des  veines  dans  les 
roches  contenant  de  la  magn&ie ,  notamment  dans  les  sttaschistes  et  dans  les 
ophiolites.  Cest  dans  les  Alpes  de»la  Tarentaise  queFon  trouve  le  plus  bel 
asbesle  cotonneux. 
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3«  Sous-espece.  —  actinotb. 

637.  Substance  ordinairement  d'un  vert  peu  fonc6 ,  contenant  toujours  une 
quotitt  sensible  de  fer.  Fusible  en  iftiail  gris&tre.  Solution  dans  les  acides 
prteipitant  par  1'oxalate  ammonique  et  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Cristaux  pr&entant  rarement  leurs  somiiiets  naturels.,  souvent  aciculaires. 
Texture  frlquemment  fibreuse  et  radtee ,  quelquefois  lamellaire. 

Rayant  le  verre.  Fragile,  friable  lorsqu'elle  est  en  aiguilles  ou  fibres  fines. 
Poussiere  rude  au  toucher. 

L'actinote  se  trouve  friquemment  dans  le  terrain  talqueux  des  Alpes. 

4«  Sous-espkce.  —  horhblehdb. 

638.  Substance  noire  ou  d'un  vert  fonce\  renfermant  toujours  beaucoup 
de  fer.  Fusible  en  verre  noir. 

Cristauxfrlquents  et  prlsentant  ordinairement  leurs  sommets  terminls  par 
des  facettes.  Formant  aussi  des  masses,  a  texture  laminaire,  lamellaire, 
fibreuse ,  schistolde ,  grenue  et  compacte.  Cependant  les  vartetes  qui  ont  cette 
derni&re  texture  appartiennent  peut-Gtre  plutdt  a  des  roches  m61ang£es 
addogenes  qu'a  de  la  hornblende  pure. 

La  hornblende  est  beaucoup  plus  abondanteque  les  autres  amphiboles.  Elle 
est  commune  dans  les  terrains  plutoniens;  et  c'est  g6n£ralementellequi  forme 
la  base  des  roches  amphiboliques. 

bspkcb  iv  oouteuse.  —  HUBTBOLDTILITE. 

639.  Substance  indiqule  par  M.  Monticelli  comme  composee  de  0.542  de 
silice,  0.317  de  chaux,  0.020  d'oxyde  ferreux,  0.088  de  magn&ie  et  0.005 
d'alumine ;  d'oti  l'on  peut  tirer  la  formule  £a*  SP-*-Mg  Si. 

Faisant  gelee  avec  les  acides. 
Cristallisant  en  prisme  droit  a  base  carrte. 
Pesant  3.104.  Rayant  le  verre. 

La  humboldtilite  est  peu  connut,  et  n'a  encore  6t€  trouvee  qu'au  Vfauve. 
19°  Saus-genre.  —  silicides  silicat£s  calciques. 

640.  Substances  dont  la  solution  privee  de  silice  precipite  par  1'oxalate 
ammonique,  et  ne  donne  pas  d'autre  prtcipitt  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  m&ange. 

42 
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BSPtci  r».  —  EDELFORSE. 

{Pierre  calcaire  d'OEdelfbrs ,  partie  de  la  trtmolite,  partie  de  la  woUastonUe.) 

641.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  fbrmule  CaSi. 
L'analyse  d'un  6chantillon  dvOEdelfors  a  donn£  a  M.  Hisinger  0.578  de  silice, 
0.355  de  chaux ,  0.018  d'alumine  et  0.017  d'oxyde  ferreux  et  d'oxyde  man- 
ganeux. 

Fusible  au  chalumeau  en  verre  blanc  transparent. 

Cristallisant  en  aiguilles  oti  l*on  croit  distinguer  des  prismes  rhomboldaoi. 
Formant  aussi  des  fragments  a  texttire  fibreuse ,  radtee  ou  compacte;  danscc 
dernier  cas  la  cassure  est  lisse. 

Pesant  2.584.  Rayant  le  verre.  Roide  et  cassante. 

Translucide  sur  les  bords;  iclat  luisant  ou  mat;  couleur  blanche  ougri- 
s&tre. 

L'6delforse  aciculaire  et  fibreuse  se  trouve  dans  du  calcaire,  avecla  wollas- 
tonite ,  a  Gziklova  au  Bannat. 

L'6delforse  compacte  forme  de  petits  bancs  pr*s  d'0£delfors  en  Smolande. 
II  paralt  que  l'on  doit  aussi  rapporter  l  cette  esp&ce  une  substance  de  Gjd- 
back  qui  avait  6t6  prise  pour  de  la  trlmolite. 

ispftci  ii».  —  WOLLASTOIf  ITE. 

{Spath  en  table,  tafeUUpath,  schaaUtein,  grammUe.) 

642.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Caf  SP- 
L'analyse  d'un  tahantillon  de  Cziklova  a  donnA  a  M.  Stromeyer  0.514 
de  silice,  0.474  de  chaux,  0.003  d'oxyde  manganeux ,  0.004  d'oxyde  de  fcr 
et  0.001  d'eau. 

Fusible  avec  difficulte  en  verre  blanc. 

Pr&entant  des  fragments  qui  ont  quelquefois  la  forme  baccillaire  et  sont 
alors  clivables  paraMement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboldal  droit  ou 
oblique ,  de  95°  2C  et  84°  40";  d'autres  fois  la  texture  est  lamellaire. 

Pesant  2.86.  Tendre ;  souvent  friable. 

£clat  frtquemment  nacr6.  Couleur  blanche  ou  jaun&tre. 

La  wollastonite  se  trouve  diss6min6e  dans  des  calcaires  lamellaires  qui 
paraissent  appartenir  au  terrain  talqueux,  a  Cziklova  dans  le  Bannat,  h  Pargas 
enFinlande,  dans  le  Massachussets  et  en  Pensylvanie,  oti  elleestaccompagD^ 
de  grossulaire,  de  grammatite,  de  chalkopyrite ,  de  sph&ne,  etc.  On  la  cite 
aussi  dans  les  dolfrites  de  Castle-Hill  et  de  Satisbury  Craigs  en  £cosse. 
existe  Igalement  dans  les  laves  de  Capo  di  Bove  prts  de  Rome,  en  fragments 
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laminaires,  car  les  cristaux  de  cette  localitt  qiie  Fon  avait  rapportts  a  la  wol- 
lastonite,  appartiennentk  udc  autre  espftce. 

206  Sous-genre.  —  silicides  silicatbs  feeeo-calciques.  , 

643.  Snbstance  dont  la  solution  nitrique  privfe  de  siUce,  donne  un  pricipitl 
blanc  par  Foxalate  ammonique,  et  un  prfcipiti  bleu  par  le  eyanure  fierrico- 
potassique. 

ispftcs  P*.  —  PYROXEHE. 

{Hhaenbergite ,  euchfeiaerite ,  vulcaniie,  augite,  baeaUine,  IhertoUte,  jeffereonite, 

partie  de  la  coccdite.) 

644.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Ca5  SP-*- 
fe^Si*,  ou  (Ca,  Fe)  8§i2,  mais  dans  laqueUe  une  partie  des  deux  bases  est  tou- 
jours  plus  ou  moins  substitu£e  par  de  la  magn&ie  et  qui  passe  de  cette  ma- 
nitre  au  diopside  et  a  1'hyperstene,  qui  ont  la  mlme  formule  g£n£rale  (R5  Si*) 
et  les  m£mes  formes  cristallines;  souvent  aussi  il  y  a  de  1'oxyde  manganeux 
qui  peut  *tre  consid£r6  comme  repr&entant  du  rhodonite,  substance  qui  , 
parait  itre  dans  le  m6me  cas  que  ceiles  qui  viennent  d'*tre  cittes.  L'analyse 
ffnn  tehantiUon  de  Tunnaberg  a  donnl  a  M.  H.  Rose  0.490  de  silice,  0.909 
de  chaux,  0.261  d'oxyde  ferreux ,  0.030  de  magnlsie  et  doxyde  manganeux. 

Fusible  en  verre  noir  ou  d'un  vert  sambre. 

Cristallisant  en  prismes  obUques  hexagones ,  quelquefois  modifita  sur  les 
angleset  les  arttes,  pl.  XI,  fig.  51  &  59;  en  prismes  rhomboldaux  terminls 
par  des  sommets  diftdres,  passant  au  prisme  hexagone  ou  octogone ,  pl.  XII, 
fig.  3,  4,  5,  7,  10,  11,  13, 14;  en  cristaux  m&clgs,  pl.  XV,  fig.  27;  cylin- 
droides  ou  capiUaires.  Se  prtsentant  quelquefois  en  grains  (coccolite).  Se 
clivant  facilement  suivant  les  pans  d'un  prisme  rhomboidal  de  92°  56'  et  87°  5', 
mais  difficUement  ou  pas  du  tout ,  dans  le  sens  des  bases ;  celles-ci  inclintes  a 
laxe  de  106°  127  a  106°  15'  et  aux  pans  du  prisme  rhomboldal  de  100°  W 
a  100°  12\  Formant  aussi  des  masses  et  des  fragments  a  textures  fibreuse, 
laminaire,  lamellaire,  grenue  et  presque  compacte. 

Pesant  3.10  a  3.15.  Rayant  difficilement  le  verre. 

£clat  vitreux;  couleur  verte  tirant  plus  ou  moins  sur  le  noir  et  l  poussftre 
verte,  ou  bien  d£cid£ment  noire  ou  a  poussfcre  brune ,  quelquefois  rouge. 

Le  pyroxftne  est  une  substance  trfts-abondante  dans  la  nature,  mais  qui 
cependant  parait  circonscrite  aux  terrains  plutoniens  et  aux  terrains  talqueux, 
ou  du  moins  aux  terrainsqui,  commeleterraint  alqueux,  sontconsid6r£scomme 
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modifils  par  les  agents  ignfe.  II  se  trouve  ordinairement  en  cristaux  dissfc- 
min£s  dans  d'autres  substances ,  ou  bien  il  forme  les  616ments  d'un  grand 
nombre  de  roches  m£lang£es,  et  constitue  rarement  des  masses  a  lui  seul. 

Les  vartetes  noires  que  Ton  a  nommfes  augite,  et  qui  sont  les  plus  com- 
munes ,  se  trouvent  dans  les  terrains  pyroldes  et  dans  le  terrain  porphy- 
rique. 

Le  nom  Aejeffersonite  a  6t6  donnl  k  un  pyroxftne  qui  se  trouve  dans  les 
environs  de  Sparte  dans  le  New- Jersey.  Nous  parlerons  dans  le  chapitre 
suivant  du  pyroxtae  en  masse ,  auquel  on  donne  le  nom  de  iherzolite. 

Le  pyroxfcne  se  trouve  souvent  dans  des  6tats  d'alt£ration  ou  de  d£compo- 
sition  plus  ou  moins  prononcles,  et  il  passe  alors  a  des  mat&res  jaun&tres 
ou  brun&tres  plus  ou  moins  friables.  Cette  alteration  est  quelquefois  due  a 
Faction  des  vapeurs  sulfureuses ,  ainsi  qu'on  le  remarque  aux  solfatares  de  la 
Guadeloupe  et  de  Pouzzoles.  On  trouve  aussi  dans  les  roches  amygdaloldes 
du  Vicentin  et  de  Fassa  des  cristaux  transformls  en  une  mattere  terreuse  verte. 

isptct  «•.  -r  LIEVRITE  *. 

{Ilvatte,  yhtitoj  fer  calcar6o-$iUceux.) 

645.  Substance  compo$6e,  d'apr6s  M.  Stromeyer,  de  0.293  de  silice, 
0.525  d'oxyde  ferreux ,  0.016  d'oxyde  manganeux,  0.138  de  chaux ,  0.006  d'alu- 
mine  et  0.013  d'eau;  d'oa  l'on  peut  tirer  la  formule  (Ca,  te  ^Sh)  ou-nCa5  Si+ 
3  Je5  Si. 

Fusible  en  globules  noirs ;  soluble  en  gel£e  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  d'eqviron  111°  Z(Yet6i°  3ff, 
terminls  par  des  sommets  di&dres  qui  proviennent  de  modifications  sur  1'angle 
obtus ,  ou  des  sommets  a  quatre  faces  qui  proviennent  des  modifications  sur 
les  arltes  des  bases.  Ces  deux  sortes  de  sommets  sont  fi^quemment  combinfe 
entre  eux,  et  le  prisme  est  le  plus  souvent  modifig  sur  les  arltes  obtuses  par  des 
facettes  plus  ou  moins  nombreuses,  pl.  IX ,  fig.  13, 26,  28,  pl.  VIII ,  fig.  63, 
66  a  71.  D'autres  fois  ces  prismes  sont  d6form£s  en  baguettes  et  r&inis  en 
faisceaux  divergents.  Formant  aussi  des  fragments  a  texture  fibreuse,  radiee, 
compacte  et  peuMtre  terreuse. 

Pesant  3.82  a  4.06.  Rayantle  verre;  ray*e  par  lequartz. 

Couleur  noire  passant  au  vert  fonc6  ou  au  brun;  6clat  un  peu  gras. 

La  lttvrite  se  trouve  dans  deux  endroits  de  1'Ile  d'Elbe,  a  Rio-la-Marina,  ou 

*  Cette  espece  e»t  ordinairement  placee  avec  les  minerais  de  fer  dans  les  mlthodes  ou  les 
mllaux  sont  classes  d'apres  Feifcnent  electro-positif :  j*ai  cru  devoir  la  laisser  ici  avec  let 
autres  silicates  ferro-calciques  pour  ne  pas  disperser  ce  sous-genre  dans  deux  famtUes. 
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elle  fait  partie  d'une  masse  superposle  a  un  calcaire  talqueux  et  oft  elle  est 
accompagnge  d'une  matfcre  verte  que  1-on  a  prise  pour  du  pyrox&ne ,  mais 
que  M.  Beudant  soupgonne  constituer  une  esp&e  particulfcre ,  et  au  Gap 
Calamite  ou  elle  est  assocfce  &  cette  dernfcre  substance,  ainsiqu'a  de  1'oligiste, 
du  grenat  et  du  quartz.  On  a  aussi  cite  la  ltevrite  a  Me  de  Skeen  en  Norw6ge, 
a  Serdapol  dans  le  gouvernement  d'01onez ,  l  Kangerduluk  au  Groenland ; 
mais  Hdentite  n'est  pas  encore  bien  constatte. 

esp*ck       —  MEULNITE. 

(Partie  des  grenats,  allochroUe,  pyr&nelte ,  rothofflte.) 

646.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  (Ja5  Si-+- 
Fe  Si ;  mais  dans  laquelle  une  partie  de  Foxyde  ferrique  est  quelquefbis  sub- 
stitu6  par  de  Falumine,  et  ou  une  partie  de  la  chaux  est  quelquefois  substitule 
par  de  1'oxyde  ferreux ,  de  Toxyde  manganeux ,  de  la  magn&ie,  de  la  potasse 
et  de  la  soude ;  ce  qui  la  fait  passer  au  grenat  et  au  grossulaire ,  qui  ont  les 
nigmes  formes  crisfallines  et  la  m£me  formule  g6n6rale  que  le  m£lanite.  L'a- 
nalyse  d'un  £chantillon  jaune  d'Altenau  a  donn£  a  M.  Wachmester  0.356  de 
silice,  0.300  d'oxyde  ferrique,  0.292  de  chaux,  0.030  d'oxyde  manganeux 
et  0.023  de  potasse. 

Fusible  en  boule  noire  vitreuse  ou  matte ,  et  attirable  a  1'aimant.  Soluble  en 
tout  ou  en  partie  dans  1'acide  hydrochlorique. 

Prtsentant  les  mtmes  propri6t6s  jg6om6triques  que  le  grenat  (601),  mais 
ayantordinairementle  dod6ca£dre  rhomboldal  pour  forme  dominante. 

Pesant  3.55  a  3.96.  Ray6e  en  g£n£ral  par  le  quartz ,  ou  le  rayant  trfts-diffi- 
cilement. 

folat  ordinairement  vitreux;  couleur  jaun&tre ,  brune  ou  noire. 

Le  milanite  a  en  ggnfral  les  mlmes  gisements  que  le  grenat  (601)  avec  lequel 
on  l'a  souvent  confondu. 

On  a  donn£  le  nom  ftallochroite  a  une  vartett  de  mllanite  qui  se  trouve 
dans  la  mine  de  fer  de  Virums  pr£s  de  Drammen  en  Norwlge  et  qui  est  en 
fragments  compactes,  de  couleur  jaune  brun&tre.  Le  nom  de pyrdniite  a  6t6 
employl  pour  d&igner  un  mtlanite  noir  qui  se  trouve  dans  un  calcaire  gris 
noir&tre  dans  les  Pyrtntes,  notamment  au  pic  d'£reslids. 

21*  Sous-genre.  —  siucides  silicates  mangano-calciques, 

XSPtCE  UOTQUI  DOUTSU8I.  —  BUSTAMITE. 

647.  Substance  dont  1'analyse  a  donai  a  M.  Dumas  0.489  de  silice,  0.361 
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d'oxyde  manganeux,  0.146  deehaux  et  0.008  d'oxyde  ferreux;  d'oftl'onpeut 
tirer  la  formule  (Ca,  Mn)5  SP;  cest-a-dire,  la  memeformule  g^ralequele 
pyroxftne ,  le  diopside ,  le  rhodonite,  ete. 

Formant  des  gratns  &  texture  radite. 

Pesant  3.12  k  3.13.  Rayant  le  feldspath. 

Opaque ;  couleur  gris  pUe ,  Mg&rement  verdfrtre  ou  ros&tre. 

La  bustamite  provient  de  Real  de  minas  de  Fetela  dans  H&tat  de  Puebla  au 
Mexique. 

22*  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  calcio-sodiques. 

I0PBCK  UHIQUl  DOUTIUSE.  —  PECTOLITE. 

648.  Substance  dont  Tanalyse  a  donn6  0.513  de  silice,  0.338  de  ehaux ,  0.083 
de  soude ,  0.015  depotasse ,  0.009  d'alumine  et  d'oxyde  de  feret  0.089  d'eau; 
d'oa  Ton  peut  tirer  la  formule  3Na  §i-*-4Ca3  §P+9  ff. 

Formant  de  petits  mamelons  fibreux. 
Pesant  26.9.  Rayant  la  fluorine. 
ticlat  nacr6 ;  couleur  gris&tre. 

La  pectolite  a  6t6  trouvte  au  Monte  Baldo  prfcs  de  Y^rone. 

23«  Sous-genre.  —  silicides  silicat£s  calcio-potassiqges. 

bsfbce  uiuqub.  —  APOPHYLLITE. 
(Ichtyvphtalme,  aMrine,  te$s6Ute,  *MUe  oVHeUeeta,  fischaugenstein.) 

649.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  K  SP+ 
8  Ca  "Si-f-16  ft.  L'analyse  d'un  ichantillon  d'Utoe  a  donn*  i  M.  Beraflins 
0.529  de  silice ,  0.252  de  chaux,  0.053  de  potasse  et  0.160  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement  en  verre  bulleux  incolore; 
soluble  en  getee  dans  les  acides ;  solution  prlcipitant  abondamment  par  Foxa- 
late  aramonicfue  et  laissant  ensuite  un  r&idu  alcalin  aprfcs  l'6vaporation  et  la 
caleination. 

Cristallisant  en  prismes  earrto,  ordinairement  courts,  simples  ou  modifik 
sur  les  angles;  en  prismes  octogones  rtguliers  ou  irrtguliers;  en  prismes 
carrts  terminls  par  des  pyramides  a  quatre  faces  correspondantes  aux  arttes; 
en  prismes  a  seize  pans  termin£s  de  m6me ;  ou.en  lames  rectangulaires  diver- 
sementmodifites,  pl.  III,  fig.  1,  7,  17,  30  ,  38,65  ,  72.  Texturelaminaire, 
lamellaire  et  fibreuse. 

Pesant  2.335  a  2.460.  Rayant  trts-difficilement  le  verre. 
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•  idat  souvent  nacri;  couleur  blanche. 

L'apophyllite  se  trouve  dans  les  dlpdts  de  minerai  de  fer  magntfique  dUtoe, 
de  Nerdmark,  de  Hellesta  en  Su6de,  de  Nordens  Fj61ds  en  Norwige,  dans 
des  calcaires  accompagnant  le  minerai  de  cuivre  a  Orawizca  et  Cziklova  dans 
le  Bannat,  et  le  minerai  de  plomb  au  Harz.  Elle  existe  aussi ,  avec  l'analcime, 
la  stilbite  et  autres  substances  analogues ,  dans  les  cavitts  des  spilites  et  des 
basaltes,  a  Mariaberg  prts  d'Aussig  en  Boh&ne,  a  Fassa  en  Tyrol,  dans  Tlle 
de  Skye  en  icosie,  dans  les  iles  de  Fcerrt,  etc. 

APPEICDICK. 

650.  On  a  nommt  owaverite  une  substance  trouvte  dans  du  bois  pltrifig 
prts  d'une  source  ehaude  i  Oxaver  en  Islande.  EUe  cristaliise  en  octa£- 
dres  aigus  a  bases  carrtes,  groupta  entre  eux,  ou  eOe  forme  des  fragments 
irrtguliers.  Sa  couleur  est  gris&tre,  verdMre  ou  brun  rouge&tre.  Elle  ptse 
2.218,  et  son  analyse  a  donn£  a  M.  Turner  0.508  de  silice,  0.224  de  chaux, 
0.042  de  potasse,  0.034  d'oxyde  ferreux,  0.011  d'alumine  et  0.174  d'eau; 
coroposition  qui  diffftre  fort  peu  de  celle  de  1'apophyllite. 

III*  GEiiiB.  —  SILICIDES  SILICATO-FLUORURES. 

Substances  rtunfesant  les  propri£t£s  gfolrales  des  silicates  (490)  et  dea 
fluorides  (379). 

1"  Sous-genre.  —  silicides  siLicATo-ruJOEUEfo  aluminiques. 
Substances  prisentantles  rtactions  chimiques  des  silicatesaluminiques(497). 

ispbcb  i«.  —  TOPAZE. 

{SOkefluatSe  atummeuse ,  prroptyrsalite ,  chryeotite  de  Sase,  rubU  de  Brfott,  aigue 

marim  orientale.) 

651.  Substance  dont  la  composition  parait  assez  variable.  L'analyse  d'un 
6cbantillon  du  Brfeii  a  donn6  *  M.  Berzllius  0.355  de  silke,  0.593  d'alumine, 
et  0.052  <facide  fluorique;  d'ofc  M.  Betidantad6duit  la  formule  AH?-*-&l  Si, 
qui  conduirait  h  0.249  de  fluorure  aluminique ,  et  0.751  de  sflioate  aluminique. 
Peut-6tre  que  quand  on  aura  plus  d'analyses  faites  dans  la  thforie  actuelle,  on 
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pourra  distinguer  plusieurs  espftces  dans  les  mintoaux  que  l'on  oonsidfere  a 
prfoent  comme  des  topazes. 
Infusible  au  chalumeau.  . 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  de  124  degris  et  demi ,  simples  ou 
modifils  par  d'autres  prismes  termin6s  par  des  facettes  annulaires  ou  par 
des  sommets  pyramidaux ,  pl.  VIII ,  fig.  61 , 63 , 66  a  71 ;  pl.  IX ,  fig.  56 , 57 , 
60  a  66 ;  pl.  X,  fig.  70  a  71 ;  quelquefois  d6form£s  en  cylindres ;  clivables  par 
un  plan  perpendiculaire  a  l'axe.  Formant  aussi  des  veines  k  texture  grenue. 

Pesant  3.49  a  3.54.  Rayant  le  quartz. 

Ordinairement  transparente ,  rarement  opaque;  lclat  vitreux,  limpide; 
couleur  jaune  passant  du  jaune  citron  au  jaune  brun&tre  et  a  Forangl,  rou- 
ge&tre,  bleu&tre,  etc. 

Facilement  tiectrique  par  la  chaleur,  et  conservant  longtemps  l'61ectricit£. 

La  topaze  se  trouve  en  cristaux  et  en  veines  dans  les  terrains  granitique  et 
talqueux,  notamment  dans  le  granite,  danslapegmatite,  dans  le  gneisse,  dans 
le  micaschiste,  dans  le  quartz ,  dont  une  vartete  a  6ii  nommle  topazoz&me  ou 
topagfeU,  a  cause  de  la  prisence  de  la  topaze,  tant  cristallisle  que  grenue. 
EUe  se  trouve  aussi  dans  les  filons  mttalliftres  qui  traversent  ces  diverses 
roches.  Les  contr&s  d'oii  l'on  tire  le  plus  de  topazes  sont  le  Brteil,  la  Sibfrie, 
la  Saxe;  il  y  en  a  aussi  dans  beaucoup  d'autres  pays. 

Cette  pierre  est  employle  dans  la  joaillerie,  mais  on  tfy  estime  que  les 
variltls  naturellement  jaune  pur,  orang£,  rouge  d'hyacinthe-et  ros&tre.  On 
appelle  topazes  brAlees  des  vartetts  jaunes  ou  rouss&tres  que  ^on  a  M 
devenir  ros&tres  par  Taction  du  feu. 

ESPftci  n«.  —  PYCNITE. 

(Topaze  baccillaire ,  schorl  blanc prismatique ,  leucolUe  d'Altenberg,  btoril  schorUfbrme, 

stangenstein.) 

652.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  mieux  dtterminfe 
que  celle  de  la  potaze.  Une  analyse  a  donn£  a  M.  Berzttius  0.384  de  silice, 
0.510  d'alumine,  et  0.068  d'acide  fluorique;  d'oft  M.  Beudanta  «6  tente 
d'adopter  la  formule  Al  F'+2  &1  Si ,  qui  correspondrait  a  0.824  de  silicate 
aluminique  et  0.176  de  fluorure  aluminique. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  se  couvrant  plus  facilement  de  petites  bulles 
que  la  topaze. 

Formant*des  espdces  de  prismes  ou  de  baguettes  de  la  grosseur  du  doigt, 
grouples  a  c6t£  les  unes  des  autres,  qui  ont  une  espgce  de  clivage  perpen- 
diculaire  a  1'axe.  On  a  cite  des  cristaux  rgguliers ,  mais  ils  pourraient  bien 
appartenir  ala  topaze. 
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Pesant  3.51.  Rayant  le  quartz ;  rayte  par  la  topaze. 

Gouleur  blanc  jaun&tre,  quelquefois  satie  de  rouge&tre  et  de  verd&tre. 

Difficilement  61ectrique,  et  conservant  peu  Mectricitt, 

La  pycnite  se  trouve  dans  les  mines  d'6tain  d'Altenberg  en  Saxe\  elle 
existe  aussi  &  Schlackenwald  en  Bohftme,  en  8ib6rie,  en  Norw^ge  et  dans 
les  PyrtnSes. 

2«  Sous-genre. — silicides  silicato-fluokur£s  hagn£siquis. 

hp*ck  ohiqiis.  COKDRODITE. 

(Maclurito,  brutUe.) 

653.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  d6termin6e.  M.  Beudant 
a  admis,  d'apr6s  M.  Berz&his,  la  fonnule  MgF*+Mg*Si,  qui  correspon- 
drait  a  0.2264  de  fluorure  magn&ique  et  0.7736  desilicate  magnteique,  mais 
qui  n'est  pas  d'accord  avec  une  analyse  faite  par  M.  Seybert  d'un  lchantillon 
de  New-Jersey ,  qui  a  donn6  0.327  de  silice ,  0.540  de  magn&ie,  0.021  de 
potasse,  0.023  d'oxyde  de  fer,  0.041  d'acide  fluorique  et  0.010  d'eau. 

Dilficilement  fusible  au  chalumeau.  Inattaquable  par  les  acides;  prtaentant 
d'ailleurs  les  caract&res  des  silicates  magn£siques(613). 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  ou  en  octafcdres  rectangulaires  trfcs- 
surbaiss&,  modifite  de  diflferentes  maniftres,  pl.  XII,  fig,  2,  33  ,  34  ,  60, 
d6riv6s  d'un  prisme  oblique  rectangulaire.  Formant  aussi  des  grains  ou  cris- 
taux  arrondis,  isotes  ou  group£s. 

Pesant  8.14  a  5,19.  Rayantle  felsdpath;  rayGe  par  le  quartz. 

Couleur  jaun&tre  ou  brun&tre. 

La  condrodite  bien  d&erminle  n'a  encore  6t£trouv6e  que  disslminge  dans 
du  calcaire  grenu,  a  Sparte  dans  le  New-Jersey,  a  Ebby  en  Finlande,  et  a 
Aaker  en  Sudermanie. 

IV  genre. — SiLICIDES  SILICATO-ALUMINATES. 

Substances  pr&entant  Ies  mftnes  caractfcres  g£n6raux  que  les  siticates 
aluminiques  (497). 

Nous  dtorirons  ici  deux  subdivisionsde  ce  genre ;  une  troisteme  sera  traitoe 
dans  la  famille  des  ferrides. 
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1*T  Sous-genre.  —  silicides  silicato-aluwinates  gluciques. 

YSPfeCE  UNIQUS  D0DTIU8I.  —  CYfflOPH  ANE* 

( Ckrysob^ril,  chrywpate ,  chryeolite  orientale  et  chatoyante. ) 

654.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  connue.  L'analyse 
d'un  6chantillon  du  Brtsil  a  donn£  a  M.  Seybert  0.060  de  silice,  0.687  d'alu- 
mine,  0.160  de  glucine,  0.027  d'oxyde  de  titane,  0.047  d'oxyde  ferreui  et 
0.007  d'eau ;  d'oft  l'on  a  d6duit  la  formule  2-6-  Xl4-*-£l  Si.  Hais  des  analyses 
anttrieures  ayant  donn6  une  quantitt  plus  considfrable  de  silice,  il  ne  se- 
rait  pas  impossible  que  ce  minfral  Mt  un  silicate  de  la  formule  (-&,  il)  4§i,  que 
l'on  pourrait  en  consgquence  placer  dans  le  m£me  sous-genre  que  l'6meraude 
etTeuciase, 

Infusible  au  chalumeau ;  difficilement  attaquable  par  la  fusion  avecla  soude; 
insoluble  dans  les  acides. 

Gristallisant  en  prismes  droits  rectangulaires  dont  la  hauteur  et  les  cdtts 
sont ,  comme  les  racines  carrtes  des  nombres2, 3, 6,  simples  ou  modifi£s  par 
des  prismes  rhomboidaux ,  et  termin6s  par  des  sommets  a  deux ,  quatre ,  six 
faces,  etc,  pl.  X,  fig.  66  a  69.  Se  pr&entant  aussi  en  grains,  qui  sont  des 
cristaux  arrondis  par  le  frottement,et  en  noyaux. 

Pesant  5.59  a  3.75.  Rayant  facilement  le  verre;  ray6e  par  le  spinelle. 

^clat  vitreux ,  quelquefois  chatoyant.  Gouleur  d'un  vert  jaun&tre. 

La  cymophane  se  trouve  au  Brlsil,  a  Geylan,  au  P6gu,  dans  des  d£p4ts 
meubles  que  M.  Brongniart  a  nommgs  terrain  plusiaque;  on  la  trouveaussi 
diss£min£e  dans  des  pegmatites  (Haddam  dans  le  Gonnecticut,  Saratoga  dans 
rfoatdeHew-York). 

Les  vartetes  transparentes  de  la  cymophane  sont  ejnploy6es  dans  lajoaillerie 
sous  le  nom  de  chrysolite  orientale  et  de  topaze  orientale. 

2e  Sous-genre.  —  silicides  silicato-alumiiutes  magnesiqubs. 
MrtCE  dtiiqto.  —  SAPHIRITfE. 

655.  Substance  dont  l'analysea  donn6  a  M.  Stromeyer  0.145  de  silice,  0.631 
d'alumine;  0.168  de  magn&ie,  0.004  de  chaux,  0.039  d'oxyde  ferreux,  0.005 
d'oxyde  manganeux  et  0.005  d'eau ;  d'oi\  l'on  peut  tirer  la  formule  3  li!gXl+ 
AlSi. 

Infusible  au  chalumeau,  prlsentant  d'ailleurs  les  caracteres  des  silicates 
alumino-magn&iques  (608). 
Formant  des  fragments  a  texture  lamellaire. 
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Pesant  3.42.  Rayant  le  quartz;  rayte  par  latopaze. 
Couleur  bleue,  tirant  plus  ou  moins  sur  le  grisverd&treetlevertnoir&tre. 
La  saphirine  se  trouve  diss6min6e  dans  le  micaschiste,  a  Fiskenaes  dans  le 
Groenland.  < 

IP  ORDRE. 

Minbraux  cantenant  un  mttal  susceptible  de  se 
transformer  en  terre  ou  en  alcali. 

I"  FAMILLE.  —  THORIDES. 

656.  Le  thorium  est  tr&s-rare  dans  la  nature ,  et  n*a  encore  6t6  rencontrA 
que  dans  un  seul  minlral  oti  il  est  a  F6tat  de  silicate,  et  dont  nous  avons  pari4 
ci-dessus  sous  le  nom  de  thorite  (491). 

IP  FAMILLE.  —  ZIRCONIDES. 

657.  Le  zirconiumestaussi  fort  raredansla  nature:  iln'a6t6observ6jusqu'& 
prtsent,  du  moins  comme  616ment  essentiel,  que  dans  les  deux  silicates  dont 
nous  avons  parl6  sous  les  noms  de  zircon  et  d'eudialite  (492  et  493)  et  dans 
deux  titanates  dont  nous  parlerons  a  la  famille  des  titanides. 

IIP  famille.  —  YTTRIDES*. 

658.  L'yttrium  est  encore  un  corps  trts-rare  dans  la  nature,  et  tfa  6tt  trouve 
jusqu'&  pr&ent  que  dans  quelques  minlraux  peu  connus  de  la  Scandinavie, 
oft  fl  est  a  F£tat  de  silicate ,  de  titanate  et  de  tantalite ,  de  sorte  que  leurs 
descriptions  doiventttre  respectivementplac6es  dansles  femillesdes  silicides 
des  titanides  et  des  tantalides. 

IV  PAMILLB.  GLUGIDES. 

659.  Le  glucium  est,  eomme  le  thorium,  le  zirconiuiaetl^yttrium,  uncorps 
fort  rare  dans  la  nature,  et  ne  se  trouve,  du  moins  comme  principe  reconnu 
essentid,  que  dans  F&neraude,  Feudialite  et  la  cymophane  que  nous  avons 
dterites  dans  la  famille  des  silicides  (495, 495  et  654).  On  en  a  aussi  observ6 
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dans  quelques  autres  silicates,  mais  on  fy  conskltre  jusqu'i  prtsent  comme 
principe  accidentel. 

V*  famille.  —  ALUMINIDES. 

660.  L'aluminium  est  tr£s-abondant  dans  la  nature  :  U  y  est  toujours  com- 
bin£  avec  l'oxyg£ne,  c'est-a-dire,  a  1'itat  d'alumine;  sauf  ntanmoins  que, 
dans  quelques  min&raux  rares  que  nous  avons  fait  connaltre  en  parlant  des 
fluorides  et  des  silieides,  il  parait  que  Faluminium  e$t  unidirectementau  fluor, 
pctfMtre  au  soufre.  Quant  h  1'alumine ,  nous  avons  vu,  en  traitant  des  sulfu- 
rides,  desphosphorides,de$  carbonides  et  des  silicides,  qu'elleentrait,  comme 
base  ou  6l6ment  61ectro-n6gatif,  dans  la  composition  d'un  grand  nombrede 
miniraux.  Nous  la  verrons  encore  jouer  le  m£me  rdle  dans  quelques  c&rides. 
D'un  autre  c6t6  Falurnine  se  trouve  aussi  dans  la  nature,  soit  libre  ou  simple- 
ment  hydratee,  soit  jouant  le  r6le  d'616ment  ilectro-nlgatif,  de  sorte  que, 
d'apr6s  nos  principes  de  classiiication,  nous  avons  deux  genres  &  placer  dans 
cette  famille :  celui  des  aluminides  oxydis  et  celui  des  aluminides  aluminatts; 
mais  une  partie  de  ces  dernteres  substanees  ayant  pqur  base  des  mgtaux  ^lec 
tro-positifs,  seront  dlcrites  dans  les  familles  des  zincides  et  des  plombides, 
sans  compter  que  nous  avons  d£ja  indiqul  (654  et  65$)  et  que  nous  indique- 
rons  encore  dans  la  famille  desferrides,  quelques  m^raux  ou  des  aluminates 
paraissent  couibin£s  avec  des  silicates. 

I"  geku.  —  ALUMINIDES  OXYDES. 

« 

661.  Substances  donnantunematfcre  de  couleur  bleue  lorsqu'on  les  soumet 
a  un  bon  coup  de  fou,  aprto  les  avoir  rtduitos  en  poudra  el  bumectte$d,une 
goutte  de  nftrate  cobaKique. 

KSPics  i".  —  CORINDON. 

662.  Substance  que  l'on  considdre  comme  n'6tant  essentiellement  composee 
que  d'alumine,  et  dontla  formule  est  par  cons£quent  £1,  mais  qui  estpresque 
toujours  plus  ou  moins  ni61ang£e  d'oxyde  de  fer,  et  de  silice. 

Infcisibleau  chalumeau. 

Cmtalbsant  en  rhombo£dres  simples  ou  tronqu^s  profond£ment  an  som- 
met ;  en  prismes  hexagones  simples  ou  modifi£&  aur  les  arAtos  des  bases;  eo 
dodtaatdra  a  triangles  isoettes,  pl.  IV,  fig.  ft  et  17 ; pl.  VI, fi*.  «,  i, 
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13, 54  a  66, 68, 61  a  66 ,  68.  Prtsentant  aussi  des  cristaux  d6form6s  en 
cyUndres  ou  en  fuseaux,  et  des  fragments  clivables  en  rhomboSdres  de  86*  4' 
et  90°  56'. 

Peaant  3.97  4,16.  Trts-dure ;  rayant  tous  les  corps ,  a  1'exoeption  du 
diamant, 

Le  corindon  peut  se  soufr-dfriser  en  trois  sous-esp&es. 

1«  Sous-espece.  —  t£l£sie. 
{Corindon  hyalin,  eapkir,  rubis ,  $alam  rubin ,  salamstein.) 

663.  Cest  la  plus  pure  des  sous-esp&ces  de  corindon.  L'analyse  d'un  saphir 
bleu  a  donn*  a  Klaproth  0.960  d'alumine,  0.010  d'oxyde  de  fer  et  0.005  de 
chaux. 

Se  prisentant  en  cristaux  transparents  ou  translucides ,  remarquables  par 
la  beautt  et  la  vivacitt  de  leurs  couleurs ,  qui  sont  le  bleu ,  le  rouge,  l'Qrang6, 
le  jaune ,  le  vert ;  quelquefois  ils  sont  limpides ;  leur  tclat  est  vitreux ,  quel- 
quefois  chatoyant,  soit  simplement,  soit  en  montrant  le  ph&iom&ne  de 
l'ast£rie,  c'est-a-dire  que  quandlls  sont  convenablement  taiU6s,  on  y  aper$oit 
une  ttoile  lumineuse  qui  ehange  de  place  suivant  les  inclinaisons  qne  Ton 
donne  a  la  pierre. 

La  t£16sie  se  trouve  principalement  dans  les  d£p6ts  meubles  que  M.  Bron- 
gniart  a  nommis  terrain  plusiaque ,  paree  qtfils  recdlent  une  grande  quantitg 
dq  mintiraux  pricteux.  On  la  renoontre  surtout  a  Ceylan  dans  le  P6gu,  dans 
le  pays  d'Ava ,  en  Sibtoie,  a  Expailly  en  Velay,  etc.  On  la  cite  aussi  en  trfcs- 
petits  cristaux  diss&ninfe  dans  la  dolqmie  du  Saint-Gothard,  et  dans  ftmeril 
de  l'tle  4e  Naxos. 

La  tAltaie  est  une  dea  pierres  les  plus  estimtos  par  les  joajjliera,  qui  la  dis- 
tinguent  en  g£n6ral  par  la  dtaomination  de  gemme  orientale,  et  lui  donnent 
divers  noms,  selon  sa  couleur.  Ainsi  ils  1'appellent  saphir  quand  elle  est 
bleue,  rubis  oriental  quand  eUe  est  rouge,  amethiste  orjentale  quand  elle 
est  violette,  emeraude  orientale  quand  elle  est  d'un  beau  vert,  peridot 
orimtal  quand  elle  eat  d"on  vert  jaunAtre,  topaae  orientale  quand  elle  est 
jaune,  $aphir  biarw  quand  elle  est  Umpide,  etc. 

2*  Sowt-espeoe.  —  coritoow  adamahtih. 
( Cerkukm  hmrmophane ,  oorund,  carum4mm,  demantepath. ) 

664.  Substance  a  texture  trta-aeosib^i&ent  laminaire,  a  clivage  feeOe, 
ordinairement  opaque ,  ou  tout  au  plus  trauslucide.  £clat  souvent  nacr6, 
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Couleurs  g6n6ralement  ternes  ,  telles  que  grisMre,  rougeltre,  noirktre. 

L'analyse  d*un  lchantillon  laminaire  du  Bengale  a  donn^  a  Klaproth  0.895 
d'alumine,  0.125  d'oxyde  de  fer  et  0.055  de  siliee. 

Le  corindon  adamantln  se  trouve  en  cristaux  ou  en  fragments  lammaires 
diss£min£s  dans  diverses  roches  qui  paraissent  appartenir  aux  terrains  tal- 
queux  et  granitiques.  II  paratt  6tre  surtout  assez  commun  dans  les  Indes 
orientales ,  au  Thibetet  k  la  Ghine.  £n  Europe  on  I*a  observS  dans  des  roches 
feldspathiques  des  Alpes  ptemontaises,  dans  le  d£p6t  de  minerai  de  ferde 
Gellivara  en  Laponie,  etc. 

5«  Sous-espece.  —  ^mbril. 
( Corituten  gromuUUre ,  ecMmirgel. ) 

665.  Substance  qui  est  toujours  mllangte  d'oxyde  de  fer  et  souvent  de 
silice.  L'analyse  d'un  tehantillon  de  1'tle  de  Naxos  a  donn6  a  M.  Tennant0i6 
d'alumine,  0.04  d'oxyde  de  fer  et  0.03  de  silice. 

Texture  grenue,  quelquefois  presque  compacte. 
Pesant  au  moins  4.  Tr&s-tenace. 

Couleur  noir&tre  passant  au^rtsAtre ,  au  bleulttre  et  au  rougefttre. 
x    L'6meril  se  trouve  dans  les  Indes,  oft  il  accompagne  le  corindon  ada- 
mantin. 

Le  commerce  en  tire  de  ttle  de  Naxos,  ofit  on  le  rencontre  en  fragments  isote 
dans  desd6p6ts  meubles.  II  existe  aussi  dans  les  lles  de  Jersey  et  de  Guerne- 
sey ,  ainsi  qu'a  Ochsenkopf  et  a  Morgehleeth  prfcs  de  Schwarzenberg  en  Saxe, 
en  rognons  et  en  grains  engagls  dans  une  ophiolite  verd&tre,  intercalte  dans 
du  micaschiste. 

L'6meril  riduit  en  poudre  est  employg  pour  polir  les  glaces  et  les  mltaox. 

E8PECE  11«  DOUTEUSE.  —  DIASPORE. 

666.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  a  M.  Children  0.761  (Falumine, 
0.078  d'oxyde  de  fer  et  0.147  d'eau;  d'oti  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
AlA. 

Dlcrtpitant  d$s  qu'elle  est  expos6e  au  fcu ;  infusible. 

Clivable  parall&lement  aux  pans  d'un  prisme  rhomboldal  d'environ  150°  et 
50°,  lequel  se  sous-divise  dans  le  sens  des  petites  diagonales  de  sa  coupe 
transversale. 

Pesant  3.432.  Rayant  difficilement  le  verre. 

Couleur  blanch&tre,  gris  de  cendre,  brune. 
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On  ne  connait  pas  le  gisement  du  diaspore ,  qni  se  trouve  en  fragments  qui 
avaient  pour  gangue  une  argile  ferrugineuse. 

cspfeci  ni«.  —  GIBSITE. 

667.  Substance  compos6e,d'apr6sranalyse  deM.  Torrey,  de 0.648 d'alumine 
et  de  0.347  d'eau;  ce  qui  donne  la  formule  il  1i\ 

Laissant  par  la  calcination  une  mattere  blanche,  infusible,  qui  se  colore  en 
bleu  lorsqu'on  la  chauffe  avec  le  nitrate  cobaltique.  Attaquable  par  1'acide 
nitrique,  Solutron  pr£cipitant  de  1'alumine  par  Pammoniaque. 

Formantdes  fragments  mamelonnte. 

Pesant  2.40.  Rayant  le  calcaire. 

Couleur  blanch&tre  ou  verd&tre. 

La  gibsite  a  6t£  trouv6e  dans  une  mine  de  mangan&se  a  Richemont  dans  le 
Hassachussets. 

▲PPBNDICS. 

668.  On  trouve  aux  Beaux  pr&s  d'Arles  (Bouches-du-Rh6ne)  des  d£p6ts 
d'une  substance  rouge&tre,  composfc,  suivant  1'analyse  de  M.  Berthier,  de 
0.520  d'alumine,  0.276  d'oxyde  ferrique,  0.204  d'eau  et  de  traces  d'oxyde  de 
chrome;  ce  qui  pourrait  se  rapprocher  de  la  formule  de  la  gibsite ,  en  suppo- 
sant  qu'il  y  ait  substitution  de  1'alumine  par  1'oxyde  ferrique. 

II0  gehre.  -r  ALUMINIDES  ALUMINATES. 

669.  Nous  n'6tablissons  qu'un  seul  sous-genre  dans  cette  division,  mais  U  y 
aurait  lieu  d'en  former  un  second  pour  un  aluminate  de  chanx  connu  sous 
le  nom  impropre  fthydrate  d'alumine  reriniforme,  et  dont  1'analyse  a  donn6 
a  M.  Lassagne  0.295  d'alumine,  1.200  de  chaux,  0.375  d'eau,  0.085  de  mati&re 
colorante  v£g6tale,  0.005  de  silice ;  d'oft  l'on  pourrait  d£duire  la  formule 
Ca3  *P-t-18*. 

Cette  substance  est  de  couleur  jaun&tre,  demi-transparente,  friable.  La 
matftre  organique  qui  la  colore  se  charbonne  par  Factibn  de  la  chaleur ;  le 
mingral  devient  alors  noir,  mais  il  blanchit  par  une  plus  forte  calcination,  et 
diminue  beaucoup  de  volume. 

Elle  se  trouve  a  Vernon  prfcs  d'£pernay  (Marne) ,  avec  la  modification  de 
websttrite  dont  il  a  6te  parW  ci-dessus  ( 339) ,  et  son  gisement  paralt  appar- 
tenir  au  terrain  nymph&n. 
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Sous-genre  unique.  —  alumimdes  ixuhinates  magk£siqubs. 

esp*cx  Giaora.  —  SPINELLE. 
(Alumine  magnSsMe.) 

670.  Substance  dont  nous  consid6rons  la  composition  comme  pouvant  «tre 
reprisentteparla  fbrmuleMg  iP ;  mais  dont  les  analyses  offrent  beaucoup  de 
variations,  et  dans  laquelle  une  partie  de  Talumine  est  substitule  par  de 
Foxyde  ferrique  ou  par  de  Foxyde  chromique  *. 

L'analyse  qui  se  rapproche  le  plus  de  la  composition  supposle  normale ,  est 
celle  d'un  spinelle  bleu  d'Aaker,  qui  a  donn£  a  M.  Berz&ius  0.723  d'alumine, 
0.146  de  magnfeie,  0.043  d'oxyde  ferreux  et  0.055  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau ;  solution  acide  opSrte  aprfcs  le  traitement  par  la 
potasse  caustique,  prtcipitant  de  1'alumine  par  le  sulfhydrate  ammonique, 
puis  une  matiftre  blanche  alcaline  par  1'addition  de  la  soude  en  excfcs ;  prfctpi- 
tantquelquefois  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Gristallisant  en  octaftdres  r^guliers  simples  ou  modifies  sur  les  angles  et  les 
arites,  ou  en  dodlca&dres  rhombotdaux  simples  ou  modifils  sur  les  angles, 
souvent  isotes,  quelquefois  enferm£sdans  des  gangues,  d'autres  fois  m&ctes. 

Pesant  3.617  a 3.760.  Rayant  tous  les  corps,  h  1'exception  du  diamantet  du 
eorindon ,  par  lesquels  elle  est  ray£e. 

1r«  Sous-esptce.  —  bcbis. 
(Rubis  spinelle,  rubis  baiais ,  rubiceile.) 

671.  Substancede  couleur  rouge,  transparente  ou  translucide.  Lerubis  se 
trouve  principalement  dans  les  d6p6ts  meubles  de  Ceylan ,  du  P6gu  et  de 
llndostan  que  nous  avons  d6ja  citAs  souvent  pour  les  miniraux  prGcieux  qu'ils 
renferment.  Onle  rencontre  aussi  dans  de  la  dolomie,  dans<du  micaschiste 


*  M.  Beudant  fait  deux  especes  des  minlraux  que  je  reunis  ici  avec  Hatly,  et  U  donne  a  Ui 
seconde ,  la  formule  ftg  M  jf>  Fe  il3,  ou  celle  Mg  fl*  ¥e  £P;  mais  il  me  paralt  plus 
probable  qu'il  y  a  substitution  de  Toxyde  ferrique  avec  l*alumine ,  que  d'admettre  la  com- 
binaison  immecliate  de  ces  deux  corps ;  d'autant  plus  qu'il  y  a  isomorphisme  entre  le  spfineUe 
etle  pllonaste ,  et  qu'il  y  a  des  analyses  de  ce  dernier  qui  se  rapportent  tout  aussi  bien  que 
celles  du  rubis  a  la  fbrmule  g£ne>ale  Mg  $1. 

D*un  autre  cdt6,  en  ne  voyant  qu'une  mtme  espece  dans  le  spinelle  et  le  pleonaste,  on 
peut  conserver  dans  leur  subdivision  en  sous-especes ,  1'usage  ordinairc  qufi  donne  le  nom 
de  rubis  a  tous  les  spinelles  rpuges ,  et  de  laisser  ensemble  les  pleonastes  noirs ,  bleus ,  etc. 
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et  dans  d'autres  roches  de  ces  contries  qui  semblent  appartenir  au  terrain 
talqueux.  On  le  cite  encore  dans  les  £tats  de  Ncw-Jersey  et  de  New-York  en 
Amlrique. 

Le  rubis  est  tr6s-recherch6  par  les  Iapidaires,  qui  appellent  rubis  gpinelle 
celui  qui  est  d'un  rouge  vif ,  et  rubis  balais  celui  qui  pr&ente  des  teintes 
plus  p&les  et  moins  prononcles. 

( Spinelie  netr  ei  bieu,  cejrUmUe,  eemdUe. ) 

672.  Substance  ordinairement  en  cristaux,  quelquefbis  en  ffagments  irrt- 
guliers,  &  texture  laminaire  ou  grenue,  souvent  opaque,  quelquefois  translu- 
cide,de  couleur  noire,bleue  ou  verte.  Les  vartttts  noires  contiennent  jusqu'& 
0.165  d'oxyde  de  fer.  Sa  duret£  est  ordinairement  un  peu  moindre  que  celle 
du  rubis ;  mais  elle  raye  toujours  le  quartz  avec  facilitt. 

Le  pltonaste  setrouvei  Ceylan,  soit  dans  les  d6p6ts  meubles,  soit  enpetits 
cristaux  engagls  dans  des  roches  micacies ,  soit  en  fragments  irrlguliers ;  c'est 
cette  dernfere  modificationque  I'on  a  nomm£e  candite.  Le  pleonaste  en  petits 
cristaux  se  trouveaussifrtquemment  dans  les  dolomies  et  autres  roches  de  la 
Somma  au  V6suve,  dans  les  d£p6ts  volcaniques  de  Laach  en  Eifel  et  dans  les 
dlbris  basaltiques  de  Mont-Ferrat  en  Languedoc.  Dansl'£tat  de  New-York  en 
Am&ique,  le  pltaoaste  se  prisente  en  trGs-gros  cristaux  diss&ninls  dans  des 
roches  calcareuses  et  talciques.  Le  spinelle  bleu  d'Aaker  en  Sudermanie,  que 
nous  rangeous  aussi  avecle  plfonaste,  se  trouve  Igalement  en  cristaux 
dissftninto  dans  du  calcaire. 

VI6  FAM1LLE.  —  MAGflflfcSIDES. 

673.  Le  magn6sium  est  un  corps  assez  abondant  dans  la  nature;  il  y  est 
gtairalement  k  l'6tat  d'oxyde,  e'est-a-dire,  de  magn&ie,  sauf  qu'il  fbrme  quel- 
quefois  l'£16ment  dectro-positif  de  quelques  sels  haloldes  qui  ne  constituent 
point  d'esp6ces  min£rales  a  eux  seuls,  et  qui  le  plus  souvent  entrent,  comme 
principe  accidentel,  dans  d'autres  combinaisons ,  notamment  dans  quelques 
varfctts  d'eaux.  Quant  h  la  magnlsie,  elle  forme  la  base  d'un  grand  nombre 
d'oxysels  que  nous  avons  dterits  dans  les  familles  des  sulfurides,  des  phos- 
phorides,  des  carbonides,  des  borides,  des  silicides  et  des  aluminides; 
ainsi  que  d'une  autre  espdce  oti  elle  n'est  combinte  qu'avec  1'eau ,  et  dont 
nous  allons  faire  connattre  les  principaux  caractdres. 

44 
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GHfll  UIVIQUS.  —  MAGN^SIDES  OXYDES. 

■srics  ririQUx.  —  BRUCITE. 
(MagnSsie  native,  magnMe  hydraUe,  gvhr  magnMen,  talk  hurdraU,  waeeertoJk.) 

674.  Substance  composle,  d'apr£s  Fanalyse  de  M.  Fyfe,  de  0.697  de  magnt- 
sie  et  de  0.303  d'eau :  ce  qui  donne  la  formule  Mglt. 

Donnant  de  Feau  par  la  calcination ,  et  laissant  une  matiftre  blanche  qui 
colore  en  rouge  le  papierde  curcuma.  Donnant  par  la  calcination  avecle 
nitrate  cobaltique  une  mati&re  de  couleur  gris-de-lin ;  inf usible ;  soluble  sans 
efltervescence  dans  Facide  sulfurique  6tendu  d'eau. 

Texture  laminaire. 

Pesant  2.336.  Tendre  ;ray*e  par  le  calcaire;  douce  au  toucher. 
4clat  nacrg;  couleur  blanche. 

La  brucite  se  trouve  en  veine  dans  Fophiolite  de  Hoboken  dans  le  New- 
Jersey.  On  Fa  aussi  indiqute  dans  un  gisement  semblable,  &  File  dTJnst  daos 
les  Shetland, 

VIP  FAMILLE.  —  CALCIDES. 

675.  Le  calcium  est  un  des  corps  les  plus  abondants  de  la  nature ;  mais,  de 
m6me  que  le  magntaium ,  il  ne  s'y  trouve  qtfa  F&at  dtaysels  ou  de  haloseb; 
et  les  minfraux  dont  ces  sels  forment  un  des  ll&nents  essentiels  ont  iti 
respectiyement  dterits  dans  les  familles  des  nitrides,  des  sulfurides,  des 
phosphorides,  des  fluorides,  des  carbonides ,  des  borides  et  des  silicides;a 
Fexception  de  quelques  autres  dont  nous  traiterons  en  parlant  des  arslnides, 
des  scheelides,  des  titanides  et  des  uranides. 

Vm°  famille.  —  STRONTIDES. 

676.  Le  strontium  n'existe,  du  moins  comme  616ment  essentiel,  que  dans 
un  petit  nombre  de  minlraux  que  nous  avons  fait  connaltre  en  traitantdes 
sulfurides  et  des  carbonides,  et  oft  ce  corps ,  pass£  &  F6tat  d'oxyde ,  forme  b 
base  d'oxysels. 
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IXe  FAMILLB.  —  BARIDES. 

677.  Le  barium  n'existe  non  plus,  du  moins  comme  616ment  essentiel, 
que  dans  un  petit  nombre  de  minfraux  oti  il  forme  la  base  d'oxyse!s,  et  que, 
d'apr£s  nos  principes  de  classification,  nous  avons  rang6  dans  les  familles  des 
sulfurides ,  des  carbonides  et  des  silicides. 

X°  FAHILLB.  —  LITHIDES. 

678.  Le  lithium  est  un  corps  fort  rare,  qui  n'a  encore  6t6  trouv6  qtfi  l'£tat 
de  base  d'oxysels ,  dans  des  miniraux  que  nous  avons  faitconnattre  en  parlant 
des  phosphorides ,  des  borides  et  des  silicides. 

XI*  FAMILLB.  —  SODIDES. 

679.  Le  sodium  fbrme  la  base  de  halosels  et  d'oxysels  qui  entrent,  comme 
£16ment  essentiel  ou  comme  principe  accidentel,  dans  la  composition  d'un 
grand  nombre  de  min6raux  quenous  avons  plac£s  dans  les  famiUes  des 
hydrides,  des  nitrides,  des  sulfurides,  des  chlorides,  des  fluorides,  des 
carbonides,  des  borides ,  des  silicides  et  des  ferrides. 

III6  famille.  —  POTASSIDES. 

680.  Le  potassium  se  trouve  moins  frlquemment  dans  le  rftgne  mlnfral 
que  le  sodium.  II  y  est  de  m£me  a  Fttat  de  base  d'oxysels  et  de  halosels  dans 
quelques  mintoaux  que  nous  avons  dlcrits  en  parlant  des  nitrides,  des 
sulfurides,  des  chlorides,  des  carbonides  et  des  silicides. 

DEUXlfeME  CLASSE. 

MIN&RAUX  M&TALLIQUES. 

681.  Nous  avons  d6ja  fait  connaitre  que  nous  dfeignons  par  l'6pithftte  de 
mttalliques  les  minfraux  qui  renferment  des  mttaux  proprement  dits  comme 
ttements  essentiels,  mais  que,  afin  de  ne  pas  nous  tcarter  d'usages  re$us, 
nous  avions  laiss6  parmi  les  minlraux  mltalloides  quelques  silicates  dans 
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lesquels  le  fer,  le  manganftse  et  le  nickel  sont  combinis ,  tant  avec  des  mital- 
loides  chimiques  qu'avec  des  terres  ou  des  alcalis. 

Les  min6raux  mltalliques  sont  moins  abondants  dans  la  nature  que  les 
minfraux  mttalloldes.  Ils  se  prisentent  toujours  a  l'6tat  solide  sous  la  temp£- 
rature  ordinaire,  k  1'exception  d'une  esptoe,  le  niercure,  qui  se  tronvea 
l*6tat  liquide.  Une  grande  partie  d'entre  eux  sont  opaques  et  prisentent  Kdat 
mltallique. 

PREMIER  ORDRE. 
Mintraux  contenant  un  mdtal  tlectro-nfyatif. 

I"  FAMILLE.  —  S&U&NIDES. 

682.  Substances  donnant  Todeur  de  raifort  pourri  par  le  grillage  dans  un 
tube  ouvert ,  et  un  sublimg  rouge  lorsqu'on  les  chauffe  dans  un  tube  ferme. 

Le  slllnium  est  trfcs-rare  dans  la  nature.  II  s'y  trouve  cependant  comme 
principe  essentiel  dans  quelques  mingraux  que  nous  ferons  connaitre  en 
traitant  des  zincides,  des  plombides,  des  cuprides  et  des  argentides.  II  existe, 
mais  comme  principe  accidentel  et  en  pe  tites  quantitls,  dans  d'autres  substances, 
notamment  dans  le  soufre  et  dans  les  sulfuresmttalliques  de  Fahlun  en  Sufcde. 
On  a  aussi  trouv6  du  sulf ure  de  s£I6nium  dans  le  crat&re  de  Yulcano  aox  tles 
de  Lipari  oft  il  forme  des  crofites  ou  des  veines  de  couleur  brnne,  m4Mes 
avec  du  salmiac;  mais  cette  substance  n'a  pas  encore  6t6  convenablement 
*tudfee. 

II'  familli.  —  ARSENIDES. 

683.  Substances  dlgageant  une  fum£e  blanche  qui  a  Todeur  d'ail,  soit  par 
un  simple  grillage ,  soit  par  le  traitement  au  feu  avec  un  milange  de  charbon. 

L'arsenic  se  trouve  dans  la  nalure ,  soit  a  Mat  simple ,  soit  &  celui  de  com- 
binaison  binaire  avec  1'oxygfcne,  le  soufre  et  divers  mttaux,  soit  comme  &l- 
ment  d'oxysels  et  de  sulfosels.  Mais  comme ,  d'apr£s  nos  principes  de  classifi- 
cation ,  les  combinaisons  dont  l'616ment  61ectro-positif  est  un  mttal  proprement 
dit,  doivent  ttre  dlcrites  aux  articles  des  familles  auxquelles  apparticnt  cet 
dfrnent ,  nous  dterirons  la  plupart  de  ees  combinaisonsavec  les  anttmonides, 
les  fierrides,  les  cobaltides,  les  niccolides ,  les  plombides,  les  bismutfaides. 
les  cuprides  et  les  argentides. 
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B8FBCB  UlflQVB.  —  ARSENIC. 

(Arsenic  natif,  fliegenstein,  giftkobalt,  scherbenkobold.) 

684.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  As,  mais  qui  est  friquemment 
m6bng4  d'antimoine,  de  cobalt  et  d'argent,  probablement  h  d'ars£niure 
et  quelquefois  &  eelui  de  sulf ure. 

Presque  entfcrement  volatile,  sans  s'alt£rer  si  on  le  ehauffie  dans  un  tube 
ferml ,  et  se  transformant  en  oxyde  a  l'air. 

Formant  des  baguettes  prismatiques  rectangulaires  simples  ou  rtunies  en 
foisceaux  divergents ,  des  mamelons  &  texture  feuillette  ou  globuleuse  et  des 
fragments  irrlguliers  a  texture  grenue  ou  lamejlaire. 

Pesant  8.308  lorsqu'il  est  pur,  et  diminuant  jusqu'&  5.730,  par  suite  des 
mtianges  ou  de  la  structure.  Tr&s-cassant. 

£clat  mttallique  et  couleur  gris  d'acier  lorsque  la  cassure  est  fraiche; 
devenant  terne  et  noir  par  Fexposition  &  1'air. 

I/arsenic  se  trouve  dans  les  gltes  mttalliferes,  principalement  dans  ceux 
d'argyrose ,  quelquefois  dans  ceux  de  cassitirite ,  plus  rareinent  dans  ceux  de 
gafene,  et  en  g£n£ral  dans  les  m&nes  gisements  que  les  minerais  arslniftres 
de  cobalt,  de  nickel ,  etc.,  notamment  a  Allemont  en  Dauphing ,  a  Wittichen 
en  Souabe,  &  Andreasberg  au  Harz,  &  Kongsberg  en  Nom6ge,  a  Oravicza 
dans  le  Bannat,  a  Nagy-Ag  et  Kapnik  en  Transylvanie,  etc. 

II0  GBifRB.  —  ARSENIDES  SULFURES. 

685.  Substances  brOIant  par  1'action  du  chalumeau.  Fusibles  et  Tolatfles 
dans  le  tube  fermi ,  et  se  d£posant  en  cristaux  dans  la  partie  sup6rieure.  Se 
transflormant  en  mati&re  brun-marron  par  1'action  de  la  potasse  eaustique 
humectee. 

BBFBCB  i~.  —  IliALGAR. 

(Sulfide  hgrparstnieux ,  arsenic  sulfuri  rouge,  rubine  d'arsenic,  soufre  rouge  des 
volcans,  rauschroth,  rothes  rauschgetb.) 

686.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  A's  S, 
correspondant  a  0.70  d'arsenic  et  0.30  de  soufre. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  obliques  de  105°  W  et  74°  SC,  dont 
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la  base  est  inclinte  &  Taxe  de  85°  5y,  ordinairement  modifita  sur  ies  arttes  et 
sur  les  angles ;  ou  bien  en  prismes  hexagones  modifigs  sur  les  arttes  et  les 
angles;  pl.  II,  fig.  19  & 21,  pl.  XII,  fig.  19,  20;  quelquefois  dtformts  en 
baguettes  groupges  en  faisceaux.  Formant  aussi  des  fragments  &  texture 
compacte. 

Pesant3.6.Tendre. 

icfot  vitreux;  couleur  rouge. 

Le  rtalgar  se  trouve  dans  1'interieur  de  quelques  filons  mltalliferes, 
particuli&rement  dans  les  gites  d'argent,  de  plomb  et  de  cobalt  (Kapnik  en 
Hongrie,  Nagy-Ag,  en  Transylvanie ,  Joachimstal  en  Boh&ne,  Schneeberg 
en  Saxe,  Andreasberg  au  Harz);  on  le  trouve  aussi  dansles  produits  des 
solfetares  (Pouzzoles  prfcs  de  Napies,  Guadeloupe),  ou  dans  les  produits 
immldiats  des  volcans  (Vfouve ,  Etna,  Japon,  etc.). 

Le  r&dgar  est  employg  dans  la  peinture  sous  le  nom  &'orpin  rouge. 

ESPfecs  xi«.  —  ORPIMENT. 
(Areenic  eulfurejaune ,  rauiohgelb,  auripineni.) 

687.  Substance  compos£e,  d'apr*s  1'analyse  de  Klaproth,  de0.58  de  soufre 
et  de  0.62  d'arsenic ;  ce  qui  donne  la  formule  As  Ss. 

Gristallisant,  mais  rarement,  en  prismes  obliques  rhomboldaux  d'environ 
100°  40*  et  79°  20",  plus  ou  moins  modiftes  et  analogues  a  ceux  du  rtalgar; 
trto-facilement  clivables ,  paraMement  au  plan  des  grandes  diagonales  des 
bases.  Se  prtsentant  aussi  en  fragments  a  texture  laminaire,  feuilletee,  glo- 
buleuse ,  grenue ,  compacte ,  oolitique  et  terreuse. 

Pesant3.48.  Tendre. 

^clat  nacr6  dans  le  sens  des  clivages ,  du  moins  lorsque  la  division  est 
fralche ;  couleur  jaune  d'or. 

L'orpiment  se  trouve  dans  les  m&nes  gisements  que  le  rtalgar.  On  letrouve 
aussi  dans  des  calcaires  secondaires ,  a  Tajova  prfcs  de  Neusolh  en  Hongrie. 

On  Temploie  en  peinture  sous  le  nom  tforpinjaune. 

III»  othie.— ARSfNIDES  OXYDfe. 

KSPtcx  vniqus.  —  ACIDE  ARS^NIEUX. 

(Arsenic  oxyde ,  arsenic  blanc ,  artenikbliithe ,  anenikkalk.) 

688.  Substance  composte  de  0.758  d'arsenic  et  de  0.242  d'oxyg*ne ;  ce  qui 
donne  la  fbrmule  i&s. 
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Tohtite  'dans  le  tube,  sans  fusion  prtalable  et  sans  rtsidu.  L6g£rement 
solubledans  l'eau.  Solution  prtoipitant  en  rouge  par  le  nitrate  argentique. 

Cristallisant  rarement  en  octa&dres  riguliers,  simples  ou  modifi6s,  ou  en 
espftees  de  tttraftdres ,  dont  les  feces  sont  irrtguliftrement  ilargies.  Formant 
le  plus  souvent  des  fragments  oompactes  ou  des  nids  puly6rulent& 

Pesant  3.71.  Tendre. 

Couleur  blanche. 

L'acide  arslnieux  se  trouve ,  en  giniral ,  dans  toutes  les  mines  oft  l'on  ren- 
contre  de  Farsenic,  mais  il  y  est  en  petites  quantitls,  et  paralt  s'y  etre  form6 
rtcemment  par  Feffet  d'incendies  naturels  ou  du  griUage  artificiel  des  mine- 
rais  contenant  de  1'arsenic.  On  1'indique  aussi  dans  les  solfatares  fet  dans  les 
anciens  crateres  des  volcans  (Vulcano,  Guadeloupe). 

IV  fiBMB  ARSf NIDES  ARSfNIATfS  CALCIQUES. 

689.  Substances  fusiblesen  frnail  blanc,  attaquables  par  1'acide  nitrique. 
Solution  donnant  par  1'oxalate  ammonique  un  prteipite  blanc  ahondant, 
qui  ne  donne  pas  de  couleur  au  borax  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  principe  accessoire 
colorant. 

■BPftCB  i".  —  PHARMACOLITE. 

(Pariiedela  chaux  aretotiate*  ei  de  Varehdcite.) 

690.  Substance  dont  on  repr&entela  composition  par  la  fbrmule  Ca*  &sh-6#, 
mais  qui  est  souvent  m&angle  d'autres  matiftres,  notamment  d'ars£niate 
cobaltiqqe. 

L'analyse  d'une  pharmacolite  de  Wittichen  a  donn6  h  Elaproth  0.505 
d'acide  ars&iique,  0.250  de  chaux  et  0.245  d'eau. 

Cristallisant  dans  le  syst&me  rhomho6drique  en  prismes  bexagones ,  ter- 
minfe  par  des  facettes  annulaires,  en  dod£ca6dres  scal&nes  tr&s-allong6s  et  en 
aiguilles  group&s  de  diverses  manfcres. 

Pesant  2.64.  Rayant  la  fiuorine. 

Couleur  blanche,  passant  au  rose  par  le  mtfange  de  l'ars£niate  cobal- 
tique. 

La  pharmacolite  se  trouve  dans  quelques  gttes  mltalliferes  oii  elle  remplit 
de  petites  cavitls  dans  les  matfcres  des  filons  ou  dans  les  roches  environ- 
nantes,  notamment  a  Wittichen  en  Souabe,  k  Riegelsdorf  en  Hesse,  a  Glucks 
brunn  dans  le  Thuringerwald,  a  Andreasberg  au  Harz,  a  Joachimsthal  en 
Boh&ne. 
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APPXNDICB. 

691.  M.  Turner  a  analys6  une  substanee  qui  paratt  provenir  de  Riegeladorf 
en  Hesse ,  et  qtffl  a  trouvle  composte  de  0.573  d'acide  ars&uqtie ,  0.984  de 
chauz  et  0.143  d'eau ;  ce  qui  donnerait  la  formuleCa*  &s-*~3ft,c'est-&*dire,  la 
moitte  moins  d'eau  que  dans  la  pharmacolite.  Elle  cristalliseen  dodtoaddres 
scalftnesdontles  faces  sontinclintesdel23°55,,133°59'et75036\  Sa  pesanteur 
spfeifique  est  de  2.848.  On  a  donnl  a  cette  substance  le  nom  de  hmdengerite, 
qu'elle  ne  pourra  conserver  s'il  est  reconnu  qu'elle  constitue  une  espto 
particuli&re ,  puisque  ce  nom  est  d£ja  attribu6  a  un  ferride  sulfo-antimonfc 

692.  Le  nom  de  roseHte  a  4t6  donng  a  une  substanoe  composfe  d'acidear- 
sfriique,  de  chauz ,  de  magn&ie ,  d'oxyde  cobaltique  et  d'eau ,  qui  se  trou?e  a 
Schneeberg  en  Saxeavec  le  rhodoise.  Elle  est  soluble  dans  Facidehydrochlo- 
rique ;  cristallise  en  prismes  rhomboldaux  de  132°  48';  se  laisse  cliver paralte- 
lement  a  la  petite  diagonale  de  sa  base;  raye  le  gypse ;  est  rayfe  par  la  fluorine; 
a  un  6dat  vitreux  et  une  couleur  ros&tre. 

urtcs      —  ARS^NICITE. 

(  Partie  de  ia  chaux  ar*6tUaUe,  de  la  phannacolite,  de  Varsenik  bliUhe.) 

693.  Substance  dont  on  croit  pouvoir  exprimer  la  composition  par  la  for- 
mule  Ca5  As3  -+-15ft,  mais  oil  la  magnfeie  et  1'oxyde  cobaltique  sont  souvent 
substituta  a  la  chaux.  L'analyse  d'un  6chantillon  d'Andreasberg  a  domri  a 
M.  John  0*457  d'acide  arslmque ,  0.273  de  chaux  et  0.239  d'eau. 

Formant  quelquefois  des  aiguilles,  plus  souvent  des  grainsa  texture  flbreuse, 
ou  des  enduits  pulvlrulents. 
Pesani  2.73.  Rayte  par  la  fluorine. 

Gouleur  blanche ,  devenant  rose  par  la  prisence  de  I'ars6niate  cobaltkpie. 

L'ars6nicite  se  trouve  dans  les  mines  d'Andreasberg  au  Harz  et  de  Riegek- 
dorf  en  Hesse.  Celle  de  cette  localitt,  qui  contient  toujours  de  la  maga&fe 
et  de  1'oxyde  cobaltique,  a  6t6  nommle  picro-pharmacolUe. 

III6  FAHILLE.  —  CHROMIDES. 

694.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  de  soude  quil 
faut  quelquefois  mllanger  de  salp£tre  pour  les  oxyder,  un  sel  soluble  dans 
l'eau,  dont  la  solution  prlcipite  en  rouge  par  le  nitrate  argentique,  et  en  jao»e 
par  le  nitrate  plombique.  Donnant  avec  la  soude ,  surtout  en  ajoutant  un  peo 
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de  salp^tre ,  une  fritte  jaune  au  feu  d'oxydation,  verte  au  feu  de  riduction. 

Nous  ne  pouvons  ranger,  d'apr&s  nos  principes  de  classiiication ,  qu'une 
seule  esptae  danscette  famille,  qui  est  1'oxyde  chromique;  mais  ce  dernier 
entre,  comme  616ment  6lectro-n6j;atif ,  dans  la  composition  de  plusieurs 
oxysels  que  la  nature  de  leurs  bases  nous  fait  placer  dans  les  familles  des 
ferrides  et  des  plombides. 

gbnbx  ohiqci.  —  CHROMIDES  OXYDES. 

bspbcb  vniqub.  —  OXTDE  CHROMIQUB. 

(Chrome  oxydb ,  chromocker.) 

695.  Substance  compos£e  de  0.701  de  chrome  et  0.299  d'oxyg£ne,  ou  ■& ; 
mais  presque  toujours  m£lang£e  avec  de  la  silice  et  d'autres  mati&res. 

Infusible  au  chalumeau;  blanchissant;  donnant  avec  le  borax  un  verre 
d'une  belle  couleur  verte. 

Se  pr&entant  a  l'6tat  terreux  ou  comme  principe  colorant  dans  du  quarlz , 
du  silex ,  etc. 

L'oxyde  chromique  se  trouve  dans  des  filons  qui  paraissent  intercal&s  dans 
le  terrain  granitique  (les  £couchets  prfts  du  Creuzot,  dgpartement  de  Sadne- 
et-Loire,  Elfdalen  en  Dattcarlie)  et  dans  des  roches  talciques  ( Alpes  de  la 
Savoie  et  du  Pilmont).  , 

IY°  famille.  —  MOLYBDIDES. 

696.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  un  sel 
soluble  dans  l'eau,  dont  la  sotution  prgcipite,  par  1'additionde  1'acide  nitrique, 
une  poudre  qui  reste  blanche  par  l'6bullition,  qui  bleuit  Iorsqu'on  la  dlpose 
sur  un  barreau  de  zinc,  et  qui  forme  un  verre  de  couleur  vert  d'6meraude 
avec  le  phosphate  ammonico-sodique  au  feu  de  rlduction. 

Nous  ne  rangeons  dans  cette  famille  que  deux  esp&ces  formant  deux  genres : 
I'un  ofi  le  molybdtae  est  combin6  avec  le  soufre,  Fautre  avec  1'oxygftne ;  mais 
ce  corps  existe  encore  comme  partie  de  l'616ment  61ectro-n6gatif  d'un  oxysel  a 
base  d'oxyde  de  plomb,  et  que,  pour  cette  raison,  nous  plagons  dans  la  famille 
des  plombides. 
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I"  gihm.  —  MOLYBDIDES  SULFURES. 
bspbcb  citiQUB.  —  HOLYBB^NITE* 

« 

(Mobrbdkto  tulfltri,  nwtybdcengUm*,  motybdeBnkies ,  tvasserblei.) 

697.  Substance  composle  de  0.6  de  molybdftne  et  de  0.4  de  soufre,  ou 
MoS*. 

Infusible  au  chalumeau;  donnant  une  fum£e  blanche  et  laissant  un  petit 
dlpOt  sur  le  charboo.  Attaquable  par  1'acide  nitrique,  et  donnant  immldia- 
tement  un  prlcipitt  blanc  qui  bleuit  lorsqu'on  le  place  humide  sur  une  lame 
dezinc. 

Gristallisant  rarement  en  petits  prismes  trts-courts,  a  base  dTiexagones, 
simples  ou  modifils  sur  les  arites  des  bases,  formant  ordinairement  des  frag- 
ments  laminaires  ou  feuilletls  a  feuillets  droits  ou  courbes,  et  formant  aussi 
de  petiteslames  ou  paillettes  diss&minles  dans  d'autres  substances. 

Pesant  4.5  a  4.7.  Tendre ;  flexible  sans  61asticit6 ;  douce  au  toucher. 

£clat  m&tallique ;  couleur  gris  de  plomb. 

La  molybdgnite  se  trouve  dans  des  filons  et  dans  des  amas  intercalts  dans  les 
terrains  granitique  et  talqueux,  notamment  dans  les  Alpes  du  Dauphini,  de 
la  Savoie,  du  Ptemont ,  du  Tyrol ;  dans  les  Pyrentes;  en  Norwige;  en  Saxe; 
en  Cornouailles.  II  accompagne  souvent  les  minerais  d'6tatn,  quelquefois  ceux 
de  fer,  rarement  ceux  de  cuivre. 

II*  GBifikt.  —  MOLYBDIDES  OXYDES. 

bspbcb  vniqvb.  —  JlCIBE  MOLTBBIQUE. 

(Motybdene  oxydb,  motybdanocker,  uxuserbleiocker.) 

698.  Substance  compos^e  de  0.666  de  molybd&ne  et  de  0*334  d'oxyg£ne,ou 
Mo;  mais  toujours  m£lang6e  d'oxyde  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  ftunle  blanche ;  traitte  sur  le  charbon ,  elle  s'y 
introduit  et  se  trouve  en  partie  rlduite  en  m£tal  que  l'on  peut  retrouver  par 
le  bvage  du  charbon  situ*  sous  la  pfece  d'essai ,  donnant  immidiatement  uo 
verrede  couleur  verte  avec  le  phosphate  ammonico-sodique. 

Formant  de  l£gers  enduits  pulvtrulents  sur  la  molybdtaite. 

Couleur  jaune. 

L'acide  molybdique  est  tr6s-rare  dans  la  nature.  On  ne  l'a  encore  observe 
que  dans  quelques  mines  contenant  de  la  molybd&iite,  notamment  a  Alten- 
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berg  en  Saxe,  a  Nummedalen  en  Norw£ge,  a  Lindnaes  en  Smoland,  a  Corybuy 
en  Ecosse. 

V  FAllLLB.  —  VANADIDES. 

699.  Levanadium  estun  mftal  trfcs-rare  qui  n'a  encore  tte  observ6  que  dans 
un  trfcs-petit  nombre  de  substances ,  savotr :  1°  Dans  le  fer  et  les  scories  d'af- 
finage  de  la  mine  de  Jaberg  en  Su&de;  mais  on  ne  sait  pas  comment  ni  dans 
quel  6tat  le  vanadium  se  trouve  dans  le  minerai.  2°  Dans  un  minlral  de  Zima»» 
pan  au  Mexique,  qui  n'est  pas  encore  bien  dlterminl  comme  espdce,  et  qui 
consiste  en  une  matfcre  cristalline  blanche,  composle  de  chlorure  plombique 
bibasique  et  de  vanadate  sesquiplombique,  renfermant  en  outre  des  traces 
d'ars6niates  de  plomb,  dTiydrates  de  fer  et  d'alumine ;  le  sous-vanadate  y  entre 
pour  les  trois  quarts  du  poids.  3°  Dans  des  substances  qui  ne  sont  pas  encore 
bien  d6termin£es  et  qui  forment  de  petits  mamelons  ou  de  tr&s-petits  grains 
sur  de  la  calamine  a  la  mine  abandonnte  de  Wandoeheade  en  ticosse. 

YP  famille.  —  SCHEELIDES. 

700.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  un  sej 
soluble  dans  l'eau,  dont  la  solution  prtcipite,  par  1'addition  de  1'acide  nitrique, 
une  poudre  qui  devient  jaune  par  l'6bullition  de  la  liqueur,  qui  bleuit  lorsqu'09 
la  dlpose  sur  une  lame  de  zinc,  et  qui  donne  au  feu  de  rSduction  un  verra 
brun  jaun&tre  avec  le  borax,  et  un  verre  bleu  avec  le  phosphate  ammonico- 
sodique. 

Nous  ne  rangeons  dans  cette  famille  que  deuz  esp6ces  formant  deuz  genres, 
Fun  composl  de  scheelin  et  d'oxyg£ne,  1'autre  d'acide  scheelique  et  de  chaux; 
mais  l'acide  scheelique  combinl  avec  les  oxydes  de  fer  et  de  plomb,  donne 
aiissi  naissance  a  des  oxysels  que  nous  plagons  dans  les  familles  des  ferrides  et 
des  plombides,  pour  ne  pas  faire  a  la  rtgle  g£n£rale  des  exceptions  quine  nous 
paraissent  pas  indispensables. 

I"  gknrk.  —  SCHEELfDES  OXYDES. 

Espfeci  ohiqui.  —  ACIDE  SCHEELIQUE. 

(Acide  tungstique.) 

701.  Substance  composee  de  0.798  de  scheelin  et  0.202  d'oxyg£ne,  ou  W. 
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Infusible  au  chalumeau,  donnant  imm6diatement  un  verre  bleu  avec  le 
phosphate  ammonico-sodique;  inattaquble  par  les  acides,  mais  soluble  dans 
les  alcalis  caustiques. 

Formant  des  enduits  ou  de  petits  nids  pulvlrulents,  ou  des  fragments  fria- 
bles  a  cassure  conchoide. 

Pesant  6. 

Couleur  jaune. 

L'acide  scheelique  se  trouve  a  la  surface  du  wolfram,  qudquefois  de  U 
scheelite,  ou  dans  le  voisinage  de  ees  matfcres,  notamment  k  Huttington  en 
Connecticut,  a  Zinnwald  on  Boh6me. 

11«  gbnbi.  —  scheelides  scheelat£s  calciques. 

BSPics  uniQQB.  —  SCHEELITE. 

(ScheeUn  caloaire,  wolfram  blanc,  mine  d'6tain  blanche,  pierre  pesante,  tungstene 
blanc,  tungstate  ae  chaux,  schwerstein,  scheelerx ,  scheelbaryt,  kalksecheel, 
toolframsaurerkalk.) 

702.  Substanee  compos£e,  d'aprfts  une  analyse  de  M.  Berz61ius,  de  0.804 
d'acide  scheelique  et  de  0.194  de  chaux,  ou  Ca  W. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau  en  verre  transparent.  Lentement  atta- 
quable  par  1'acide  nitrique,  avec  rtsidu  d'acide  scheelique.  Solution  prtcipi- 
tant  abondamment  par  les  oxalates. 

Cristallisant  en  octaMres  plus  ou  moins  surbaissls  simples  ou  modifits , 
pl.  III ,  fig.  50  ,  51 ,  53  ,  56  ,  60  ,  63,  66 ,  etc.  Formant  aussi  des  fragments 
ordinairement  susceptibles  de  se  cliver  en  octaftdres  a  base  carrte. 

Pesant  6.076.  Rayant  la  fluorine ;  ray£e  par  le  verre. 

^clatvitreux;  eouleur  blanche,  aecidentellement  jaunltre. 

La  scheelite  se  trouve  en  g6A6ral  dans  les  gttes  mltalliftres  des  terrains 
granitique  et  talqueux,  principalement  dans  ceuxqui  contiennent  des  minerais 
d'6tain,  notamment  a  Altenberg,  h  Gayer,  a  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe,  a 
Zinnwald ,  a  Schlakenwald  en  Boh&ne,  dans  le  Cornouailles.  On  la  cite  aussi 
dans  Ies  minerais  de  fer  subordonnte  au  gneisse  (Hipsberg,  Ridarhytta  en 
Su6de);  dans  les  dfyxtts  bismuthiftres  (Huttington  en  Connecticut);  dans 
la  pegmatite  (Puy-les-Vignes  en  Limousin);  dans  les  roches  talqueuses  de 
I'Oisans  en  Dauphing. 
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YIP  famille. —  ANTIMONDIES. 

703.  Suhstances  offrant  immtdiatement,  ou  donnant  par  la  calcination,  ou 
par  1'action  de  1'acide  nitrique  et  avec  dlgagement  de  gaz  oxyde  nitrique,  une 
matfcre  blanche  volatile  par  la  chaleur  (tantdt  au  feu  d'oxydation ,  tantot  au 
teu  de  rtduction),  attaquable  par  1'acide  hydrochlorique,  dont  elle  prlcipite 
en  blanc  par  l'eau,  et  en  jaune  par  les  sulfhydrates. 

Nous  divisons  cette  famille  en  cinq  genres,  selon  que  1'antimoine  est  simple 
ou  combinl  avec  1'arsenic,  avec  le  soufre,  avec  1'oxygtae ,  ou  avec  ces  deux 
corps  simultanlment.  Mais  1'antimoine  existe  encore  dans  d'autres  combi- 
naisons  naturelles  que  nous  rangeons  dans  les  familles  des  niccolides,  des 
plombides,  des  cuprides  et  des  argentides. 

Iw  oehm.  —  ANTIMONIDES  SIMPLES. 

■spfeci  uhiqiji.  —  ANTIHOINE. 

(Rigule  cTantimoine,  gediegen  spfasgtoutM,  sfibium.) 

704.  Gorps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Sb. 

Donnant  sur  le  charbon  ou  dans  le  tube  ouvert ,  une  fum6e  blanche,  sans 
odeur  d'ail,  qui  se  dlpose  sur  les  parties  froides,  d'oft  on  peut  les  volatiliser  par 
la  ehaleur.  Attaquable  par  1'acide  nitrique  avec  ddgagement  de  gaz  oxyde 
nitrique  et  formation  d'un  prtcipitg  immldiat  blane. 

Formant  de  petits  fragments  clivables  en  octa&dres. 

Pesant  6.712.  Trfcs-fragile. 

folat  mltallique ;  couleur  blanc  d'argent. 

L'antimoine  est  trfcs-rare  dans  la  nature  et  se  trouve  particuliftrement  dans 
lesfilons  arslnifcres,  notamment  aux  Ghalanches  en  Dauphin6,  a  Andreasberg 
au  Han,  a  Przibramen  Boh6me,  a  Salas  en  Su&de. 

II*  gknm.  — ANTIMONIDES  ARSfNIURisS. 

KSPftcx  vniQVB  DOUTOT8K.—  ARS^NIURE  IPAKTIHOINE* 
(Jniimoine  arsSnifere.) 

705.  Substance  composle  d'antimoine  et  d'arsenic  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  connues,  et  qui  paraissent  trfts-variables. 

Donnant  par  le  grillage  une  forte  odeur  d'ail,  et  ne  laissant  point  de  rlsidu. 


Digitized  by  Google 


354 


min£ralogie. 


Formant  des  fragments  a  texture  stratolde. 
Pesant  6.10. 

£clat  mttallique;  couleur  gris  d'acier. 

L'ars£niure  (fantimoine  se  trouve  avec  Tarsenic  stratolde  dans  les  mtaes 
d'AUemont  en  Dauphinl,  de  Poullaouen  en  Bretagne,  d'Aftdreasberg  au 
Harz. 

III0  gbnei.  —  ANTIMONIDES  ARSfNIURfS. 

ttritci  ohiqub.  —  STIBINE. 

(AnHnurine  sulfurt ,  antinumglanx,  grauspiesglanzerx,  fkdererx,  mais  il  est  a  remarquer 
que,  d*apres  lesanalyses  de  M.  H.  Rose,  on  a  confondu  d*autres  substances  sous  ce  dernier 
nom ,  et  notamment  de  la  zinkenite.) 

706.  Substance  composte  de  0.728  d'antimoine  et  0.272  de  soufre,ou 
Sb  S». 

Trfts-facilement  f usible.  Se  volatilisant  entterement.  Se  transformant  en  une 
matiftre  jaune  par  la  potasse  caustique  humectte. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  de  91°  2C  et  88°  40',  terminls  par 
des  sommets  a  quatre  faces ,  et  quelquefois  modifils  de  diff&rentes  manifcres, 
pl.  X,  fig.  57, 63, 64, 66  a  71 .  D'autres  fois  dgformls  en  cylindres,  en  aiguilles 
ou  en  filaments;  groupto  de  diverses  manidres;  susceptibles  de  clivages  tres- 
nets  parall&lement  au  plan  des  petites  diagonales  des  bases  du  prisme.  For- 
mant  aussi  des  fragments  et  m£me  des  masses. 

Texture  laminaire,  lamellaire,  fibreuse,  a  fibres  droites,  contournies  ou 
tressles ;  quelquefois  grenue  et  compacte. 

Pesant  4.3  a  4.6.  Fragile.  Tachant  le  papier  en  noir. 

£clat  mltallique;  couleur  gris  de  plomb. 

La  stibine,  quoique  peu  abondante  dans  la  nature,  se  trouve  dans  un  graod 
nombre  de  lieux  oii  elle  forme  quelquefois  des  filons  peu  ttendus  qui  tmer- 
sent  les  terrains  granitique,  talqueuz  et  ardoisier.  Eile  se  trouve  aussi  comme 
substance  subordonnle,  dans  uh  grand  nombre  de  gites  mttalliftres,  et  prin- 
cipalement  dans  les  d£p6ts  argentifores. 

On  exploite  la  stibine  pour  en  retirer  Fantimoine  que  l'on  emploie  a  faire 
quelques  alliages,  notamment  celui  des  caract&res  d'imprimerie,  et  qui  sert 
dans  les  pharmacies  a  la  pr£paration  du  kermta,  de  P6m6tique ,  etc.  On  fait 
aussi  entrer  la  stibine  dans  la  composition  des  crayons  communs  dits  de  mine 
de  plomb. 
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!¥•  gpu.  —  ANTIMONIDES  SULFO-OXYDES. 

i 

wrfca  vniQUB.  —  KERHES. 

{Antimoine  rouge,  antimoine  oxyde  sulfure*,  soufredoux,  kermes  minkral,  antitnon- 
blende,  rothspiezglanzerz ,  antimoine  mordore.) 

707.  Substance  composge,  d'apr£s  1'analyse  de  M.  H.  Rose,  de  0.699  de 
sulfure  antimonique  et  de  0.301  d'oxyde  antimonique;  ce  qui  donne  la  for- 
mule2SbS5+Sb. 

Fusible  au  chalumeau  en  dlgageant  une  fumte  antimoniale;  donnant  de 
roxyde  d'antimoine  par  la  calcination  dans  le  matras. 

CristalUsant  en  petites  aiguilles  group£es  irriguliftrement  ou  divergentes , 
et  qui  paraissent  4tre  des  prismes  rhomholdaux;  formant  aussi  des  mamelons 
et  des  enduits  cohlrents  ou  pulvlrulents. 

Pesant  4.06.  Fragile ;  tris-tendre. 

Couleur  d'un  rouge  brun. 

Le  kermfts  se  trouve  dans  les  gltes  de  minerais  arslnif&res  ( Allemont  en 
Dauphinl ,  Hornhausen  dans  le  pays  de  Nassau ,  Braunsdorf  en  Saxe ,  Pernek 
prfcs  de  Malaczka  en  Hongrie,  Fels6-Banya  en  Transylvanie).  II  paratt  6tre 
quelquefois  dti  a  la  dlcomposition  de  la  stibine ,  &  la  surface  de  IaqueUe  U  se 
trouve. 

V  gknm.  —  ANTIMONIDES  OXYDES. 

kspece  i».  —  EXIT^LE, 

( Oxyde  antimonique ,  antimoine  oxjrde,  antimoine  blanc,  chaux  d'antimoine,  antimoine 
muriate,  antimonbluthe,  weisspiesglanzerz,  spiesglanzweiss.) 

708.  Substance  compostede  0.843  d'antimoine  etde  0.157  d'oxygtae,ou-§rb. 
Fusible  a  la  flamme  d'une  bougie  et  entterement  voIatUe  en  fumle  blanche 

lorsqu'elle  est  pure ,  soit  qu'on  la  chauffe  dans  un  tube  ou  sur  le  charbon. 

CristaUisant  en  petites  aiguilles  rtunies  en  groupes  divergents;  fbrraant 
aussi  des  fragments  a  texture  laminaire,  clivables  paralfclement  aux  faces  d'un 
prisme  rhomboidal  de  137°  43',  et  aussi  suivant  les  diagonales  de  ce  prisme. 

Pesant  5.56.  Trfcs-tendre. 

Ilclat  ordinairement  nacrt ;  couleur  blanche. 

L'exit£le  se  trouve  dans  des  gttes  d'argent  ars&uftres  (Chalanches  en 
Dauphin6,  Saint- Wenzel  au  pays  de  Bade,  Braunsdorf  en  Saxe,  Przibram 
enBoh&ne). 
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bsfscb  ii*.  —  STIBIC09ISK* 

(Antimoine  oxyae  terreux ,  aeide  antimonieux ,  antimonocker,  epieeglanxocker) 

709.  Substance  composte  d'acide  antimonieux  et  d'une  quantite  d'eau  qui 
n'est  pas  encore  d6termin£e,  de  sorte  que  sa  formule  est  §b-*-#ft. 

Infusible  au  chalumeau;  non  volatile  dans  un  tube,  ne  donnant  de  fumfc 
Manche  qu'au  feu  de  r£duction. 
Formant  des  enduits  pulvfrulents  a  la  surface  de  la  stibine. 
Pesant  3.8.  Trfcs-tendre. 
Couleur  blanc  jaun&tre  ou  gris  jaun&tre. 

La  stibiconise  existe  a  peu  prfcs  partout  ofc  se  trouve  la  stibine,  et  elle  parait 
6tre  le  risultat  de  la  dteomposition  de  cette  substancedont  elle  conserve  quel- 
quefoislesformes. 

VIIP  famille.  —  TELLURIDES. 

710.  Substances  donnant  un  sublimt  gris  dans  le  tube  fenng,  et  rtpandant 
par  le  grillage  dans  le  tube  ouvert,  une  fum£e  blanche  piquante,  saas  odeur, 
qui  se  dlpose  k  la  partie  froide  du  tube  sous  la  forme  d'une  poudre  blanche* 
susceptible  de  se  fondre  en  gouttelettes  limpides  lorsqu'on  la  bhauffe. 

Nous  ne  pla$ons  dans  cette  famille  que  le  tellure  simple ;  mais  ce  corps  entre 
dans  la  composition  d'autres  min&raux  que  nous  rangeons  dans  les  familles 
des  plombides,  des  bismuthides  et  des  argentides,  pour  ne  pas  foire  anos 
rtgles  de  classification  une  ezception  qui  n'est  pas  absolument  n£cessaire. 
Toutefois  le  tellure  influe  tellement  sur  les  caract&res  des  substances  dans  la 
composition  desquelles  il  entre ,  que  l'on  ne  peut  disconvenir  que  l'on  obtient 
des  r&ultats  plus  naturels  en  laissant  ensemble  tous  les  minfraux  contenant 
de  ce  corps,  ainsi  que  le  font  la  plupart  des  naturalistes. 

GEitBB  uifiQVB.  —  TELLURIDES  SIMPLES. 

B8PECE  Ulf  IQUB.  —  TELLURE. 

(Aurum  problematicum,  aurum  paraaosum,  geaHegen  teUur,  gediegen  qrtoon, 

qrtoane,  ejivanUe.) 

711.  Corpssimple  dont  le  signechimique  est  Te;  mais  on  ne  l'a  pas  encore 
troav6  dans  la  nature  eomptetement  pur,  et  il  renferme  toujours  quelques 
matiftres  ttrangftres  qui  sont  probablement  a  l'6tat  de  tellurures.  Klaproth 
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a  trouve  dans  un  tahantillon  0.926  de  tellure ,  0.072  de  fer  et  0.002  d'or. 

Tr&s-fusible  au  chalumeau;  presque  enti&rement  volatile  par  le  grillage; 
attaquable  par  les  aeides. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  petits  prismes  hexagones,  plats,  le  plus 
souTent  llargis  dans  un  sens,  et  terminls  par  des  facettes  annulaires.  Formant 
ordinairement  des  fragments  lamellaires  et  grenus. 

Pesant  6.115  lorsqu'il  est  riduit  i  l'6tat  depurete ,  mais  variant  dans  l'*tat 
naturel  de  5.72  a  6.53,  par  suite  des  m&anges.  Rayant  le  calcaire ;  fragile. 

^clat  mttallique,  coulenr  blanc  d'6tain  ou  gris  d'acier. 

Le  tellure  se  trouTe  a  Fazbfy  prfcs  de  Zalathna  en  Transylvanie ,  en  petites 
veines  disperstes  dans  des  dApdts  terreux  contenant  d'autres  mltaux  et  qui 
sont  subordonn&  a  des  schistes  ou  a  des  diorites  porphyroides.  On  l*a  aussi 
indiqu^  a  Huttington  dans  le  Connecticut. 

IXe  FAHILLE.  —  TITANIDES. 

712.  Substance  donnant,  par  la  fusion  avec  le  carbonatesodique,  un  sel 
insoluble  dans  l'eau ,  mais  attaquable  par  Fadde  hydrochlorique.  La  solution, 
gtendue  d'eau,  devient  viol&tre  par  Taction  d'un  barreau  de  zinc,  et  donne, 
par  l^bulliUon ,  un  prtcipitg  qui ,  trait*  au  feu  deridnction  avec  le  phosphate 
ammonico-sodiqoe ,  donne  un  verre  bleu  violitre. 

Le  titane  ne  se  trouve  que  dans  un  petit  nombre  de  minfraux  dont  la  com- 
position  n'est  pas  bien  dtterminle ;  il  y  est  toujours  combinti  avec  Foxyg&ne , 
soit  a  F6tat  d'oxyde  simple ,  soit  a  celui  de  titanates ,  dans  lesquels  1'oxyde  de 
titane  fbrme  quelquefois  le  seul  616ment  61ectro-n6gatif ,  et  oti  d'autres  fois  il 
est  assocte  avec  la  silice ;  de  sorte  que  cette  famille  peut  se  subdiviser  en  trois 
genres.  Mais  dans  le  nombre  des  titanates  il  en  est  qui ,  ayant  pour  base  des 
oxydes  de  cfrium  et  de  fer,  seront  dlcrits  avec  les  clrides  et  les  ferrides , 
afin  de  ne  pas  foire  une  nouvelle  exception  aux  rftgles  g6n£rales  de  notre 
classification ;  mais  on  ne  peut  disconvenir  que  ces  substances  se  rangent  d'une 
maniftre  beaucoup  phis  naturelle  dans  la  famille  qui  nous  occupe. 

*  ICT  genii.  —  TITANIDES  OXYDf  S. 

Sntetances  infusibles  au  chalumeau. 
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KSPtci  p«.  —  RUTILE. 

(Acide  titanique ,  titane  oxydk ,  Htanite,  echori  rouge,  echorl  tricote,  myhoHpourprt, 
titanechorl ,  naaelstein,  criepite ,  sagenite.) 

713.  Substance  corapos£e  de  0.66  de  titane  et  de  0.34  d'oxyg£ne  ou  Ti,  mais 
plus  ou  moins  m41ang6e  d'oxyde  de  fer  et  d'oxyde  de  mangan&se,  quelquefois 
d'oxyde  de  chrome. 

Cristallisant  en  prismes  le  plus  souvent  octogones,  plus  rarement  carrds 
avec  les  traces  de  Foctegone ,  et  le  plus  souvent  a  sommet  t£tra£dre ,  pl.  III, 
fig.  3.  5, 37,  39,  40;  quelquefois  groupta  au  nombre  de  deux,  trois,  etc, 
bout  a  bout  par  des  pans  obliques  a  Faxe ,  pl.  XV,  fig.  50;  souTent  dgformes 
en  cylindres  et  en  aiguilles  qui  sont  engagles  dans  d'autres  matfcres,  princi- 
palement  dans  le  quartz,  et  qui  sont  quelquefois  entrelades  comme  un  rtseau. 
Clivable  paraMement  aux  pans  d'un  prisme  a  base  carrte  dont  la  hauteur  et 
le  c6t6  sont  a  peu  prfcs  comme  les  nombres  21  et  46 ,  formant  aussi  des  frag- 
ments  a  texture  laminaire,  et  paraissant  quelquefois  pulvlrulents ,  a  cause  de 
la  finesse  des  aiguilles  rlticutees. 

Pesant  4.25.*Rayant  fortement  le  verre. 

Couleur  rouge&tre ,  brune  ou  jaune. 

Le  rutile  se  trouve  en  gta&ral  disslming  dans  les  terrains  granitiques  et 
talqueux,  et  dans  les  gttes  mttallifcres  qui  troersent  ces  terrains. 

On  se  sert  du  rutile  pour  extraire  le  titane  que  l'on  emploie  dans  les  labo- 
ratoires ,  et  pour  faire  des  couleurs  pour  peindre  sur  porcelaine. 

ISPltCI  11«  DOUTOV8K.  —  BROOKITE. 

( Rutile  lameUifbrme) 

714.  Substance  dont  la  composition  paratt  6tre  la  m£me  que  celle  du  rutile, 
mais  qui  cristallise  en  lames  hexagones  aigufts ,  ou  en  lames  rhomboidales  de 
100°  et  80°,  plus  o«  moins  modifi&s  sur  les  arttes,  formes  incompatibles  avec 
celles  du  rutile. 

Rayant  difficilement  le  verre. 

£clat  assez  vif ;  couleur  rouge&tre  ou  brun&tre. 

La  brookite  se  trouve  sur  du  quartz  ou  dans  des  filons  de  matteres  chlori- 
ques  avec  de  1'albite,  de  Tanatase,  fle  la  chrichtonite,  etc.,  dans  les  roches 
cristallines  des  Alpes,  notammenta  Saint-tlhristophe  en  Oisans,  a  la  Tite- 
Noire  au  Mont-Blanc,  au  Saint-Gothard ,  etc. 
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ispftcs  iii*.  —  ANATASE. 
(OUanite,  octoMrite,  schorl  bleu ,  schori  octaedre.) 

715.  Substance  composle ,  comme  les  pr6c£dentes,  de  titane  et  d'oxygftne, 
mais  dont  on  n'a  pas  encore  pu  reconnattre  les  porportions^de  sorte  qu'il  se 
pourrait  qu'elle  conttnt  moins  d'oxygftneque  lerutile,  etqu'elle  repr6sent&t 
l'oxy  de  titanique  des  laboratoires. 

Cristallisant  en  petits  octafrlres  aigus  a  base  carrte ,  tantot  simples ,  tantdt 
modiftes,  quelquefois  assez  compliquls,  pl.  III,  fig.  52,  55  ,  58  ,  59, 
62,  etc. 

Pesant  3.82.  Rayant  Mgdrement  le  verre. 

Couleur  bleue,  quelquefois  brun&tre  ou  jaun&tre. 

I/anatase  se  trouve  dans  les  fissures  des  granites  et  des  micaschistes ,  quel- 
quefois  avec  du  quartz  et  de  la  chlorite  (Vilette,  Pont-du-Diable  en  Dau- 
phin£;  Moutiers  en  Tarentaise;  Saint  -  Gothard ;  Selvaz  dans  les  Grisons; 
Bardges  auz  Pyr6n6es ;  Vieille  Gastille  en  Espagne;  Hadeland  en  Norwige). 
On  l'a  reconnu  aussi  sur  des  fragments  de  quartz  et  de  micaschistes  qui 
font  partie  des  dlpdts  fragmentaires  ofc  se  trouve  le  diamant,  a  Minas-Geraes 
au  Brtsil. 

II*  gihib.  —  TITANIDES  TITANATf S  ZIRCO  YTTRIQUES. 
BSFftci  vhiqux.  —  POLYMIGNITE. 

716.  Substance  composee,  d'apr&s  1'analyse  de  M.  Berzllius ,  de  0.463 
d'acide  titanique,  0.144  de  zircone,  0.115  d'yttria,  0.042  de  chaux,  0.122 
d'oxyde  ferreux,  0.027  d'oxyde  manganeux,  0.050  d  oxyde  c^reux,  avec  des 
traces  de  magn&ie,  de  potasse,  de  silice  et  d'oxyde  stanneux;  d'oa  1'on  pour- 
rait  diduire  la  formule  6  (Y,  Fe,  etc.)  Tin-2r  f  is. 

Infusible  au  chalumeau.  Attaquable  par  1'acide  sulfurique  lorsqu'elle  est 
rlduite  en  poussi&re  fine. 

Gristallisant  enprismes  rectangulaires  plus  ou  moms  modifife  sur  les  arltes 
lattrales.  Cassure  concholde. 

Pesant  4.8.  Rayant  le  feldspath. 

La  polymignite  se  trouve  diss£min£e  dans  la  sy£nite  zirconienne  de  Fried- 
richswarn  en  Norwdge. 
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III*  qubi.  —  TITANIDES  SILICATO-TITANATES  GALCIQUES. 

ESPfcCl  UltlQOI.  —  SPHENE. 

( TUane  rilicfo-calcaire ,  titanite,  menac,  spinthere,  pictite ,  skmktine,  spinekne, 
tigurite,  rayonnante  en  gouttiere.) 

717.  Substance  composle ,  d'apr6s  1'analyse  de  N.  H.  Rose ,  de  0.48  (Tacide 
titanique,  de  0.83  de  silice  et  de  0.19  de  chaux;  ce  qui  donne  la  formule 
(JaTP+CaSP. 

Fusible  au  chalumeau  surles  bors  du  fragment,  en  verre  sombre.  Attaqua- 
ble  par  1'acide  hydrochlorique.  Solution  pricipitant  par  l'ammoniaque,  puis 
par  Ies  oxalates.  Prtcipito  soluble  dans  les  acides  avec  rlsidu  siliceux.  Solu- 
tion  Laissant  prteipiter  1'acide  titanique  par  Mmllition. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  simples  ou  modif&s  sur  leurs  diverses 
parties,  pl.  XI,  fig.  15, 16, 17, 27  &  30,  ou  en  octafedres  de  dHRrents  genres 
diversement  modifita,  pl.  XII,  fig.  31  a  36,  40,  45  a  50,  60.  Dlrivant  «Tun 
prisme  oblique  rhomboidal  de  133°  W  et  de'46*  30^  dont  la  base  est  inclinte 
sur  les  pans  d'environ  121°  5C;  souvent  aplatis  et  terminls  de  manfcre  a  imi- 
ter  la  forme  d'un  coin;  d'autres  fbis  m&cl6s,  pl.  XVI ,  fig.  31  a  36,  en  pr£. 
sentant  quelquefois  des  espfcces  de  canaux ,  <Toti  vient  le  nom  de  rayonnante 
en  .goutttere.  Formant  aussi  des  fragments  laminaires. 

Pesant  3.49  a  3.60.  Rayant  16g£rement  le  verre ;  ray6e  par  le  feldspath. 

£clat  vitreux ;  couleur  blanc  jaun&tre ,  verd&tre,  jaun&tre,  brune,  vioUtre. 

Une  partie  des  cristaux  sont  llectriques  par  la  chaleur. 

Le  sph&ne ,  sans  Atre  abondant,  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux, 
principalement  dans  le  terrain  talqueux.  II  en  existe  dans  tous  les  terrains 
plutoniens.  Celui  du  terrain  volcanique  de  Laach  dans  1'Eifel  a  6t6  nomrnl 
semeline  et  spinelline. 

X'  fahille,  —  TANTALIDES. 

718.  Substances  donnant  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique  un  sel 
soluble  dans  l'eau,  dont  la  solution  prtcipite,  par  1'addition  de  1'acide  nitrique , 
une  poudre  blanche  qui  ne  donne  aucune  couleur  au  verre  de  borax  ou  au 
phosphate  ammonico-sodique. 

Le  tantale  est  trfcs  -  rare  dans  la  nature ,  et  ne  se  trouve  que  dans  quelques 
minlraux  peu  connus  et  d'une  composition  tr&s-vafiable,  mais  que  l'on  peut 
cependantconsidirer  comme  des  combinaisons  d'acide  tantalique  avec  diffift- 
rentes  bases,  Nous  ne  dlcrirons  ici  qu'une  de  ces  combinaisons  oti  la  base 
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dominante  est  l'yttria,  et  nous  placerons  les  autres  dans  la  famille  des  ferrides 
pour  ne  point  faire  une  nouvelle  exception  auz  rdgles  g£n£rales  de  notre 
classifieation;  mais  on  ne  peut  disoonvenir  que  tous  les  tantalates ,  de  m6me 
que  les  titanates  et  les  tellurures ,  se  rangent  beaueoup  plus  naturellement 
dans  les  familles  de  leurs  616ments  61ectro-n6gatife  que  dans  eelles  de  leurs 
616ments  dectro-positifs. 

gknkk  uinQUi.  —  TANTALIDES  TANTALITES  YTTRIQUES. 

B8PXCK  dniquk.  —  TTTROT ANT ALE . 

(Tantale  oxfdb  yitrifbre ,  yttertontal,  yttrocolumbit.) 

719.  gubstance  dont  la  eomposition  est  tr&s-variable  et  annonce  beaucoup 
de  mati&res  m61ang£es  :  on  lui  attribue  Ia  fbrmule  Y3  Ta ,  et  1'analyse  d'une 
vartttt  jaune  a  donnl  a  M.  Berz&ius  0.595  d'acide  tantalique,  0.249  d'yttria, 
0.033  de  chaux,  0.027  d'oxyde  ferreux,  0.032  d'oxyde  uraneux  et  0.013 
d'acide  scheelique. 

Devenant  jaune  par  1'action  du  feu,  lorsqu'elle  est  primitivement  noire,  et 
blanchissant  a  la  chaleur  rouge.  La  solution  acide  du  r6sidu  du  traitement 
par  le  carbonate  sodique  donne  par  la  soude  un  pr£cipit£  attaquabld  par  le 
carbonate  ammonique. 

Cristallisant,  dit-on,  en  prismes  rhomboldaux,  mais  formant  leplus  sou- 
vent  des  fragments  irrtguliers. 

Pesant  5.395  a  5.880.  Rayant  difficilement  le  verre.  Ray6e  par  une  pointe 
d'acier. 

Couleur  noire,  brun&tre  ou  jaun&tre;  la  poussi&re  est  gris-verd&tre. 
I/ytrotantale  se  trouve  dissfrninle  dans  des  pegmatites  a  Ytterby,  a  Fimbo, 
a  Korarfsberg  en  Suftde,  et  dans  le  Groenland. 

IP  ORDRE. 

Miniraux  contenant  un  mbtal  ilectro-positif  proprement 

dit. 

I™  FAMILLE.  —  C^RIDES. 

720.  Snbstanoes  donnant  par  leur  fusion  avec  le  borax  un  verre  qui,  au  feu 
d'oxydation,  est  orangg  ou  rouge  a  chaud,  jaun&tre  a  froid,  et  qui  est  incolore 
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au  feu  de  rtduction.  Attaquable  par  les  aeides.  Solution  donnant  par  l'ammo- 
niaque  un  pr£cipit£  qin  devient  brun  par  la  calcination. 

Le  cfrium  est  un  corps  trts-rare  qui  ne  se  trouve  dans  la  nature  que  comme 
416ment  61ectro-positif  de  quelques  sels,  dont  le  fluor,  1'acide  carbonique,  la 
silice  et  1'acide  titanique  forment  les  616ments  61ectro-n6gatife;  mais  la  com- 
position  de  ces  substances  est  trfes-variable  et  pr&ente  beaucoup  de  mtianges. 
Indlpendamment  de  celles  de  ces  substances  que  nous  dterirons  ici,  le 
c6rjum  se  trouve  encore  comme  principe  accidentel  dans  quelques  autres 
substances,  notamment  dans  la  gadolinite  qui  est  un  silicate  d'yttria. 

I*  01*11.        CfttlDES  TITANATiS. 

Substances  riunissant  les  caracteres  des  cfrides  (720)  et  des  titanides  (712). 

V*  Sous-genre.  —  c£ride8  titanat£8  mco-c£RiQtms. 

% 

BSPtCK  UWIQUl  DOUTEU8I.  —  iECHTNITE. 

721.  Substance  composle  de  0.560  d'acide  titanique,  0.200  de  zircone,  0.150 
d'oxyde  c6reux,  0.038  de  chaux,  0.026  d'oxyde  ferreux  et  0.005  d'oxyde 
zincique,  d'od  l*on  pourrait  tirer  la  formule  5(Ce,  etc.)  fi-H#r  f  i*. 

L'aechynite  a  6t6  trouvte  dans  les  sygnites  aux  environs  de  Miask  dans  les 
monts  Ourals. 

APPHIDICE. 

722.  La  substance  que  M.  Kupfer  a  nommle  ilmenite,  est  peut-£tre  une 
sechynite;  elle  est  infusible  au  chalumeau,  attaquable  par  Teau  rlgale;  cristal- 
lise  en  prismes  rhombofdaux  obliques ;  se  prisente  aussi  en  fragments  com- 
pactes  a  cassure  conchoide;  pfcse  4.75  a  4.78;  est  de  couleur  noire  et  agit 
16g6rement  sur  le  barreau  aimantt.  Elle  se  trouve  dans  rOural  au  pied  de 
rilmen  prfcs  de  Miask ,  dans  un  granite. 

2*  Sous-genre.  —  cerides  titanat£s  c£*o-calcique8. 
isptos  uniqus.  —  PYROCHLORE. 

723.  Substance  dontranalyse  a  donnt  a  M.  WAhler  0.628  d'acide  titanique, 
0.129  de  chaux,  0.068  tfoxyde  cfreux,  0.028  d'oxyde  manganeux,  0.022  d'oxyde 
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fciteux,  0.052  d'oyde  uraneux,  0.006  d'oxyde  stanneux  et  0.042  d*eau;  dVrti 
Fon  pourrait  tirer  la  formule  (Ca,  Oe,  ete.)  fp. 

Devenant  jaune  verdfctre  par  la  caleination. 

Cristallisant  peut-£tre  en  octaftdre  rtguher. 

Pesant  4.206  h  4.216.  Rayant  la  fluorine;  rayie  par  le  feldspath;  eassure 
concholde. 

^clat  entre  le  vitreux  et  le  risineux ;  couleur  brun  rouge&tre  ou  noir&tre. 
Le  pyrocblore  a  6t£  trouv^  dans  la  syinite  zirconienne  de  Friedrichswarn 
en  Norwlge.  On  l'a  aussi  indiqute  a  Miask  dans  1'Oural. 

II*  fiinu.  —  CfrUDES  SILICATES. 

Substances  riunissant  les  propri6t£s  g6n£rales  des  cfrides  (720)  et  des 
silicates  (490). 

1"  Sous-genre.  —  c£eides  silicat£s  simples. 

BSPtCI  UHIQUl.  —  CERERITE. 

(Ctrium  oxydi  silicifere  rouge,  drine,  cMie,  cSrinstein,  ochroite,  ferricalcite.) 

724.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Ce5  §H-3ft; 
mais  dans  laquelle  une  partie  de  1'oxyde  cfreux  est  substitu6  par  de  1'oxyde 
ferreux  et  de  la  chaux.  L'analyse  d'un  ^chantillon  de  Riddarhytta  a  donnl  k 
Hisinger  0.180  de  silice,  0.686  d'oxyde  cfreux ,  0.020  d'oxyde  ferreux,  0.013 
de  chaux  et  0.096  d'eau. 

Infusible  au  chalumeau ;  soluble  par  digestion  dans  les  acides. 
Formant  des  fragments  a  texture  grenue. 
Pesant  4.93.  Rayant  difficilementle  verre. 
Couleur  ros&tre  ou  viol&tre  passant  au  brun&tre  ou  au  gris  de  perle. 
Le  c£r£rite  se  trouve  avec  la  cfrine  dans  les  mines  de  Riddarhytta  en 
Westmanie. 

2°  Sous-genre.  —  c£bides  silicat£s  alukiiio-g£mques. 

KSPtCK  Iro.  —  CERINE. 
(Cererine,  cereriie,  cMum  oxydb  siUceux  noir.) 

725.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  a  Hisinger  0.302  de  silice,  0.282 
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d'oxyde  cfreux,  0.907  d'oxyde  fferreox,  0.009  d'oxyde  cuivreux,  0.115  d'ata- 
mine;  d'oti  l'on  peut  d£duire  la  formule  2(Ce,  I?e,  Ca)5  Si-»-&lSi. 

Infusible  au  chalumeau ;  attaquable  par  digestion  dans  les  aeides. 

Formant  des  fragments  a  texture  compaete. 

Pesant  3.77  &  3.80.  Rayant  le  verre. 

Opaque.  Gouleur  d'un  noir  brun&tre. 

La  clrine  se  trouve  dans  les  mines  de  Riddarhytta  avec  le  etririte. 

APPBlfDICl. 

726.  On  a  nomm£  allaniie  une  substance  venant  du  Groenland,  dont 
1'analyse  a  donni  h  Thomson  0.354  de  silice,  0.041  d'alumine,  0.399  d'oxyde 
cireux,  0.254  doxyde  ferreux  et  0.092  de  chaux ;  composition  qu'il  serait  faeile 
de  ramener  h  celle  de  la  cfrine,  si  l'on  admettait  qu'une  partie  du  fer  filt  a 
I'Atat  d'oxyde  ferrique  et  substitu£  a  1'alumine. 

L'allanite  est  difficilement  fusible  au  chalumeau ,  et  a ,  du  reste,  les  mSmes 
caract&res  chimiques  que  la  clrine.  Elle  cristallise  en  prismes  a  bases  carr6es, 
modifi£s  sur  les  angles  solides  par  des  facettes  plus  ou  moins  ttendues,  pl.  III, 
fig.  8,  47, 48.  Sa  pesanteur  sptaifique  est  de  3.1  &  3.4;  elle  raye  le  verre.  Son 
4clat  est  vitreux  tirant  sur  le  mttallique;  sa  couleur  noire.  Elle  se  trouve  au 
Groenland  dans  des  roches  micacles. 

■sptei  ii«  Doonuat.  —  ORTHITE. 

727.  L'analyse  d'un  orthite  de  Fimbo  a  donn£  &  M.  Berz£lius  0.363  de  sOice, 
0.140  d'alumine,  0.174  d'oxyde  cireux,  0.114  d'oxyde  ferreux,  0.014  d'oxyde 
manganeux,  0.049  de  chaux,  0.038  d'yttria  et  0.087  d'eau ;  <Fotl  Ton  pourrait 
tirer  la  formule  (Ce,  Fe,  etc. ) 5  SPn-£l  Si  -h3&. 

Fusible  avec  boursouflement  et  bouillonnement  en  verre  noir  et  bulleux. 
Formant  des  baguettes  prismatiques. 
Couleur  d'un  brun  noir&tre. 

L'orthite  se  trouve  dans  les  environs  de  Fahlun  en  Su6de,  dans  les  pegma- 
tites  qui  renferment  les  autres  minteaux  contenant  du  clrium  et  de  I'yttria. 

APPINDICI. 

728.  On  a  Aommi  pyrorthite  une  substance  do&t  Fanalyse  a  donn*  a 
M.  Berzdius  0.104  de  silice ,  0.036  d'alumine,  0.139  d'oxyde  ctreux,  0.061 
doxyde  ferreux ,  0.049  d'yttria ,  0.018  de  chaux ,  0.014  d'oxyde  mangaoeox , 
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0.265d'eau  et  0.314  de  carbone;  ce  qui  annonce  plutAt  des  milanges  qu'une 
combinaison  rgguli&re. 

La  pyrorthite  brtile  par  Taetion  du  chalumeau,  est  attaquable  par  les  aeides, 
forme  des  baguettes  minces,  p£se  2.19,  est  ray£e  avec  facUite  par  une  pointe 
d'acier.  Sa  couleur  est  le  noir  ou  le  brun&tre,  et  elle  se  trouve  dans  le  m£me 
gisement  que  rortitite. 

111°  giitii.  —  CERIDES  CARBONATES. 
BSPftci  vitiqui.  —  CARBOCERINE. 

729.  Substance  dont  la  composition  est  exprirate  par  la  formule  Ce  C. 
Se  dlcomposant  par  la  chaleur,  mais  plus  difficilement  a  1'abri  du  contact 
de  1'air. 

Formant  de  petits  cristaux  blancs  h  la  surface  de  la  cgrlrite  de  ftiddarhytta. 
IV  genri.  —  CERIDES  FLUORUrSs. 


730.  Substances  rgunissant  les  propri£t£s  des  c£rides  (720)  et  desfluorides 
(379).  Infusibles  au  chalumeau;  noircissant  au  feu ;  attaquables  par  les  acides. 

FLUC^RINE. 

( Fluaie  neutre  de  cerium ,  cerium  ftuati. ) 

731.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Ge  F, 
d'apr£s  Tanalyse  d'un  6chantillon  de  Brodbo,  qui  *tait  composl  de  0.336  de 
fluor,  0.655  de  cfrium  et  0.009  d'yttrium. 

Formant  des  fragments  a  texture  cristalline. 
Pesant  4.7.  Rayantle  calcaire. 
Couleur  rouge&tre  ou  jaun&tre. 

La  fluc*rine,  qui  est  encore  trfcs-rare,  se  trouve  diss&ninie  dans  les  pegma- 
tites  de  Brodbo  et  Fimbo  en  Su6de,  avec  diverses  matidres  yttriftres,  ctoiftres 
et  tantalifferes. 

espice  u«.  —  BASIC^RINE. 
(Fluate  de  cerium  baeique,  ceriutn  fluati  avec  excesde  baee.) 

732.  Substance  compos6e,  cfaprtoune  analysedeM.  Berz£lius,  de  0.668  de 

47 
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c6rium,4.28B  de  fluor  et  0.049  d'eau ;  d'oft  l'on  dtduit  la  formule  3  Ge  P+ft ; 
mais  il  se  pourrait  queTeau  dtlt  y  atre  consid£r£e  comme  accidentdle. 

Formant  des  fragments  a  texture  cristalline. 

Rayant  la  fiuorine. 

Couleur  jaune. 

La  basiclrine  se  trouve  a  Fimbo  dans  le  mtoie  gisement  que  la  fluctrine. 

a»pkibick. 

■ 

733.  On  trouve  a  Bastnaes  une  substance  composle,  d'apr6s  1'analyse  de 
M.  Berz&ius ,  de  0.600  de  cirium,  0.265  de  fluor  et  0.135  d'eau ;  ce  qui  donne 
la  formule  Ge  FJ-nfi.  De  sorte  que  si  Ton  peut  considfrer  Feau  de  ce  minfral 
et  celle  de  celui  de  Fimbo  comme  accidentelle,  ils  appartiennent  l'un  et  1'autre 
a  la  m6me  esp&ce. 

734.  On  a  donn6  les  noms  ftytbrocirite,  de  cerium  et  yUria  fluates,  et 
de  cerium  oaryde  yttrifer,  a  une  substance  dont  la  composition  est  tr£s- 
variable,  et  qui  peut  6tre  consid6r6e  comme  un  mllange  de  fluorure  ciriquc, 
de  fluorure  yttrique  et  de  fluorure  calcique,  ou  comme  une  basicfrine  dans 
laquelle  une  partie  du  c6rium  est  substitule  par  de  1'yttrium  et  par  du  calcium. 
L'analyse  d'un  tehaqtillon  de  Ffanbo  a  donn6  0.271  de  fluor,  0.182  de  c&rium, 
0.291  d'yttrium ,  0.028  de  calcium,  0.193  de  silice  et  0.030  d'oxyde  de  fer: 
d'oti  Fon  peut  tirer  la  formule  ( Ce,  Y,  Ca )  F2. 

Sa  texture  est  cristalline  ou  compacte.  Sa  pesanteur  sp6cifique  de  3.44  a 
4.15.  Elle  raye  la  fluorine,  et  se  trouve,  avec  les  deux  esptaes  pr£c6dentes, 
dans  les  pegmatites  de  Fimbo  et  de  Brodbo. 

IIe  famille.  —  MANGANIDES. 

735.  Substances  donnant,  par  la  fusion  avec  le  borax,  un  verre  violetau 
feu  d'oxydation,  et  incolore  au  fou  de  rtduction  s'il  est  refroidi  promptement. 

Le  mangantoe,  qui  est  un  corps  assez  commun  dans  la  nature,  s^  trouve  i 
l'6tat  de  sulfure,  d'oxydes  et  d'oxysels.  Dans  ces  derniers,  1'oxyde  de  mangan&e 
est  respectivement  combinl  avec  Facide  phosphorique,  1'acide  carbonique,  la 
sijice  et  1'oxyfle  zincique ;  d'oti  nous  divisons  cette  famille  en  six  genres,  dont 
le  dernier  sera  dtorit  dans  la  famille  des  zincides.  D'un  autre  c6t£  le  manga- 
n£se  se  trouve  encore,  soit  comme  principe  accidentel,  soit  m£me  comme 
second  ou  troisi&me  616ment  61ectro-positif ,  dans  quelques  substances  qae 
nous  avons  laissees  dans  les  familles  auxquelles  elles  appartiennent  par  leurs 
autres  llgments*  notamment  dans  celles  des  silicides  et  des  ferrides. 


Digitized  by  Google 


i 


MANGANIDES.  9*7 

Qn  a  aussi  annonct  Fexistence  d*un  arstniure  de  mangantee,  mais  nous  n'en 
connaissons  pas  1'histoire. 

I»  gihm.  —  MANGANIDES  SULFURfe. 

ssptcs  dhiqde.  —  ALABANDINE. 
(Mangau&ee  sulfuri,  manganblende,  braunsteinbtende ,  aiabandina  suifurea.) 

736.  Substance  dont  on  repr&ente  la  eomposition  par  la  formule  Mn  S, 
qui  correspond  a  0.632  de  mangandse  et  0.368  de  soufre. 

Infusible  au  chalumeau;  difficile  a  griller.  Soluble  dans  1'acide  nitrique; 
solution  prlcipitant  abondamment  en  blanc  par  le  cyanure  ferrico-potas- 

sique. 

Cristallisant  en  petits  octa&dres  mal  conformta;  non  clivables.  Formant 
aussi  des  enduits  a  la  surface  d'autres  minlraux. 

Pesant  3.95.  Non  susceptible  d'£tre  couple,  mais  s'6grenant  sous  le 
couteau. 

^clat  mltallique ;  couleur  noire,  ou  gris  d'acier  foncl. 

L'alabandine  accompagne  le  rhodonite  et  les  minerais  tellurifores  de 
Nagy-Ag  en  Transylvanie.  On  la  cite  aussi  dans  les  mines  du  Mexique  et  du 
Cornouailles. 

II*  genbe.  —  MANGANIDES  OXYDES. 

637.  Substances  donnant  plus  ou  moins  de  chlore  par  1'action  de  1'acide 
hydrochlorique;  offrant,  par  la  fusion  avec  le  carbonate  sodique,  une  fritte 
verte  soluble  dans  I'eau,  colorant  ceOe-ci  en  vert,  et  laissant  ensuite  prtaipiter 
1'oxydebrun.  Infusibles  au  chalumeau. 

ESPici  v.  —  PYROLUSITE. 

(Suroxyde  de  manganeee,  manganiee  oxydk  mtoaUoide,  grau  manganerz ,  glanm 
manganerm,  grau  braunsteinerM, ) 

738.  Substance  composle  de  0.634  de  mangandse  et  0.366  d'oxyg£ne  ou 
fin,  maisqui  esttoujours  m61ang£e  d'un  peu  de  mati&res  ttrangftres. 

Devenant  brun  rouge  a  un  bon  feu  de  ctduction ;  produisant  une  vive 
effervescence  lorsquVm  la  fond  avec  le  verre  de  borax ,  par  suite  de  l'oxyg£ne 
qui  se  d6gage. 
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Cristallisant  en  prismes  a  huit  pans ,  souvent  aigus ,  termin^s  par  des  som- 
mets  di&dres  mal  conform£s,  qui  correspondent  anx  angles  solkfes  aigus; 
quelquefois  d£form£s,  et  groupls  en  faisceaux  de  baguettes ;  clivables  parallfe- 
lement  aux  pans  d'un  prisme  oblique  rhomboidal  et  a  la  petite  diagonale  de 
ce  prisme.  Formant  aussi  des  mamelons ,  des  masses  et  des  fragments  irri- 
guliers  a  texture  fibreuse  radtee,  compacte,  grenue  etterreuse, 

Pesant  4.82  a  4.94.  Rayant  le  calcafre. 

^clat  mltallique;  couleur  gris  d'acier  ou  gris  de  fer,  a  poussi&re  noire. 

La  pyrolusite  est  le  minerai  de  mangan&e  le  plus  abondant ;  il  forme  m6me 
des  dlpdts  assez  considfrables ,  mais  il  serait  trte-difficile  de  donner  des 
indications  exactes  de  ses  gisements ,  parce  qu'on  le  confond  souvent  avec 
d'autres  manganides. 

La  pyrolusite  sert  a  prlparer  le  chlore  dont  on  se  sert  dans  les  fabriques 
dctoiles  peintes  et  dans  les  blanchisseries ;  on  1'emploie  aussi  dans  les  ver- 
reries  a  puriiier  le  verre  blanc  de  quelques  matfcres  colorantes  qui  sont  d£- 
truites  par  l'oxyg&ne  que  la  chaleur  dlgage  de  la  pyrolusite ;  d'ofc  on  1'appelle 
savon  des  verriers.  Cest  aussi  de  cette  substance  que  l'on  extrait  1'oxygtne 
dont  on  se  sert  dans  les  laboratoires. . 


APPINDICK. 

739.  On  a  donnl  les  noms  de  psilomelane>  mcmgcmese  oxyde  barytifere, 
manganese  oarydA  teme,  faseriges  wad}  a  un  minerai  de  mangan&se  qui 
contientdela  baryte  en  quantitl  variable ,  et  dont  nous  citerons  1'analyse  d'un 
gchantillon  de  la  Roman6che,  qui  a  donn£  a  M.  Berthier  0.703  d'oxyde  rouge 
de  manganSse,  0.072  d'oxyg£ne,  0.165  de  baryte,  0.O40  d'eau,  et  0.020  de 
.  matteres  insolubles*  II  est  difficile  de  dtterminer  quel  rdle  joue  la  baryte  dans 
cette  substanoe ;  mais  comme  il  paralt  que  dans  tous  les  cas  la  majeure  partie 
de  ce  minerai  se  compose  d'oxyde  libre  de  mangantae ,  nous  Favons  plac£ 
a  la  suite  de  la  pyrolusite ,  qui  est  le  principal  de  ces  oxydes ,  mais  qui 
n'est  probablement  pas  le  seul  de  ceux  qui  entrent  dans  le  composl  dont  il 
s'agit. 

II  forme  des  concrGtions  h  texture  fibreuse ,  sonvent  oontourn6es  et  quel- 
quefois  tressges ,  ou  bien  il  est  en  fragments  friables. 

Sa  pesanteur  splcifique  est  de  4,145.  II  raye  la  fluorine,  et  il  est  ray*  par 
I'apatite. 

Les  vartetes  concrttionn&s  ont  I'6clat  m£tallique,  etsont  d'un  noir  bleu&tre, 
passant  au  gris  d'acier ;  les  autres  sont  ternes  et  d'un  noir  plus  prononot. 

Cette  substance  accompagne  ordinairement  la  pyrolusite,  notamment  a 
la  Roman&che  prfcs  de  Macon ,  a  Thiviers  en  Pfrigord. 
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ESPkci  n«.  —  BRAUNITE. 

( Oxyde  manganique,  manganese  oxydS  friabie,  manganese  hydroM  cristalttsi,  brachy- 
types  mangomerm ,  swarz  manganerz,  bldttriger  eahwarm  braunstein,  schwarz 
braunsteiners.) 

740.  Substance  composle  de  0.6975  de  manganftse  et  de  0.3025  dV>xygfcne, 
ou  41  n. 

Prenant  une  teinte  rouge&tre  au  feu  de  rtduction ;  I6g£reroent  effervescente 
lorsqu'on  la  fond  avec  le  verre  de  borax. 

Cristallisant  en  octafedres  a  base  carr^e ,  dont  les  angles  sont  de  109°  50" 
et  108°  39',  simples  ou  modifife  au  sommet  par  un  pointement  a  qualre  faces, 
pl.  III,  fig.  50,  53;  clivables  paraMement  aux  faces  deFoctaftdre  primitif. 
Formantaussi  des  masses  et  des  fragments  k  texture  laminaire,  fibreuse, 
compacte  et  terreuse. 

Pesant  4.818.  Rayant  le  feldspath;  ray6e  par  le  quartz. 

La  braunite,  qui  a  souvent  6t6  confondue  avec  les  autres  minerais  de 
mangan&e,  n'a  encore  6t6  observSe  que  dans  un  petit  nombre  d'endroits, 
notamment  a  Ehrenstoch,  Elgersburg,  Friedrichsrode  en  Thuringe,  i 
Leinbach  dans  le  Mansfel<j. 

wrfeci  iii«.  —  HAUSMAJIITE. 

(  Osyde  de  manganese  pyramidal,  partie  du  manganese  oxyde  hydratk,  manganese  gris 
lamelleux ,  schwarz  manganerz ,  schwarzer  braunstein.) 

741.  Substqroce  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Mn  ttn, 
qui  correspond  a  0.69  d'oxyde  manganique  et  0.31  d'oxyde  manganeux ,  ou 
0.722  de  mangan&e  et  0.278  d'oxygtae ,  mais  qui  est  toujours  m*lang6e  de 
matfcres  gtrangftres. 

Ne  changeant  pas  au  feu  de  rlduction ;  ne  faisant  pas  d'effiervescence  avec 
le  verre  de  borax. 

Cristallisant  en  octafcdres  aigus  a  base  carrte,  dont  les  angles  sont  de  117°  54' 
et  105°  75',  rarement  modifife  par  des  facettes  additionnelles ;  a  clivages  peu 
distincts  parall&lement  aux  faces,  et  perpendiculairement  a  l'axe  de  l'octa&dre 
primitif ;  on  cite  des  cristaux  en  prismes  carr£s.  Prtaentant  aussi  de  petites 
houppes  a  fibres  divergentes  et  des  fragments  &  texture  lamellaire  et  ter- 
reuse. 

Pesant  4.722.  Rayant  la  fluorine ,  et  presque  le  verre. 
Couleur  noirebrun&tre;  pousstere  d'un  rougebrun.  La  vari6tt  terreuse  est 
rouge  viol&tre. 
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La  hausmanite  n'a  encore  tu  observie  qtfi  Illefeld  au  Han,  oti  elle 
accompagne  la  braunite ,  dans  un  terrain  porphyrique. 

| 

urtcE  rv«.  —  ACERJDESE. 

( Manganite  >  oxydfl  demangante  prismatique ,  hydroxyde  de  manganese,  manganen 
oxyde  hydratS ,  manganese  oxydS  argentin,  mangan&se  oxyde  terreux  ei  friable, 
manganschaum ,  braunsteinschaum ,  blackwad,  schaumigeswad ,  erdigeswad, 
schwarz  braunsteinerz.) 

742.  Substance  dont  on  reprfsente  la  composition  par  la  formule  Mnft; 
ce  qui  eorrespond  a  0.898  d'oxyde  manganique  et  0.102  d'eau ,  mais  elle  est 
souvent  m61ang6e  de  braunite ,  de  pyrolusite ,  de  limonite ,  d'argile ,  etc: 

ProprteWs  chimiques  analogues  a  celles  de  la  braunite. 

Gristallisant  en  prismes  droits  rhomboldaux  de  99°  41'  et  80°  19',  modifiis 
de  difflrentes  mani&res  sur  les  ar£tes  latlrales  et  au  sommet,  pl.  IX,  fig.  14, 
15,  16,  26,  28,  30;  pl.  X,  fig.  65,  68,  69,  etc;  quelquefois  d«brm£sen 
cylindres  isolls  ou  rtunis  en  faisceaux ;  clivables  paraMement  aux  pans  et  aux 
diagonales  du  prisme  primitif.  Formant  des  aiguilles,  des  dendrites,  des 
mamelons ,  des  stalactites,  des  masses  et  des  fragments  h  texture  laminaire, 
fibreuse ,  globuleuse ,  lamellaire ,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  4.312.  Rayant  la  fluorine. 

Hiclat  plus  ou  moins  m6tallique ;  couleur  noire  brunitre  ou  noire  gris&lre; 
poussiftre  brune. 

L'acerd&se  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains;  elle  forme  quelquefois 
a  elle  seule  des  filons  ou  des  amas ;  d'autres  fois  elle  est  associle  avec  la 
limonite.  Gomme  on  la  confond  souvent  avec  la  pyrolusite,  et  que  d'ailleurs 
elle  est  $ouvent  assoctee  ou  mllangle  avec  cette  derntere ,  il  est  difficile  de 
citer  des  gisements  qui  ne  soient  pas  sujets  a  incertitude  :  on  pourrait  dire 
cependant  que  c'est  l'acerd&se  qui  se  trouve  dans  la  plupart  des  lieux  oCi  les 
minerais  de  manganftse  accompagnent  des  minerais  de  fer.  Nous  citerons 
aussi  le  grand  d6p6t  de  Laveline  dans  les  Vosges. 

L'acerd£se  est  employle  au  m£me  usage  que  la  pyrolusite ,  mais  elle  y  est 
moins  propre ,  parce  qu'elle  contient  moins  d'oxyg&ne. 

III9  CtEhib.  —  MANGANIDES  PHOSPHATES. 

743.  Substances  rlunissant  les  caracttres  g6n6raux  des  manganides  (735) 
et  des  phosphorides  (362),  et  m£me  des  ferrides  (757),  les  esptaes  plac&s 
dans  ce  genre  ayant  toujours  prteentt  de  1'oxyde  ferreux  substitul  a  une 
partie  de  1'oxyde  manganeux. 
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Fnsibles  au  chalumeau,  avec  bouillonnement  en  globules  noirs  ou  bruns  a 
*clat  mttallique;  attirant  ordinairement  le  barreau  aiutante;  attaquables  par 
PacMe  nitrique. 

■srtci  r«.  —  TRIPPUTE. 
( Mangan&ae phosphaU  fbrrifire,  phosphor  mangan.) 

744.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  a  M.  Berztlius  0.328  d'acide  phos- 
phorique,  0.326  d'oxyde  manganeux,  0.319  d'oxyde  ferreux,  0.032  de 
phosphate  calcique ,  d'oa  l'on  peut  tirer  la  formule  ( Mn ,  Je)4  £. 

Clivable  parall&lement  aux  pans  d'un  prisme  rectangulaire. 
Pesant  3.43  a  3.90.  Rayant  la  fluorine;  ray6e  par  le  feldspath. 
Couleur  brune  ou  noir&tre. 

La  tripplite  se  trouve  pris  de  Limoges ,  en  filons  ou  en  nids ,  dans  le 
granite.  On  l'a  indiqule  aussi  en  Pensylvanie. 

KSPfcx  ii*.  —  HUREAULITE. 

745.  Substance  composte,  d'apr&s  1'analyse  de  M.  Dufrtaoy,  de  0.380 
d'acide  phosphorique,  0.329  d'oxyde  manganeux,  0.111  d'oxyde  ferreux  et 
0.180  d'eau ;  d'oti  l'on  peut  dlduire  la  formule  4  (Mn ,  Fe)  »#»  +30ft. 

Cristallisant  en  petits  prismes  obliques  rhomboldaux  de  117°  30*  et  62°  30*, 
dont  la  base  est  inclinle  sur  1'artte  aigue ,  et  faisant ,  avec  les  faces  lattrales , 
des  angles  de  101°  13',  tantot  simples ,  tantdt  modifils  sur  l'ar£te  aigufc ,  et 
terminls  par  un  sommet  dtedre.  Ces  cristaux  sont  accotes  latiralement;  ils 
sont  accompagnta  de  fragments  &  texture  fibro-lamellaire,  radile,  compacte 
et  grenue ,  qui  paraissent  appartenir  aussi  a  cette  esptce. 

Pesant  2.27.  Rayantle  calcaire;  ray6e  par  la  fluorine. 

feclat  vitreux  dans  la  cassure ;  couleur  jaune  rougefttre. 

Lliurtaulite  se  trouve  disslminte  dans  la  pegmatite,  aux  environs  de 
Limoges. 

isrtcB  iii«.  —  H^TEROSITE. 

746.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  a  M.  Dufrinoy  0.418  dacide  phos- 
phorique,  0.176  d'oxyde  manganeux,  0.349  d'oxyde  ferreux,  0.044  d'eau 
et  0.002  de  silice ;  d'ott  l'on  peut  tirer  la  formule  3  (£e,  Mn) 5  £+5  ft. 

Formant  des  fragments  clivables  cn  prisme  rhomboldal  oblique  d'environ 
100"  a  101°. 
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PesaBt  5.52  dans  les  parties  non  aHArtes ,  ct  3.39  daoa  celles  qai  l'ont  tte. 
Rayant  le  verre lorsqu'dle  n'est  pas  alttrie ;  rayfe  par  une  pointe  dacier. 

£clat  gras;  couleur  gris  bleu&tre ;  devenanjt  terne  et  d'un  beau  violet  daas 
les  parties  alttrtes. 

L'h6Wrosite  se  trouve,  comme  l'esptce  pr*c6dente ,  dans  les  pegmatites  des 
environs  de  Limoges. 

IV  ciiiKB»  —  MANGANIDES  CARBONATfe. 

isfscb  utaQiJK.  —  DIALLOGITE. 

( Carbonate  de  manganise,  mangankse  oxyde  carbonatt,  chaux  carbonafSe  mangavk- 

sifere,  rhodochrosite.) 

747.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Mn  C, 
mais  qui  est  ordinairement  plus  ou  moins  m&angle  d'autres  matferes,surtout 
de  carbonates  ferreux,  calcique  et  magnteique.  L'analyse  d'une  diallogite  de 
Nagy-Ag  a  donn6  a  M.  Berthier  0.386  d'acide  carbonique ,  0.560  d'oxyde 
manganeux,  0.054  de  chaux. 

Donnant  une  fritte  verte  bien  prononcte  par  la  fusion  avec  le  carbonate 
de  soude.  Soluble  avec  peu  d'effervescence  dans  1'acide  nitrique;  sohitioa 
*vapor*e  &  siccitt,  reprise  par  l'eau  et  traitee  par  le  succinate  ammoniqae; 
donnant  par  le  cyanure  ferrico-potassique  un  pr£cipit6  blanc  abondant,  qui 
forme  de  ro&ne  une  fritte  verte  par  la  fusion  avec  la  soude. 

Cristallisant  en  rhomboftdres  et  en  dodfoa&dres  a  triangles  scatenes,  cliva- 
bles  parall&ement  aux  faces  d'un  rhombo&dre  d'environ  103°.  Pr6sentant  aussi 
des  fragments  a  tezture  lamellaire  ou  compacte. 

Pesant  3.2  a  3.592.  Ray4e  par  1'arragonite. 

Couleur  ordinairement  d'un  rose  plus  ou  moins  intense,  mais  quelquefois 
blanche,  jaun&tre  et  brune. 

La.  diallogite  se  trouve  dans  quelques  filons  m£tallifferes,  notamment  a 
Schebenholz  prfcs  d'£lbingerode  au  Harz ,  a  Freyberg  en  Saxe,  a  Kapnik  en 
Hongrie ,  a  Nagy- Ag  en  Transylvanie. 

V  gehri»  —  MANGANIDES  S1LICATES. 

Substances  rtanissant  les  caracteres  glnlraux  des  manganides  (735)etdes 
silicates  (490). 
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ler  Sffll8-g€1ZT6.  —  MANGANIDES  SILICAT&  S1MPLE8. 

K8Pics  i«.  —  MARCELINE. 

( Manganese  du  Piemont,  silicaie  trimanganesien ,  partie  du  manganese  oxydk 
hydrate*,  schicarzer  braunstein,  pyramidales  manganerz.) 

748.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  dlterminle,  mais 
qui  paratt  6tre  un  sQicate  trimanganique,  ou  ftn"  S*i,  dans  lequel  une  partie  de 
Foxyde  manganique  est  substitule  par  de  1'oxyde  ferrique  et  de  Talumine.  Une 
analyse  a  donnl  a  M.  Berzflius  0.152  de  silice,  0.758  d'oxyde  manganique, 
0.041  d'oxyde  de  fer  et  0.028  d'alumine. 

Fusible  au  chalumeau  sans  chahgement  de  couleur.  Attaquable  avec  dlga- 
gement  de  chlore  par  1'acide  hydrochlorique,  en  laissant  de  la  silice  en  gelte. 

Cristallisant  en  octafcdre  a  base  carree  dont  les  faces  sont  inclinles  entre 
ellesa  tabasedell7o30\ 

Pesant  3.8.  Rayant  difficilement  le  verre. 

^clat  lgg&rement  m6tallique  ou  vitreux;  couleur  noire  gris&tre. 

La  marceline  forme  des  amas  assez  consid£rables  dahs  les  roehes  talqueuses 
de  la  valtee  de  Saint-Marcel  en  Pifenont. 

APPlftDICX. 

749.  On  trouve  a  Pesillo  en  Ptemont,  dans  de  la  dolomie,  une  substance 
compacte  d'un  noir  grisitce,  d'un  6clat  approchant  du  m6tallique,  et  dont 
1'analyse  a  donn6  a  M.  Berthier  0.068  de  silice,  0.842  d'oxyderouge  de  man- 
ganfcse,  0.067  d'oxygfcnc  avec  un  peu  d'eau,  0.028,  d'oxyde  fcrrique  et  0.088 
d'oxyde  de  cobalt;  ce  qui  annonce  peut-£tre  une  espgce  particuli&re,  mais  ce 
qui  pourrait  aussi  correspondre  a  un  m£lange  de  marceline  et  de  pyrolusite. 

kspbcb  ii».  —  RHODOMTE. 
(Manganese  rose,  manganese  oxfdk  silicifere,  hydropile ,  hornmangan,  kieselmangan.) 

750.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Mn*  SP, 
mais  oti  une  partie  de  1'oxyde  manganeux  est  souvent  substitu£e  par  de  1'oxyde 
ferreux,  de  la  chaux  ou  de  la  magnteie,  et  qui  est  souvent  m£lang£e  d'autres 
mati&res,  notamment  de  diallogite.  L'analysc  d'un  rhodonite  lamellaire  de 
Langbanshytta  a  donn£  a  M.  Berztiius  0.480  de  silice,  0.490  d'oxyde  manga- 
neux,  0.031  de  chaux,  0.002  de  magnteie  et  des  traces  d'oxyde  ferreux. 

48 
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Fusible  en  6mail  rose  au  feu  de  r6duction,  et  en  globule  noir  a  felat 
mgtallique  au  feu  d'oxydation. 

Fonnant  des  fragments  et  des  masses  &  texture  laminaire  avec  des  indices 
de  clivages  inclinls  entre  eux  de  87°  5',  quelquefois  lamellaire,  plus  souvent 
grenue  et  compacte. 

Pesant  3.6  a  3.9.  Rayant  le  verre.  Donnant  des  ttincelles  par  le  choc  du 
briquet. 

Couleur  rose  ou  rose  viol&tre. 

Le  rhodonite  se  trouve  dans  les  gites  mttalliferes,  soit  avec  1'aimant 
(Langbanshytta  en  Su6de),  soit  dans  les  mines  de  plomb  argentifere  (Kapnik, 
Nagy-Ag  en  Transylvanie).  II  se  trouve  aussi  au  Harz  en  masses  accompagnfes 
d'oxyde  de  fer,  de  manganftse,  etc.,  et  intercalles,  dans  des  schistes,  des 
diorites  schistoldes,  etc. 

La  vartete  compacte  provenant  des  mines  d'Orlez  prfcs  d'Ekatherinbourg  est 
travaillge  pour  faire  des  bottes,  des  coffrets  et  autres  objets  d'ornements. 

APPEITDICK. 

751.  Un  manganese  rose  de  Kapnik,  analysl  par  Ruprecht,  et  des 
kieselmangan  analysls  par  M.  Dumtail  et  par  M.  Brandes,  annonceraicnt 
une  composition  de  la  formule  An  Si,  et  par  conslquent  une  esptoe  dififerente 
de  rhodonite. 

752.  On  a  donng  le  nom  Sallagite  a  une  substance  verditre  passant  au 
noir  et  au  gris,  ou  d'un  brun  rougefttre  passant  au  gris  de  perle,  ordinaire- 
ment  compacte,  quelquefois  fibreuse ;  pesant  3.7 ;  et  dont  la  vartete  verte  est 
composle,  d'apr&s  l'analyse  de  M.  Dumlnil,  de  0.160  de  silice,  0.733  d'oxyde 
de  mangan&se  et  de  0.075  d'acide  carbonique;  ce  qui  se  rapporterait  a  Ia 
formule  du  rhodonite  si  on  suppose  que  1'acide  carbonique  reprtoente  un 
mtiange  de  diallogite. 

BSPici  iii«  DOCTirss.  —  PHOTIZJTE. 

753.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  d6termin£e,  et  qui  est 
presque  toujours  m61ang6e  de  diverses  matteres,  notamment  de  diallogite; 
cependant  une  analyse  a  donnl  &  M.  Dumtail  0.710  de  silice,  0.263  tfoxyde 
manganeux  et  0.015  d'oxyde  ferreux;  d'oti  l'on  peut  dSduire  la  formule 
BinSP. 

Tr6s-diffioiIement  fusible  au  chaluiheau. 
Formant  des  fragments  a  texture  compacte. 
Pesant  2.08  Rayant  le  rhodonite. 


V 


Digitized  by  Google 


MANGANIDES.  375 
Couleur  rose  passant  au  jaun&tre  et  au  verd&tre ,  rubanie,  tachetee ,  etc. 


Espfccs  iv*.  —  OPSIMOSE. 

(Afangan&se  de  klaperud,  hydro-sUicate  de  manganese,  manganese  oxydk  hydratk, 
partie  du  schwarzer  mangomktesel,  du  schtcarx  braunsteinerz.) 

754.  Substance  composte,  d'apr£s  1'analyse  de  Klaproth,  de  0.25  desilice, 
de  0.60  d'oxyde  manganeux  et  de  0.13  d'eau ;  ce  qui  donne  la  formule 
Mn"SiH-2&. 

Donnant  de  Feau  et  une  odeur  empyreumatique  par  la  calcination,  et 
devenant  de  couleur  gris  clajr ;  fusible  en  verre  qui  est  vert  au  feu  de  rfrhie* 
tion  et  noir  au  feu  d'oxydation ;  attaquaWe  par  les  acides,  ne  donnant  pas  de 
chlore  par  1'acide  hydrochlorique. 

£clat  mttallique ;  couleur  noire ;  poussiftre  brun  jaun&tre. 

Lyopsimose  se  trouve  a  Klaperud  en  Datecarlie.  i 

2?  Sow-genre.  —  mangamdes  silicates  ferro-hanganiques. 

B8PBCE  lr«  DQUTBU8B.  —  HELYINE. 

755.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  C.-G.  Gmelin  0.353  de  silice, 
0.080  de  glucine,  0.014  d'alumine,  0.293  d'oxyde  manganeux,  0.080  d'oxyde 
ferreux,  0.140  de  sulfure  manganeux  et  0.012  de  perte;  composiUon  qui 
annonce  des  mtianges,  plut6t  qu'une  v^ritable  combinaison. 

Fusible  avec  bouillonnement  en  verre  opaque  jaunatre ;  attaquable  par  les 
acides  avec  dlgagement  d'acide  hydrosulfurique.  Prtcipite  ammoniacal  atta- 
quable  en  partie  par  le  carbonate  ammonique. 

Cristallisant  en  tttra&dres. 

Pesant  3.1.  Rayant  le  verre. 

Couleur  jaune. 

L'helvine  se  trouve  a  BermansgrQn  pr£s  de  Schwarzenberg  en  Saxe,  dans 
de  la  chlorite  qui  traverse  du  gneisse.  Elle  est  accompagnle  de  blende,  de 
fluorine,  etc. 

BSPBCB  IF  DOUTEUSE.  —  KJfEBELITE. 

756.  Substance  composte,  d'apr£s  1'analyse  de  M.  Ddbereiner,  de  0,325  de 
silice,  0.320  d'oxyde  ferreux  et  de  0.350  d'oxyde  manganeux;  ce  qui  donne 
la  formule(Mn.Fe)8  Si. 
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Inftisible  au  chalumeau. 

Formant  des  fragments  a  texture  compacte* 

Pesant  3.714.  Opaque;  couleur  gris&tre,  verd&tre  ou  brun&tre. 

On  ignore  sa  localite. 

III6  fasille.  —  FERRIDES. 

757.  Substances  attaquables  par  Tacide  nitrique,  soit  directeme&t,  soit  aprts 
avoir  *t*  calcin£es  avec  la  poussi&re  de  charbon,  ou  fbndues  nvec  un  alcali 
eaustique;  solutiOn  dans  Facide  nitriqne,  prfeipitant  abondamtaent  en  bleu 
par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Les  substances  que  nous  rangeons  dans  cette  famille,  pr&entent  le  fcr  a 
!'4tat  simple  ou  combinl,  soit  avec  le  soufre  seul,  ou  assocM  avec  rarsenic  ou 
*l'antimoine,  soit  avec  1'oxygdne  a  l'6tat  d'oxyde,  de  sulfate,  de  phosphate,  de 
carbonate,  d'oxalate,  de  borate,  de  silicate,  de  silicato-aluminate,  d'ars£niate, 
de  chromate,  de  scheelate,  de  titanate  et  de  tantalate :  d'oti  nous  les  divisons  en 
17  genres;  mais  le  fer,  qui  est  celui  des  mttaux  proprement  dits  le  plus  abon- 
dant  dans  la  nature,  se  trouve  aussi  dans  un  trfes-grand  nombre  d'autre§ 
substances  minfrales,  soit  comme  principe  accidentel,  soit  m6me  comme 
second  ou  troisi&me  616ment  llectro-positif  dans  des  substances  que  nous 
avons  laisstes  dans  les  familles  des  silicides,  des  manganides  et  des  ciiprides; 
soit  enfin  comme  l'un  des  composants  d'une  combiuaison  d'oxyde  ferrique  et 
d'oxyde  de  zinc.  On  a  aussi  cite  un  arseniure  de  fer  qui  cristallise  en  prisme 
droit  de  122°  26',  clivable  parall&lement  a  la  base ;  mais  la  composition  de  cette 
substance  ne  paralt  pas  encore  bien  d6termin£e. 

l"  gbnbi.  —  FERRIDES  SIMPLES. 

ESPBCB  CHIQUE.  —  FER. 
(Fer  natif,  fer  nrit&orique ,  fer  volcanique ,  acier  itatif,  tellureisen.) 

758.  Corps  simpledont  le  signe  chimique  estFe;  mais  qui,  dans  lanature, 
est  toujours  m6lang£  de  matteres  6trang6res,  principalement  de  nickel, 
quelquefois  de  chrome,  de  cobalt,  de  soufre,  de  silice,  de  magn&ie,  ete. 
Le  plus  pur  que  l'on  ait  encore  observ6  est  un  bloc ,  trouv*  prfcs  de  Jeniseisk 
en  Sib6rie,  dont  1'analyse  a  donn6  a  Klaproth  0.986  de  fer  et  0.012  de  nickel. 

Infusible  au  chalumeau  ;  attaquable  par  1'acide  nitrique ,  avec  d6gagement 
de  gaz  nitreux. 

Se  pr&entant,  mais  rarement,  en  octa&dres  ou  en  fragments  Iamtoafoes< 
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clftaWes  paraHftlement  aux  feces  de  Foctatolre ;  aiasi  qtfen  deadrites,  dcmt  les 
stries  se  croisent  sous  l'angle  de  60°;  formant  aussi  des  fragments  a  textures 
compacle ,  grenue  et  celluleuse. 

Pesant  6.48  a  7.80.  Quelquefois  ductile ;  d'autres  fois  cassant. 

£clat  mttallique,  couleur  gris  bleu&tre. 

Le  fer  se  trouve  principalement  en  blocs,  qui  reposent  k  la  surface  de  la 
terre  ou  qui  sont  peu  enfoncgs  dans  des  dipdts  meubles.  Ces  blocs  sont 
quelquefois  trts-volumineux,  puisque  1'on  ivalue  celui  de  d'01umpa  pr£s  de 
San-Yago  dans  le  Tucuman  a  15,000  myriagrammes ,  ces  blocs  contiennent 
toujours  du  nickel  qui  s'61ftve  quelquefois  a  prte  d'un  dixiftme,  d'oCi  on  les  a 
appells  fer  nicketifere.  On  les  nomme  aussi  fer  metiorique,  parce  qu'on 
les  considftre  comme  tomb^s  du  ciel,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans  la  m£teorolo- 
gie(16S)*. 

On  a  donnt  le  nom  d'acier  natifh  un  bloc  de  fer  trouvt  dans  les  produits 
de  rembrasement  d'une  houiltere  a  la  Labouicbe  prfts  de  N6ris  dipartement 
de  FAllier.  On  a  aussi  observ6  quelques  fragments  de  fer  dans  les  produits 
des  volcans,  notamment  prts  de  Clermont  en  Auvergne,  et  probablement 
aux  iles  de  Bourbon  et  de  Madagascar. 

On  cite  6galement  du  fer  dans  des  amas  de  limonite  et  de  stdfrose  (Kamsdorf 
en  Saxe,  Jorgani  prts  de  Platten  en  Boh&ne,  Oulle  pr£s  d'AUemont  en 
Dauphin^);  dans  des  mines  d'6tain  (entre  Eibenstock  et  Johann  Georgenstad 
enSaxe);  en  veines  malliables  dans  du  grenat  brun  (Steinbach  en  Saxe);  en 
pelites  lames  dans  de  1'oligiste  (Gaspar  Suarez  au  Brtoil);  dans  du  graphite 
(montagne  de  Scholey  prfcs  de  Canaxu,  dans  l'6tat  de  New-York);  mais  fl 
parait  ne  s'*tre  jamais  montrtdans  ces  localitts,  qu'en  trfts-petite  quantitt. 

He  gmrb.  —  FERRIDES  SULFURES  ou  PlfRITES  **. 

759.  Substances  donnant  1'odeur  du  soufre  par  le  grillage,  laissant  un 
residu  qui  attire  le  barreau  aimantg;  attaquabies  directement  par  1'acidc  ni- 
trique. 

*  J'ai  cru  devoir  piacer  la  description  des  aerotttes,  ou  pierres  melangees  tombees  du  ciel, 
dans  la  mtteorologie ,  parce  que  les  pbenomenes  de  leur  chute  apparUennent  a  cette  branehe 
de  science,  et  qu'a  la  rigueur  cet  piems  ne  trouvent  aucune  place  dans  la  mineralogie  ni 
dans  la  geologie ;  car  ellea  ne  aont  pas  assei  abondantes  sur  le  globe  pour  etre  considerees 
comme  des  rocfaes,  et,  comme  elles  forment  de  veritables  melanges  pbanerogenes ,  ce  ne 
sont  pas  de  veritables  mlneraux  dans  le  sens  de  ia  dtfnition  que  j'ai  donnee  de  ses  sub- 
stances. 

**  Le  nom  de  pyrxte  a  ete  assex  generalement  employ6,  et  l'est  encore  dans  Tusage  ordi- 
naire ,  pour  deeigner  les  mineraux  composes  en  tout  ou  en  partie  de  sullure  de  fer  j  mais  k 
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Ces  substanbes  eontiennent  quelquefois  de  Tor  quf  devient  visible  lorsqtfelks 
se  dleomposent ;  et  comme  il  tout  une  trts-pettte  quantitt  de  ce  mttal  pour 
que  1'exploitation  de  ces  matiftres  et  Fextraction  de  Vor  pri&sentent  de  1'avantage, 
on  est  dansFhabitude  de  considlrer  eespyriies  awriferes  comme  des  minerais 
d'or;  telles  sont  celles  des  mines  de  Macugnaga  en  Ptemont,  de  Hongrie, 
des  environs  de  Freyberg  en  Saxe ,  de  Beresof  en  SiWrie,  etc. 

ESrtci  v.  —  MARCA.SSITE. 
(Fer  sulfUrt  jaune ,  jjyrQe  martiaiejaune,  eieenkie»,  schwefelkies.) 

760.  Snbstance  composle  de  bisulfure  de  fcr,  ou  Fe  S%  ce  qni  correspond  a 
457  de  fer  et  543  de  soufre,  mais  qui  est  ordinairement  milangte  d'un  peu  de 
rtalgar,  quelquefois  d'un  peu  d'or  ou  d*un  peu  d'argent ,  ou  d'autres  matteres. 

Ne  se  dlcomposant  pas  a  1'air. 

Cristallisant  en  cubes  lisses  ou  strtes  sur  les  faces  suivant  trois  directkms 
diiKrentes,  en  octaedre,  en  dodtea&dre  pentagonal,  en  ioosafelres;  ccs 
formes  6tant  tantdt  simples,  tanttt  modifiles  de  diffferentes  manferes,  pl.  I  Ms, 
fig.  17,  22,25,27  *  29  ,  58  a  48,  pl.  II,  fig.  49, 52, 55, 54,58.  Formant 
aussi  des  dendrites,  des  mamelons,  des  stalactites,  des  masses,  des  fragments 
et  des  pseudomorphoses  qui  sont  principalement  modetees  en  ammonites. 
Prtsentatnt  les  textures  fibreuse,  radi£e  et  compacte. 

Pesant  4.6  a  5.  ^tincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

£clat  mltallique ;  couleur  jaune  d'or. 

La  marcassite  est  tr£s-r£pandue  dans  la  nature ,  mais  il  paratt  qu'elle  forme 
rarement  des  dipdts  considfrables.  On  la  rencontre  surtout  dans  les  gttes 
mMalliftres  des  terrains  talqueux  et  ardoisiers,  ainsi  que  dans  ceux  des  terrains 
plutoniens. 

On  1'emploie  pour  fabriquer  de  ia  couperose,  apr6s  avoir  aid6  sa  dteom- 
position  par  le  grillage ;  on  s'en  sert  aussi  pour  obtenir  du  soufre.  On  I'a 

mesure  que  Ton  a  reconnu  que  ces  mineraux  devaient  former  des  especes  particulieres , 
1'acception  du  mot  pyrite*  a  6te*  successivement  restreinte  dans  les  ouvrages  syst£maUques, 
et  M.  Beudant,  dans  son  dernier  trait£,  l'a  r6duite  au  seul  minlral  conuu  sous  le  nom  de 
pyrite  jaune ;  ce  qui  parait  presenter  rinconvenient  d'£tre  en  opposition  avec  1'usage  ordi- 
naire,  et  de  donner  lieu  a  des  idees  erronees,  parce  que  la  pyrite  blanche  oo  speridse  a 
beaqcoup  plus  de  part  que  la  pyrite  jaune  au  role  que  les  naturalistes  font  jouer  aux 
pyrites  en  general.  J'ai  cru  en  consequence  qu'tl  Itait  prtftrable  de  laisser  a  ce  deroier 
nom  racception  generique  qu'il  a  presque  toujours  eue ,  et  j'ai  designe*  la  pyrite  jaune  par 
le  nom  univoque  de  marcassiie  que  lui  ont  toujours  donne  les  lapidaires ,  et  qtffls  nV>nt 
jamais  pu  Itendre  a  la  sperltise  a  cause  de  sa  facilite"  a  se  decomposer,  ni  a  la  leberkise  a 
cause  de  sa  couleur  sombre. 
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quelquefois  employ^e  dans  la  joaillerie,  et  l'on  trouve  dans  les  tombeauz  des 
anciens  Ptruviens  des  plaques  polies  de  marcassite  que  l'on  suppose  avoir 
servi  de  rairoir ;  d'o&  on  lui  a  aussi  donn6  le  nom  de  miroir  des  Incas. 

ispftci  n«.  r-  SPERKISE. 

(Fer  sulfurts  btanc ,  prrite  blanche ,  pyrite  rayxmnSe ,  speerkies,  kammkies, 
ioasserkies,  stralkies.) 

761.  Substance  dont  on  reprisente  Ia  composition  par  la  m£me  formule 
que  celle  de  la  marcassite,  Fe  S\  et  dont  1'analyse  a  donn£  a  M,  Berz&ius  0.533 
de  soufre,  0.451  de  fer,  et  0.007  de  mangantae. 

Se  dlcomposant  facilement  a  1'air. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  de  106°  %  et  73°  58',  simples  ou  k 
sommets  di&dres;  ou  en  octafedres  surbaisses  &  base  rectangle  ou  a  base 
rhombe,  pl.  VIII,  fig.  25, 28,30,  32;  pl.  IX,  fig.  35,  40,  41,  46, 49 ;  pl.  X, 
fig.  2,  3,  6,9,  11, 13,  56,  60;  quelquefois  m&ctes,  pl.  XIV,  fig.  43  a  47. 
Formant  aussi  des  dendrites  superficielles  ou  grouples ,  des  crltes  (pyrite 
lanc4olee,  kammkies,  sperkies),  des  mamelons ,  des  stalactites,  des  masses, 
des  grains  et  des  pseudomorpboses  niodetees  en  coquilles  et  en  bois.  Texture 
fibreuse,  radite.  compacte  et  grenue. 

Pesant  4.84.  Etincelant  sous  le  cboc  du  briquet. 

^clat  mttallique;  couleur  d'un  blanc  passantau  jaune  yerd&tre  etau  jaune 
de  bronze. 

La  sperkise  est  trfts-commune  dans  la  nature ;  c'est  a  cette  espdce  qu'appar- 
tiennent  en  g£n£f al  la  plupart  des  pyrites  citees  dans  les  d£p6ts  charbonneux, 
ainsi  que  dans  les  gltes  m6tallifores  du  terrain  anthraxifere ;  elle  forme  quel- 
quefois  des  masses  considfrables.  II  parait  qu'elle  appartient  en  g£n6ral  aux 
d£p6ts  absolument  neptuniens,  tandis  que  la  marcassite  appartient  aux  ter- 
rains  plutoniens  et  aux  dlpdts  fortement  alttris  par  les  agents  ign£s,  tels 
que  le  terrain  talqueux  et  le  terrain  ardoisier. 

La  dlcomposition  facile  de  la  sperkise  a  l'air  la  rend  tr&s-propre  a  la  fabri- 
cation  de  la  couperose ;  aussi  emploie-t-on  a  cet  usage  celle  qui  est  extraite  par 
1'exploitation  des  autres  minerais,  et  Fexploite-t-od  m6me  pour  cette  desti- 
nation. 

Krtci  in».  —  LEBEKKISE. 

(Pyrite  magnitique,  pyrite  hepathique,  magnetkies,  leberkies.) 

762.  Substance  dont  on  reprisente  la  composition  par  la  formule  Fe  S2  + 
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6  Fc  S  qui  se  rapporte  entre  autres  i  une  analyse  de  la  leberkise  de  Treseburg, 
qui  a  donn£  a  M.  Stromeyer  0.402  de  soufre  et  0.598  de  fer. 

Solution  par  Tacide  hydrochlorique;  laissant  surnager  du  soufre.  • 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  r£guliers  dont  lahauteur  est  a  l'apothfcme 
dans  le  rapport  de  23  a  10,  quelquefois  modifils  sur  les  arttes  avec  des  fecettes 
annulaires  ou  terminSs  par  une  pyramide,  pl.  VI.  fig.  8, 26,  28, 50.  Formant 
aussi  des  masses  et  des  fragments  a  texture  lamellaire,  compaete  et  grenue. 

Pesant  4.62.  £tincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

£clat  mttallique,  couleur  jaune  de  bronze,  tirant  sur  le  bruniitre  etle 
rouge&tre. 

Magnttisme  trds-prononc6 ;  jouissant  quelquefois  de  la  polariti. 

La  leberkise  se  trouve  en  petits  amas,  en  veines,  en  fragments  et  en  cristaui 
dans  le  micaschiste  (Bodenmais  en  Bavi&re),  dans  les  calcaires  talqueui 
(Auerbach  en  Hesse),  dans  les  diorites  (Nantes,  Treseburg  au  Han,  , 
Schemnitz  en  Hongrie),  dans  les  gttes  mttalliftres  (Kongsberg,  Egeren 
Norvrtge ,  Ekdale ,  Fahlun  en  Sudde). 

ArranDici. 

i 

763.  Toutes  les  pyrites  magnttiques  tfont  pas  la  compositionassignfeci-  j 
dessus  a  la  leberkise,  et  M.  Strqmeyer  en  a  notamment  analystunede  Bar^es. 
qui  a  donn6  0.436  de  soufre.et  0.664  de  fer;  ce  qui  conduirait  a  la  formule 
Fe  S3+2  Fe  S,  et  annoncerait  une  espgce  particultere  ou  un  milange  de 
marcassite  ou  de  sperkise  avec  ialeberkise. 

III*  GBifRB.  —  FERRIDES  SULFO-  ARSENIES.  \ 

B9PSCB  mriQVB.  —  MISPICKEL. 

(Fer  areknical,  pyrite  bianche  arsSnicaie,  areenikkies,  giftkies,  rauschgelbkies, 

toeisserz). 

764.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Chevreul  0.849  de  fer,  0.434 
d'arsenic  et  0.201  de  soufre ;  d'o&  l'on  a  tir6  la  formule  Fe  S*-f-Fe  As*. 

Fusible  au  chalumeau  en  dlgageant  une  forte  odeur  d'aU  et  laissant  nn 
globule  attirable  a  Taimant.  Attaquablepar  1'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  de  11°  121'  et  68°  48',  a  sommet* 
di&dres ,  modifife  de  diverses  manferes ;  pl.  IX,  fig.  45  a  50, 63;  pl.  X,  fig.  5*5 
d6form£s  en  baguettes  et  en  filaments  groupls  ensemble.  Prtsentant  aussi 
des  fragments  *  texture  compacte. 
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Pesant  6.127.  titincelant  sous  le  choc  du  briquet. 

£clat  mitallique ;  couleur  blanc  d'argent  ou  jaunatre. 

Le  mispickel  se  trouve  tantdt  diss6min£  dans  les  granites  et  les  ophiolites 
(Boston  en  Amlrique,  Reichenstein  en  Sil&ie),  ou  dans  les  filons  pierreux 
qui  les  traversent  (Flaviac  dlpartement  de  rArdftche),  tanUtt  dans  les  gttes 
mltalliferes  de  diverses  natures,  et  particulidrement  dans  les  mines  d'6tain 
(Ehrenfriedersdorf ,  Geyer,  Altenberg  en  Saxe;  Sclackenwald ,  Zinnwald  en 
Bohlme,  Gornouailles) ;  rarement  dans  les  mines  d'argent,  de  plomb  (Brauns- 
dorf  en  Saxe,  Schemnitz  en  Hongrie ,  Ghili ). 

APPKRDICE. 

765.  Le  mispickelest  quelquefois  argentifere,  c'est-a-dire  qu'il  se  m&ange 
avec  des  sulfures  ou  des  sulfosels  d'argent,  et  qu'il  y  a  des  passages  entre 
cette  substance  et  diverses  espgces  d'argentides,  notamment  avec  les  rtiati&res 
que  l'on  a  nommles  arslniure  d'argent« 

IV*  <n*ni.  —  FERRIDES  SULFO-ANTIMONliS. 

ESPECE  UMQVE.  -  HAIDINGERITE. 
(HxposulfanUnumite  sesquifBrreux  y  bertidMte.) 

766.  Substance  composle,  d'aprfts  1'analyse  de  M.  Berthier,  de  0.303  de 
soufre,  0.520  d'antimoine,  0.160  de  fer  et  0.003  de  zinc;  d'o&  l'on  tire  la 
formule  3  Fe  S+2  Si>  S*. 

Tr&s-facilement  fusible  au  chalumeau  en  dggageant  une  fumte  blanche,  et 
laissant  un  globule  noir,  attirable  a  1'aimant.  Attaquable  par  1'acide  nitrique, 
avec  pr£cipit£  blanc  imm£diat  antimonial. 

Cristaliisantpeut-6tre  enprismes  rhomboldaux,  mais  pr&entant  ordinaire- 
ment  des  masses  ou  des  fragments  a  tezture  lamellaire. 

Pesant  4.3. 

£clat  mttallique;  couleur  gris  de  fer. 

La  haldingfrite  forme  un  ftlon  dans  le  gneisse  prfts  de  Chazelles  en 
Auvergne. 


49 
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V  genbb.  —  FERRIDES  OXYDfe. 

bspece  l".  —  AIMANT. 

iOfyde  ferroto-ferrique ,  fer  oxy&ulk ,  fer  oxydk  magnStique,  magneteisen,  magm- 

teisenstein,  eUenmutm.) 

767.  Substance  composte  de  0.718  de  fer  et  0.282  d'oxyg£ne,  ou  0.69 
d'oxyde  ferrique  et  0.31  d'oxyde  ferreux ;  ce  qui  donne  la  formule  Fe  9t. 

Tr&s-difficflementfusibleauchalumeau;  nechangeantpasaufeu  derlduction. 

Cristallisant  en  octaftdres  plus  ou  moins  modifigs,  ou  en  dod6ca&dres 
rhomboldaux,  pl.  I,  fig.  17  a  19,  22,  26;  pl.  II,  fig.  75,  76,  80.  Formant 
aussi  des  masses,  des  f ragments  a  texture  laminaire,  grenue  et  compacte,  ainsi 
que  des  nlds  terreux. 

Pesant  4.74  a  5.09. 

^clat  mltallique ;  couleur  noire ;  poussfcre  noire. 
Tr&s-attirable  au  barreau  aimantt ,  et  jouissant  ordinairement  de  Ia  polarite 
magnttique. 

Uaimant  se  trouve  interoate  dans  les  gneisses,  dans  les  micaschistes,  et 
surtout  dans  les  roches  amphiboliques  et  talciques ;  il  forme  quelquefois  des 
dlpAts  tr£s-consid£rables  :  tel  est  celui  du  Taberg  en  Smoland,  qui  pr&ente 
un  amas  si  puissant,  qu'il  forme  une  colline  a  lui  seul ;  d'antres  fois  il  forme 
des  bancs  plus  ou  moins  6pais  qui  se  rtpttent  plusieurs  fois  dans  une  m&ne 
montagne  (Dannemora,  ile  d'Ut,  Persberg,  Nordmarken  en  Su&de ;  ArendaL 
Krageroe  en  Norw^ge;  Blagodat,  Kescanar  dans  l'Oural;  Cogne,  Traveselle 
en  Ptemont;  Praokendorf  en  Hongrie,  etc,  etc. ).  II  en  existe  aussi  dans  les 
terrains  trachytiques  et  basaltiques ;  mais  on  a  souvent  pris  pour  de  1'aimant 
la  nigrine  de  ces  terrains. 

L'aimant  est  exploitt  comme  mtnerai  de  fer ,  et  le  m£tal  qu'on  en  retire  est 
un  des  plus  estimls  dans  les  arts. 

espbcb  u«.  —  OLIGISTE. 

768.  Substance  compos£e  d'oxyde  ferrique  ou  4?e,  ce  qui  correspond  a  0.695 
de  fer  et  5.207  d'oxygftne. 

Infusible  ap  chalumeau  au  feu  d'oxydation ;  d£compos6e  et  fondant  diffici- 
lement  en  globules  non  magnltiques  au  feu  de  rlduction. 

Cristallisant  en  rhombofcdres  de  86°  W  et  93°  5C,  simples  ou  modtftes  de 
diiftrentes  maniftres,  pl.  IV,  fig.  1 ,  3,  15, 16,37,  67  a  70;  quelquefois  tron- 
qu£s  trfts-profondlment  au  sommet,  et  ne  prisentant  alors  que  des  lames  en 
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prismeshexagones  rtguliers  et  en  doubles  pyramides  que  Fon  ne  connalt  que 
tronqutes  au  sommet,  pl.  VI,  fig.  63,  69,  71;  pl.  VII,  fig.  68,  70,  etc; 
d'autres  fois  diformls  en  lentilles.  Prisentant  aussi  des  octafedres  (fentes.  des 
domites  du  Puy-de-Ddme  et  du  Puy-Salomon  en  Auvergne)  que  l'on  suppose 
6tre  des  6pig6nies  r&ultantes  de  la  suroxydation  de  cristaux  cPaimanfc,  et  des 
cristaux  pseudomorphiques  qui  ont  pris  des  formes  appartenant  a  du  calcaire 
(environs  de  Dusseldorf  dans  la  Prusse  rhinane),  quelquefois  &  du  quartz. 
Formant  aussi  des  mamelons,  des  stalactites,  des  masses  et  des  fragments  a 
texture  laminaire,  lamellaire,  fibreuse,  compacte,  grenue,feuillet6e,oolitique, 
terreuse,  etc. 

Pesant  5.24  a  5.50.  Ses  cristaux  rayent  1'apatite. 

Quelquefois  16g6rement  attirable  par  lebarreau  aimantt. 

L'oligiste  peut  se  subdiviser  en  deux  sous-esp$ces  ou  variitls  principales. 

lr«  Sous-esp&ce.  —  oligiste  sp£culaibe. 
(Fer  micace',  eisenglanz,  eisenglitnmer.) 

769.  Substance  dont  1'tolat  est  mttallique  et  la  couleur  gris  de  fer  passant 
quelquefois  au  noir  et  au  brun ,  et  cTautres  fois  irisle.  La  pousstere  prend  une 
teinte  brune  rougefttre. 

Presque  toutes  les  variitls  cristallistes  et  laminaires  appartiennent  k  cette 
soua-esp&ce. 

L'oBgiste  spteulaire  paralt  appartenir  presque  exclusivement  aux  terrains 
plutoniens  et  aux  dlpdts  quiont  6prouv6  les  influences  des  agents  ign£s,  tels 
que  les  terrains  talqueux  et  ardoisiers. 

II  forme  quelquefois  des  amas,  des  filons  ou  des  couches  tr&s-considtrables^ 
tels  sont  les  d£pdts  exploitls  &  File  d'Elbe,  a  Framont  dans  les  Vosges,  en 
Saxe,  a  Gellivaraen  Laponie,  eu  Suftde,  en  Norw*ge,  au  Br&il.  D'autres  fois 
il  est  diss£min6  dans  les  granites,  dans  les  micaschistes,  dans  les  filons  du 
terrain  ardoisier.  On  le  voit  aussi  tapissant  les  fentes  des  roches  trachytiques 
et  volcaniques. 

Ce  minerai  est  trfts-recherch6  et  donne  du  fer  de  tr&s-bonne  qualitt. 

2*  Sous-espece.  —  oligistb  mhjck. 

(Fer  oxydk  rouge ,  fer  argUeux  compacte,  MmaHfe  rouge,  eisenrahm,  eisenschaum , 
thoneisenstein,  rother  glaskopf.) 

770.  Substance  dont  la  couleur  est  rouge  passant  au  brun  rouge&tre  et  au 
violet.  Son  aspect  est  ordinairement  terne,  quelquefois  luisant. 
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Cristallisant  rarement,  mais  prisentant  frgquemraent  les  texturcs  fibreuse, 
compacte,  grenue,  feuilletee,  oolitique  et  terreuse. 
Souvent  tachante  et  mlrae  terivante. 

L'oligiste  rouge,  sans  former  d'aussi  grandes  masses  que  1'oligiste  specu- 
laire,  est  plus  rlpandu  dans  la  nature.  II  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de 
terrains  neptuniens;  mais  il  paralt  6tre  surtout  abondant  dans  les  terrains 
ardoisier,  anthraxiftre  et  plnien.  Les  vari6t£s  dures,  quisont  ordinairanent  les 
plus  brunes,  donnent  de  tr&s-bon  fer,  mais  les  vari£t£s  friables  donnent  ordi- 
nairement  du  fer  cassant.  Les  vari6t6s  terreuses  sont  eniploytes  pour  polir 
les  pierres  et  les  mitaux ,  ainsi  que  pour  servir  de  couleurs.  D'autres  plus 
cohlrentes,  connues  sous  le  nom  de  scmgmne,  sont  employies  comme 
crayon  rouge;  mais  il  paralt  que  la  plupart  des  sanguines  contiennent  de 
1'argile  et  doivent  Atre  rangtes  parmi  les  roches  milangles.  Les  vartetes 
fibreuses  et  stalactitiques,  qui  sonttrds-cohlrentes,  sont  employ&s  pour  faire 
des  brunissoirs  ou  ferrats. 

EftPBCB  III*  DO0TBC8E.  —  GOETHITE. 

(LepidokroiUe ,  rubinglemmer.) 

771.  Substance  dont  Tanalyse  a  donn6  a  M.  Beudant  0.892  d'oxyde  ferrique 
et  0408  d'eau ;  ce  qui  donnerait  la  formule  £e  fi,  et  annoncerait  une  esptce 
particuli&re. 

Formant  de  petites  lames,  dont  quelques-unes  prtsentent  des  traces  de 
eristallisation  et  semblent  se  rapporter  au  prisme  rectangulaire;  ce  sont  de 
petites  tables  bisetees  sur  deux  bords  opposls  et  portant  des  biseaux  et  des 
fecettes  obliques  sur  les  autres. 

Gouleur  d'un  rouge  jaun&tre  devenant  d'un  rouge  trfcs-vif  lorsque  Ton 
regarde  les  lames  par  transparence  vis-i-vis  d'une  vive  lumfcre.  La  ponssiftre 
est  jaune  orangde, 

Les  substanoes  dtsigntes  ci-dessus  ont  6t6  citges  dans  nn  grand  nombre  de 
lieux ;  mais  comme  il  parait  que  1'on  a  confondu  sous  ces  noms  des  itaati&res 
tr&s-diff6rentes,  nous  ne  oiterons  ici  que  Hollerterzug  dans  le  pays  de  Sayn. 

EtFBCB  IV.  -  LIMOIIITE. 

(Fer  hydraM,  fer  osyde  brun,  fer  limoneus,  hematite  brune,  mtite ,  bruun  eisenstein , 
braun  glaskopf,  bohners ,  braun  eiseuecker,  eisenniere,  raseneisenstein,  moraster*, 
sumpfere,  wiesenerz.) 

772.  Substanoe  dant  on  reprfsenie  ia  composition  par  la  formnle 
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mais  qui  est  ordinairement  m£lang£e  d'un  exc£s  d'oxyde  ferrique  ou  d'eau, 
ainsi  que  de  matteres  Itrang&res.  L'analyse  d'une  limonite  fibreuse  de  Yicdessos 
a  donn6  a  M.  Daubuisson  0.82  d'oxyde  ferrique,  0.02  d'oxyde  de  mangandse, 
0.14d'eau  et  0.01  de  silice. 

Donnant  de  l'eau  par  la  calcination,  avec  un  rtoidu  de  couleur  rouge  qui,  au 
feu  de  riduction,  devient  noir  et  attirable. 

Pr&entant  quelquefois  des  cristaux  brillants,  soit  en  cubes,  soit  en  octaddres 
rSguliers  ou  rectangulaires  qu'il  est  impossible  de  dire  s'ils  sont  vrais  ou 
pseudomorphiques;  offrant  aussi  d'autres  cristaux  qui  sont  visiblement  des 
epiglnies  de  pyrites  ou  des  pseudomorphoses  de  calcaire;  formant  6galement 
de  pseudomorphoses  moutees  en  coquilles,  en  polypiers  et  autres  corps 
organis£s.  Offrant  aussi  des  formes  aciculaires,  stalactitiques,  mamelonn£es, 
massives  et  fragmentaires,  a  texture  fibreuse,  radtee,  feuillette.,  compacte, 
grenue,  celluleuse,  oolitique,  terreuse. 

Pesaht  5.37  a  3.94. 

tdat  souvent  terne ,  d'autres  fois  luisant. 

Couleur  brune  ou  jaune,  quelquefois  noire,  rarement  irisle;  poussi&re 
toujours  jaun&tre. 

La  limonite  est  tr&s-abondante  dans  presque  tous  les  terrains  neptuniens , 
a  l'exception  cependant  desjerrains  talqueuxoti  il  paralt  qu'il  n'en  existe  pas, 
et  du  terrain  ardoisier  o&  elle  est  assez  rare ;  mais  elle  forme  des  dipdts 
puissants  dans  le  terrain  anthraxifere  (Belgique) ,  ainsi  que  dans  presque  tous 
les  terrainsammonlens  ou  elle  se  pr&ente  en  couches ,  en  amas  ou  en  filons. 
La  plus  grande  partie  des  minerais  de  fer  de  France  sont  dans  ce  cas.  Quoique 
moins  abondants  dans  les  terrains  t6riaires,  les  d6p6ts  des  plaines  de  la  Basse 
ADemagne  et  de  la  Pologne,  que  l'on  d&igne  par  les  noms  de  mines  des 
marais,  tnoratzerz ,  sumpferz,  wiesenerz ,  razeisenstein,  paraissent 
appartenir  a  ces  terrains ,  peut-ltre  m£me  aux  terrains  modernes. 

La  limonite  est  recherch6e  pour  1'extraction  du  fer,  et  quoique  glnlralement 
moins  bonne  que  1'aimant,  beaucoup  de  ses  varfetfe  donnent  encore  de  trte- 
bon  fer. 

VIe  gshrx.  —  FERRIDES  SULFATES. 

Substances  riunissant  les  caractftres  g£n£raux  des  ferrides  (756)  et  des 
sulfates  (337). 


Digitized  by  Google 


586 


MHt£RALO&IE. 


KSPfcCB  PITTIZITE» 
(Etoenpecherz ,  fer  sul/hti  ocreuw,  fer  oxydk  rtoktiie,  eieeneutier,  sttymo-eidirue.y 

773.  Substance  composle,  d'aprts  1'analyse  de  M.  Berztiius,  de  0.624 
d'oxyde  ferriipie ,  0.159  d'acide  sulfurique  et  0.217  d'eau ;  ce  qui  donne  h 
formule  £e*  S-i-6  It ,  mais  qui  est  souvent  m£lang6e  d'ars£niate  de  fer. 

Donnant  par  la  calcination  un  r&sidu  rouge.  Attaquable  par  les  acides. 
Insoluble  dans  Teau. 

Se  prisentant  sous  la  forme  de  stalactites,  de  mamelons  et  d-enduits, 
soit  cohirents ,  soit  pulvlrulents. 

Couleur  brune ;  poussfcre  jaune. 

La  pittizite  se  trouve  dans  l'int£rieur  des  mines  oCi  elle  se  forme  par  h 
dlcomposition  des  sulfures  et  d'autres  sulfates.  EUe  existe  aussi  dans  les 
solfatares,  oCi  elle  se  forme  par  1'action  des  acides  sur  diverses  matferes 
ferrugineuses. 

APPETTDICB. 

774.  L'analyse  d',un  eisenpecherz  de  Freyberg  en  Saxe  a  donn£  a  M.  Du- 
m*nil  0.505  d'oxyde  ferrique,  0.144  d'acide  sulfurique ,  0.333  d'eau  et  0.018 
d'acide  phosphorique  ;  ce  qui  donne  la  formule  Fe2  Sh-  12  ft ,  et  annoncerait 
une  espftce  particuli&re. 

775.  Une  autre  eisenpecherz ,  de  couleur  rouge&tre,  venant  de  Kustbechu- 
rung  prfcs  de  Freyberg,  a  donng  a  Klaproth  0.67  d'oxyde  ferrique,  0.08 
d'acide  sulfurique  et  0.25  d'eau;  ce  qui  indiquerait  une  troisi&me  esptce  de  la 
formule  £e4§-M2*L 

776.  On  a  aussi  confondu  avec  lapittizite  une  substance  brune ;  translucide, 
d'un  6clat  r&ineux,  quelquefois  mat,  de  couleur  jaune  d'or,  tr&s-fragile, 
ray£e  par  le  calcaire,  qui  se  forme,  de  m£me  que  la  pittizite,  dans  les 
travaux  des  mines,  notamment  a  Schneeberg  en  Saxe,  et  dont  1'analyse  a 
donn£  a  M.  Stromeyer  0.261  d'acide  ars6nique,  0.100  d'acide  sulfurique, 
0.331  d'oxyde  manganique  et  0.293  d'eau;  ce  qui  semblerait  annoncer  un 
mttange  de  sulfate  et  d'ars6niate  de  fer,  mais  dont  on  a  fait  aussi  une  esptce 
particuli&re  sous  le  nom  de  sid&retine,  et  dont  on  a  repr&entt  la  composition 
par  la  formule (^e5  Xs9-f-45ft)H-10  (*e  S-4-9  ft). 
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isrtci  11«.  —  KiOPLASE. 
(Fer  tulfbte  rauge,  sulfate  ferroeo-ferrique.) 

777.  Substance  dont  fanalyse  a  donnl  a  M.  Berz&ius  0.239  d'oxyde 
flerrique,  0.107  d'oxyde  ferreux,  0.326  d'acide  sulfurique,  et  0.328  d'eau, 
d'oti  l'on  deduit  la  formule  Je5  SJ-+-5  £e  §'  -i-  36  tt,  mais  qui  est  presque 
toujours  m61ang£e  de  pittizite ,  d'epsomite  et  de  karstlnite. 

Donnant  un  r&idu  rouge  par  la  calcination ;  soluble  dans  l'eau ;  saveur 
astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboldaux  obliques  de  119°  66', 
dont  la  baseest  inclinle  sur  les  faces  de  113°  37'.  Se  pr&entant  ordinairement 
en  stalactites  et  sous  d'autres  formes  concr6tionn£es. 

Couleur  rouge. 

Le  nfoplase  se  produit  dans  les  travaux  des  mines  (Fahlun  en  Su&de, 
Freyberg  en  Saxe)  par  la  dteomposition  des  sulfures. 

bspecb  iii«.  —  COUPEROSE. 
( Fer  sulfbtt  veri,  nuHanterie,  gruner  vitriol,  gcekelgut.) 

778.  Substance  dont  la  composition  est  exprimle  par  la  formule  Fe  S+6  ft, 
correspondant  &  0.257  d'oxyde  ferreux,  0.288  d'acide  sulfurique  et  0.454 
d'eau. 

Donnant  un  rfeidu  blanc  par  la  calcination.  Soluble  dans  1'eau.  Saveur 
astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques  rhomboldaux  de  99°  30*  et 
80°  307,  dont  la  base  est  inclinle  sur  les  faces  de  108°  et  82°.  Se  prlsentant 
dans  la  nature  en  aiguilles ,  en  petites  veines  et  en  concrltions. 

^clat  vitreux.  Gouleur  d'un  vert  clair. 

La  couperose  se  trouve  en  g£n£ral  partout  oti  il  y  a  des  pyrites  en  dicom- 
position.  Cest  une  substance  trfcs-utile  dans  les  arts ,  surtout  pour  la  teinture 
en  noir.  On  se  la  procure  en  favorisant  la  dlcomposition  des  pyrites,  princi- 
palement  de  la  sperkise ,  et  en  lessivant  ensuite  les  matftres  dans  lesquelles 
s'est  formie  la  couperose. 

APPEHBICB. 

Nous  avons  fait  connattre  (331  et332)  des  mtlanges  ou  peut-^tre  des 
combinaisons  de  couperose  et  de  sulfate  d'alumjne. 
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VII*  -crEiiftE*  —  FERRIDES  PHOSPHATES. 

779.  Substances  rtunissant  les  propri£t£s  ggnlrales  des  ferrides  (757)  et 
des  phosphorides  (362). 

Nous  avohs  d£ja  fait  connaitre,  en  parlant  des  manganides,  trois  espftees  qui 
eontiennent  du  phosphate  de  fer,  celles  qui  nous  restent  a  examiner  ont  une 
composition  glniralement  peu  connue ,  et  forment  probablement  plusieurs 
esptaes  qu'il  n'a  pas  encore  6t*  possible  de  bien  caractlriser.  £n  cons6quence, 
&  dlfout  de  notions  positives,  nous  les  distribuons  en  quatre  groupes  oo 
esptaes  douteuses  d'apr&s  de  simples  caracteres  exterieurs. 

Ces  substances  ont  pour  proprtetes  communes ,  de  devenir  magnltiques 
par  le  grillage  en  prenant  une  couleur  rouge,  d'6tre  fusibles  en  matfcres 
d'un  gris  d'acier  avec  tclat  m&allique,  et  d'£tre  attaquablespar  Pacide  nitrique 
avec  d£gagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 

B8PBCI  i»  DOVTE1J81.  —  PHOSPHATE  BLANC  DE  FER. 

780.  Substance  blanche  ou  d'un  blanc  gris&tre,  devenant  promptement 
bleue  par  1'exposition  a  1'air. 

Formant  des  nids  a  l'£tat  terreux  dont  la  partie  exttrieure  est  de  la  terre 
bleue,  et  qui  n'ont  encore  tte  observls  qu'a  Eckartsberg  prfcs  de  Weissenfels 
en  Thuringe  et  dans  le  New-Jersey  en  Amirique. 

L'analyse  du  phosphate  blanc  d'Eckartsberg  a  donnl  a  Klaproth ,  O.320 
d'acide  phosphorique ,  0.475  d'oxyde  noir  de  feret  0.200  d'eau;  d  od  l'on 
pourrait  tirer  la  formule  te3  £-*-6tt.  L'analyse  de  celui  du  New-Jersey,  a 
donnl  a  M.  Wannuxem ,  0.258  d'acide  phosphorique,  0.445  d'oxyde  ferreux, 
0.283  d'eau  et  0.004  d'alumine. 

E3PECB  11«  DOVTED8E.  —  DUFR^NITE. 

(Gruneieenetein  de  Sayn,  ptioephate  veri  de  fer,  eoue-phoephate  de  fer  manganetifere 

du  Utnouein.) 

781.  Gette  substance  s'est  trouvle  dans  deux  localitls  diflKrentes  :  &  Sayn 
sur  leRhin,  oCi  elle  est  en  grains  compactes  d'un  vertpoireau,  pesant  3.49 
a  3.56,  dans  des  minerais  de  fer  ou  de  mangan&se;  et  prfcs  de  Limoges  oii 
elle  accompagne  1'hureaulite  et  l'h6t£rosite ,  elle  y  est  en  grains  a  texture 
radile,  vert  d'olive,  tegftrementtranslucide,  fusible  &  lasimple  flammed'une 
bougie,  pesant  3.227. 
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L'analyse  du  phosphate  du  Limousin  a  donn6  a  M.  Dufrlnoy  0.248  d'adde 
phosphorique,  0.510  d'oxyde  ferreux,  0.150  d'eau  et  0.090  d'oxyde  manga- 
nique ;  d'ofc  l'on  peut  tirer  la  formule  te2  £  +  5  ft.  L'analyse  du  phosphate 
de  Sayn  a  donnl  0.277  d'acide  phosphorique ,  0.635  d'oxyde  de  fer  et  0.086 
d'eau. 

■apftci  vr*  DOUTSD8E.  —  ViyiAHITE. 
(Schorl  bleu ,  spathiger  eisenbiau,  phoephate  bleu  defer  cristaUis6.) 

782.  Substanee  dont  Fanalyse  a  donnl  &  M.  Stromeyer  0.312  d'acide 
phosphorique,  0.412  d'oxyde  ferreux,  0.275  d'eau;  d'ofc  l'on  pourrait  tirer 
la  formule  I?e*  4*h-9  tt,  analogue  &  celle  de  l'6rithrine  qui  paratt  prlsenter 
les  mlmes  formes  cristallines. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  obliques,  modifils  de  dilRrentes 
manteres,  pl. XII,  fig.  9, 10, 19,  20,  ou  d£form6s  en  cylindres,  lisses  ou 
cannells.  Clivage  tr£s-facile  dans  un  sens. 

Pesant  2.86.  Rayge  par  le  calcaire. 

Transparente  ou  translucide;  couleur  d'un  bleu  clair. 

La  vivianite  se  trouve  a  la  mine  de  Huelkend,  a  Sainte-^lisabeth  en 
Cornouailles. 

On  trouve  aussi  a  Silberberg ,  prfcs  de  Bodemmais  en  Bavi&re ,  de  petits 
cristaux  analogues  a  ceux  de  Cornouailles,  d'un  bleu  foncl ,  et  dont  1'analyse 
a  donnl  a  M.  Vogel  0.264  d'acide  phosphorique,  0.410  d'oxyde  ferreux  et 
0.310  d'eau. 

espAci  iv*»  douteusi.  —  TERRE  BLEUE. 

(Blaueisenerde,  erdiger  eisenbiau,  fbrazuri  terreus,bieu  de  Prusse  natif) 

783.  Substance  terreuse  de  couleur  bleue ,  passant  quelquefois  au  verd&tre, 
dont  la  composition  pr&ente  beaucoup  de  variation. 

Celle  de  Hillentrup,  dans  la principautg  de la  Lippe,  a  donn6  a  M.  Brandes 
0.303  d'acide  phosphorique,  0.438  d'oxyde  forreux,  0.250  d'eau,  0.007 
d'alumineet  destracesde  silice;  d'oa  l'on  pourraitd6duirela  formule  f  P  + 
6  ft.  Elle  se  trouve  dans  un  d£p6t  argileux  avec  des  dibris  de  v6g£taux. 

Celle  d'AUeyras,  prfcs  du  Puy  en  Yelay,  a  donnl  a  M.  Berthier  0.231 
d'acide  phosphorique,  0.430  d'oxyde  ferreux,  0.030  d'oxyde  manganeux, 
0.324  d'eau  et  0.006  d'argUe;  d'oa  l'on  pouvait  tirer  la  formuletfe4  £-h  12  ». 
EUe  se  trouve  en  rognons  dans  un  d£p6t  argileux  qui  contient  aussi  des 
dlbris  de  v6g6taux. 

50 
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La  terre  Mcue  se  trouve  encore  dans  plusienrs  autres  gisements  analogues 
(Sulz  en  Wurtemberg,  Spandau  dans  le  Brandebourg),  ainsi  que  dans  les 
d6p6ts  de  limonite  (Teufelswiesen  prftsde  Puz  en  Lusace)  dans  les  terrains 
tourbeux ,  d£  tritique ,  etc. 

VIII»  genm.  —  FERRIDES  CARBONATES. 

ESPfcci  umqce.  —  SIDEROSE. 

( Fer  spathique,  carbonate  de  fer,  fer  carbonate ,  sphirosidtrite,  mine  d9acier,  spath 
eisenstein,  chaus  carbonatte  ferrifire ,  flin* ,  braunkalk.) 

784.  Substance  dont  on  exprime  la  composition  par  la  formule  Fe  C ,  mais 
qui  est  presque  toujours  plus  ou  moins  m61ang£e  de  calcaire,  de  giobertite 
et  de  diallogite ,  c'est-a-dire  dans  laqueile  une  partie  de  1'oxyde  ferreux  est 
fcubstitule  par  de  la  chaux,  de  la  magn&ie  et  de  1'oxyde  manganeux.  L'analyse 
d'une  vartete  d'Angleterre  a  donni  a  M.  Beudant  0.0387  d'acide  carbonique, 
0.600  d'oxyde  ferreux ,  0.004  d'oxyde  manganeux  et  0.009  de  chaux. 

Ne  tombant  point  en  poussfcre  au  feu ,  donnant  par  la  calcination  uqe 
matfcre  noire  ou  rouge ,  fusible  en  globules  attirables  a  1'aimant.  Soluble 
lentement  a  froid  sans  effervescence  sensible ,  donnant  une  vive  effervescence 
a  chaud. 

Cristallisant  le  plus  souvent  en  rhombo&dres,  dont  les  angies  sontde 
107°  et  de  73°  lorsque  la  matiftre  est  pure ,  rarement  en  rhombotdres  aigus, 
quelquefois  en  prismes  hexaftdres ,  d'autres  fois  en  rhombo&dres  dlformts, 
en  lentilles,  en  cr£tes ,  clivables  en  rhombo&dres ,  semblables  a  celui  indiqui 
ci-dessus. 

Formant  aussi  des  mamelons  [spherosiderite),  des  rognons,  des  firagments 
et  des  pseudomorphoses  organiques.  Texture  laminaire,  lamellaire,compacte, 
grenue ,  oolitique ,  terreuse. 

Pesant  3  &  3.8.  Rayant  le  calcaire ;  rayfe  par  1'arragonite. 

Gouleur  blanc  jaun&tre ,  jaune  plus  ou  moins  fonc6 ,  rouge&tre,  brun&tre. 

Le  sidlrose  cristallisl  se  trouve  principalement  dans  les  gltes  mttalliferes 
(Baigorry  dans  les  Pyr6n6es;  Sainte-Agn6s,  Loswithiel,  Lands-End  en 
Angleterre,  etc.).  Les  vartetts  mamelonn&s  appartiennent  plus  particulfcre- 
ment  aux  d£p6ts  de  basaltes  et  de  roches  amygdaloldes.  Les  vartetts  massives 
se  trouvent  priricipalement  dans  le  terrain  houiller,  ainsi  que  dans  les  terrains 
ammongens  oti  elles  forment  des  rognons  et  des  couches  quelquefois  assez 
puissantes.  EUes  y  sont  ordinairement  m£lang6es  d'argile,  de  limoniteetde 
ealcaire ,  selon  la  nature  des  roches  qui  les  accompagnent. 

Le  sidlrose  est  employl  comme  minerai  de  fer.  Lesvari6t6s  cristallinessoDt 
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trfcs-faciles  h  traiter  et  donnent  imm6diatement  do  fer  malteable ,  d9oA  on  les 
a  appetees  mine  d'acier.  Les  varittts  massives  ne  donnent  pas  en  g6n£ral 
d'aussi  bon  fer  que  1'aimant,  ni  m£me  que  la  plupart  des  oligistes  et  des 
limonites. 

IX"  eiifu.  —  FERRIDES  OXALArfS. 

bstbcb  vhiqui.  —  HUMBOLDITE. 

( Metlttte  de  fer,  oxatate  de  fer,  oxaUte,  ebenreein.) 

785.  Substance  composie ,  d'aprfts  1'analyse  de  M.  Mariano  de  Rivero ,  de 
0.461  d'acide  oxalique  et  de  0.539  d'oxyde  ferreux. 

Donnant  une  odeur  vlgttale  sur  le  charbon,  devenant  noire  et  attirable 
a  l'aimant,  et  ensuite  rouge  par  une  plus  forte  calcination.  Insoluble  dans 
1'eau. 

Formant  des  fragments  &  texture  cristalline  ou  terreuse. 
Pesant  1.3.  Rayle  facilement  par  Fongle. 
Couleur  jaune. 

La  humboldite  a  iU  trouvie  dans  les  lignites  de  Kolovserux  prfts  de  Billin 
en  Boh6me.  On  l'a  indiqute  depuis  &  Postchappel  prfcs  de  Dresde  et  k  Grossal- 
merode  en  Hesse. 

X"  GKfiBB.  —  FERRIDES  BORATfS. 
bspbcb  titiQUB.  —  BORATE  DE  FER. 

786.  Substance  jaune ,  terreuse,  provenant  des  lagoni  de  Toscane ,  otk  l'on 
recueiile  la  sassoline,  et  que  M.  Beudant  a  reconnu  Atre  compos6e  d'acide 
borique  et  (Foxyde  de  fer. 

XI*  OBHBB.  —  FERRIDES  SILICATES. 

787.  Substances  riunissant  les  proprtftts  glnfrales  des  ferrides  (757)  et 
dessilicates(490). 

Les  combinaisons  de  la  silice  avec  1'oxyde  de  fer  contiennent  presque 
toujours  d'autres  bases;  de  sorte  qu'il  nvy  a  peuMtre  pas  de  silicates  simples 
de  fer.  Gependant  comme  il  existe  quelques  substances  dont  les  analyses  ont 
annonc^  une  trfes-petite  quantitl  d'autres  bases  susceptibles  de  se  substituer 
avec  les  oxydes  de  fer,  nous  considfrerons  provisoirement  ces  substances 


Digitized  by  Google 


392 


MIN^RALOGIE. 


corame  des  silicates  simples;  nous  dterirons  ensuite  deux  silicates  ferro- 
sodiques.  Mais  quant  aux  silicates  flerro-aluminiques ,  ferro-magntaiques  et 
ferro-calciques ,  nous  les  avons  dlcrits  dans  la  famille  des  silicides. 

ler  Sous-genre.  —  ferrides  silicat£s  simples. 

BSPBCB  V  DOUTBU8B.  —  CRONSTEDITE. 

788.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  Steinmann  0.225  de  silice, 
0.589  d'oxyde  ferreux,  0.029  d'oxyde  manganeux,  0.051  de  magn&ieet 
0.107  d'eau;  d'oti  l'on pourrait  tirer  la  formule  (Fe ,  Mn,  Mg) 6 Si  -4-3». 

Soluble  en  getee  dans  les  acides. 

Cristallisant  en  petits  prismes  a  six  pans  ou  en  fragments  a  texture 
fibreuse. 
Pesant  3.348. 

Couleur  noire;  poussi&re  verte. 

La  cronsttdite  se  trouve  a  Pzibram  en  Boh&ne  avec  des  manganides  oxydfc, 
du  calcaire,  du  sidtrose,  des  pyrites.  On  l'a  indiqute  ggalement  a  Wheal- 
Mandlin  en  CornouaiUes. 

bspbcb  n«.  —  NOTTTRONITE. 

789.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  Berthier  0.440  de  silice ,  0.290 
d'oxyde  ferrique,  0.036  d'alumine,  0.187  d'eau,  0.021  de  magn&ie  et 
0.012  d'argile;  d'oti  l'on  peut  tirer  la  formule  2  (#e,  *l)Si*  +  9ft. 

Couleur  rouge  par  la  calcination.  Faciiement  soluble  par  l'acide  hydro- 
chlorique ,  avec  pr6cipit£  gttatineux  de  silice. 

Formant  de  petits  rognons  composls  de  rognons  plus  petits  encore,  a  I 
cassure  inggale. 

Se  laissant  rayer  facileraent  par  1'ongle ;  onctueuse  au  toucher. 

Couleur  jaune  de  paille,  ou  jaune  verd&tre.  Aspeet  mat.  I 

La  nontronite  se  trouve  dans  un  amas  de  minerais  de  mangan&se  a  Saint-  j 
Pardoux,arrondissement  de  Nontron.  Ses  rognons  y  sont  toujours  enveloppfe 
d'une  pellicule  de  pyrolusite. 


790.  On  a  donnl  le  nom  de  traulite  a  une  substance  trouvte  a  Bodenmais 
en  Baviftre,  que  M.  Kobell  dit  *tre  composte  de  0.313  de  silice,  0.339  d'oxyde 
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ferreux  et  0.191  «Feau ;  mais  eette  substance  ne  parait  pas  avoir  ttk  6tudi6e 
complttement,  et  pourrait  bien  6tre  un  mllange  plutAt  qu'une  combi- 
naison. 

On  a  donni  le  nom  de  torrtlito  a  une  autre  substance  trouvge  dans 
les  minerais  de  fer  d'Andover  dans  le  New- Jersey,  de  eouleur  rouge,  rayant 
le  verre ,  qui  serait  composte ,  d'aprta  une  analyse  de  M.  Renwick,  de  0.326, 
de  silice,  0.210  d'oxyde  ferreux,  0.123  d'oxyde  clrique,  0.240  de  chaux, 
0.037  d'alumine  et  0.035  d'eau;  mais  on  6Uve  des  doutes  sur  cette  analyse, 
et  on  croit  qull  n'y  a  pas  de  clrium  dans  cette  substance,  mais  plutAt  du 
mangan&e. 

2*  Sous-genre.  —  firrides  silicat£s  sodiques. 

up*ck  i".  —  ACHMITE. 

791.  Substance  composte,  d'aprfts  Fanalyse  de  M.  Berzllius,  de  0.553  de 
silice,  0.313  d'oxyde  ferrique,  0.104  de  soude,  0.007  de  chaux  et  0.011 
d'6xyde  manganeux ;  ce  qui  donne  la  formule  Na  Si  •+-  £e  Si 3. 

Fusible  en  globule  noir.  Inattaquable  par  les  acides. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux ,  modiftes  par  une  face  sur  Fartte 
laterale  obtuse ,  et  sur  les  arltes  des  bases  par  des  faces  trds-inclinles ,  qui 
concourent  quelquefois  a  un  sommet  trts-aigu;  clivables  parall&lement  aux 
faces  du  prisme. 

Pesant  3.24.  Rayant  le  verre. 

Couleur  d'un  vert  sombre. 

L'achmite  se  trouve  engag£e  dans  du  quartz  prts  de  Kongsberg  en 
Norwige. 

ESPftCB  II*  DODTXU8K.  —  KROKIDOLITE. 

792.  Substancecompos6e,  d'apr£s  1'analyse  de  M^Stromeyer,  de  0.508  de 
silice, 0.339  d'oxyde  fcrreux,  0.070  de  soude ,  0.002  d'oxyde  manganeux, 
0.023  de  magn&ie  et  0.056  d'eau;  d'oft  l'on  pourrait  tirer  la  formule 
2(Fe,  fta,etc.)Sin-*L 

Trfes-fiacilement  fusible  en  «rnail  noir,  attirable  a  1'aimant;  presque  inatta- 
quable  par  les  acides ,  mftme  a  chaud. 

Formant  des  fragments  a  texture  fibreuse ,  se  divisant  facilement  en  fibres 
extr&nement  fines,  fiexibles,  et  d'une  ttnacite  remarquable. 

Pesant  3.20.  Rayant  le  calcaire ;  rayte  par  1'apatite.  Douce  au  toucher. 
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Les  fibres  sont  transparentes ,  luisantes  cpmme  de  la  soie,  et  d'un  beui 
bleu  de  lavande ;  raais  1'ensemble  do  minlral  est  opaque  et  blen  d'indigo. 

La  krokidolite  a  6te  trouvte  sur  les  bords  de  la  rivfere  d'Orange  en  Afriqne. 
On  trouve  aussi  dans  la  Noro6ge  mgridionale  une  vartttt  k  fibres  tress6es,de 
eoulenr  bleu  de  lavande,  passant  an  blen  noirttre  on  an  blen  verd&tre. 

On  rapporte  a  cette  espftce  un  minfral  dn  Groenland  &  fibres  tressies ,  d'un 
bleu  de  hvande  fonc* ,  ainsi  qu'un  miniral  nomml  $y4nite  fibretue  de 
Golling  dans  ie  Salzbourg ,  et  des  enduits  bleu  de  lavande ,  qui  se  trouvent 
sur  des  ampbiboles  grenus  des  environs  de  Kongsberg  en  Norw6ge. 

XII-  gbnbb.  —  FERRIDES  SILICATO-ALUMINAliS. 

Substances  riunissant  les  qualitts  des  ferrides  (757),  des  silicates  (490)ct 
des  aluminides  (660). 

B8FBCB  V  DOUTBU8B.—  BERTHI&UNE. 

793.  Substance  qui  n9a  eneore  6te  trouvfe  que  mtiangfe  avec  d'autres 
matteres.  Un  lchantillon  de  Hayange  (Moselle),  analysl  par  M.  Berthier, 
oontenait  0.403  de  sidfrose  et  0.112  de  calcaire;  et.le  surplus  formant 
0.485  du  total ,  se  composait  de  0.747  d'oxyde  ferreux,  0.124  de  silice ,  0.078 
d'alumine  et  0.051  d'eau ;  d'otl  l'on  peut  tirer  la  formule  Fe5  £l  +■  2 t&  &  + 
3ft. 

Attaquable  par  les  acides ,  et  laissant  de  la  siliee  en  getee. 
Rayle  par  une  pointe  d'acier. 
Couleur  bleufttre ,  gris&tre ,  ou  gris  verd&tre. 
Attirable  a  1'aimant, 

La  berthterine  se  trouve  dans  les  minerais  de  fer  de  la  Lorraine ,  de  la 
Ghampagne  et  de  la  Bourgogne. 

BSfBCB  n«.  —  CHAMOISITE. 

794.  Substance  qui  n'a  encore  4t&  trouv*e  que  m6lang£e  avec  d'autres 
mati&res ,  notamment  avec  du  calcaire  et  de  la  diallogite ,  mais  qui,  consid6r£e 
comme  pure,  est  composfe,  d'apr£s  1'analyse  de  M.  Berthier,  de  0.143  de 
silice ,  0.605  d'oxyde  ferreux ,  0.078  d'alumine  et  0.174  d'eau ;  ffoft  1'on  peut 
tirer  la  formule  fle*  Al  +  2  Fe5  Si    12  «. 

Devenant  noire  par  la  calcination  et  plus  raagnttique.  Attaquable  par  les 
acides. 
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Formant  de  petites  couches  h  texture  eompacte  ou  oolitique. 
Pesant  3  h  3.4.  Rayte  par  une  pointe  d'acier. 
Couleur  d'un  gris  verd&tre. 
Attirable  &  1'aimant. 

La  chamoisite  se  trouve  en  couches  alternatives  avec  du  calcaire  dans  la 
montagne  de  Cbamoison  au  Valais,  oti  elle  est  exploitle  comme  minerai  de 
ffer.  Elle  donne  des  produits  de  tris-bonne  qualite. 

XIII*  61NBB.  —  FERRIDES  SILICATO-CHLORCRfS  FERRO-MANGANIQUES. 

B8FBCB  DNIQUB.  —  PTRODMALITE. 

(Fermuriate,  pyrosmalite.) 

795.  Substance  dont  Fanalyse  a  donn£  a  M.  Hisinger  0.358  de  silice , 
0.218  d'oxyde  ferreux,  0.211  d'oxyde  manganeux,  0.141  de  chlorure  ferrique, 
0.012  de  chaux  et  0.059  d'eau,  d'acide  carbonique  et  de  perte;  composition 
dont  il  est  difficile,  dans  F6tat  actuel  de  nos  connaissances,  de  dlduire  une 
formule  rtguli&re ,  parce  que  Fon  ne  sait  pas  si  le  chlorure  ferrique  et  Feau 
doivent  y  *tre  consid6r£s  comme  principes  essentiels  ou  comme  principes 
accidentels.  Dans  le  premier  cas,  on  a  tir6  la  formule  Fe  Cl-t-feft6-f- 
4  (Fe,  Mn)5Si2;  et  dans  le  second  cas,  on  aurait  la  formule  g6n£rale  ti*  §i2, 
qui  est  la  m£me  que  celle  du  pyroxfcne,  du  diopside ,  etc. 

Donnant ,  par  la  calcination ,  de  Teau ,  et  puis  une  matigre  jaune ,  qui  est  du 
cblorure  ferrique  qui  se  dissout  dans  cette  eau ,  et  rougit  le  papier  de  tour- 
nesol.  Donnant  sur  le  charbon  une  odeur  de  chlore ,  et  fondant  en  globule 
noir  brillant.  Donnant,  avec  la  soude,  la  rtaction  de  1'oxyde  de  mangan&e. 

Cristallisant  en  prismes  a  six  pans ,  facilement  clivables  parall&ement  a  la 
base ,  et  que  Fon  a  rapportls  au  mftme  syst&me  que  les  cristaux  du  pyroxtae , 
tandis  que  d'autres  les  rangent  dans  le  systdme  rhombo6drique. 

Pesant  3.8.  Rayant  facilementle  verre. 

Couleur  brune,  passant  au  gris  et  au  ?ert. 

La  pyrodmalite  a  6t6  trouv6e  dans  la  mine  d'aimant  de  Bjelke  pr6s  de 
Nordmark  en  Verraeland ,  oa  elle  est  assoctee  avec  du  calcaire  et  de  l'amphi- 
bole.  On  dit  qu'elle  existe  aussi  dans  les  minerais  de  File  d'Elbe. 

XIV  Qiifts.  —  FERRIDES  ARSfNIATES. 

Substances  r&inissant  les  proprtetts  glnfralcs  des  ferrides  (757)  et  des 
arslnides  (685). 
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bspbce  n«.  —  PHARMACOSID&UTE. 

(Fer  arsetUaiede  Cornouailles,  vmrfeler*,  hexaedrischer  Urocon  malackit.) 

796.  Substance  composle,  d'aprfts  1'analyse  de  M.  Berz&ius,  de  0.378  d'acide 
arslnique ,  0.025  d'acide  phosphorique ,  0.392  d'oxyde  de  fler,  0.006  tfoxyde 
de  cuivre,  0.186  d'eau  et  0.018  de  parties  insolubles ;  d'oti  l'on  a  d^duit  ia 
fbrmule  te  5&s    ¥ e*  &s»    18  ft. 

Laissant  par  la  calcination  un  risidu  rouge.  Donnant  difficQement  tr&pea 
d'acide  ars&iieux  a  une  chaleur  trts-intense.  Attaquable  par  les  acides  forts. 
Cristallisant  en  cubes  qui  se  clivent  difficOement  paralfclement  a  leurs  faces. 
Pesant  2.99.  Rayant  le  calcaire. 
Couleur  d'un  vert  fonc6. 

La  pharmacosid&rite  se  trouve  dans  les  mines  d'6tain  de  Cornouailles.  On 
la  cite  aussi  a  Saint-L6onard  prfcs  de  Limoges ,  et  a  Schwarzenberg  en  Saxe. 

espbce  —  NEOCTESE. 
( Fer  arseniate  du  Bresil. ) 

797.  Substance  dont  1'analyse  a  donnl  a  M.  Berzllius  0.508  d'acide  ars^- 
nique,  0.348  d'oxyde  ferrique,  0.156  d'eau,  0.007  d'ars£niate  d'alumineet 
des  traces  d'acide  phosphorique  et  d'oxyde  de  cuivre ;  d'oti  l'on  a  d^duiib 
fbrmule  fle2  &s  -4-2  £e  Ss  + 12  tt. 

Prenant  une  couleur  jaune  par  la  calcination ;  ne  donnant  pas  sensiblement 
d'acide  arstaieux;  attaquable  par  les  acides  fbrts. 

Prlsentant  des  cristaux  mal  confbrmls ,  dans  lesquels  on  croit  reconnattre 
qu'il  n'existe  pas  la  symttrie  que  Ton  observe  dans  les  cristalhsations  du  syst&ne 
cubique.  On  y  voit  quelques  pyramides  qui  semblent  indiquer  un  prisme  carre 
ou  rectangulaire. 

La  ntoctftse  se  trouve  a  San  Antonio-Perreira  prfcs  de  Villa-Rica  au  Br&il 
dans  une  limonite  compacte. 

APPENDICE. 

798.  M.  Boussingault  a  analysg  une  substance  en  fragments  celluleux  Je 
couleur  vert-p&le,  a  pousstere  blanche,  qui  se  trouve  a  Loyasa  prftsde 
Marmato  dans  le  Popayan ,  dans  des  d£p6ts  de  limonite  intercates  dans  des 
diorites  porphyroides ,  et  qui  a  donn£  0.496  d'acide  arstaique,  0.343  d'oxyde 
ferreux,  0.004  d'oxyde  de  plomb  et  0.169  d'eau ;  ce  que  1'on  pourrait  rapportff 
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a  la  nfoctese ,  mais  dont  on  pourrait  aussi  dtduire  une  esptee  partieulfere  de 
la  formule  F  As  -f- 4  ft . 

kspkck  iii«.  —  SCORODITE. 
( Fer  arrintaU  du  Limousin.) 

799.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  bien  dtterminfe,  mais  a 
a  laquelle  on  attribue  la  formule  2Fe*As-t-15fi,  d'apr£s  une  analyse  de  Ficinus 
qui  a  donn6  0.157  d'acide  arslnique ,  0.007  d'acide  sulfurique ,  0.239  d'oxyde 
ferreux  avec  oxyde  manganeux,  chaux  et  magn6sie,  0.090  d'eau  et  0.007  de 
matiftre  provenant  de  la  gangue. 

Laissant  un  r&idn  blanc  gris&tre  ou  blanc  jann&tre  par  la  calcination , 
dtgageant  de  Tacide  ars6nieux  h  une  chaleur  trts-intense  et  noircissant. 
Donnant  sur  le  charbon ,  aprfcs  les  fnrnles  arslnicales ,  une  scorie  noire  a 
6clat  mltallique ;  attirable  a  1'aimant ;  attaquable  par  les  acides  nitrique  et 
hydrochlorique. 

Gristallisant  en  tr&s-petits  cristanx  bleu&tres,  plus  ou  moins  compliqu6s, 
dont  la  forme  dominante  est  l'octa£dre  rectangulaire,  pl.  IX,  fig.  46,  dlrivant 
d'un  prisme  droit  rhomboldal  de  120°  W  et  59°  60'. 

Pesant  3.2.  Rayant  le  calcaire;  rayle  par  la  fluorine. 

Couleur  bleu  verd&tre  ou  vert  bleu&tre. 

La  scorodite  se  trouve  dans  les  gltes  de  minerais  de  cobalt  et  d'6tain ,  tant 
sur  les  minerais  eux-m£mes  que  sur  les  parois  des  fentes  des  roches  (Saint- 
L&mard ,  Yaury  en  Limousin ;  Schneeberg ,  Schwarzenberg  en  Saxe,  Lceling 
en  Carinthie,  Saint-Austle  en  Gornouailles ). 

APPKIIDICK. 

800.  Nous  avons  indiqug  pr£c6demment(776)une  association  d'ars£niate  et 
de  sulfate  de  fer,  dont  on  a  fait  une  espftce  particulitre  sous  le  nom  de 
sideritine. 

XV  GiittfK.  —  FERRIDES  CHROMITfS. 

kspkck  uniquk.  —  SIDEROCHROME. 
(Ei*&nthrom.) 

801 .  Snbstance  composle  d'oxyde  chromique,  d'oxyde  ferrique  et  dalumine, 

51 
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dans  des  proportions  trts  -  variables.  L'analyse  d'un  lchantillon  de  Schetlaod 
a  donn£  a  Thomson ,  0.56  d'oxyde  chromique,  0.31  d'oxyde  ferrique  et  0.13 
d'alumine;  ce  qui  donne  la  formule  (¥e,&l)  -Gr;  mais  d'autres  analyses 
conduisent  a  d'autres  rapports ,  et  notamment  a  (£e,  il)2  €r. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  devenant  attirable  a  1'aimant. 

Cristallisant  en  trfcs-petits  octa£dres.  Formant  aussi  des  rognons  et  des 
nids  a  texture  lamellaire,  grenue,  compacte  etar6nac6e. 

Pesant  4.498.  Rayant  le  ?erre ;  rayte  par  le  feldspath. 

Eolat  m£tallique ;  couleur  noire. 

Le  sidfrochrome  paratt  se  troirrer  en  glnfral  dans  les  ophiolites ,  oti  Q 
forme  des  fragments  eu  des  amas  plus  ou  moins  considfrables  (Bastide  la 
Carades,  d£partement  du  Var ;  Krieglack  en  Styrie ;  Silberberg  en  Sil&ie; 
bords  du  Yiasga  dans  ies  monts  Ourals;  lles  de  FeUar  et  d'Unst  dans  les 
H6brides ;  Uarford  et  Harhill  prfcs  de  Baltimore ;  New-Haven  en  Connecticut; 
Hoboken  dans  le  New-Jersey).  On  le  connatt  aussi  a  l'6tat  arlnacl  (lle  a 
Vache  a  Haiti) ,  et  il  parait  qu'alors  on  l'a  souvent  confondu  avec  les  ferrides 
titanatts  non  magn&iques. 

On  se  ser.t  du  sid6rochrome  pour  prtparer  le  jaune  et  le  vert  de  chrome. 
que  l'on  emploie  pour  peindre  en  porcelaine. 

XVI*  geti re.  —  FERRIDES  SCHEELATES. 

E9PECE  VlflQUE.  —  WOLFRAM. 

(Scheeltn  ferrugM ,  tungtate  defer  et  de  vumganese ,  wolfhrt,  eisenschel ,  spnma  lupi) 

802.  Substance  compos£e,  d'aprfcs  1'analyse  de  M.  Berz£Iius,  de  0.788 
d'acide  scheelique,  de  0.183  d'oxyde  ferreux,  de  0.062  d'oxyde  manganeux 
et  de  0.013  de  silice;  d'ou  Ton  peut  dSduire  la  formule  (Je,  Mn)  W. 

Fusible  au  chalumeau  en  boule  noire  a  surface  cristalline;  tombant  en 
poussi&re  sur  la  fenille  de  platine  lorsqif on  la  traite  avec  la  soude ,  et  offirant 
Pindice  de  1'oxyde  de  mangan&e.  Donnant  avec  le  borax  un  verre  jaune,  et 
avec  le  phosphate  ammonico-sodique  un  verre  d'un  rouge  sombre  au  feu  de 
r£duction. 

Cristallisant- en  prismes  rectangulaires  et  rhomboldauxr  modifigs  sur  les 
arttes  et  sur  les  angles,  ou  d6form£s  et  group£s  en  faisceaux  de  baguettes; 
d£riv6s  d'un  prisme  rhomboidal  dont  la  base  est  inclinle  a  Taxe  de  117°  2?; 
clivable  paralfclement  aux  faces  et  aux  diagonales  de  ce  prisme,  pr&entant 
aussi  des  masses  et  des  fragments  a  texture  larainaire  et  lamellaire. 

Pesant  7.3.  Rayant  la  fluorine. 

Le  wolfram  se  trouve  principalement  dans  les  pegmatites  et  les  gneisses. 
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ou  it  est  engagl  dans  des  filons  ou  des  amas  magantafteres,  atnsi  que  dans 
les  autres  gites  mgtalliftres,  principalement  dans  ceux  qui  contiennent  de 
l'6tain.  II  en  existe  a  Puy-les-Vignes  et  Chanteloube  en  Limousin;  dans  ie 
Cornouailles;  a  Rona  dans  les  H6brides;  Jf  Neudorf  et  Suderholz  au  Harz ; 
a  Zihnwald,  Schlackenwald,  Geyer  en  Boh&ne;  a  Ehrenftfedersdorf  en 
Saxe;  enSutde;  en  Sibfrie;  i  Huttington  dans  FAm6rique  septentriouale. 

Cest  du  wolfram  que  Fon  extrait  1'acide  scheelique  dont  on  se  sert  dans 
les  laboratoires. 

XVII»  gkrrb.  —  FERRIDES  TITANArfs. 

803.  Substances  infusibles  au  chalumeau,  rtunissant  d'ailleurs  lespropri6t£s 
gfolrales  des  titanides  (712)  et  des  ferrides  (757). 

L'acide  titanique  et  Foxyde  de  fer  se  pr&entent  assoctes  danspresque  toutes 
les  proportions  possibles,  cequi  semblerait  annoncer  un  grand  nombre 
d'esp£ces  particulfcres ;  mais  ces  substances  n'ont  pas  encore  6t6  6tudi6es 
avec  assez  de  soin  pour  que  l'on  puisse  dtterminer  la  composition  de  ces 
esp&ces;  et,  en  attendant  que  l'on  ait  pu  atteindre  ce  but,  nous  suivrons  la 
marche  adopt6e  par  les  auteurs  qui  n'ont  divis*  les  titanates  de  fer  qu'en  deux 
espdces,  d'apr£s  la  forme  cristalline  et  les  proprtetts  magnttiques. 

kspece  i".  —  NIGRFNE. 
(Titane  oxydb  ftorrugvnb,  fertitane',  isertne  7  grtigorite ,  gaUixinite.) 

804.  Substance  dont  la  composition ,  ainsi  que  uous  venons  de  ledire,  n'est 
pas  encore  bien  d6termin6e,  puisqu'pn  laisse  dans  cette  esptoe,  des  composls 
dont  les  proportions  sont  si  variables ,  que  d'un  cflt*  il  y  en  a  qui  contiennent 
0.84  d'acide  titanique  et  0.12  d'oxyde  ferreux,  et  de  Fautre,  qui  contiennent 
0.12  d'acide  titanique  et  0.82  d'oxyde  ferreux.  Peut-Stre  m£me  qu'il  y  a  de 
ces  substances  qui  contiennent  aussi  de  1'oxyde  ferrique  combinl  avec  1'acide 
titanique,  ind£pendamment  de  celui  qui  s'y  trouvei  F6tat  de  m6Iange.  Presque 
toujours  une  petite  partie  de  Foxyde  ferreux  est  substitule  par  Foxyde  mait- 
ganeux,  et  ces  substances  contiennent  un  peu  de  mati&res  terreuses,  telles 
que  de  la  silice  et  de  Falumine. 

Cristallisantenocta$dresr6guliers:on  Fa  indiqutesouslaforme  de  prismes 
rectangulaires,  deprismes  carrte  et  de  rhombo&lres  aigus;  mais  on  n'est  point 
certain  que  cescristaux  appartiennent  r6ellement  a  la  nigrine.  Formant  aussi 
des  fragments  et  se  pr&entant  souvent  en  dlpAts  artnaofe. 

Pesant  de  3.26  &  4.89.  Rayant  16g£rement  le  verre. 
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Couleur  noire ;  telat  brillant  dans  la  cassure. 

Attirable  a  Faimant :  on  eite  eependant  des  varittls  qui  ne  jouissent  pas  de 
eette  proprtett ;  mais  dans  l'6tat  aetuel  de  nos  eonnaissanees ,  il  y  a  lieu  de  j 
les  consid6rer  provisoirement  eomme  appartenant  a  la  ebrichtonite. 

La  nigrine  se  trouve  frtquemment  a  V6tat  artaac6  dans  le  voisinage  des 
terrains  volcanique ,  basaltique,  tracbytique  et  porphyrique.  Elle  existe  aussi 
quelquefois  diss6min6e  dans  les  terrains  granitique  (Spessart,  Bavtere. 
Norw6ge ,  monts  Ourals )  et  talqueux  ( Saint  -  Mareel  en  Ptemont ,  Gasteiu  en 
Salzbourg ,  Klattau  en  Boh&ne). 

II  y  a  des  d6pdts  arinacls  de  nigrine  qui  sont  assez  abondants  pour  ftre 
exploitts  comme  minerais  de  fer. 

KSPicE      —  CHRICHTONITE. 

(  Feroxydule  titand,  craitonite. ) 

805.  Substance  dont  la  eomposition  n'est  pas  plus  d&erminge  que  celle  de 
respftce  pr6c6dente. 

Cristallisant  en  rhombo&dres  aigus  de  61°  SW  et  118°  40" ,  simples ,  pL  IV, 
fig.  6,  ou  trongu6s  profondlment  au  sommet;  formant  aussi  des  fragments 
a  texture  laminaire  et  lamellaire. 

Pesant  4.  Rayant  16g£rement  le  verre. 

tclat  souvent  mttallique;  couleur  d'un  noir  viol&tre. 

Non  attirable  a  1'aimant. 

La  chrichtonite  est  beaucoup  plus  rare  que  la  nigrine,  du  moins  en  cristaux 
riguliers.  On  trouve  de  ces  derniers  a  Saint-Christophe  en  Oisans,  dans  les 
fentes  des  roehes  talqueuses ;  il  paratt  qu'elle  accompagne  souvent  la  nigrine 
dans  les  d6p6ts  arinacls. 

XVIIP  GiNKB.  —  FERRIDES  TANTALAliS  FERRO-MANGANIQUES. 

Substanees  riunissant  les  proprtttts  gtatoales  des  tantalides  (71$),  des 
ferrides  (757)  et  des  manganides  (735) ;  infusibles  au  ehalumeau. 

fsrtcs.  m.  —  COLUMBITE. 
(TantaUte  deSu&de ,  tantale  oxydS  terro^nanganMfere.) 

806.  Substance  dont  la  composition  est  trds-variable  et  annonce  beancoup 
de  mdanges;  il  paratt  cependant  que  I'on  peut  reprtsenter  sa  composition 
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nonnale  par  la  formule  (£e,Bln)¥a.  L'analyse  d'un  tchantillon  noir  de 
Kimito  a  donn£  a  M.  Berz&ius,  0.882  d'acide  tantalique,  0.072  doxyde 
feireux,  0.074  d'oxyde  manganeux,  0.006  d'oxyde  stanneux  et  des  traces  de 
chaux. 

Prlsentant  des  cristaux  mal  conformis,  qui  paraissent  *tre  des  prismes 
obliques  rhomboidaux.  Formant  aussi  des  fragments  irrtguliers. 
Pesant  environ  7.  Rayant  difficilement  le  Tenre. 
ISclat  teg&rement  m6tallique,  couleur  noir&tre. 

La  columbite  setrouve  diss&ninledansdespegmatites  a  KinitoenFinlande, 
a  Btadbo  et  Fimbo  prfcs  de  Fahlun  en  Suede,  a  Haddam  et  New-London  en 
Connecticut. 

APKlfDICX. 

807.  On  trouve  aussi  a  Kimito  une  substance  que  Fon  a  dfcrite  sous  lenom 
de  tantatite  brun-cannelle ,  et  dont  1'analyse  a  donn£  0.212  d'acide  tanta- 
lique,  0.619  d'oxyde  tantalique ,  0.129  d'oxyde  ferreux,  0.016  d'oxyde  man- 
ganeux,  0.006  de  chaux,  0.008  d'6tain  et  0.007  de  silice ;  d'oti  on  la  consid&re 
comme  un  mttange  de  columbite  ou  tantalate  ferreux  etde  tantalite  ferreux; 
sa  pesanteur  sp^cifique  est  plus  forte  que  cellede  lacolumbite,  et  s'£lfcve 
de7.6a7.9. 

ESPfccK  ii«.  —  BAIERINE. 
( TantaHte  ae  Bavikfre ,  partie  du  tantaie  oxydb  fBrro-manganb$ifbre  et  du  kolumbit.) 

808.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  Vogel,  0.75  d'acide  tantalique, 
0.17  d'oxyde  ferreux,0.05  d'oxydemanganeu?  etO.Ol  d'oxyde  stanneux;  d'oft 
Fon  peut  d6duire  la  formule  (f  e ,  Mn ) 8  Ta*. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  droits ,  ordinairement  modifils  sur 
les  arttes  et  sur  les  angles,  pl.  VIII ,  fig.  2,  4  a  6, 15  a  17,  51  a  55  ,  69. 

Pesant  6.03.  Bayant  16gdrement  le  verre. 

folat  llgfrement  mttallique;  couleur  d'un  noir  brun&tre. 

La  baierine  se  trouve  diss4min6e  dans  un  micaschiste  a  Bodenmais  en 
Bavftre. 

IV  fahille.  —  COBALTIDES. 
809«  Substances  donnant  un  verre  bleu  lorsqu'on  les  fond  avec  le  borax. 
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Le  cobalt  se  trouve  dans  ta  nature  combinl  avec  le  soufre,  avec  rarsenic, 
avec  ces  deux  corps  simultan£ment ,  avec  l'oxyg£ne ,  avec  Vacide  sulforique, 
avec  1'acide  ars&iique  et  1'acide  ars6nieux ;  d'od  nous  divisons  cette  famille  en 
sept  genres, 

Les  cobaltides  sont  employ^s  pour  colorer  en  bteu  les  verres  etles  fonaux. 
ainsi  que  pour  prgparer  des  couleurs  bleues,  dont  on  se  sert  en  peintureet 
pour  le  blanchissage  du  linge. 

I*  gbiibb.  —  COBALTIDES  SULFURES. 

BBPBGB  UNIQUB.  —  KOBOLDINE. 

810.  Substance  dont  on  reprfeente  la  composition  par  la  formule  Co5SJ; 
mais  qui  est  presque  toujours  m61ang£e  d'autres  sulfures ,  notamment  de 
chalcopyrite  et  de  phillipsite.  L'analyse  d'une  koboldine  de  MOsen  a  donnG  a 
M.  Wernekink  0.410  de  soufre,  0.439  de  cobalt,  0.053  de  fer  et  0.041  de 
cjuivre. 

Fusible  au  chalumeau ;  dlgageant  du  soufre  par  le  grillage. 

Cristallisant,  d'apr£s  M.  Wernekink,  encube,  en  cubo-octaftdre  eten 
octa&dre ;  cassure  in6gale. 

^clat  mltallique ;  couleur  gris  d'acier  plus  ou  moins  clair. 

La  koboldine  se  trouve  a  Bastnaes  prfts  de  Riddarhytta  en  Su&de ,  ct  a 
MDsen  dans  le  pays  de  Siegen. 

!!•  6BRBB.  —  COBALTIDES  SULFO-ARS^Nlfo. 

BSPtcB  umqub.  —  COBALTIWE. 
( Cobalt  gris ,  cobaU  Sclatant,  iceisserspeiskobaH.) 

811.  Substance  dont  on  repr&sente  la  composition  par  la  formule  Co  S+ 
Co  As ,  d'apr£s  des  analyses  qui  ont  donnl  pour  terme  moyen  0.201  de 
soufre ,  0.435  d'arsenic ,  0.331  de  cobalt  et  0.032  de  fer . 

Fusible  auchalumeau  avec  dlgagement  de  Aim6es  arsfriicales  etsulfareuses; 
attaquable  par  Facide  nitrique;  solution  rose  ou  Tiol&tre,pr6ctpitant  enbriffi 
rouge&tre  par  les  alcalis. 

Gristallisant  en  dod6ca£dre  pentagonal ,  en  cubo-dod£ca£dre ,  en  icosafr- 
dre ,  etc.,  pl.  I ,  fig.  38  a  46 ;  clivables  en  cubes ;  formant  aussi  des  fragments 
texture  lamellaire  et  compacte. 

Pesant  6.  29.  Assez  fragile. 
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tddt  mttallique  trfcs-vif ;  couleur  gris  d'acier 

La  cobaltine  se  trouve  a  Tunnaberg,  a  Loos  et  a  Hakambo  en  Suftde,  et  a 
Skutterud  prfcs  de  Modun  en  NorwAge,  avec  de  la  chalcopyrite  en  amas  ou 
filons  dans  du  gneisse.  On  1'indique  aussi  a  Querbach  en  Sitesie  et  dans  le 
Connecticut. 

Elle  est  exploitee  avantageusement  comme  minerai  de  cobalt. 

111«  oiNRi.  —  COBALTIDES  ARS£N!UR£s. 

ispftci  oifiQVB.  —  SJLLLTIITfi. 

( Cobalt  arstnical ,  apeiskobalt ,  gtonxkobalt,  arsenikkobalt. ) 

812.  Substance  dont  on  reprfeente  la  composition  par  la  formule  Co  As; 
mais  qui  est  frgquemment  m61ang£e  d'autres  matteres.  L'analyse  d'une 
smaltine  fibreuse  de  Schneeberg  a  donn£  a  M.  John,  0.657  d'arsenic,  0.280  de 
cobalt,  et  0.063  d'oxyde  de  fer  et  de  mangan&se. 

Donnant  sur  le  charbon  une  fum6e  ars£nicale,  en  laissant  un  globule  blanc 
a  6clat  mltallique,  cassant.  Attaquable  par  Ies  acides;  solution  ros&tre, 
prlcipitant  en  bleu  viol&tre  par  les  alcalis,  en  verditre  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 

Cristallisant  en  cube,  en  cubo-octa&dre  et  en  octagdre.  Formant  aussi 
des  dendrites,  des  mamelons  et  des  fragments  a  texture  fibreuse,  radtee, 
stratolde,  compacte  et  grenue, 

Pesant6.35. 

iclat  mttallique;  couleur  gris  d'acier  dans  la  cassure  fratche,  noircissant 
promptement  &  l'air. 

La  smaltine  se  trouve  dans  les  gltes  m6talliferes  des  terrains  talqueux  et 
granitique,  principalement  dans  ceux  d'argyrose  et  de  chalcopyrite,  rarement 
dans  ceux  de  gatene,  jamais  dans  les  mines  de  fer  (Allemont  en  Dauphinl; 
vallle  de  Luchon,  de  Juset  et  de  Gistan  aux  Pyr6n6es ;  Sainte-Marie  dans  les 
Vosges,  Vittichen  en  Souabe;  Annaberg,  Schneeberg  en  Saxe;  Joachimstal 
en  Boh6me;  Kugelberg  et  Dobschau  en  Uongrie;  Oravicza  dans  le  Bannat, 
Skutterud  en  Norwlge).  On  le  trouve  aussi  dans  les  mines  de  Siegen  en 
Westphalie,  d'Andreasberg  au  Harz;  ainsi  que  dans  les  schistes  cuivreux 
p£n£ens  de  Riegelsdorf  en  Hesse,  de  Bieber  prts  de  Hanau,  de  Saalfeld  en 
Thuringe. 

Cest  le  plus  abondant  des  minerais  de  cobalt,  et  celui  qui  est  le  plus  utile 
dans  les  arts. 
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IV  gknkk.  —  COBALTIDES  OXYDES. 

kspkck  uniqdk.  —  SUROXYDE  DE  COBALT. 

( Peroxyde  de  cobalt,  cobalt  oxydb  noir,  erdkobalt ,  russcobaU ,  kobaltmulm. ) 

813.  Substance  dont  on  repr6sente  la  composition  par  la  formule 
correspondant  a  0.711  de  cobalt  et  0.289  d'oxygftne,  mais  qui  est  toujours 
plus  ou  moins  m&angle  d'autres  mati&res. 

Infusible  au  chalumeau. 

Formant  des  enduits  terreux  ou  f uligineux  a  la  surface  d'autres  substanees. 
Couleur  noire. 

Le  suroxyde  de  cobalt  qui  provient  probablement  de  Ia  dlcomposition  des 
esp&ces  pr6c6dentes,  se  trouve  dans  les  mftmes  gltes  que  celles-ci,  mais  en 
petite  quantitl. 

APPKNDICK. 

On  d6signe  souvent  par  les  noms  de  cobalt  oxyde,  mamelonTie,  vitreui, 
terreux,  brun  ou  jaune,  schlacken-kobalt ,  brauner  erdkobalt,  gelber 
erdkobalt,  etc. ,  des  substances  qui  ne  sont  quelquefois  que  des  mtianges 
d'acerd&se  et  de  limonites,  mais  qui  dTautres  fois  sont  principalement  composto 
d'oxyde  de  mangan&e,  de  suroxyde  de  cobalt  et  d'eau;  mais  ces  substances 
qui  se  forment  dans  presque  toutes  les  mines  de  cobalt  ne  sont  pas  encore 
assez  bien  connues  pour  que  l'on  puisse  y  voir  des  espfeces  bien  d^terminte 

V*  geiirk.  —  COBALTIDES  SULFATSs. 

kspeck  vniquk.  —  RHODALOSE. 
{Q)baU9uifaU,kobaUvUriol,  redvUriol.) 

814.  Uassociation  de  1'oxyde  cobaltique  et  de  1'acide  sutfurique  pr&ente 
des  proportions  si  diffferentes,  qu'il  est  probable  qa'elle  donne  naissance  i 
plusieurs  esptaes,  mais  qui  ne  sont  pas  assez  bien  connues  pour  ttre  ttablies. 
L'analyse  d'une  de  ces  substances  a  donn£  a  M.  Beudant  0.302  d'acide 
sulfurique,  0.287  d'oxyde  cobaltique,  0.009  d'oxyde  de  fer  et  0.412  d'eau; 
d'oft  l'on  peut  tirer  la  formule  Co  S-4-6  fl.  ' 

Prenant  par  la  calcination  une  couleur  rose  claire.  Soluble  dans  Teau; 
solution  donnant  par  les  alcalis  un  pr£cipit£  bleu.  Saveur  astringente  et  anrtre. 
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SuseeptiMe  de  cristalliser  en  prismes  obliques,  rhomboidaux  de  97°  35'  et 
82°  25',  dont  la  base  est  inclinle  sur  les  pans  d'environ  108*  et  83°. 
Couleur  rouge&tre. 

Le  rhodhalose  forme  de  I6gers  enduits  snr  d'autres  substanees  dans  les 
mines  cohaltiftres,  et  se  trouve  en  solution  dans  les  eaux  de  ces  mines  avec 
divers  autres  sels. 

VI»  «Bnat.  —  GOBALTIDES  ARS£nIATES. 

bspbcb  viiiQVB.  —  ERYTHRINE. 
( CobaU  arseniatef  arsenikaauerkobalt. ) 

815.  Substance  dont  on  reprisente  la  composition  par  la  formule  Co5  &s+9  H. 
L'analyse  d'une  ^rythrine  d'AUemont  a  donn6  a  Laugier  0.400  d'acide  ars6- 
nique,  0.905  d'oxyde  cobaltique,  0.092  d'oxyde  niceolique,  0.061  d'oxyde  de 
feret  0.245  d'eau. 

Fusible  au  chalumeau,  aprfcs  un  d£gagement  de  fumle  ars&ricale,  en  globule 
cassant,  a  dclat  mttallique.  Attaquable  par  Tacide  nitrique;  solution  rose, 
donnant  un  precipite  viol&tre  par  les  alcalis,  et  vert  par  le  cyanure  ferrioo- 
potassique. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires,  obliques,  simples  ou  16g&rement 
modiftes  surlesarttes  et  les  augles,  ou  allongls  en  aiguilles.  Facilement 
clivable,  paraMement  aux  pans  des  prismes.  Formant  aussi  des  mamelons, 
des  enduits  et  des  fragments  a  texture  fibreuse,  globuleuse  et  terreuse. 

Pesant  2.946  a  3.033.  Ray6e  par  le  calcaire. 

Les  vari£t£s  cristallis&s  sont  d'un  rose  fonc*  ou  viol&tre;  elles  sont 
quelqnefois  bigarrtes  de  viol&tre  et  de  vert  d'olive.  Les  vari6t£s  terreuses  sont 
d'un  rose  plle. 

L'6rythrine  se  trouve  en  g£n£ral  partout  oii  existent  des  arsfruures,  et 
surtout  de  la  smaltine. 

VII*  gbfirb.  —  COBALTIDES  ARSENITfs. 

B8PBCB  UMQUB.  —  RHODOISE. 

(Cobaltarseniati  terreus,  kobaitblmthe,  cobaU  nerde  d'oie.) 

816.  Substance  composle  d'acide  arslnieux,  d'acide  cobaltique  et  d'eau, 
dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  bien  connues. 

Donnant  par  la  calcination  un  subliml  d'acide  arslnieux.  Attaquable  par 

52 
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racidenitrique;  solution  rose,  prteipitant  en  bleu  vioUMre  par  lesalcalis. 
Se  trouvant  a  r&at  pulvfrulent. 
Couleur  rose  ou  rose  viol&tre. 

Le  rhodoise  qui  ne  peut  se  distinguer  de  l'6rythrine  terreuse  que  par  1'essai 
chimique,  se  trouve  de  m£me  dans  les  matteres  terreuses  qui  accompagnent 
les  arslniures  de  cobalt. 

V  familli.  —  NICCOLIDES. 

817.  Substances  donnantpar  la  fusion  avec  le  borax,  au  feu  d'oxydation,  un 
verre  orang6  ou  rouge&tre  a  chaud,  jaun&tre  ou  incolore  a  froid ;  produisant 
avec  les  acides  des  solutions  verd&tres,  qui  deviennent  violfttres  par  1'addition 
de  1'ammoniaque  et  prteipitent  en  vert  par  les  alcalis  fixes. 

Le  nic^el  se  prtsente  dans  la  nature  combinl  avec  le  soufre,  avec  le  soufre 
et  l'antimoinesimultan£ment,  avec  le  soufreet  1'arsenic,  avec  ce  dernier  corps 
seul,  avec  1'acide  arstaieux  et  avec  1'acide  arsfriique ;  d'oil  nous  divisons  cette 
famille  en  six  genres.  Le  nickel  existe  encore  dans  quelques  autres  mintoaux, 
mais,  outre  qu'il  y  est  en  tr&s-petite  quantitt,  il  ne  paralt  y  Atre  qu'acciden- 
tellement,  exceptt  cependant  dans  la  pim&ite,  que  nous  avons  dterite  dans 
la  famille  des  silicides,  et  oii  il  semble  que  Fon  peut  admettre  la  combinaison, 
comme  616ment  essentiel,  d'un  silicate  niccolique  avec  des  silicates  terreux. 

fiimt.  —  NICCOLIDES  SULFURfe. 

«rfcci  vniquk.  —  HARKJSE. 
( Nickel  sulfuri ,  nickel  natif,  pyrite  capillaire,  harktes. ) 

818.  Substance  composte,  d'aprts  l'analyse  de  H.  Arfvedson ,  de  0.332  de 
soufre  et  de  0.648  de  nickel  ou  Wi  S. 

Riductible  sur  le  charbon  en  fritte  &  6clat  mttallique ;  soluble  dans  1'acide 
nitrique. 

Formant  de  petites  houppes  compostes  d'aiguilles  fines. 

!Eclat  mltallique,  couleur  d'un  vert  jaun&tre.  Attirable  a  1'aimant. 

La  harkise  a  trouvle  a  Johann  Georgenstadt  en  Saxe,  Joachimsthal  en 
Boh6me,  a  Saint-Austle  en  Cornouailles,  etc.  Elle  y  est  rare,  et  accompagnie 
de  smaltine,  de  blende,  de  gal&ne  et  de  divers  minerais  d'argent. 
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II0  gbnbb.  —  NICCOLIDES  SULFO-ANTIMONlSs. 

iSFtci  ohiqvi.  —  AIITIMONICKEL. 

Nickel  arsenical  antimoniftre,  antimoine  sulfurS  nickilif&re ,  nickel-antimonglanz , 

nickelspiesglanx.) 

819.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  fomule  Ni 

Ni  £b ,  mais  qui  est  souvent  mllangle  d'autres  matfcres ,  notamment  d'ar- 
senic.  Une  analyse  a  donn£  a  M.  H.  Rose  0.160  de  soufre,  0.558  d'antimoine 
et0.274denickel. 

Fusible  au  chalumeau  en  d£gageant  de  Tantimoine.  Attaquable  par  1'acide 
nitrique  avec  pr6cipit£  immldiat. 

Cristallisant,  mais  rarement,  dans  le  syst&ne  cubique.  Formant  ordinaire- 
ment  des  veines  ou  des  fragments  a  texture  lamellaire  ou  compacte. 

Pesant  6.45. 

lSclat  m£tallique.  Couleur  gris  (Tacier. 

L'antimonickel  se  trouve  dans  quelques  filons  cobaltiftres  dupays  deSiegen 
en  Westphalie ;  il  y  est  ordinairement  m61ang£  de  disomose. 

III»  GBHBB.  —  NICCOLIDES  SULFO-ARSENIES. 

B»tCB  UHIQUK.  —  DISOMOSE. 
( Nickel  gris ,  nickelganx ,  uyeissesnickelerx. ) 

820.  Substance  dont  on  reprtsente  la.composition  par  la  formuleNi  fr-*- 
Ni  As ,  mais  qui  est  ordinairement  m61ang£e  d'autres  substances.  Une  ana- 
lyse  a  donn£  a  M.  Berz61ius  0.193  de  soufre,  0.453  d'arsenic,  0.299  de  nickel, 
0.009  de  cobalt,  0.041  de  ter  et  0.009  de  silice. 

Donnant  une  forte  odeur  d'ail  par  le  grillage,  et  Iaissant  sublimer  du 
sulfure  d'arsenic  par  1'action  de  la  chaleur  dans.  un  tube  ferm£.  Attaquable  par 
1'acide  nitrique  sans  pr6cipit6  immgdiat  tant  que  1'acide  est  abondant. 

Formant  des  fragments  a  texture  laminaire  ou  compacte. 

Pesant6.12.  Trfcs-fragile. 

Cette  substance  accompagne  les  minerais  de  cobalt  a  Loos  en  Helsingland 
en  Suftde. 


Digitized  by  Google 


408 


MIN&RALOGIE. 


IV  gerrb.— NICCOLIDES  ARSENIURES. 

■BPBCl  VRIQVB.  —  IVICKELIRE. 

(Nickel arsSnical ,  kupfernickel,  areenik  nickel. ) 

821.Substancedont  on  reprisente  lacompositionparlaformuleNiAs,msu 
qui  est  ordinairement  mllangge  d'autres  matteres.  L'analyse  d'une  nicMline 
d'AIlemonta  donn*  a  M.  Berthier  0.488  tfarsenic,  0.080  d'antimoine,  0.399  de 
nickel,  0.002  decobalt,  0.020  de  soufre  et  des  traces  de  fer  et  de  manganese. 

Donnant  sur  le  charbon,  aprfcs  le  d£gagement  de  la  fum£e  ars6nicale,un 
globule  blanc  &  6clat  m6tallique  cassant;  attaquable  par  1'acide  nitrique. 

Texture  eompacte. 

Pesant  6.6  h  7.65. 

Couleur  rouge&tre ;  6clat  mttallique;  se  ternissant  lentement  a  1'air. 

La  nick&ine  accompagne  ordinairement  la  smaltine,  dont  nous  avons  fail 
connattre  le  gisement.  On  1'emploie  pour  extraire  le  nickel  dont  on  se  sert 
dans  les  laboratoires. 

V  GBitiB.  —  NICCOLIDES  ARS£NlliS. 

bspbcb  vifiQVB.  —  If  EOPLASTE  \ 

(Nickel  oxydb  noir,  schwar*  nickel,  nickelmulm. ) 

822.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  #iSs+ 
18  tk. 

Donnant  par  la  calcination  un  sublime  d'acide  arslnieux.  Attaquable  par 
1'acide  nitrique  avec  pr6cipit£  d'acide  ars&ueux. 
Texture  terreuse. 
Couleur  grise,  noire  ou  brune. 

Le  nfoplaste  se  trouve  dans  la  mine  de  Friedrich  Wilhem  pr&s  de  Riegels- 
dorf  en  Hesse,  dans  les  cavitls  d'un  schiste  bitumineux  qui  -renfermedes 
arstaiures  et  des  ars&iiates  de  nickel ,  a  la  dlcomposition  desquels  il  paralt 
6tre  dfi. 

*  M.  Beudant  a  donne  a  ce  mineral,  probablement  par  inadvertance,  le  nom  de  nfopto** 
qiTil  avait  deja  employe,  comme  on  Fa  vu  ci-dessus,  pour  designer  un  suifate  de  fer.  J'a» 
cru  pouvoir  me  permettre  d'y  ajouter  un  t,  ce  qui ,  sans  changer  sensiblement  la  rormc ,  ni 
raeme  la  «ignification  du  nom ,  me  parait  suffire  pour  eviter  la  confusion. 
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VI*  gbhbb.  —  NICCOLIDES  ARStNIATES. 

ispbcs  uniqvb.  —  NICKELOCRE. 
(Nickel ar$eniate,  nickel  oxydt,  tUckelbHUhe,  mckelbeechlag. ) 

825.  L'analyse  jTun  nickelocre  d'Allemont  a  donn^  a  M.  Berthier  0.368 
d'acide  arslnique,  0.362  d'oxyde  niccolique ,  0.025  d'oxyde  cobaltique ;  d'oft 
l'on  peut  d6duire  la  formule  NP  &s  9 

Substance  fusible  au  chalumeau,  avec  dlgagement  de  fum£e  ars&iicale, 
en  globule  cassant,  a  6clat  mltalltyue. 

Formant  des  groupes  de  filaments  minces  ou  des  enduits  pulv&rulents. 

Tr&s-tendre;  se  laissant  gratter  avec  la  plus  grande  facilitt. 

Couleurverd&tre. 

Le  nickelocre  se  trouve  avec  la  nick&ine,  soit  a  la  surface  de  cette  sub- 
stance,  soit  dans  les  matiftres  terreuses  qui  1'accompagnent. 

YIe  FAMILLE.  —  ZINCIDES. 

824.  Substances  donnant,  lorsqu'on  les  traite  sur  du  charbon  avec  du 
carbonate  sodique,  une  poussi&re  blanche  qui  entoure  le  fragment  sans  lui 
6tre  contigufc,  etqui  se  volatilise  facilement  sans  colorer  laflamme.  Solution 
dans  les  acides  donnant  par  l'ammoniaque  un  pr6cipit£  blanc  qtti  se  redissout 
par  un  excAs  d'alcali. 

Le  zinc  se  trouve  dans  la  nature  a  l'6tat  de  s616niure,  de  sulfure,  de  sulfate, 
de  carbonate,  de  silicate,  d'aluminate,  de  manganite  et  de  ferrate  d'oft  nous 
divisons  cette  famille  en  huit  genres. 

I*  GsiiRB.  —  ZINCIDES  SELENIURES. 
bwbgb  umqub.  —  SELENIURE  DE  ZINC. 

825.  Substance  composle  d'apr£s  M.  Del  Rio ,  de  0.490  de  s616nium , 
0.015  de  soufre,  0.240  de  zinc,  0.190  de  mercure  et  0.060  de  calcaire;  d'ou 
Ton  pourrait  dlduire  la  formule  Zn  -fre  avec  mllange  de  ftg  S. 

Rgunissant  les  proprtetts  des  s£16nides  (682)  a  celles  des  zincides  (824). 
Pesant5.56. 

iiclat  mltallique ;  couleur  grise. 
Setrouve  a  Culebras  au  Mexique. 

M.  Del  Rio  annonce  aussi  une  autre  substance  dont  la  composition  ne 
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diff&rerait  de  celle  citee  ci-dessus  qu'en  ce  que  le  s616niure  de  zinc,  au  lieu 
d'£tre  assocM  &  du  sulfure  de  mercure  de  la  formuleftgS,  le  s$rait  adu 
cinabre,  Hg  S.  La  pesanteur  sp&ifique  de  ce  composl  serait  5.66  >  et  sa  cou- 
leur  le  rouge  du  cinabre. 

II0  GENHi,  —  ZINCIDES  SULFURfo. 

B9PBCB  UMQUB.  —  BLEUDE. 
(Zinc  sulfure*,  mine  de  zinc  sulfureuse,  granatblende ,  zincblende.) 

826.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  fbrmule  Zn  S, 
mais  qui  est  presque  toujours  m61ang£e  de  sulfure  ferreux  et  de  sulfure 
cadmique ;  ou,  en  cTautres  termes,  dans  laquelle  il  y  a  toujours  une  partiedu 
zincsubstituge  par  du  fer  ou  du  cadmium.  L'analyse  d'une  blende  deLuchona 
donn*  a  M.  Berthier  0.336  de  soufre ,  0.630  de  zinc  et  0.034  de  fer. 

Infusible  au  chalumeau ;  ne  donnant  par  le  grillage  qu'une  trts-foible 
odeur  d'acide  sulfureux.  Solution  nitrique  difficile. 

Cristallisant  en  octaftdres  et  en  tttraftdres,  quelquefois  simples ,  mais  le 
plus  souvent  modiftes  sur  les  ar£tes  et  sur  les  angles ;  quelquefois  en  dodtaaft- 
dres  plus  ou  moins  modifiSs,  pl.  I  et  II,  fig.  1,2,3,  5, 12, 17,  22, 31,52, 
75  &  77.  Clivables  en  tttraftdre,  en  octagdre  et  en  dod£ca6dre  rhomboldal. 
Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  &  texture  laminaire,  fibreuse, 
Iamellaire,  stratolde  et  grenue. 

Pesant  4.16.  Rayant  la  barytine;  ray6e  par  une  pointe  d'acier.  Non 
susceptible  d'6tre  coup6e. 

Quelquefois  transparente ;  d'autres  fois  translucide  ou  opaque ;  6clat  ordi- 
nairement  vitreux,  quelquefois  r&ineux,  d'autres  fois  mltallique.  Couleur 
jaune  passant  au  jaune  verd&tre  et  au  brun  quelquefois  trds-fonc6. 

Quelques  vartetes,  surtout  parmi  les  transparentes,  sont  trts-facilement 
phosphorescentes  par  le  frottement. 

La  blende ,  sans  former  &  elle  seule  des  gttes  importants,  est  trts-rtpandue 
dans  la  nature  et  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  gttes  mttalliftres. 
principalement  dans  ceux  de  galftne,  oix  elle  est  quelquefois  en  quantitt  consi- 
dlrable.  EUe  se  trouve  aussi  diss6min£e  dans  diverses  roches,  telles  que  te 
granite,  la  dolomie,  le  gypse,  etc. 

On  commence  a  s'en  servir  pour  la  prtparation  du  zinc  et  du  laiton. 
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111«  GBif m.  —  ZINCIDES  SULFATES. 

xspsce  miQUE.  —  GALUTZIIUTE. 

(Ztoc  sulfatS,  vitriol  blanc,  viiriol  de  Goelar,  couperose  blanche,  xinc  vitriol, 
gaUizenstein ,  bergbutter. ) 

827.  Substance  dont  l'analyseadonn£  &M.Beudant0.298d'acidesulfurique, 
0.285  d'oxyde  zincique,  0.007  d'oxyde  manganeux,  0.004  d'oxyde  ferreux 
et  0.408  d'eau ;  d'oti  l'on  peut  d£duire  la  formule  tn  S-+-6  ft. 

Soluble  dans  l'eau.  L6g£rement  efflorescente  a  la  surface.  Saveur  astrin- 
gente.  x 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  rhomboldaux  de  91°  7'  et  88°  55'. 
Formant  des  aiguilles  rgunies  en  petites  houppes,  des  enduits  et  des  mamelons 
sur  d'autres  substances. 

Pesant  2. 

Blanche,  quelquefois jaun&tre,  d'autres  fois  colorle  en  bleu  par  le  sulfate  de 
cuivre. 

La  gallitzinite  se  trouve  dans  les  galeries  des  travaux  de  mines,  principa- 
lement  dans  celles  qui  sont  abandonnges  (Ramelsberg  prfcs  de  Goslar  en 
Westphalie,  Schemnitz  en  Hongrie,  Fahlun  en  Su6de,  Holywell  en  FUnts- 
hire,  etc.) 

IV  gxnbx.  —  ZINCIDES  CARBONATES. 

828.  Substances  solubles  avec  efffervescence  dans  1'acide  nitrique.  Donnant 
par  la  calcination  un  6clat  assez  vif  et  une  fura6e  blanche  qui  se  dfyose  autour 
du  fragment  essayg. 

xsfkck  v.  —  SMITHSOniTE. 

( Zinc  carbonatS,  partie  du  %inc  oxydk,  de  la  calamine,  du  galmei,  tinkspatk.) 

829.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  2n  C. 
L'analyse  d'un  gchantillon  du  Sommersethsire  a  donn6  a  M.  Smithson  0.S52 
d'acide  carbonique  et  0.648  d'oxyde  zincique.  Les  varfetes  non  cristallisles 
sont  presque  toujours  m£lang6es  d'autres  matteres ,  surtout  d'autres  carbo- 
nates  et  de  calamine. 

Cristallisant  en  petits  rhombo&dres  aigus  et  en  dodtaa&dres  a  triangles 
scatenes,clivables  en  rhomboddres  obtus  de  107°  40'  et  72°  20\  Formant  aussi 
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des  mamelons,  de  petites  stalactites  et  des  fragments  a  texture  lamellaire, 
fibreuse  et  compacte. 

Pesant  3.60  a  4.44.  Rayant  Tarragonite ;  rayte  par  1'apatite. 

Ordinairement  blanche  ou  jaun&tre,  quelquefois  bleue  par  1'effet  d*un 
mdange  de  carbonate  de  cuivre. 

La  smithsonite  accompagnant  presque  toujours  la  calamine  avec  laquelle 
on  l'a  longtemps  confondue,  nous  indiquerons  ses  gisements  avec  ceux  de 
cette  dernfcre  substance. 

EUe  est  de  m£me  exploitte  pour  la  priparation  du  laiton  et  celle  du  sinc. , 

rapfcci  ii*.  —  ZINCONISE. 
( Z  inbliithe ,  calamine  terreuse ,  fleur  de  %inc ,  cadmie  naHve . ) 

830,  Substance  composle  d'oxyde  zincique,  d'acide  carbonique  et  d'eau, 
dans  des  proportions  qui  ne  sont  pas  encore  bien  d6termin£es.  Une  analyse 
de  M.  Smithson  a  donnl  0.714  d'oxyde  zincique ,  0.135  d'acide  carbonique  et 
0.151  d'eau.  Mais,  outre  que  ce  risultat  ne  conduit  pas  a  une  formule 
rgguli&re ,  d'autres  analyses  prtsentent  des  rapports  diflftrents. 

Pesant3.59. 

La  zinconise  se  trouve  en  petits  nids  terreux  dans  la  mine  de  plomb  de 
Bleyberg  en  Garinthie. 

V.  «u.  —  ZINCIDES  SILICATES. 

BSPtcE  i».  —  WILLEMITE. 
( SUicate  de  *inc  anhydre. ) 

831.  Substance  dont  on  reprlsente  la  composition  par  la  formule  Zn5  Si. 
Perdant  sa  transparence  au  chalumeau.  Donnant  avec  le  borax  un  globule 

transparent  dans  lequel  nage  un  petit  noyau  de  silice.  Sa  poussfcre  faisant 
getee  au  bout  d'un  certain  temps  dans  1'acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  petits  prismes  a  base  d'hexagone  rlgulier,  terminls  par 
des  faces  pentagonalesqui  appartiennent  a  un  rhombo6dre  obtus  de  128*  3C, 
que  l'on  consid&re  comme  forme  primitive ,  avec  un  clivage  perpendieulaire  i 
lfaxe.  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  &  texture  massive. 

Pesant  4.18.  Rayant  facilement  le  verre;  rayte  par  1'acier.  DifficOe  i 
pulv6riser. 

^clat  vitreux  passant  a  l'4clat  gras;  limpide  ou  blanche,  quelquefois 
jaun&tre,  brun  jaunatre,  brun  rouge&tre  ou  gris  de  cendre;  nuances  qui 
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paraissent  dues  a  la  prtsence  d'une  petite  quantite  d'oxyde  de  manganftse 
ou  d'oxyde  de  fer. 

La  willlmite  se  trouve  dans  le  d£p*t  de  minerai  de  ane  de  1'Altberg  prts 
d'Aix-la-Chapelle. 

BSPtd  n«.  —  CALAHINE. 

{Ztoc  o&dS ,  £mc  oxydk  hydraHsWceux ,  hopeUe ,  pierre  caiatmnaire,  dmkglas , 

galntei. ) 

832.  Substanoe  composle  d'oxyde  zincique ,  de  silice  et  d'eau;  mais  dans 
laquelle  la  proportion  de  cette  derni&re  est  trta-variable.  L'analyse  d'une 
calamine  de  Rezbanya  a  donn£  a  M.  Smithson  0.683  d'oxyde  zincique ,  0.350 
de  silice  et  0.044  d'eau ;  ce  qui  donnerait  la  formule  tn 5  Si  ft. 

Infusible  au  chalumeau,  mais  se  gonflant ;  sohible  en  getee  dans  les  acides. 

Chstdlisant  le  plus  souvent  en  tables  reetangulaires  bisetees  sur  les  quatre 
edt*s,  et  qui  se  modifient  de  diff&rentes  manteres  sur  les  arltes  et  sur  les 
angles  solides,  pl.  IX,  fig.  31  a  38,  dlrivfes  d'un  prisme  rhomboldal  de 
102°  30*  et  77°  30%  dont  la  hauteur  et  les  diagonales  sont  dans  le  rapport 
des  nombres  7 , 14  et  12.  Formant  aussi  des  mamelons  des  stalactites ,  des 
masses  et  des  fragments  a  texture  fibreuse,  globuleuse,  lamellaire,  compacte, 
celluleuse  et  terreuse. 

Pesant  3.  42.  Rayant  la  fluorine ;  rayle  difficilement  par  une  pointe 
d'acier. 

BlancMtre,  quelquefois  colorle  en  jaun&tre  et  en  brun&tre  par  Fhydrate  de 
fer ,  et  en  vert  par  le  carbonate  de  cuivre. 

La  ealamineet  la  smithsonite  qui  1'accompagne  presque  toujours,  etque 
les  mineurs  confondent  avec  la  calamine ,  sont  des  minerais  trop  rtpandus 
dans  la nature  pour  que  nous  puissions  indiquer  ici  les  lieux  oil  on  les  exploite. 
Nons  dirons  seulement  qu'elles  se  trouvent  dans  un  grand  nombre  de  filons 
mltalliferes ,  en  quantites  plus  ou  moins  consid&rables ,  et  qu'elles  forment 
des  amas  et  des  couches  dans  un  grand  nombre  de  terrains  neptuniens.  Elles 
sont  surtout  abondantes  dans  le  terrain  anthraxifere,  et  c'est  a  ce  terrain 
qn*appartient  l'un  des  plus  puissants  d6p4ts  connus ,  celui  de  l'Altberg  prfcs 
d'Aix-la-Chapelle.  Elles  forment  frgquemment  des  couches  dans  la  partie 
inferieure  desterrains  ammon£ens  (Piokari,  Tarnowitz  en  Sitesie,  Mendisp- 
hfll  dans  le  Sommersetshire ,  Montalet  prfts  dUzfcs ,  Combecave  prfcs  de 
Figeac  dlpartement  du  Lot ,  etc.)  Cest  dans  les  gltes  mttalliferes  que  se 
trouvent  principalement  les  vartetes  cristallines  et  concr£tionn6es,  tandis 
que  les  varteWs  compactes  ou  grenues  dominent  dans  les  couches. 

La  calamine  est  exploitte  pour  la  prfparation  du  laiton  et  celte  du  2inc. 

53 
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VI«  «bhrb.  —  ZINCIDES  ALUMINATES. 

bsfbcb  uwiqub.  —  GAHNITE. 
tSpinelle  %incifbre,  automalite ,  automolith. ) 

833.  Substance  composle,  cPaprfts  Tanalyse  dlfckeberg^de  0.600  dttumine, 
0.248  d'oxyde  zincique,  0.092  dtayde  ferreux ,  0.047  de  silice  etdetraees 
de  chaux ;  d'oti  l'on  peut  tirer  la  fornrale  Zn  M  *. 

Infusible  au  chalumeau;  solution  acide  op6r6e  aprts  le  traitement  parh 
potasse  caustique ,  pr^cipitant  de  ralumine  par  rammoniaque. 

Gristallisant  en  octaftdres  rtguKers,  simples  ou  hfrnitropes. 

Pesant  4.23*  4.70.  Rayant  toutes  les  snbstances  autres  que  le  diantant  et 
le  corindon. 

£clat  vitreux ;  couleur  verditre  etgris&tre. 

Lagahnite  se  trouve  dans  des  foches  schistofdes  taltiqnes,  aux  miies 
dTEricmatt  prfcs  de  Fahlun,  a  Brodbo,  a  Gstra-silverberg  prts  de  Grtss- 
Tuna  en  Su4de,  &  Franklin  dans  le  New-Jersey,  etc. 

VII-  gbrrr.  —  ZINCIDKS  MANGANITES. 

I 

«SPBCS  UlflQUE  BOUTBUSB.  —  ZllfC  ROTJGE,  | 

i 

( Zinc  oxydk  brun  rougeatre. )  ! 

i 

834.  Substance  dont  la  composition  essentielle  n'est  pas  bien  connue.  Uoe  > 
analyse  de  M.  Berthier  a  donn£  0.88  d'oxyde  de  zinc  et  0.12  d'oxyde  de  man-  j 
gantae ;  d'oti  l'on  pourrait  d6duire  la  fbrmule  l n16  4ftn.  J 

Cristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  d'environ  125°.  Formant  ordi- 
nairement  des  masses  ou  des  fragments  a  texture  lamellaire  passant  a  b 
texture  grossi&re. 

Pesant  543.  Rayant  le  calcaire. 

Gouleur  rouge  brun&tre  ou  noir&tre. 

Le  zinc  rouge  se  trouve  dans  plusieurs  mines  de  fer  des  titats-Unis  d'Afl£ 
rique,  notamment  dans  celles  deFranklin  dans  le  New-Jersey. 

VIII*  gbnrb.  —  ZINCIDES  FERRATfe. 

B9PBCB  UNIQUB  DOUTBU8B.  —  FRANKLINITE. 

835.  Substance  dont  1'analyse  a  donn*  h  M.  Berthier  0.66  d'oxyde  ferrique 
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0.16  tfoxyde  rouge  de  manganftse  et  0.17  d'oxyde  zincique ;  d'oft  l'on  pourrait 
d£duire la  formule  (Zn,  Mn )  £e. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau ;  donnant  du  ehlore  par  1'action  de 
1'acide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  octa&dre  rtgulier. 

Pesant  5.09. 

£ clat  mttallique  passant  au  yitreux.  Couleur  noire. 
Quelquefois  un  peu  attirable  a  1'aimant. 

La  franklinite  se  trouve  a  la  mine  de  Franklin  dans  le  New- Jersey ,  diss&- 
minfe  dans  1$  zinc  rouge. 

VII*  familli.  —  CADMIDES. 

836.  Substances  donnant  une  aurtole  de  poussiftre  rouge  ou  orangle 
lorsqu'on  les  chauffe  sur  le  charbon. 

Le  cadmium  n'a  encore  6t6  trouv*  que  dans  les  minerais  de  zinc,  oix  il 
existe  en  petite  quantitl.  Hermann  dit  cependant  qu'il  y  a  de  ces  minerais 
qui  en  contiennent  jusqu'a  11  pour  cent. 

VIIP  FAMILLE.  —  PLOMBIDES. 

837.  Substances  dont  on  obtient  assez  aislment  du  plomb  au  moyen  d'un 
grillage  mlnagg  et  du  carbonate  sodique;  rgpandant  sur  le  charbon  une 
poussfcre  blanch&tre  ou  jaun&tre  qui,  suivant  la  mani&re  dont  on  dirige  la 
flamme  du  chalumeau ,  devient  plus  ou  moins  rouge.  Attaquables  par  1'aeide 
nitrique ,  ou  susceptibles  de  le  devenir  aprfcs  avoir  6t6  traittes  avec  le  oarbo- 
nate  sodique.  Solution  prteipitant  en  blanc  par  les  sulfates ;  doimant  de 
petites  lames  de  plomb  sur  un  barreau  de  zinc ;  noircissant  avec  plus  ou 
moins  de  rapiditt  par  le  contact  avec  Pacide  hydrosulfurique ,  a  1'exception 
cependant  de  Fesp&ce  ofc  le  plomb  est  combin6  avec  le  chlore. 

Ayant  une  pesanteur  sptoifique  suplrieure  h  5. 

Nous  diviserons  cette  famille  en  seize  genres ,  selon  que  le  plomb  est  & 
l'6tat  simple  ou  combinl  avec  le  soufire,  le  tellure,  le  s£16nium,  le  souflre 
seul,  le  soufre  et  rantimoine  simultanlment,  te  chtore  etftxygftne  simul- 
tanlment,  1'oxygftne  seul,  facide  sulftirique,  l'&cid6  phosphorique ,  1'acide 
carbonique,  les  acides  sulfurique  et  carbonique  simultan&nent ,  1'alumine, 
1'acide  arstaique ,  1'acide  chromique,  1'acide  molybdique  et  1'acide  scheelique» 
Le  plomb  se  trouve  encore  dans  quelques  autres  minlraux,  mais  nous  ne  l'y 
considfrons  pas  comme  principe  essentiel. 
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I"  geme.  —  PLOMBIDES  SIMPLES. 

BSPBCB  CHIQUB.  —  PLOMB. 

838.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Pb. 

Trfts-ftisible  au  chalumeau;  attaquable  par  Facide  nitrique  avec  d£gage- 
ment  de  gaz  oxyde  nitrique. 
Pesant  11.3523.  Tr*s-maI16able. 
^clat  mgtallique;  couleur  grise. 

Le  plomb  se  trouve  en  grains  plus  ou  moins  volumineux  dans  les  produits 
volcaniques  (V6suve,  Mad&re).  On  le  cite  aussi  m£16  avec  la  gal&nedans 
des  gltes  de  ce  min6ral ,  et  dans  des  gangues  accompagn&s  de  pyrite ,  de 
sidlrose,  etc.  (Alston  en  Angleterre,  OberschesternglQcke  prfcs  de  Bleistadt 
en  Boh&ne). 

11°  CriRBB.  —  PLOMBIDES  TELLURUR^S. 

Substances  rlunissant  les  caract&res  g6n£raux  des  plombides  et  des  tellu- 
rides  (710). 

BSFBCB  UNIQUE.  —  ELASfflOSE 

839.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  G.  Rose,  0.384  de  tellure, 
0.604  de  plomb  et  0.013  d'argent,  d'od  1'on  peut  d6duire  la  formule  Pb  Te, 
en  supposant  qu'il  y  ait  m6lange  d'un  peu  de  tellurure  argentiqne ,  ou  substi- 
tution  d'une  partie  du  plomb  par  de  1'argent. 

SusceptiUe  de  clivages  peu  distincts  sous  trois  directions. 
Pesant  8.159.  Durete  a  peu  prte  dgale  a  celle  du  calcaire. 
£clat  mitallique ;  couleur  blanc  d'6tain. 

Le  tellurure  ploinbique  se  trouve  a  la  mine  de  Sawodmski  dans  1'Altar. 


*  Lorsque  M.  Beudant  a  cr6e  le  nom  VMasmoae,  on  ne  connaissait  pai  le  lelhmnre  ptom- 
biqtte  a  peu  pres  pur,  qui  fait  le  sujet  de  Tarticle  ci-dessus.  De  eorte  que  ce  nom  *vai(  £e 
applique*  a  la  substance  plus  comptiquee,  decrite  dans  Tappendice  qui  va  suivre  5  maia  comme 
la  premiere  de  ces  substances  possede  plus  particulierement  le  caractere  laininaire,  d*ou 
Fon  a  tire"  le  nom  d'eiasmose ,  et  que  la  seconde  de  ces  substances  n'est  peut  -  £  tre ,  ainsi 
qu'on  va  le  voir,  qu'un  mllange  de  teUurures  plombique,  argentique  et  aurique ,  M.  Beu- 
dant  a  applique"  dans  ses  cours  posterieur» ,  le  nom  d'elasmose  au  nrinera!  de  la  fbnnule 
PbTe. 
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840.  On  a  donn£  les  noms  de  telhire  feuiUeU,  de  teltwre  natif-auro- 
plotnbifere,  de  tellure  blei,  de  blattererz,  de  nagyagerz,  de  graugolderz, 
de  bldttriger  golderzy  a  une  substance  qui  se  trouve  dans  les  mines  d'or 
de  Nagy-Ag  en  Transylvanie,  et  dont  la  composition  se  rapproche  plus  ou 
moins  de  celle  ci-apr&s ,  annonc£e  par  une  analyse  de  M.  Brandes,  savoir : 
0.264  de  tellure,  0.460  de  plomb,  0.075  d'or,  0.010  de  cuivre,  0.025  de 
soufre  et  quelques  matferes  siliceuses.  Or,  si  l'on  fait  attention  que  le  m6me 
gtte  renferme,  ainsi  que  nous  le  dirons  en  parlant  de  la  famille  des  argen- 
tides,  d'autres  substances  qui  pr&entent  des  associations  en  plusieurs  pro- 
portions  difffrrentes  de  tellure,  d'or,  d'argent  et  de  plomb,  on  doit  6tre  port6 
a  ne  voir  dans  le  composg  qui  nous  occupe ,  qu'un  m&ange  de  tellurure 
plombique  avec  du  tellurure  aurique ,  du  tellurure  cuivrique  et  de  la  gal&ne ; 
mais  on  pourrait  aussi  y  voir  un  telluraurate  quadriplombique  dans  lequel  il 
y  a  un  peu  de  tellurure  cuivrique  substitug  au  tellurure  plombique,  et  qui 
est  mllangg  ou  combin£  avec  de  la  galftne;  ce  qui  donnerait  dans  ce  der- 
nier  cas ,  la  formule  4  Pb  Te+2  PbS  Au  Te,  et  formerait  une  espgce  par- 
ticuli&re. 

Cette  substance  est  fusible  sur  le  charbon,  et  finit  par  donner  un  petit 
bouton  d'or. 

Elle  cristallise  en  petits  prismes  tr&s-courts  ou  lames  rectangulaires  ou 
octogonales ,  simples  ou  modiftes  sur  les  ar6tes  des  bases,  quelquefois  sur  les 
angles ,  pl.  III,  fig.  1, 2, 6, 7, 9, 10, 63, 68;  facilement  clivable  dans  un  sens, 
formant  ordinairement  des  fragments  a  texture  lameilaire. 

III"  gbrre.  —  PLOMBIDES  SiliNIURfe. 

bspbce  uifiQUB.  —  CLAUSTHALIE. 
(Plot*b*&euie,  tekmbbi,  kobaltbkierz.) 

841.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Pb  Se, 
qui  correspond  a  0.724  de  plomb  et  0.276  de  stienium ;  mais  qui  est  toujours 
m6Iang6e  de  quelques  principes  Itrangers,  le  plus  commungment  de  s£16niure 
cobattique,  et  d'autres  fois  de  s£I6niures  mercurique,cuivrique  et  argentiqae. 
Comme  ces  mttaux  s'y  trouvent  quelquefois  en  quantitl  assez  consid^ra^ 
ble  (0.17) ,  on  les  a  anssi  eonsidfrls  comme  donnant  naissance  a  des  esp&ces 
particolteres ;  mais  Q  paratt  plus  simple  de  n'y  voir  provisoirenent  que  de 
claustbalie,  dans  laqaelle  une  partie  du  plorab  est  substitule  par  du  cobalt, 
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du  cuivre,  par  du  mercure,  ou  de  1'argent.  D'autant  plus  que  toutes  ces 
substances  se  trouvent  dans  la  m6me  contrte. 

Donnant  1'odeur  de  raifort  pourri,  par  le  grillage  dans  le  tube  ouvert,  et 
un  subliml  rouge  lorsqtfon  les  chauffe  dans  un  tube  fernrt.  Fusible  au 
chalumeau ;  attaquable  par  1'acide  nitrique. 

Formant  des  fragments  h  texture  lamellaire,  indiquant  un  clivage  cubique. 

Pesant  6.8.  Se  coupant  facilement ;  cassant. 

^clat  mltaHique;  couleur  gris  de  plomb  clair. 

La  clausthalie,  qui  ressemble  beaucoup  a  Ia  gal&ne,  se  trouve  dans  Ies  mines 
de  Lorenz  pr&s  de  Clausthal,  de  Brummerjhan  prfts  de  Zorge  et  de  Telkerode 
au  Harz ,  dans  des  dlpdts  ferrugineux  situ&  dans  des  schistes  argileux  et 
dans  des  diorites,  ou  engagle  dans  de  la  dolomie  et  accompagnge  de  mak- 
chite,  dequartz,  etc. 

IV-  euiu.  —  PLOMBIDES  SULFURfe. 

ISffeCE  viciqvb.  —  GAI*iNE. 
( Plotnb  sulfurt,  bleiglan*. ) 

842.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  Ia  formule  Pb  S; 
mais  qui  est  presque  toujours  m61ang£e  de  sulfures  d'argent ,  de  fer  ou  d9as- 
timoine.  Une  analyse  a  donn^  &  M.  Thomson,  0.851  de  plomb,  0.130  de 
soiifre  et  0.005  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau  avec  ttegagement  de  vapeurs  sulfureuses ;  facilement 
rlductible;  soluble  dans  1'acide  nitrique. 

Gristallisant  en  cubes  et  en  octaftdres ,  tant6t  simples ,  tantdt  modifiis  de 
diverses  manferes,  pl.  I  et  II ,  fig.  17  a  19  ,  22  ,  26  ,  50  k 36 ,  49 ,  50, 52 , 56 ; 
clivables  parall&lement  aux  faces  d'un  cube  ;  pr&entant  aussi  des  prismes 
hexagones  provenant  par  6pig6nie  du  pyromorphite;  et  des  prismes  rectan- 
gulaires  ou  des  octa&dres  irr^guliers  provenant  de  m6me  de  la  dteompo- 
sition  de  la  c£ruse.  Formant  aussi  des  concrttions,  des  masses  et  des  frag- 
ments  a  texture  laminaire,  lamellaire ,  saccharoide,  grenue,  compacte  et 
terreuse. 

Pesant  7.7592.  Non  susceptibie  de  se  toouper ;  cassante. 

Eclat  mttallique;  couleur  gris  de  plomb,  quelquefois  irisfe. 

La  galftne  est  un  des  minerais  mttalliques  les  plus  abondants  dans  h 
nature.  II  en  existe  a  peu  prfts  dans  tous  les  terrains,  principalement  dans 
les  terrains  hfrnilysiens  ,  ainsi  que  dans  les  terrains  granitiques  et  dans  la 
partie  inftrieure  des  terrains  ammonlens;  elle  s'y  trouve  en  filons,  en  amas 
et  quelquefois  en  couches,  non  pas  &  elle  seule ,  mais  m6Me  avec  d'autres 
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matteres.  II  serait  trop  long  de  citer  ici  les  lieux  oft  on  la  trouve,  car  il  est 
peu  de  contrles  qui  n'en  possfrlent  pas. 

Cest  de  la  gatene  que  l'on  extrait  le  plomb  dont  on  se  sert  dans  les  art$. 
On  se  sert  aussi  directement  de  la  gal&ne  riduite  en  poudre,  sous  le  nom 
^alqvifoux y  pour  faire  les  vernis  des  poteries  grossiftres. 

V  em*.  —  PLOMBIDES  SULFO-ANTIMONlfs. 

843.  Substances  fusiblesau  chalumeau  en  donnant  1'odeur  du  soufre,  une 
fumie  blanche  antimoniale  et  un  dipflt  d'oxyde  jaune  de  plomb ;  attaquables 
par  1'acide  nitrique  avec  pr£cipit6  blanc  immgdiat,  antimoniftre. 

lw  Sous-genre.  —  plombims  sulfo-ahtimomes  simples. 

e8P*ck  n«.  — ZINKENITS. 
(  Hyposulfantimonite  plombique. ) 

844.  Substance  composfe,  d'apr&s  1'analyse  de  M.  H.  Rose,  de  0.226  de 
soufre,  de  0.441  d'antimoine,  de  0.320  de  plomb  et  de  0.004  de  cuivre ;  d'o& 
l'on  peut  Urer  la  formule  Pb  S-nSi>  S«. 

Pr&entant  des  cristaux  qui  approchent  beaucoup  du  prisme  hexagone 
rtgulier;  mais  qui  pourraient  bien  4tre  form£s  par  la  r&mion  de  prismes 
rhomboldaux  a  sommets  dtedres. 

Pesant5.30. 

^clat  m6tallique ;  couleur  gris  d'acier. 

La  zinktaite  se  trouve  a  Wolfsberg  prts  de  Stollberg  au  Harz. 

APPKlfDICE. 

845.  On  a  donn£  le  nom  de  fed&r&rz  et  ftantimoine  mlfure  capillaire^ 
&  une  substance  capillaire  a  4clat  mltallique,  d'un  gris  bleu&tre,  qui  se  trouve 
aussi  a  Wolfsberg,  et  dont  Fanalyse  a  donng  a  M.  H.  Rose  0.197  de  soufre, 
0.310  d'antimoine ,  0.469  de  plomb,  0.013  de  fer  et  0.001  de  zinc;  ce  qui 
donnerait  la  formule  2Pb  S-*--&b  S8;  mais  qui  pourrait  aussi  annoncer  un 
mtiange  de  zinkenite  et  de  galftne. 
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KSPtci      —  JAMESONITE. 

( ffyposulfantimonite  setqtu-plotnbique ,  aniimoine  eulfure'  plombi/ere,  partie  dela 

bournonite.) 

846.  Substance  dont  on  reprlsente  la  composition  par  la  formule 
3Pb  S-*-2$b  Ss,  d'apr£s  une  analyse  qui  a  donn6  a  M.  Rose,  0.222  de  soufre, 
0.344  d'antimoine,  0.408  de  plomb,  0.023  de  fer  et  0.001  de  cuivre. 

Gristallisant  en  prisme  rhomboldal  d'environ  101°  20*. 
Pesant  5.56. 

£clat  mttallique;  couleur  gris  d'acier. 

La  jamesonite  se  trouve  dans  les  mines  de  Cornouailles. 

2°  Sous-genre.  —  plombides  sulfo-aiitikoni£s  cupeo-plombiques. 

BSPicat  uviQti.  —  BOURNONITE. 

(  EndelUone,  ptomb  antimonU  eulfuH,  plomb  eulfUri  anUmonifere ,  antimoine  sulfuri 
plombo-cuprifere ,  spiesglanxbleierz,  partie  du  bleifahler%,  radelerx.) 

847.  I/analyse  d'une  bournonite  de  Pfaffenberg  a  donn6  a  M.  Rose  0.203  de 
soufre,  0.263  d'antimoine,  0.408  de  plomb  etO.127  decuivre;  d  oix  Von  peut 
d^duire  la  formule  2Pb  S  +  €aS  +  frbS5,  ou  dans  la  thforie  des  sulfosels, 
2  ( 3  Pb  S  Sb  S5 )  ( 3  £u  S  *rb  S») ,  qui  indique  une  combinaison  d'hypo- 
sulfantimonite  triplombique  avec  de  1'hyposulfantimonite  tricuivreux.  Hai$ 
dans  les  divers  minerais  que  l'on  rapporte  a  cette  espftce ,  il  en  est  dont  la 
composition  difffcre  plus  ou  moins  de  celle  que  nous  venons  d'indiquer. 

Donnant,  outre  les  caract&res  indiquta  ci-dessus  (822),  un  globule  de  cuim 
par  le  chalumeau,  et  une  solution  qui  devient  d'un  bleu  intense  par  Faddition 
de  l'ammoniaque. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  simples  ou  modifils  sur  les  ar£tes;en 
octa&dresrectangulaires  plus  ou  moinsmodifils  sur  les  arllesou  tronqu£s  pro- 
fond^ment  au  sommet,  pl.  VIII,  fig.  1, 4  i  6, 9, 11, 13, 16, 17, 22, 23 ;  pl.  X, 
fig.  2  h  1 1 , 25, 37 ;  quelquefois  en  eristaux  m&cl6s,  pl.  XV,  fig.  22  et  51 ;  d'autres 
fois  d£form6s  et  groupls  en  faisceaux  de  bagnettes ;  dlrivant  d'un  prisme  droit 
rectangulaire,  dont  la  hauteur  et  les  c6t£s  de  la  base  sOnt  &  peu  prfcs  comme 
les  nombres  210, 217  et  220.  On  la  cite  aussi  en  fragments  a  texture  eompacte. 

Pesant  5.7. 

£clat  mttallique.  Couleur  gris  de  plomb. 

La  bournonite  se  trouve  dans  les  gttes  de  minerais  de  plomb  et  de  cuivre 
( Huelboys  -  Mine  en  Cornouaiiles ,  Pfaffenberg  et  Clausthal  au  Harz,  etc. ). 
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VI-  cekre.  —  PLOMBIDES  OXYDO-CHLORURES. 

es*ece  uiriQUB.  —  KERASINE. 

( Plomb  muriate ,  pkmb  murio-carbonate,  plamb  carbonate  muriatiflre,  plomb  corne 

hornblei,  bleihomerx. ) 

848.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Pb  €l+2Pb, 
d'apr£s  1'analyse  que  M.  Berztfius  a  faite  de  la  Mrasine  de  Mendip-Hill,  qui 
a  donng  0.088  de  chlore,  0.258  de  plomb,  0.571  d'oxyde  plombique,  0.063  de 
carbonate  plombique,  0.015  de  silice,  0.005  d'eau;  mais  la  klrasine  de 
Cromford  donnerait,  d'apr£s  les  analyses  de  Klaproth,  des  rapports  diffgrents, 
et  tendrait  m£me  a  faire  considlrer  le  carbonate  plombique  comme  partie 
essentielle  de  la  combinaison. 

Non  volatile;  fusible  au  chalumeau ,  et  difficilement  rtductible,  si  ce  n'est 
avec  la  soude ;  et  alors  on  obtient  des  grains  de  plomb. 

Cristallisant  en  prismes  carrts  dont  la  hauteur  et  le  cdt6  sont  a  peu  pr&s 
dans  le  rapport  de  6  a  11 ;  modifi6s  de  diffgrentes  mani&res  sur  diverses 
parties,  pl.  III,  fig.  2,  6,  7, 9, 15, 19. 35;  clivables  dans  un  sens. 

Pesant  6.06. 

Couleur  blanche  ou  jaune. 

La  kfrasine  se  trouve  dans  les  mines  de  Mendip-Hill  dans  le  Sommersetshire 
et  a  Cromford  prfcs  de  Matlock  dans  le  Derbyshire.  On  l'a  citte  aussi  a  Baden- 
weiler  dans  le  pays  de  Bade,  et  a  Southampton  dans  le  Massachussets. 

VII-  genre.  —  PLOMRIDES  OXYDES. 

espece  i«.  —  MASSICOT. 
(Plomb  oxydejaune,  massicot  natif,  bleigatte.) 

849.  Substance  que  l'on  considtre  comme  repr&entant  1'oxyde  plombique 
des  laboratoires,  composle  de  0.928  de  plomb  et  de  0.072  d'oxygftne  ou  Pb. 

Faeilement  rtductible  au  chalumeaii ;  attaquable  par  1'acide  nitrique  sans 
«Wgagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 
Texture  terreuse  ou  lamellaire. 
Couleur  jaune. 

Lexistence  du  massicot  naturel  n'est  pas  encore  bien  demontr£e.  On  dit 
qu'il  en  a  tt&  trou?6  a  Eschweiller  et  a  Stolberg  prfcs  d'Aix-la-Chapelle ;  mais 
on  a  consid£r6  le  dernier  comme  un  produit  de  l'art  enfoui  dans  une  alluvion 
moderne. 

54 
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BSPtCB  if.  —  HINIUM. 

( Plotnb  oxfdk  rouge ,  minium  natif,  mennig. ) 

850.  Substance  composle  de  0.896  de  plomb  et  de  0.104  d'oxyg£ne  ou  #b. 
Donnant  des  globules  de  plomb  au  feu  de  rlduction.  Passant  a  V6tat 

d'oxyde  brun  par  1'action  de  1'acide  nitrique. 
Formant  des  enduits  ordinairement  pulv&rulents. 
Pesant  4,6. 
Couleur  rouge. 

Le  minium  se  trouve  en  trfcs-petite  quantitl  dans  les  gttes  de  galdne  et 
de  calamine  (Bleialf  dans  1'Eifel,  Badenweiller  dans  le  pays  de  Bade;  Brillon 
en  Westphalie;  ile  d'Anglesey ;  Grassington  Moor  et  Grasshill-Chapel  en 
Torkshire ), 

VIIP  g»ib.  —  PLOMBIDES  SULFATf S. 

espbci  uniqub.  —  ANGLESITE. 
(Plomb  mlfaU ,  vitriol  bleierz ,  ptomb  vitreux.) 

851.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  fbrroule  PbS, 
mais  qui  est  toujours  m£lang£e  d'autres  pfincipes.  L'analyse  d'un  anglesite 
de  Zellerfeld  a  donn6  &  M.  Stromeyer  0.260  d'acide  sulfurique,  0.725  d'oxyde 
plombique,  0.001  d'eau,  0.001  dliydrate  de  fer,  0.001  d'oxyde  de  manganfee 
avec  traces  d'alumine ,  et  0.005  de  silice. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  perle  laiteuse  a  la  flamme  exttrieure;  r&luc- 
tible  sur  le  charbon  en  globule  mltallique  au  feu  de  rtduction ,  et  avec  b 
plus  grande  facilitl  par  l'interm6diaire  du  carbonate  sodique. 

Crislallisant  en  octaddres  rectangulaires  allongls ,  plus  ou  moins  modiife 
sur  les  arttes  et  les  angles,  pl.  X,  fig.  2, 3, 5  a  9, 13  a  16, 37  k  40,  qui  peuveot 
6tre  dlrivls  d'un  prisme  droit  rhomboldal  de  103°  4%  et  76°  18',  ou  bien,  en 
retournant  les  cristaux,  d'un  prisme  droit  rhomboldal  de  101°  12^  et  78°  *!'. 
Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  a  texture  compacte  et  ter- 
reuse. 

Pesant  6.23  a  6.31.  Ray6e  par  la  barytine ;  fragile. 
t,cM  vitreux.  Gouleur  blanche. 

L'anglesite  se  trouve  dans  les  gttes  de  galdne,  et  quelquefois  dans  ceux  de 
minerais  de  cuivre  ( ile  d'Anglesea,  Leadshill,  Wanlockhead,  Mellanowelh 
dans  la  Grande-Bretagne ;  Wolfach  au  pays  de  Bade;  Linares  en  Espagne: 
Nertschinsk  en  Siblrie ). 
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852.  On  trouve  avec  1'angtesite ,  a  Leadshill  et  &  Wanlockhead  en  foosse , 
une  sub6tance  de  couleur  bleue,  cristallisant  en  prisme  rectangulaire  oblique 
dont  la  base  est  inclinle  a  Faxe  de  102°  45',  pesant  5.50  a  5.43,  et  qui  est 
composle,  d'apr£s  M.  Brooke,  de  0.744  de  sulfate  plombique ,  0.180  d'oxyde 
cuivrique  et  0.047  dveau;  d'oil  l'on  pourrait  tirer  la  formule  Pb  S-4-Cu  ft, 
qui  indiquerait  une  esp&ce  particulfcre. 

IX*  eufii.  —  PLOMBIDES  PHOSPHATfiS. 

ispici  uifiQtv.  —  PTROMORPHITE. 

( Plomb  phoephate ,  piomb  vert,  pofjrchrome,  traubenerz,  traubenblei,  grunet  braunr 

bleierz ,  buntbleierx, ) 

853.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  fbrmule  3  Pb5  £ 
-+-Pb  €1,  d'aprts  des  analyses  de  M.  Wcehler,  dont  l'une  a  donnl  0.157  d'acide 
phosphorique,  0.742  d'oxyde  plombique  et  0.100  de  chlorure  plombique. 

Fusible  au  chalumeau  en  une  matiftre  qui  donne  un  bouton  &  fafcettes  par 
le  refroidissement.  Attaquable  par  1'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones ,  rarement  dodteagones ,  simples  ou 
terminls  par  des  facettes  annulaires  ou  des  pyramides;  quelquefois  en 
dodlcaftdres  isoc61es,  rarement  simples,  le  plus  souvent  tronqu6s  au  sommet, 
modifils  sur  les  arttes  des  bases ,  pl.  VI,  fig.  1 , 8  a  10,  26, 28,  49 , 52,  53, 
61,64;  clivablesparalldlement  aux  faces  d'un  prisme  a  based'hexagone  rigulier 
dont  la  hauteur  est  a  Fapoth6me  a  peu  prfcs  comme  66  est  a  37.  Forraant 
aussi  des  aiguiUes,  des  faisceaux  de  baguettes ,  des  mamelons ,  des  stalactites, 
ainsi  que  des  enduits  pulvlrulents. 

Pesant  7.09.  Rayant  a  peine  le  calcaire ;  fragile. 

^clat  ordinairement  vitreux;  couleur  verte,  jaune,  brune  ou  viol&tre. 

La  pyromorphite  se  trouve  dans  les  gltes  mltaUitereft,  principalement  dans 
ceux  de  gatene  ( Hulgoet  et  Poullaouen  en  Bretagne ,  Erlenbach  en  Alsace, 
la  Croix-aux-Mines  dans  les  Yosges,  Pont-Gibault  en  Auvergne;  Huelpenrose, 
Huelgolden  en  Cornouailles;  Alstonmoore  en  Cumberland ;  Allenbead-Tudaie 
dans  le  Durham ;  Surside  en  Yorkshire ;  Leadhills,  Wanlockhead  en  ticosse ; 
Hofegrund ,  Badenweiller,  Wolfach  dans  le  pays  de  Bade ;  Galgenberg , 
Freyberg ,  Marienberg ,  Tchopau  en  Saxe ;  Przibram ,  Bleistadt  en  Bohfcne , 
B6r6sof  en  Sibirie:  Zimapan  au  Mexique,  ete. 
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X8  gekre.  —  PLOMBIDES  CARBONATES. 

rspece  vifiQUi.  —  CERUSE. 

( carbonatk,  plotnb  blane,  ceruse  natite,  bleispath,bleiglas,  partle  du  minium 

natif.) 

854.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  PbC, 
correspondant  a  0.835  d'oxyde  plombique  et  0.165  d'acide  carbonique,  mais 
qui  est  plus  ou  moins  m61ang£e  de  matteres  6tranggres ,  surtout  dans  les 
vartetes  terreuses. 

FacQement  rlductible  au  chalumeau  sur  le  charbon ,  soluble  avec  effierves- 
cence  dans  1'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  tables  biseltas  sur  les  bords  et  modifiles  de  diverses  manie- 
res,  pl.  IX,  fig.  31  a  35,  37,  38,  42;  en  prismes  hexagones,  simples  ou 
modifils  sur  les  arttes  des  bases,  pl.  VIII,  fig.  51  a  55,  ou  termin£s  par  des 
pyramides,  fig.  56,  57,  ou  en  dod£ca£dres  a  triangles  isoctles,  fig.  58,59,  en 
octaftdres  de  diverses  esp£ces,  pl.  IX,  fig.  34  a  36,  39,  40;  pl.  X,  fig.  13, 24, 
47, 48 ,  et  en  cristaux  groupta  par  les  pans  des  prismes ,  pl.  XV,  fig.  22,  et 
oflrant  d'ailleurs  des  groupements  assez  scmblables  a  ceux  de  1'arragonite; 
fig.  7  a  i  1 ,  ordinairement  terminfe  par  des  arttes  de  pyramides.  Tous  ces 
cristaux  d6rivant  d'un  prisme  rhomboldal  de  117°  et  63°.  Pr&entant  aussi 
des  formes  aciculaires,  baccillaires,  maraelonn6e,  stalactique  et  f ragmentaire. 
Texture  fibreuse,  compacte  et  terreuse. 

Pesant  6.729.  Rayant  difficilement  le  calcaire ;  trfcs-fragile. 

Transparent,  trarjslucide  et  opaque.  ^clat  vitreux,  trfcs-vif  dans  les  cristaux. 
Les  vari6t&  compactes  sont  quelquefois  ternes,  ainsi  que  les  vartetes 
terreuses.  Ordinairement  blanc,  quelquefois  limpide,  jaun&tre,  brunatre. 
rouge&tre ,  etc. 

La  c6ruse  se  trouve  a  peu  prgs  dans  tous  les  gttes  de  minerais  de  plomb. 
mais  en  petite  quantite.  II  paratt  qu'elle  se  trouve  plut6t  dans  les  parties 
suplrieures  que  dans  les  parties  infcrieures  des  d£p6ts. 

EUe  est  traitee  aveda  galftne  pour  la  pr£paration  du  plomb. 

Xf  gehre.  —  PLOMBIDES  SULFATO-CARBONATES. 

855.  Substances  rtductibles  au  chalumeau  sur  le  cbarbon;  solubles  avec 
une  faible  effervescence  dans  I'acide  nitrique,  en  laissant  un  rfeidu  qui 
prtsente  les  caract&res  du  sulfate  plombique. 
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1"  Sous-genre.  —  plombides  sulfato-carbonat£s  simples. 

espbce  re.  —  LE  ADHILLITE, 

(  Partie  du  ptomb  carbonate  rhombotdrique,  plomb  sulfo-carbonate. ) 

856.  Substance  dont  1'analyse  a  donne  a  M.  Brooke  0.725  de  carbonate 
plombique  et  0.275  de  sulfate  plombique,  ce  qui  correspond  a  la  formule 
3t>bCn-l>bS. 

Cristallisant  en  petits  rhomboddres  aigus  de  72°  30*  et  107°  30',  tant6t 
simples,  tant6t  modifi£s  de  diverses  manfcres. 
Pesant  6.3  a  6.5  Rayte  par  le  calcaire. 
Couleur  jaun&tre,  verd&tre  ou  brunatre. 

La  leadbillite  se  trouve  k  Leadhills  dans  le  comte  de  Lanark  en  £cosse ;  elle 
est  accompagnle  de  pyromorphite  jaun&tre  aciculaire  et  des  deux  espdces 
suivantes. 

espece  n«.  —  LAItARKITE. 

( Sulfkto-carbonate  de  plotnb ,  plotnb  sulfato-tricarbonate ,  parlie  du  plomb  sulfo- 
carbonatS ,  plomb  carbonate  rhoinbo&irique. ) 

857.  Substance  dont  1'analyse  a  donnl  a  M.  Brooke  0.469  de  carbonate 
plombique,  et  0.531  de  sulfate  plombique;  ce  qui  conduit  a  la  formule 
PbC-4-PbS. 

Cristallisant  en  petits  cristaux  qui  paraissent  dgriver  d'un  prisme  droit 
rhomboldal  d*environ  120°  45'  et  59°  15'. 
Pesant  6.8  a  7.0.  Ray6e  par  le  calcaire. 
Couleur  blanch&tre,  gris&tre,  bleu&tre,  verd&tre. 
La  lanarkite  se  trouve  avec  1'espftce  prec^dente  a  Leadhills  en  Ecosse. 

2*  Sous-genre.  —  plombides  sulfato-carbonat^s  cuivriques. 

espece  unique.  —  CALEDONITE. 
( Plomb  cuivreus  sulfato-carbonate . ) 

858.  Substance  compos^e,  d'apr6s  1'analyse  de  M.  Brooke,  de  0.558  de 
sulfete  plombique,  de  0.328  de  carbonate  plombique,  et  de  0.114  de  carbonate 
cuivrique;  ce  qui  donne  la  fbrmule  Cu  C+2  Pb  C-+-3f  b  S. 
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Solution  acide  donnant  sur  la  lame  de  zine  un  pricipitt  cuivreux  indipen- 
damment  des  petites  lames  de  plomb. 
Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  d'environ  95°  et  85°. 
Pesant  6.4.  Rayant  le  calcaire. 
Gouleur  verd&tre  passant  au  bleufttre. 

La  calldonite  se  trouve  avec  les  deux  esptces  pr£e6dentes  a  Leadhills. 

XII»  Giifu.  —  PLOMBIDES  ALUMINATES. 

B8FBCI  UNIQUK.  —  PLOMGOMMK. 

( Plomb  hjrdro-alumineux ,  bleigumtni. ) 

859.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Pb  AP 
-*-6tt,  d'apr£s  une  analyse  de  M.  Berz&ius  qui  a  donnl  0.370  d^lumine, 
0.401  d'oxyde  plombique^  0.188  d'eau,  0.018  de  chaux,  d'oxyde  de  fer  et 
d'oxyde  de  manganftse,  0.006  de  silice  et  0.002  d'acide  sulfurique. 

Blanchissant  par  la  calcination ,  se  boursouflant  au  chalumeau ,  et  se 
fondant  seulement  a  demi.  Poussi6re  donnant  une  belle  couleur  bleue  avec  le 
nitrate  cobaltique.  Solution  acide,  donnant  un  prlcipite  gglatineux  pw 
1'ammoniaque. 

Formant  des  mamelons  a  texture  globuleuse. 

Rayant  la  fluorine. 

Gouleur  jaune,  ou  jaunerpugeMre,  translucide ;  6clat  risineux,  ressemblant 
a  celui  dela  gomme. 

Le  plomgomme  se  trouve  en  fragments  dans  la  mine  de  plomb  du  Huelgoet 
en  Bretagne. 

XIII*  GEiifti.  —  PLOMBIDES  ARSENIATES. 

BPtCB  uiiiqus.  —  BHMETESE, 
( PloMbarseniati ,  ptomb  phosphaU  arsenifire,  geibesbleier*. ) 

860.  Substance  composie,  d'aprfts  1'analyse  que  M.  Woehler  a  fiute  d'un 
lchantillon  de  Johann  Georgenstadt,  de  0.212  d*acide  arstaique,  0.013  d'aeide 
phosphorique,  0.679  d'oxyde  plombique  et  0.096  de  chlorure  plombique;  tfou 
l'on  d6duit  la  formule  Pb  €1+5  Pb5  *s. 

Difficilement  fusible  au  chalumeau,  rtductible  sur  le  charbon,  en  donnant 
une  forte  odeur  d'ail ;  offrant  la  rtaction  du  chlore  par  le  mllange  avec  le 
phosphate  ammonico-cuivrique.  Attaquable  par  1'acide  nitrique. 
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Cristallisant  en  prismes  hexaftdres,  terminls  par  des  facettes  annulaires, 
ou  en  dodlca&dres  isoc&les,  tronquls  au  sommet,  pl.  VI,  fig.  8, 64;  dfrivant 
d'un  prisme  a  base  dTiexagone  rggulier,  dont  la  hauteur  est  a  Fapothdme  & 
peu  prfcs  comme  les  nombres  5  a  3,  ou  peut-6tre  66  a  37,  comme  la  pyromor- 
phite.  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  a  texture  fibreuse. 

Pesant  5.6  a  6.41 .  Rayant  le  calcaire  ;  fragile. 

La  mimefcse  se  trouve  dans  les  minerais  de  plomb  et  de  euivre  (Huel-Unity, 
Huel-Gorland  en  Cornouailles ;  Johann  Georgenstadt  en  Saxe,  Champallement 
prfcs  de  Nevers). 

AFPSNDICB. 

861 .  On  a  donng  les  noms  &arseniate  de  plomb,  filarnenteux  et  terreux, 
bleibliithe,  bleiniere9flockenerz,  a  une  substance  donU'analysed'£chantillons 
du  Brisgau  a  donnl  a  M.  Brindheim  0.25  d'acide  ars6nique,  0.35  d'oxyde 
plombique,  0.10  tfeau,  0.14  d'oxyde  de  fer,  0.10  de  sflice  et  d'alumine  et  0.01 
d'argent ;  d'oil  l'on  pourrait  d£duire  la  formule  Pb*  is5-*-15  ft,  qui  indique 
une  esp£ce  particultere. 

Cette  substance  fbrme  de  petites  veines  dans  du  quartz,  et  est  accompagnle 
de  fluorine,  de  gafcne,  etc.  (Saint-Prix-sous-Beuvray  d6parteraent  de  Sa6ne- 
et-Loire,  La  Horpie-en-Oisans,  Brisgau,  Andalousie,  Huel-Unity  en 
Cornouailles,  Nertschinsk  en  Siblrie). 

XIV  gerrb.  —  PLOMBIDES  CHROMATES. 

sspicb  f«  —  CROCOISE. 
( Plotnb  ehrotnaU ,  plamb  rouge,  chromblei. ) 

862.  Substance  composle ,  d'apr£s  Fanalyse  de  M.  Berzllius ,  de  0.315 
d'acide  chromique  et  de  0.685  d'oxyde  plombique,  ou  Pb  Cr. 

Fusible  au  chalumeau  sur  le  charbon.  Attaquable  par  1'acide  nitrique. 
Solution  prlcipitant  en  rouge  par  le  nitrate  argentique. 

CristalUsant  en  prismes  rhomboidaux,  modifils  de  diffiftrentes  manfcres  et 
terminls  par  des  sommets  di&dres,  pl.  XII,  fig.  21  a  23,  ou  dtfbrmls  en 
cylindres;  dlrivants  d'un  prisme  oblique  rhomboldal  de  93°  30'  et  86°  30^ 
dont  la  base  et  inclinle  sur  les  faces  de  99°  W.  Formant  aussi  des  d£p6ts 
terreux. 

Pesant  6.60.  Fragile ;  rayte  par  la  fluorine. 

Eclat  vitreux ;  couleur  d'un  rouge  orangl ;  translucide. 
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La  croeolse  se  trouve  aux  environs  de  B£r£sof  en  SiMrie ,  dans  des 
roches  micacles,  contenant  aussi  de  l'or,  de  la  gal&ne,  de  loxyde  de  fer 
aurifcre,  ete.  On  l'a  indiquge  dans  un  gisement  analogue  a  Congonhos  do 
Gampo  au  Brtsil. 

APPSlfNCI. 

V 

863.  M.  A.  Del  Rio  annonce  avoir  reconnu  qu'un  chromate  de  plomb  de 
Zimapan  au  Mexique,  £tait  compos£  de  0.148  d'acide  chromique  et  de  0.807 
d'oxyde  plombique;  ce  qui  annoncerait  une  esp&ce  particultere  de  la  formule 
PVCr.  ^ 

■spfeci  n«.  —  VAUQUELINITE. 
(Ptomb  ckrome.) 

864.  Substancecompos£e,  d'aprftsl'analysede  M.  Berztiius,  de  0.283  d'acide 
chomique,  0.609  d'oxyde  plombique  et  0.108  d'oxyde  cuivrique;  ce  qui  donne 
la  formule  2  Ptf  &1  +  Cu5  &,  ou  (Pb,  Cu)  5&  \ 

Fusibleau  chalumeau  avecproduction  d'6cumeetde  petits  grains  de  plomb; 
attaquable  par  1'acide  nitrique ;  solution  prfcipitant  en  rouge  par  le  nitrate 
argentique. 

&istallisant  en  petites  aiguilles  qui  semblenUtre  des  prismes  rhomboidaux, 
formant  quelquefois  des  enduits  ou  des  nids  terreux. 

Pesant  6.8  k  7.2.  Fragile;  ray6e  par  la  fluorine. 

£clat  rtsineux.  Gouleur  verte  de  diverses  teintes. 

La  vauquelinite  se  trouve  dans  les  environs  de  B6r6sof  avec  la  crocolse.  On 
l'indique  aussi  au  Brlsty. 

XV  ginbi.  —  PLOMBIDES  MOLYBDATES. 

■spfccn  uhiqui.  —  MELINOSE. 
( Plomb  mofybdate,  ptombjatme,  motybdanblei,  gelbbieier*. ) 

865.  Substance  compos^e ,  d'apr£s  1'analyse  de  Klaproth,  de  0.343  d'acide 
molybdique  et  0.644  d'oxyde  plombique,  ou  P b  Mo. 

Fusible  au  chalumeau,  et  prlsentant  les  caract&res  glnlraux  des  plombtdes 
( 836 )  et  des  molybdides  ( 696 ). 
Cristallisant  en  prismes  carrts  ordinairement  trts-courts,  simples  on 
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raodiftes  sur  les  arttes  et  les  angles;  ou  en  octatdres  surbaissts ,  simples  ou 
modifies  diversement,  pl.  III ,  ig.  1, 2,  3,  5,7, 9,  49, 57,  62 a 72,  d*rivant 
d'un  prisme  a  base  carrte ,  dont  la  hauteur  et  le  c6t£  sont  a  peu  prfcs  comme 
les  nombres  32  et  41.  Formant  aussi  de  petites  lames  oblit£r£es  6tendues  a  la 
surface  d'autres  matiftres ,  ou  groupges  les  unes  sur  les  autres. 

Pesant  6.698  a  6.760.  Fragile;  ray£e  par  la  fluorine. 

La  mttinose  se  trouve  dans  les  gttes  m6talliftres ,  principalement  dans  ceux 
de  gal&ne ,  notamment  a  Bleiberg  en  Carinthie.  On  la  cite  aussi  a  Annaberg 
et  Freudenstein  en  Saxe,  Manchneroez  en  Tyrol,  a  Koroesbanya  en  Transyl- 
vanie,  a  Leadhflls  en  £cosse,  a  Northampton  en  Massachussets ,  a  Zimapan 
au  Mexique ,  etc. 

▲PPIWDICE. 

866.  M.  Boussingault  a  foit  Fanalyse  d'un  minerai  de  plomb  de  Pamplona 
au  Mexique ,  qui  lui  a  donnl  0.100  d'acide  molybdique ,  0.474  d'oxyde  plom- 
bique,  0.175  de  carbonate  plombique ,  0.066  de  chlonjre  plombique ,  0.054 
de  phosphate  plorabique,  0.036  de  chromate  plombique  et  0.076  de  mattere 
terreuse;  ce  quiannonceraitun  molybdate  de  plombdela  formulePb8  Mo,  qui 
est  difflrente  de  celle  de  la  mdinose. 

Cette  substance  est  en  pelites  concrttions  jaunes  tirant  sur  le  vert,  et 
p&se  6. 

XVI*  obnbb.  —  PLOMBIDES  SCHEELATES. 

ESrtci  vniqub.  —  SCHEELITINE* 
{Tungetmte  de  plomb ,  eckeeUaureeblei ,  volframeaureabUi ,  acheeibleispath. ) 

867.  Substance  compos^e.de  0.52  d'acide  scheelique  et0.48  d'oxyde  plom- 
bique;  ce  qui  donne  la  formuk  Pb  W. 

Fusible  au  chalumeau ,  et  prtsentant  les  caracteres  gtalraux  des  plombides 
(836)  et  des  scheelides  (700). 
Cristallisant  en  petits  octafedres  aigus  a  base  earrie. 
Pesant  8.  Ray*e  par  la  fluorine. 
Couleur  jaune  verdJtre. 

La  seheelitine  se  trouve  dans  les  mines  d'6tain  de  Zinnwald  en  Boh&ne. 
Elle  a  beaucoup  de  ressemblaace  avec  la  schedite ,  dont  eUe  paralt  6tre 
tsomorphe. 

55 
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IXe  pamilli.  —  STANMDES. 

868.  Substances  dont  la  solution  pricipite  en  pourpre  par  le  cblorure 
aurique. 

L'6tain  est  peu  abondant  dans  la  nature ,  et  s'y  trouve  combin£ ,  soit  avec 
1'oxygSne ,  soit  avec  le  soufre ;  d'ou  nous  divisons  cette  famflle  en  deux  genres  j 
qui  ne  contiennent  cbacun  qu'une  espftce. 

L'6tain  entre  dans  la  composition  de  quelques  autres  espdces  rares ,  notam- 
ment  dans  les  ferrides  tantalitte ;  mais  il  ne  paratt  pas  devoir  y  6lre  cftnsidfrt 
comme  £16ment  essentiel. 

•    I"  gikre.  —  STANNIDES  OXYDfe. 

ispfccs  cifiQDK.  —  CASSIT^RITE. 

>    {Etain  oxydh ,  pierre  d^ikUn ,  mine  dtttoin.) 

869.  Substance  dont  on  repr6sente  la  composition  par  la  iFbritiule  Sn, 
correspondant  a  0.786  d'6tain  et  0.214  d'oxygfcne ,  mais  qui  est  toujours  ptas 
ou  moins  m£lang6e  d'oxydes  de  fer  et  de  mangan&se,  quelquefois  d'oxyde  de 
tantale ,  d'arsenic ,  etc. 

Infusible  au  cbalumeau;  difficilement  riductible  au  feu  de  rtduction;  se 
rtduisant  a  1'instant  par  Faddition  de  la  soude.  Difficilement  attaquable  par 
Facide  hydrochlorique. 

Cristallisant  en  prismes  carrgs  modifits  sur  les  angles;  enprismesoctogones 
terminls  par  des  facettesannulaires;  en  prismes  simplesou  modifi6s,  terminfe 
par  des  sommets  d'octa£dres  ou  des  pyramides  &  huit  faces,  pl.  III,  fig.  7, 8. 
10,  26,  28, 33,  36,  39,  43,  47,  48,  61 ;  quelquefbis  group£s  deuz  &  deux  oo 
en  plus  grand  nombre,  pl.  XV,  fig.  49,  50;  dfrivant  d'un  prisme  droita 
base  carrle  dont  la  hauteur  et  le  c6t£  sont  a  peu  pr&s  comme  les  nombres  43 
et  32.  Formant  aussi  des  stalactites  et  des  fragments  a  texture  fibreuse, 
stratoide  et  compacte. 

Pesant  6.50  a  6.96.  Rayant  le  verre;  ray<e  par  la  topaze. 

Ordinairement  brune ,  quelquefois  jaun&tre  ou  blanch&tre.  On  en  voit  de 
rubanle,  qui  donne  l'id6e  de  morceaux  de  bois. 

La  cassit&rite  se  trouve  dans  des  filons  qui  traversent  lesterrainsgranitique, 
porphyrique  et  talqueux,  et  que  Fon  considfcre  comrae  6tant  en  gftifralplus 
anciens  que  les  autres  gttes  m£talliferes,  parce  que  ceux-ci  coupent  les  filons 
de  cassit6rite ,  et  ne  sont  pas  coupls  par  ces  derniers.  On  trouve  aussi  h 
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cassittrite  dans  des  dipdts  de  transport  dont  la  position  gtognostique  n'est 
pas  bien  dlterminta.  On  1'exploite  dans  le  Cornouailles;  )  Zinnwald,  a  Geyer, 
a  Sehlackenwald  en  Boh6me;  a  Altenberg  en  Saxe ;  aux  Indes;  au  Mexique. 
On  en  trouve  aussi  a  Saint-L6onard  en  Limousiir,  a  Piriac  en  Bretagne,  I 
Fahlun  en  Su&de. 
Cest  de  la  cassitfrite  que  Ton  retire  tout  l'6tain  employl  dans  les  arts. 

!!•  GKiBi.  —  STANNIDES  SULFURES. 

BSfici  vhiqijb.     STAKlf  INE  \ 
{Etoin pyritous ,  ttain  tulfuri ,  or  tnusif  natif,  xinnkies. ) 

870.  Substance  composle,  d'aprds  une  analyse  de  Klaproth ,  de  0.305  de 
soufrtf,  0.265  d'6fain ,  0.300  de  cuivre  et  0.120  de  fer ;  d'od  l'on  peut  dMuire 
Ia  tormule  (Sn ,  Cu,  Fe)  S,  ou  Sn  S-*-Cu3  Sn-Fe  S* ,  etc. 

Fusible  au  chaluraeau,  en  couvrant  le  charbon  d'une  poussfcre  blanche 
nen  voiatile ;  soluble  dans  1'acide  nitrique  avec  prtcipite  blanc  immldiat. 
Solution  donnant  ies  indices  du  cuivre ,  de  l'6tain  et  du  fer. 

Formant  des  fragments  a  texture  compacte ,  passant  au  grenu ,  a  cassure 
imparfaitement  concholde. 

Pesant  4.35.  a  4.78. 

£ciat  mttallique.  Couleur  d'un  gris  jaun&tre. 

La  stannine  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Huel-Rock  prfcs  de  Sainte- 
Agnte.  en  Cornouailles.  On  la  cite  aussi  en  petites  veijies  dans  le  gra&ite  du 
Mont-Saint-Michel  dans  la  m&ne  contrle, 

X4  famille.  —  BISMUTHIDES. 

871.  Substances  attaquables  par  Tacide  nitrique  avec  ou  sans  dlgagement 
de  gaz  oxyde  nitrique.  Solution  prtcipitant  abondamment  en  blanc  par  1'eau , 
prteipitant  en  noir  par  les  sulfhydrates. 

Le  bismuth  se  prtsente  dans  la  nature  a  F6tat  simple,  &  celui  de  sulfure, 
d'ars6niure,  de  tellurure,  d'oxyde  et  de  carbonate;  d'oft  nous  divisons  cette 
familte  en  six  genres. 

*  Cette  espece  devrait  plutot  se  placer  dans  les  ramilles  des  cuprides  ou  des  ferrides,  que 
dans  celle  des  stannides ;  mats  Je  i'ai  laissee  dans  celte-ci  pour  me  eonformer  a  1'usage  le 
plus  ordinaire. 
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I*  8im.  —  BISMUTHIDES  SIMPLES. 

* 

bsfbcb  vniQim.  —  BISMUTH. 
( Giediegen  wismuth. ) 

872.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  estBi,  mais  qui  se  trouverarement 
pur. 

Trfcs-fusible  au  chalumeau,  en  donnant  un  oxyde  jaune  qui  couvre  le 
charbon.  Attaquable  par  Tacide  nitrique  avec  dlgagement  de  gaz  oxyde 
nitrique. 

Cristallisant  en  octaftdres  groupfe  les  uns  sur  les  autres,  et  quelquefois  en 
rhombo&dres  qui  risultent  deTaddition  d'unt£tra£dre  sur  deuxfaces  oppos&s 
a  Foctatdre ;  clivables  paralldlement  aux  faces  d'un  octaddre  rtgulier.  Formant 
aussi  des  fragments  a  textnre  lamellaire. 

Pesant  9.757.  Fragile ;  s'6grenant  par  la  percussion. 

Eclat  mgtallique ;  couleur  blanc-rouge&tre ,  quelquefois  iris*. 

Le  bismuth  se  trouve  en  g£n6ral  dans  les  gttes  argentifcres  et  ars&iifcres; 
il  en  existe  dans  beaucoup  de  localitts  (valtee  d'Ossau  aux  PyrSn&s;  Bieber 
en  Hesse ;  Reinerzau,  Wittichen  en  Souabe ;  Johann  Georgenstadt,  Angaberg, 
Altenberg,  Schneeberg  en  Saxe;  Brodbo,  Bipsberg,  Nyberg,  etc.,  ea 
Sutde;  Modun  en  Norw6ge;  Wheel-Sparnon,  Botallack,  Saint-Columb  en 
Cornouailles).  On  exploite  cette  substance,  ainsi  que  la  bismuthine,  pour 
prtparer  la  petite  quantite  de  bismuth  que  l'on  emploie  dans  les  arts,  et  qni 
sert  principalement  a  faire  des  alliages  fusibles  pour  souder  d'autres  mttaux 
et  prendre  des  empreintes.  On  emploie  aussile  bismuth  &  faire  des  pr^paratious 
pharmaceutiques  et  du  blanc  de  fard. 

W  owibe.  —  BISMUTHIDES  SULFUBES. 

B8PSCI  uniQtJi.  —  BISMUTHIWE. 

( Partie  du  bismuth  natif,  bismuth  sulfurt ,  wismuth  glan*. ) 

873.  Substance  compos£e ,  d'apr£s  1'analyse  que  M.  H.  Rose  a  faite  <f  un 
tohantillon  de  Riddarhytta ,  de  0.187  de  soufre  et  0.810  de  bismuth ;  ce  qoi 
donne  la  formule  Bi  S*. 

Fusible  au  chalumeau  en  projetant  des  gouttelettes  incandescentes ,  et 
couvrant  le  charbon  d'oxyde  de  bismuth ,  qui  devient  jaun&tre  aprts  le  refr«- 
dissement.  Soluble  dans  1'acidc  nitrique. 
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Cristallisant  en  petites  aiguilles  striles  sur  leur  longueur  avec  une  face 
perpendiculaire  a  Faxe,  et  quelques  facettes  sur  les  angles  solides ,  et  qui 
paraissent  appartenir  &  un  prisme  rhomboldal  de  130°  et  50°.  Formant  aussi 
des  fragments  a  texture  fibreuse  et  de  petites  lames  isotees  disslmintes  dans 
d'autres  substanees. 

Pesant  6.54. 

£elat  m&allique;  couleur  gris  d'aerer  passant  au  gris  jaunltre. 

On  cite  de  la  bismuthinq  dans  presque  toutes  les  mines  oti  il  y  a  du  bismuth; 
mais  la  plupart  des  substances  annoncfes  comme  telles,  eonliennent  du  plomb 
ou  du  cuivre. 

La  bismuthine  est  exploitee  pour  la  prlparation  du  bismuth. 

AFPERDICE. 

874.  On  a  donnl  les  noms  de  bismuth  sulfure  plombo-cirgentifere 
{tmsmuth  bleierz,  wismuth  silber),  bismuth  sulfure  cuprifere  (vrismuth 
/cupfererz),  et  bismuth  sulfuri  plombo-cuprifere  (nodelerz),  &  des 
substances  dont  la  nature  des  616ments  principaux  est  indiqute  par  ces  divers 
noms ,  mais  qui  ne  sont  pas  en  g6n6ral  assez  bien  connus  pour  dteider  s  il 
s'agit  d'esp£ces  particuli&res,  ou  de  mdanges  de  bismuthine  avee  d'autres 
sulfures. 

Ill8  gkrre.  —  BISMUTHIDES  ARS^NIUR£s. 

espece  uhiqce.  —  ARS^NHJRE  DE  BISMUTH. 
( Bistwuth  antnte,  arsenic  ioi&muth. ) 

875.  Substance  compos£e  d'arsenic  et  de  bismuth  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  encore  d6termin6es. 

Fusible  au  chahimeau  en  matfcre  vitreuse  et  en  d6gageant  une  odeur 
d'ail. 

lSclat  mttallique ;  couleur  brune  ou  jaun&tre. 

L'ars6niure  de  bismuth  se  trouve  dans  les  mines  de  Neugl&ck  et  Adamheber 
a  Schneeberg. 
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IV  gbjrb.  —  BISMUTHIDES  TELLURES. 


Bsrtcg  ukiqub.  —  BORNirTE. 
(TeUure  sSlenitt  bumuthifere,  ieUurure  de  bismuth.) 

876.  Substance  composSe,  dtaprfts  une  analyse  de  M.  Wehrle,  de(h59Sde 
bismuth,  0.352  de  tellure  et  0.049  de  soufre,  avec  des  traces  de  s£16nium; 
dtofc  Ton  tire  la  forraule  Bi  S+Bi  Te1;  mais  il  est  probable  que  le  sulfurc 
bismuthique  doit  6tre  consid£r£  comme  6tant  a  l'6tat  de  mglange. 

Fusible  au  chalumeau,etpr£sentant  les  caract&res  g£n£raux  des  bismnthides 
(710)etdestellurides(871). 

Formant  des  cristaux  qui  sont  une  combinaison  de  deux  rhomboedres 
aigus,  clivables  parall&lement  aux  bases  d'une  manftre  nette. 

Pesant  7.5. 

tclat  mttallique;  couleur  gris  de  plomb  passant  au  blanc  d'6tain  ettirant 
souvent  au  gris  de  fer. 

La  bornine  se  trouve  a  Schoubkan  prfcs  de  Schemnitz  en  Hongrie  dansun 
diorite.  On  la  trouve  aussi  a  la  mine  de  Naziace  en  Transylvanie,  aBastnaes 
en  Sufcde  et  a  Tellemarken  en  NorwGge ;  mais  celle-ci  paratt  contenir  une  plus 
grande  quantite  de  s616nium. 

AFPBlfDICB. 

877.  On  a  donnl  les  noms  ffargent  molybdique,  wasserblei  sittxr 
weisbleierz,  a  une  substance  qui  se  trouve  a  Deutsch-Pilsen  en  Hongrie, 
dans  des  d£p6ts  auriftres,  engagto  dans  des  diorites,  et  que  Fon  a  rapporttei 
la  bornine ;  mais  une  analyse  de  cette  substance  a  donnl  a  M.  Wehrle  0.612 
de  bismuth,  0.297  de  tellure,  0.021  d'argent  et  0.023  de  soufre;  dtoToD 
pourrait  tirer  la  formule  6  Bi  Se+ Ag  Te+18  Bi  Te,  ou,  en  considlrant  le 
sulfure  bismuthique  et  le  tellurure  argentique  comme  Itant  a  Fttai  de 
mtiange,  Bi  Te ;  ce  qui  annoncerait  une  combinaison  diff&rente  de  la  bornine. 

V  GBlfRB.  —  BISMUTHIDES  OXYDfe. 

E8PBCB  umqub.  -  OXYDE  BISMUTHIQUE. 

(Bistnuthoaxdt,  fleurde  bismuth,  wismuth  ocker.) 

878.  Substance  dont  on  reprfoente  la  composition  par  la  formule  $i  corres 
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pondant  a  0.101  d'oxyg£ne  et  0.899  de  bismuth,  mais  qui  est  toujours 
m£lang6e  de  matfcres  Itrangftres.  Une  analyse  de  M.  Lampadius  a  donn£ 
0.863  d'oxyde  bismuthique ,  0.052  d'oxyde  de  fer,  0.041  d'acide  carbonique 
et  0.034  d'eau. 

Fusible  sur  la  feuille  de  platine;  tris-facilement  rtductible  sur  le  charbon ; 
attaquable  par  1'acide  nitrique  sans  d6gagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 
Formant  des  enduits  ou  de  peUts  nids  pufrlrulents. 
Pesant  4.36. 

Aspect  mat ;  couleur  jaune. 

L'oxyde  bismuthique  se  trouve  avec  les  minerais  de  bismuth,  de  cobalt  et 
de  nickel  (Schneeberg  en  Saxe,  Joachimsthal  en  Bohfrne,  Sainte-Agnte  en 
Cornouaiiles,  Siblrie). 

VI*  oiifBi.  —  BISMUTHIDES  CARBONAT^S. 
ksficb  tn ique.  —  CABBONATE  DE  BISMUTH. 

879.  Substance  renfermant,  d'apr£s  M.  W.  Mac  Gregor,  0.513  d  acide 
carbonique,  0.288  d'oxyde  bismuthique,  0.021  d'oxyde  de  fer,  0.075 
d'alumine,  0.067  de  silice  et  0.036  d'eau,  qui  ne  donne  pas  une  formule  rtgu- 
ltere. 

Etat  terreux  ressemblant  a  de  la  sttatite. 
Pesant4.31. 

Se  trouvant  dans  les  mines  de  Sainte-Agnds  en  Gornouailles. 

XIe  FAMILLE.  — URANIDES. 

880.  Substances  attaquables  par  Facide,  nitrique;  solutions  jaunes  prt- 
cipitant  en  rouge  brun&tre  par  le  cyanure  ferrico-potassique.  Ce  pr6cipit£ 
(ou  les  substances  elles-m&nes)  donne,  avec  le  phosphate  ammonico- 
sodique,  un  verre  de  couleur  paille  au  feu  d'oxydation  v  et  vertaufeude 
rgduction. 

L'urane  se  prtsente  dans  la  nature  a  l'6tat  d*oxyde,  de  sulfate  et  de  phos- 
phate;  d'oil  nous  divisons  cette  famille  en  trois  genres. 

genre.  —  URANIDES  OXYDES. 
Substances  colorant  la  flamme  en  vert. 
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especi  x«.  —  PECHURAIfE. 
(Urane  oxydulk,  urane  noir,  urane  pecherz ,  uraner*,  eehwar*  uraner*,  uremocfor.) 

881.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  U  corres- 
pondant  i  0.964  d'urane  et  0.036  d'oxyg£ne,  mais  fr6quemment  mfl£e  de 
matfcres  6trang£res.  Une  analyse  a  donn£  k  Klaproth  0.865  d'oxyde  uraneux, 
0.025  d'oxyde  de  fer,  0.060  de  sulfure  de  plomb  et  0.050  de  silice. 

Infusible  au  chalumeau.  Formant  des  fragments  a  texture  compaete  oo 
stratoide. 

Pesant  6.46.  Rayant  difficilement  le  verre. 

£clatgras,  demi-mltallique;  couleuf  noir&tre. 

Le  ptohurane  se  trouvedans  lesgttesargentiftresetaurif$res(Joachimsthal 
enBohlme;  Johann  Georgenstad,  Annaberg,  Schneeberg,  Marienberg  en 
Saxe),  ou  dans  les  gltes  stanniftres  (Tolcarn,  Tincroft  en  Gornouailles).  Cest 
de  cette  substance  que  l'on  retire  les  oxydes  d'urane  dont  on  se  sert  dans  te 
laboratoires. 

bwece  n«.  -  URACONISE. 

( Urane  oxydk  hydratS,  uranbluthe. ) 

882.  Substance  coripos£e  d'oxyde  uranique  et  d'eau,  mais  on  n'a  pas  encore 
d£termin6  exactement  la  proportion  de  cette  derntere ;  de  sorte  que  l'on  ne 
peut  donner  d*autre  formule  que  ®  fix.  Quant  a  1'oxyde  uranique,  il  est 
compos6  de  0.948  d'urane  et  0.052  d'oxygfcne. 

Formant  des  enduits  pulrtrutents  de  couleur  jaune  a  la  surface  da 
p£churane. 

1P  gsnejl  —  URANIDES  SULFATES. 

ESPECE  CHIQUE  A0UTEU81.  —  SULFATE  D'URAJtE. 

883.  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  connue ;  mais  que 
M.  John  considdre  comme  un  sous-suifate  uranique. 

Donnant  de  1'eau  par  la  calcination ;  insoluble  dans  l'eau. 
£tat  terreux ;  couleur  jaune. 

Se  trouvant  a  Joachimsthal  dans  un  filon  nomml  rothengang,  qui  twerse 
un  micaschiste. 
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APPUIDICB. 

884.  On  trouve  dans  le  m£me  Ueu  une  substanee  verte  en  aiguilles  cristal- 
lines,  donnant  aussi  de  l*eau  par  la  calcination,  dont  la  solution  prlcipite  du 
cuivre  sur  une  lame  de  fer,  et  dont  les  autres  rtactions  annoncent  que  la 
matigre  principale  est  une  sulfate  d'urane. 

111«  gefbi.  —  URANIDES  PHOSPHATES. 

Substances  rlunissant  les  proprtetes  g6n£rales  des  uranides  (880)  et  des 
phosphorides  (362). 

ler  Som-genre.  —  uramdes  phosphatSs  urano-calciques. 

ispsci  uhiqvi.  —  URANITE. 
(  Urane  o$yd6f  urane  phosphaUjaune ,  uranate  de  chaus,  uraneauer  kalk. ) 

885.  L'analyse  d'un  tehantillon  d'Autun  a  donn£  a  M.  Berz61ius,  0.146 
d'acide  phosphorique ,  0.594  d'oxyde  uranique,  0.057  de  chaux,  0.002  de 
magn&ie  et  d'oxyde  de  mangan&e ,  0.029  de  silice ,  0.015  de  baryte ,  0.149 
d'eau  et  des  traces  de  fluor  et  d'ammoniaque ;  d'oftl'on  a  tir6  la  formule 
3Ca*#-f-#<£»  +  48  A. 

Fusible  au  chalumeau;  solution  prlcipitant  par  1'acide  oxalique. 

Cristallisant  en  lames  ou  prismes  a  base  carr6e,  simples  ou  modifigs  par 
des-  biseaux  sur  les  ardtes  des  bases ,  pl.  III,  fig.  6,68.  PrSsentant  aussi  des 
lames  groupges  en  forme  d'6ventail,  ou  entrem£16es  confus&nent,  et  des 
nids  terreux. 

Pesant  3.12.  Ray£e  par  le  calcaire. 

Couleur  jaune. 

L'uranite  se  trouve  dans  les  pegmatites  (Saint-Symphorien  de  Marmagne 
prfcs  d'Autun ,  Saint-Yriex  prfcs  de  Limoges)  ou  dans  des  matfcres  argileuses 
qui  proviennent  de  la  d^compostfion  des  pegmatites.  On  l'a  indiqu£e  aussi 
dans  les  granites  a  Chessy  pr&s  de  Lyon,  a  Rabenstein  en  Bavtere,  a  Baltimore 
dans  le  tfaryland. 
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2*  Saus-genre.  —  ubahides  phosphates  ccivriqces. 

esp*cb  vhiqiib.  —  CHJLLKOLITE* 
( Urane  oxfdk,  urane phosphaU  vert,  uranite,  urangtimmer,  grunesuranerz,  torberite.) 

886.  L'analyse  d'un  lchantillon  de  Cornouailles  a  donn£  a  M.  Berzllius 
0.156  d*acide  phosphorique,  0.603  d'oxyde  uranique,  0.084  d'oxyde  cuivrique 
et  0.150  d'eau ;  d'oft  Fon  a  d*duit  la  forroule  SCua  £-4-tt4  £*-+-48ft. 

Substance  fusible  au  chalumeau ,  donnant  des  globules  de  cuivre  par  la 
fusion  avec  le  carbonate  desoude ;  solution  donnant  des  indices  de  cuivre  sur 
une  lame  de  fer,  et  devenant  bleue  par  l'ammoniaque. 

Cristallisant  en  prismes  a  base  carrte ,  modifite  de  diverses  mani&res ,  ou 
en  octafcdres,  simples  ou  modifi*s,  pl.  III,  fig.  1, 2,  3,  6,  7, 9, 10, 18,  49,  61, 
63  a  72;  dlrivant  d'un  prisme  dont  la  hauteur  est  au  c6t£  a  peu  prfcs  comme 
les  nombres  16  a  5.  Pr&entant  aussi  de  petites  lames  qui  ne  sont  que  des 
cristaux  d£ft>rm6s. 

Pesant  3.33.  Ray6epar  Ie  calcaire. 

Couleur  verte. 

La  chalkolite  se  trouve  dans  un  grand  nombre  de  filons  mltalliftres, 
principatement  dans  les  mines  d'£tain  et  de  cuivre  de  Cornouailles,  de  Bohtme 
et  de  Saxe ;  ainsi  que  dans  celle  d'argent  et  de  cobalt  de  Saxe  et  de  Souabe. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  d£p6t  cristaliin  de  Bodenmais  en  Bavidre,  accom- 
pagnant  la  baferine  et  Tlmeraude. 

XIP  FAMILLE.  —  CUPRIDES. 

887.  Substances  attaquables  par  1'acide  nitrique,  donnant  une  solution 
qui  prtcipite  du  cuivre  iorsque  l'on  y  plonge  une  barre  de  fer,  et  qui  prend 
une  beiie  couleur  bleue  lorsqu'on  y  ajoute  de  Fammoniaque. 

Nous  divisons  cette  famille  en  treize  genres ,  selon  que  le  cuivre  se  trouve 
&  l'6tat  simple  ou  combinl  avec  le  s£16nium ,  avec  le  soufre ,  avee  le  souf re  et 
Tantimoine,  avec  le  soufre  et  1'arsenic,  avec  Voxyg&ne  et  te  ehlore,  avee 
Poxygtoie  seul,  ou  qu'H  est"a  Fttat  de  sulfate,  de  phosphate,  de  carbonate, 
de  silicate,  d'ars£niate  et  d'ars£nite. 

Le  cuivre  forme  encore  l'un  des  61£ments  essentiels  de  quelques  substances 
que  nous  avons  laissies  dans  les  familles  des  plombides,  des  stannideset  des 
uranides. 
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I»  giiim.  —  CVPRIDES  SIMPLES. 

BSPfcCK  UNIQVB.  —  CUITRE. 

888.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Gu. 
Fusible  au  chalumeau. 

Cristallisant  en  octa6dres  rtguliers,  diversement  modifito,  tr&s-rarement 
en  cubes,  quelquefbis  en  cristaux  compliquls,  chargls  defacettes  tr&s-obliques 
et  qui  ne  paraissent  pas  se  rapporter  au  syst&me  cubique;  d'oti  Pon  soup$onne 
qu'il  pourrait  y  avoir  deux  esp&ces  de  cuivre,  1'une  cristallisant  dans  le 
systeme  cubique,  1'autre  dans  le  syst&me  prismatique  rectangulaire.  Formant 
aussi  des  dendrites ,  de  petites  lames  engagtes  dans  d'autres  substances ,  des 
filaments,  des  mamelons  et  des  fragments  a  texture  laminaire,  fibreuse  et 
compacte.  . 

Pesant  8.89.  Ductile. 

£clat  mttallique ;  couleur  rouge. 

Le  cuivre  a  l'6tat  simple  est  peu  abondant  dans  la  nature ,  mais  il  se  trouve 
dans  presque  tous  les  gltes  de  chalkopyrite ,  de  chalkosine  et  d'azurite^  oix  U 
se  trouve  ordinairement,  engagg  dans  les  roches  et  dans  les  gangues ,  et 
rarement  dans  les  minerais.  Les  plus  beaux  6chantillons  viennent  des  mines 
de  Tourinsky  dans  les  monts  Ourals.  On  le  rencontre  aussi  dans  les  roches 
amygdaloldes  avec  les  divers  silicates  hydratts  que  1'on  a  nommto  ztolites 
(Reichenbach  prds  d'Oberstein ,  lles  Foerol ) ;  on  en  a  quelquefois  trouvl  des 
blocs  considfrables  isotes  dans  des  plaines  et  dans  des  rivftres  (Brtsil  et 
Canada),  et  dans  des  fentes  pratiqules  dans  des  rbches  secondaires  (colline 
de  Hamden  prfcs  de  New-Haven  dans  lT&tat  de  Yermont).  Enfin  il  se  forme 
journellement  dans  certaines  mines  de  cuivre  par  la  dlcomposition  des  minerais 
dans  lesquels  il  6tait  combin6  :  c'est  ce  qu'on  appelle  cuivre  de  ctimentation. 

n«  ginm.  —  cuprides  s£iiNiuRES. 

lep  Sous-genre.  —  cuprides  s£l£mur£s  simples. 

ispfccs  uniQUi.  —  BERZELINE. 

(Cuivre  e&tenU ,  $6lbUure  de  cuivre,  selenkupser. ) 

889.  Substance  composte,  d'apr*s  1'analyse  de  M.  Berztiius,  de  0.40  de 
s616nium  et  de  0.64  de  cuivre;  ce  qui  donne  la  formule  €u  Se. 

Fusible  au  chalumeau  en  globule  gris ;  tegftrement  ductOe. 
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Formant  des  veines  et  des  enduits  a  texture  compacte. 
^clat  mttaUique;  couleur  d'un  blanc  d'argent,  quelquefbis  noire  a  la  sur- 
face. 

La  berzdine  se  trouve  dans  du  calcaire  cristallin  a  la  mine  de  cuivre  de 
Skrickerum  en  Smoiand. 

2°  Sons-genre.  — cuprides  s£l£niur£s  argehto-cupriques. 

ESPfeci  uniquk.  —  EUCHURITE. 

( Cuivre  seUnU  argental. ) 

890.  Substance  dont  on  repr£sente  la  composition  par  la  formule  -€u  Se 
•+- Ag  Se,  d'apr£s  une  analyse  de  M.  Berzdius,  qui  a  donn£  0.260  de  s£l£niuro, 
0.589 d'argent,  0.231  de  cuivre,  0.089  de  substances  terreuses  et  0.031  d'acide 
carbonique  et  de  perte. 

Fusible  au  chalumeau ,  en  donnant  un  globule  mltaUique  gris ;  non 
maUtable;  solution  nitrique  donnant  un  prtcipite  blanc  par  1'acide  hydro- 
chlorique. 

Formant  de  petits  fragments  a  texture  cristaUine  ou  compacte. 
Ductile,  se  laissant  couper  au  couteau. 
£clat  mltallique;  couleur  gris  de  plomb. 

L'euchairite  se  trouve  avec  la  berzlline ,  diss6min£e  dans  du  calcaire  oa 
dans  des  roches  magntoiennes  a  la  mine  de  cuivre  de  Skrickerum  en  Smoland. 

111«  GiNRB.  —  CUPRIDES  SULFURfe. 

891.  Substances  donnant  1'odeur  du  souffe  par  le  grillage. 

ler  Sous-genre.  —  cumms  sulfur£s  smples. 

E8FKCE  UlflQUE.  —  CHALKOSINE. 
{Cuivre  sulfurS,  euivre  vUreux,  kupferglanz,  lecher*.) 

892.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  -€u  S, 
correspondant  a  0.797  de  cuivre  et  0.203  d'oxyg£ne,  mais  qui  est  presque 
toujours  mllangge  d'autres  substances,  notammentde  chalkopyrite  ou  de 
phUlipsite. 
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Fusible  avec  bouillonnement  au  chalumeau,  et  donnant  des  grains  de  cuivre 
lorsque  l'on  fond  la  matfcre  grillge  avec  de  la  soude. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  riguliers ,  dont  la  hauteur  est  a  l'apo- 
thdme  dans  le  rapport  de  2  a  1 ,  simples  ou  modifigs  sur  les  arttes  et  les 
angles  des  bases  ou  en  pyramides  a  triangles  isoc£les,  le  plus  souvent  tronquls 
au  sommet,  et  d'ailleurs  modiftes  de  diff&rentes  manfcres,  pl.  VI,  fig.  1, 8, 9, 
28,  29,  54, 59,  61,  64  a  66.  Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments  a 
texture  compacte,  ainsi  que  des  pseudomorphoses  en  esp£ce  d'6pis,  ou  de 
petites  pommes  de  pins,  que  Pon  regarde  comme  des  branches  du  genre 
cupressus. 

Pesant  5.69.  Se  iaissant  couper  par  un  instrument  tranchant,  mais  ntan- 
moins  fragile. 
JSclatmgtallique,  couieur  gris  d'acier. 

La  chalkosine  se  trouve  ordinairement  en  petite  quantitg  dans  les  gttes  de 
chalkopyrite(Gornouailles,  Hesse,Mansfeld,  Bannat).  Dans  l$s  monts  Ourals, 
ou  la  chalkopyrite  paralt  manquer,  la  chalkosine  y  est  assez  abondante 
pour  faire  1'objet  d'exploitation;  qlle  s'y  trouve,  selon  Patrin,  en  rognons 
plus  ou  moins  volumineux,  enfouis  dans  des  d£pdts  argileux  qui  paraissent 
6tre  des  filons. 

AFFKTOICE. 

• 

893.  On  a  proposg  de  donner  le  nom  de  covelline  a  une  substance  qui 
forme  des  enduits  ternes,  de  couleur  noire,  dans  le  cratere  du  V6suve,  et 
qui,  d'apr&s  1'analyse  de  M.  Covelli,  seraient  composls  de0.32  de  soufre  et 
0.66  de  cuivre;  ce  qui  donnerait  la  formule  Gu  S  et  indiquerait  une  esp&ce 
t>articuli6re. 

2°  Sous-genre.  —  cuprides  sulfur£s  cupro-fbrriques  *. 

894.  Substances  fusibles  au  chalumeau  en  globules  -attirables  a  1'aimant, 
donnant  ensuite  des  globules  de  cuivre  lorsqu'on  les  fond  avec  la  soude; 
solution  nitrique  pricipitant  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

*  Ce  sous-genre  serait  peut-elre  piace*  d'une  maniere  plus  raUonnelle  dans  la  famille  des 
ferrides ,  que  dans  celle  des  cuprides.  J'ai  cru  devoir  la  laisser  dans  cette  derniere ,  tant 
pour  me  conformer  a  1'uftage ,  que  par  la  consideration  que  Tune  des  especes  qu'il  contient 
est  le  principal  minerai  de  cuivre  connu. 
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nrtci      —  PHILLIPSITE. 
(Cuivre pyriteux panache,  buntkupfereM,  murbes  kupfergkus.) 

895.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  fornrale  Fe  8  + 
2Cua  S,  d'apr&s  1'analyse  d'un  tehantillon  de  Ross-Island,  qui  a  donnt  0.238 
de  soufre,  0.611  de  cuiyre,  0.140  de  fer  et  0.005  de  silice. 

Gristallisant  en  cubes  modifils  sur  lesangles  solides  ou  sur  les  arttes;  ea 
octaddres  simples  ou  passant  au  cube,  pl.  I  et  II ,  fig.  17 ,  18,  49,  50 ,  52; 
quelquefois  m&cl6s ,  pl.  XV ,  fig.  38.  Formant  aussi  des  enduits  plus  ou  moins 
£pais ,  et  des  rognons  a  texture  compacte. 

Pesant  5.  Fragile. 

£clat  mttallique;  couleur  rouge&tre  et  brun-rougeltre ,  sourent  bleu&tre 
ou  yiol&tre  a  la  surface. 

La  phillipsite  accomp&gne  ordinairement  la  cbalkosine,  mais  en  petite 
quantitt. 

ttPfeci       — CHALKOPYBITE. 

( Pyrite  cuivreuse ,  cuivre  pyriteux,  mine  de  cuivre  jaune,  kupferkies,  gelferz, 

nierenkies. ) 

896.  Substance  dont  on  peut  repr&enter  la  composition  par  la  formule 

Fe  S  -+--€u  S,  correspondant  a  0.354  de  soufre,  0.348  de  cuivre  et  0.298  de  | 
fer ;  mais  qui  est  toujours  plus  ou  moins  m£lang6e  de  substances  ttrangftres, 
notamment  de  marcassite,  de  phillipsite,  etc. 

Cristallisant  en  octa&dres  a  bases  carrles,  trfcs-rapprochAs  de  Foctatdre 
rlgulier,  simples  ou  modifils,  pl.  IV,  fig.  61,  52,  53  ,  46,  et  passant  ao 
t£tra£dre  qui  ressemble  au  tttra&dre  rtgulier ;  quelquefois  m&cl6s,  pl.  XV. 
fig.  38.  Forraant  aussi  des  stalactites,  des  mamelons,  des  enduits  et  des  frag- 
ments  a  texture  compacte. 
Pesant  4.16.  Cassant ;  c£dant  ais&nent  a  la  lime.  I 
Eclat  m6tallique ;  couleur  jaune  de  laiton.  j 
La  chalkopyrite  est  le  minerai  de  cuivre  le  plus  abondant ,  et  eelui  qni  fait  le 
sujet  de  la  plupart  des  exploitations  de  ce  mttal.  Elle  ;se  trouve,  soit  dans  les 
filons  et  les  amas  mgtalUftres ,  intercatee  dans  les  terrain  h&nilysieos  et 
agalysiens ,  soit  dans  certaines  couches  du  terrain  p6n£en,  et  notamment  dans 
celles  que,  pour  cette  raison,  ona  appetees  kupferscteefer  ou  schiste  cuivretuc 
Parmi  les  mines  principales  de  cuivre  de  TEurope,  on  peut  citer  celles  de 
Fahlun  en  Su6de,  de  Roeras  en  Norwige,  de  Coroouailles ,  de  Tlle  <TAn- 
glesey ;  on  en  exploite  aussi  en  Irlande,  en  Saxe,  en  Siltaie,  en  Hongrie,  au 
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Bannat ,  en  Styrie ,  dans  le  Harz ,  dans  le  Brunswick ,  a  Chessy  et  Saint-Bel 
prfcs  de  Lyon,  a  Baigorri  dans  les  Pyr6n6es ,  dans  le  Ptemont ,  ainsi  que  dans 
plusieurs  lieux  des  autres  parties  du  monde ,  surtout  en  Sibfrie. 

5#  Sous-genre.  — r  cuprides  sulfurIs  argeihto-cupriques. 

ESPECE  UNIQUK  DOUTEU8E.  —  STROMEY^RINE. 
(Sulfure  (Vargentet  de  cuivre,  sUberkupferglanz.) 

897.  Substance  composle ,  d'apr6s  1'analyse  de  M,  Stromeyer ,  de  0.160  de 
soufre,  0.629  cTargent,  0.508  de  cuivre  et  0.003  de  fer;  d'oti  1'on  dlduit  la 
formule  Ag  Sh-£u  S,  mais  qui  pourrait  6tre  un  m£lange  d'argyrose  et  de 
chalkosine. 

Fusible  au  chalumeau  sans  boursouflement  ni  formation  de  scorie.  Solution 
dans  1'acide  nitrique ;  prtcipitant  en  blanc  par  1'acide  hydrochlorique. 
Formant  de  petits  fragment&  a  cassure  imparfaitement  concholde. 
Trfcs-fragile. 

£clat  mgtalique;  couleur  gris  d'acier. 

La  strom£y6rine  se  trouve  dans  les  mines  de  Schlangenberg  en  Sibirie. 
IV  genke.  —  CDPRIDES  SULFO-ANTIMONlfe  *. 

898.  Substances  fusibles  au  chalumeau  avec  dlgagement  de  fum£e  sulfii- 
reuse  et  antimoniale;  solution  dans  1'acide  nitrique,  donnant  imm6diatement 
un  prtcipit*  bjanc  antimonial. 


*  On  rencontre  dans  la  nature  beaucoup,  de  substances  fbrmees  par  la  combinaison  de 
mltaux  electro-positife  avec  le  soufre,  1'arsenic  et  1'antimoine,  et  que  I'on  peut  conside>er 
eomme  des  sulfosels;  mais  la  facilitl  avec  laquelle  les  sulfldes  et  les  sulfures  se  substituent 
les  uns  auxautres ,  est  cause  que  ces  substances  passent  insensiblement  de  Pune  a  Tautre , 
et  que  I*on  ne  peut,  en  quelque  maniere,  y  £tablir  des  especes  qu'en  saisissant  des  points 
extrtmes.  Dans  Tespece  de  confusion  qui  regne  a  ce  sujet ,  j'ai  cru  ne  pouvoir  mieux  faire 
qu'en  adoptant,  ainsi  que  je  1'ai  fait  dans  beaucoup  d'autres  circonstances ,  les  divisions 
speciflques  6tablies  parM.  Beudant,  et  en  les  reparttssant  dans  les  familles  des  cobaltides, 
dea  niccolides,  des  plombides  et  des  argentides,  selon  que  les  types  de  ces  familles  pouvaient 
etre  consideres  comme  etantleur  etement  electro-positif  principal. 
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ler  Sous-genre.  —  cuprides  sulfo-antimoni£s  cupro-ferriques. 

upbci  uhiqub.  —  PANABASE. 
(  Cuivre  grie,  fahler%,  schtoar%er% ,  graugiiUiger* ,  echioart%gultiger%,  toeissguUiger*.) 

899.  SubsUncequeroDpeutconsid^rercommeunecombinaisoii  d'hyposulf- 
antimonite  cuivreux  et  d'hyposulfantimonite  ferreux  de  la  formule  (4  Fe  S+ 
■Sb  S8)+3(4  €u  S-H-frbSs),dans  laquelle  une  partie  du  sulfide  hypantimonieux 
est  souvent  substitu£e  par  du  sulfide  arslnieux,  et  une  partiedusulfureferreux 
par  du  sulfure  zincique  et  du  sulfure  argentique.  L'analyse  d'un  lchantillon  de 
Gersdorff  a  donng  a  M.  H.  Rose  0.263  de  soufre ,  0.165  d'antimoine ,  0.072 
d'arsenic,  0.386  de  cuivre ,  0.049  de  fer ,  0.028  de  zinc  et  0.024  d'argent. 

Se  boursouflant  et  se  scorifiant  au  chalumeau.  Solution  nitrique,  pr^cipi- 
tant  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico-potassique. 

Gristallisant  en  t6tra£dres  rarement  simples,  mais  le  plus  souvent  modifi& 
de  diff&rentes  mani&res  sur  les  arttes  et  sur  les  angles,  pl.  I,  fig.  1  a  16. 

Pesant  4.79  a  5.10. 

Eclat  metallique ;  couleur  gris  d'acier. 

La  panabase  est  assez  repandue ,  et  forme  quelquefbis  des  gttes  a  elle 
seule  (monts  Ourals) ;  mais  le  plus  souvent  elle  accompagne  les  autres  mine- 
rais  de  plomb ,  d'argent,  d'6tain,  etc.  II  y  en  a  en  France  (Baigorri  dans  les 
Pyr6n6es,  Sainte-  Marie-aux-Mines  dans  les  Vosges ;  Freyberg ,  Annaberg 
enSaxe;  Klausthal,  Andreasberg  au  Harz;  en  Angleterre;  au  Mexique;  au 
P6rou ,  etc. )  On  1'exploite  non-seulement  pour  le  cuivre ,  mais  aussi  pour 
l'argent  qu'elle  contient. 

2*  Sotis-genre.  —  cuprides  sulfo-antimoni£s  argento-cuprique*s. 

ESPECE  UHIQUB.  —  POLYBA^SITE. 

900.  Substance-que  nous  considfrons  comme  une  combinaison  d'hyposulf- 
antimonite  cuivreux  et  d'hyposulfantimonite  argentique  de  la  formule  (9  -€u 
S  -KSh  S")  -f-4  (9  Ag  Sh-  Sb  **),  mais  dans  laquelle  une  partie  de  sulfide  hypan- 
timonieux  est  substitu6e  par  du  sulfide  ars6nieux.  L'analyse  d'un  tohantillon 
de  Guarisamey  a  donn*  a  M.  H.  Rose,  0.170  de  soufre,  0.051  d'antimoine, 
0,037  darsenic  0.643  d'argent ,  0.099  de  cuivre  et  0.001  de  fer. 

Solution  nitrique ,  prtcipitant  en  blanc  par  1'acide  hydrochlorique. 

Gristallisant  en  prismes  a  six  pans ,  strtes  transversafement ,  modifits  sur  les 
arltes  des  bases  par  trois  ou  six  faces ,  et  souvent  groupes  de  mani&re  a  for- 
mer  des  espgces  de  plaques  plus  ou  moins  gpaisses. 
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Pesant6.21. 

£clat  mttallique ;  couleur  gris  de  fer . 

La  polybasite  se  trouve  aux  mines  de  Guanaxuato  et  de  Guarisamey  au 
Mexique.  Ii  y  lieu  de  croire  que  plusieurs  mintraux  confondus  avec  le  sprwde- 
glanzerz  et  la  bournonite  appartiennent  a  la  polybasite. 

V*  gbnbb.  —  CUPRIDES  SULFO-ARSENl£s. 
bspbcb  uifiQUB.  —  TEHNAHTITB. 
( MSme  qmoiqrmie  que  pour  ia  panabam. ) 

901.  Substanee  que  l'on  peut  consid&rer  comme  une  eombinaison  de  sutf- 
arslnite  cuivreux  et  de  sulfarslnite  ferreux  de  la  formuie  ( 4  Fe  S*  h-  As  S* ) 

( 8  -€u  S  As  S" ) ,  d'apr£s  1'analyse  d'un  lchantillon  de  Cornouailles ,  qui  a 
donn6  a  M.  Philiips  0.287  de  soufre ,  0.118  d'arsenic ,  0.453  de  cuivre  et  0.093 
de  fer.  Mais  les  substitutions  et  les  m£langes  sont  cause  que  l'on  trouve  des 
mati&res  qui  dilferent  beaucoup  de  cette  composition ,  et  que  nous  sommes 
dans  le  cas  de  laisser  avee  la  tennantite  tant  qu'elles  n'ont  pas  6tt  mieux 
itudttes. 

BrAlant  sous  1'action  du  chalumeau  en  dggageant  une  forte  odeur  d'ail,  et 
en  laissant  une  scorie  attirable  a  1'aimant ,  et  qui  donne  du  cuivre  par  1'action 
de  la  soude.  Solution  nitrique  prteipitant  en  bleu  par  le  cyanure  ferrico- 
potassique. 

Cristallisant  en  dod£ca6dres  rhomboldaux ,  modifits  sur  les  angles  solides 
triples ,  pl.  II,  fig.  77. 
Pesant  4,375. 

^clat  mttallique ;  couleur  gris  de  plomb. 

La  tennantite  bien  d&erminle  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de 
Cornouailles ;  mais  les  autres  substances  qui  s'y  rapportent  plus  ou  moins  se 
trouvent  dans  beaucoup  de  gttes  mltalliferes,  notamment  a  Freyberg  en  Saxe. 
Toutefois,  comme  on  la  confond  ordinairement  avec  la  panabase,  il  serait 
difficile  d'indiquer  ses  gisements  particuliers. 

VI-  gbkbb.  —  CUPRIDES  OXYDO-CHLORURfo. 

bspbcb  cniqcb.  —  ATACAMITE. 

(Cuivre  tnuriati,  ehiorure  de  cuivre,  smaragdochaUit,  salzkupfererm. ) 

902;  Substance  dont  la  composition  n'est  pas  encore  bien  dtterminte.  Une 
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analyse  de  Klaproth,  rectifite  d'apr£s  la  thtorie  actuelle,  donne  0.159  de 
chlore,  0.142  de  cuivre,  0.542  d'oxyde  cuivrique,  0.015  d'oxyde  de  fer  et 
0.142  d'eau ;  d'oti  l'on  a  tirt  la  formule  Cu  €1  -4-  3  Cu    5  9. 

Fusible  et  r£ductibleauchalumeau  en  colorant  la  flamme  enbleuetenvert. 

Cristallisant  en  trts-petits  cristaux  qui  sont  des  prismes  ou  des  octtidres 
modiftes  de  diverses  maniferes,  pl.  IX,  fig,  52, 53,  etc.,  d£riv£s  d'Un  prisme 
droit  rhomboldal  de  112°  45'  et  67°  15'.  Formant  aussi  des  aigutlles  etdes 
fragtnents  a  texture  fibreuse,  grenue  et  terreuse. 

Pesant  4.43. 

Couleur  verte. 

L'atacamite  se  trouve  dans  quelques  d£p6ts  cuprifrfcres  et  argentiftres  des 
terrains  de  cristallisation  (Remolinos ,  Guasco,  Santa  Rosa,  etc.,  auChili; 
Voburn  dans  le  Massachussets;  district  de  Tarapaca  au  P6rou).  On  l'a  aussi 
trou*6  dans  une  roche  conglom6r6e  des  Aatilles,  et  il  forme  des  enduitsdaos 
les  fentes  des  laves  du  V6suve. 

On  s'en  sert  au  P6rou,  aprfcs  1'avoir  riduit  en  poudre,  pour  dfeher 
l'6criture. 

* 

VIP  GiifRi.  —  CUPRfDES  OXYDES. 

ESPici      —  ZIGUELINE. 

( Oxyde  cuivreux ,  cuivre  oxydule,  protoxyde  de  cuwre,  cuivre  oxydk  rouge ,  cmrt 
vitreux ,  rothkupferer* ,  zigelerz. ) 

903.  Substance  compos&de  0.888  de  cuivre  et  0.112  d'oxyg£ne;  ou  <5u. 

Fusible  au  chalumeau  en  matfcre  noire  au  feu  d'oxydation;  rGductibleen 
globules  de  cuivre  au  feu  de  r^ductton.  Attaquable  par  1'acide  mtiique  avec 
d^gagement  de  gaz  oxyde  nitrique. 

Cristallisant  en  octa&dre  rggulier,  en  dod£ca6dre  rhomboldal,  qudquetofc 
modifite  sur  les  arltes  ou  sur  les  angles,  rarement  en  cubes.  Formant  aussi 
des  filaments  trfcs-minces  et  des  fragments  a  texture  compacte  et  a  cassutf 
concholde. 

Pesant  5.69.  Rayant  le  calcaire,  rayte  par  une  pointe  d'acier. 

^clat  vitreux  ou  terne;  couleur  rouge  tirant  souvent  sur  le  cramoisi; 
poussi&re  d'un  rouge  terne. 

La  zigu61ine  existe  dans  presque  tous  les  d6p6ts  de  chalkosine  et  de 
chalkopyrite ,  et  se  trouve  principalement  dans  les  roches  environnantes  et 
dans  lesgangues  pierreuses  des  minerais,  mais  rarement  avec  ces  derniers. 
Elle  existe  aussi  dans  les  d6p6ts  d'azurite  (Chessy  prfcs  de  Lyon).  Elle  fonne 
une  partie  importante  des  minerais  de  1'Altaf . 
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APPBIVDICB. 

904.  Les  vartetes  compactes  sont  souvent  mtiangles  d'oxyde  de  fer  et 
d'argile ,  et  alors  leur  couleur  est  rouge  de  brique. 

bspbcb  n«.  —  1E&LACONISE. 

(  Oxyde  cuivrique,  cuivre  oxydk  noir,  kupferechwarz.) 

905.  Substance  composte  de  0.798  de  cuivre  et  de  0.202  d'oxyg6ne ,  ou  Cu. 
Fusible  au  chalumeau  en  scorie  noire;  donnant  des  globules  de  cuivre  au 

feu  de  rtduction. 
Formant  des  enduits  et  des  nids  terreux  ou  grenus. 
Couieur  noire. 

La  mllaconise  se  trouve  dans  presque  toutes  les  mines  de  cuivre,  mais  en 
petite  quantitd.  II  parait  qu'elle  provient  de  la  dlcomposition  de  la  chalko- 
pyrite  et  de  Tazurite. 

VIII»  oBnu.  —  CUPRIDES  SULFAT^S. 

bspbcb.  p*.  —  BROCHANTITE. 
( Sulfute  tri-cuivrique ,  sous-eulfate  de  cuivre. ) 

906.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  &  M.  Magnus  0.174  d'acide  sulfurique, 
•  0.669 d'oxyde  cuivrique,  0.119  d'eau,  0.010  d'oxyde  plombique  et  0.031  d'oxyde 

stannique ;  d'oti  l'on  dlduit  la  formuJe  Cu5  §  •+-  3  fi. 

Cristallisant  en  petits  prismes  droits  rhomboldaux  de  117°  et  63°.  Formant 
aussi  des  enduits  et  des  nids  terreux. 

Pesant  3.78  *  3.87. 

Couleur  verd&tre. 

La  brocbantite  cristalliste  se  trouve  a  Eckaterinenbourg  en  Siblrie.  La 
vartttt  terreuse  se  d£pose  au  fond  des  eaux  qui  coulent  dans  les  mines  de 
cuivre  et  qui  sont  chargges  de  sulfates  solubles  provenant  de  la  dlcomposition 
des  sulfures* 

APPEIfDICB. 

907.  On  donne  le  nom  de  kosnigite  a  une  substance  verte  qui,  d'apris  les 
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essais  de  Wollaston ,  est  aussi  compos£e  de  sulfate  tri-cuivrique,  mais  qui 
cristallise  en  prismes  droits  rbomboldaux  d'environ  105%  clivables  paraltele- 
ment  a  la  base.  Cette  substance  vient  de  Verchetori  en  Sibfrie,  oti  elie  est 
diss6min£e  dans  de  la  zigu£line  ferriftre. 

wbHcm  ip.  —  CYANOSE. 
( Cuivre  eulflUt ,  vitriol  de  cuivre ,  couperose  bleue. ) 

908.  Substance  composle  de  0.321  d'acide  sulfurique,  0.318  dvoxyde 
coivrique ,  et  0.361  d'eau ;  ce  qui  donne  la  formule  Cu  S  6  tt,  mafs  qui  est 
toujours  plus  ou  moins  m61ang£e  de  couperose. 

Donnant  par  la  calcination  un  rtsidu  blanc  soluble  dans  Peau.  Saveur 
astringente. 

Susceptible  de  cristalliser  en  prismes  obliques  a  base  de  paraHflogramme 
obliquangle  d'environ  124°  et  50°,  dont  la  base  est  inclinto  sur  les  pans 
d'environ  109°  3C  et  128°  30",  plus  ou  moins  modifids  sur  les  arltes  ou  sur 
les  angles,  pl.  XIII,  fig.  1  &  10.  Se  prtsentant  ordinairement  en  enduits  et 
en  mamelons  a  texture  plus  ou  moins  cristalline. 

Pesant  2.19. 

La  cyanose  se  forme  dans  les  mines  de  cuivre  par  la  dtaomposition  des 
sulfures  de  ce  mdtal,  et  s'y  trouve  souvent  a  F6tat  de  solution  dans  des  eaux 
que  l'on  appelle  eaux  de  cementation,  parce  qu'on  les  recueille  pouren 
retirer  le  cuivre  qu'elles  contiennent  en  le  faisant  pricipiter  au  moyen  de 
morceaux  de  fer  que  l'on  plonge  dans  ces  eaux.  La  cyanose  elle-m6me  est 
employle  dans  la  teinture. 

ATRlfBICX. 

Nous  avons  fait  connaltre  (346)  une  association  de  cyanose  avec  du  sulfate 
d'alumine. 

IX*  «*at.— CUPRIDES  PHOSPHATES. 

Substances  pr&entant  les  caract&res  g£n£raux  des  cuprides  (887)  et  des 
pbospborides  (362). 
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ESPkd  v.  —  APH^RESE. 

( Cwtore  phosphati  de  Ubethen ,  oiivener* ,  octaedrUches  phosphoreaurer  Kupfbr. ) 

909.  Substance  composte,  d'apr&s  une  analyse  de  M.  Berthier,  de  0.287 
d'acide  phosphorique ,  0.639  d'oxyde  cuivrique  et  0.074  d'eau;  d'oil  l'on 
a  tir*  ia  formule  Cu1  £  -4-  2  ». 

Cristallisant  en  petits  octa&dres  &  base  rectangle,  dont  les  angles  &  la 
base  commune  sont,  d'apr&s  M.  Rose,  de  92°  et  de  109°  10%  modifils  de 
diffgrentes  mani&res  sur  les  angles ,  pl.  X,  fig.  8,7, 10.  Formant  aussi  des 
fragments  a  texture  fibreuse  ou  compacte. 
>    Pesant  3.6  &  3.8.  Rayant  le  calcaire. ' 

Couleur  d'un  vert  foncl. 

L'aph6r6se  se  trouve  aux  mines  de  Libethen  en  Hongrie,  dans  le  quartz 
et  dans  le  micaschiste  avec  de  ia  chalkosine  et  de  la  zigutiine;  et  a  Yielsalm 
en  Ardenne ,  dans  des  filohs  du  terrain  ardoisier. 

▲PPXHDICB. 

910.  Ii  paratt,  d'apr£s  des  analyses  de  Rlaproth,  de  M.  Dumesnil  et  de 
M.  Berthier,  qu'il  existe  a  Libethen  et  a  Rheinbreitbach  de  petits  mamelons 
qui  seraient  composls  d'acide  phosphorique  et  d'oxyde  cuivrique  dans  les 
m£mes  proportions  que  dans  l'aph6r&se ,  mais  tpA  ne  contiendraient  pas 
d'eau,  et  des  concrttions  compactes  d'un  vert  bleu&tre  dans  lesquelles  il  n'y 
aurait  que  la  moitte  de  l'eau  indiqu£e  ci-dessus  pour  I'aph6r6se. 

ESPtci  iv».  —  YPOLEIHE. 

(  Cuicre  phosphate  de  Rheinbreitbach ,  Pseudomalaehii,  PrismaHschee  phoephoreamree 

Kupfer. ) 

911.  Substanoe  composle ,  d'apr&s  des  analyses  de  MM.  Lunn  et  Arfvesdon, 
de  0.217  d'acide  phosphori<pe ,  0.628  d'oxyde  cuivrique  et  0.155  d'eau ;  d'oft 
Fon  dftduit  la  formule  Cu*  P    5  A. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires  modififts  sur  les  arttes  et  sur  les 
angles,  pl.  XI,  fig.  2,  6,  9,  ou  en  prismes  hexagones  strife  sur  leur 
longueur,  ou  en  cyUndres,  dfrivants  d'un  prisme  oblique  rhomboldal  d'enr 
▼iron  141°  et  39*  dont  la  base  est  inclinie  aux  fttces  d'environ  112°  3tf« 
Formant  aussi  des  fragments  &  texture  fibreuse  et  terreuse. 

Pesant  4.2.  Rayant  la  fluorine. 
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Couleur  verte. 

L'ypoleime  se  trouve  diss6min£e  dans  un  filon  de  quartz  a  Virneberg  prts 
de  Rhejnbreitbaeh  (Prusserh6nane). 

X«  «nre.  —  CUPRIDES  CARBONATfo. 

Suhstances  riunissant  les  caracttres  g6n£raux  des  cuprides  (887)  et  des 
carbonates(338). 

espbgb  v.  —  MYSORINE. 

912.  Substance  dont  Tanalyse  a  donng  a  M.  Thomson  0.167  d'acide  carbo- 
nique,  0.608  d'oxyde  cuivrique,  0.195  d'oxyde  ferrique,  0,021  de  silice; 
d'otl  l'on  a  dlduit  la  formule  Cu*  C,  en  consid&rant  l'oxyde  ferrique  et  ia 
silice  comme  6tant  a  l'6tat  de  mtiange. 

Formant  des  fragments  a  texture  compacte  et  a  cassure  conchoide  a  petite 
cavit6. 

Pesant  2.62.  Tendre;  ste  laissant  couper  au  couteau. 

Gouleur  d'un  brun  noir&tre  foncl,  mais  g£n£ralement  salie  de  vert,  de 
rouge ,  de  brun ,  par  des  mdanges  de  malachite  et  d'oxyde  ferrtque. 

La  mysorine  se  trouve  dans  des  roches  primordiales  au  pays  de  Mysore 
dans  llndostan. 

BBPtcB  ii«.  —  MALACHITE. 

(  Cuivre  carbonati  vert9vert  de  tnontagne;  cendre  verte;  cuivre  hydro-siUceus 

criejatUse'.) 

913.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Cu*  C+A 
L'analyse  d'un  6chantillon  de  Sibfrie  a  donnt  a  Klaproth  0.205  d'acide 
carbonique,  0.717  d'oxyde  cuivrique  et  0.078  d'eau. 

Noircissant  par  la  calcination.  Soluble  avec  effervescence  dans  Facide 
nitrique. 

Gristallisant  en  prismes  droits  rhomboidaux  d'environ  103*  et  77°,  a 
sommets  diftdres,  simples  ou  modifils  sur  les  arttes  lattrales,  pl.  EE,  fig.  13, 
15  et  16.  Prtoentant  aussi  des  cubes,  des  octafedres,  des  dodteaddres  rhom- 
boldaux  et  des  prismes  rhomboidaux  diversement  modifi&,  lesquels  sont 
des  6pig6nies  r&ultantes  de  la  dfaomposition  de  la  zigulline  et  de  1'azurite. 
Formant  ggalement  des  aiguilles,  des  mamelons ,  des  stalactites  et  des 
fragments  &  texture  fibreuse ,  stratolde ,  compacte  et  terreuse. 
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Pesant  3.5.  Rayant  le  calcaire ;  ray^e  par  la  fiuorine. 

Eclat  soyeux ,  luisant  et  terne.  Couleur  verte,  mais  prtoentant  beaueoup  de 
nuances  diflterentes. 

La  malachite  se  trouve  dans  presque  tous  les  gites  de  minerais  de  ctiivre; 
mais  elle  y  est  ordinaireraent  en  petite  quantitl,  exceptt  en  Sibfrie,  oti  Fon  en 
trouve  des  blocs  assez  considfrables.  Plusieurs  vari6t£s  sont  susceptibles  de 
recevoir  un  beau  poli,  et  sont  employ&s  pour  la  confection  de  divers  objets 
d'ornement  ou  de  dtaoration,  telles  que  des  boites,  des  vases,  des  chambranies 
decheminto;  et  comme  elles  sont  ordinairement  en  fragments  peu  volumi- 
neux,  on  les  dlbite  en  plaques  minces  que  l'on  ajuste  a  la  manfcre  des  6b6nistes. 
On  s'en  sert  aussi  en  peinture. 

AFFUIDICK. 

914.  On  a  donn6  le  nom  de  malackite  silicifere  a  une  substance  oft  la 
malachite  est  m£lang6e  avecdu  silicate  de  cuivre.  L'analyse  d'un  de  ces  6chan- 
tillons  a  donnl  a  Klaproth  0.070  cTacide  carbonique,  0.501  d'oxydecuivrique, 
0.960  de  silice  et  0.166  d'eau;  ce  qui  annoncerait  un  mllange  de  malachite 
avec  une  combinaison  de  la  formule  Cu  Si  •+-  3  ft. 

BSPftci  in».  —  AZURITE. 

(  Cuwre  carbonate  bleu,  cuivre  a»ure,  a*ur  de  cuivre;  bleu  de  montagne;  cuivre  bleu; 
pierre  dTArmenie;  kupferlatur. ) 

915.  Substance  dont  on  reprisente  la  composition  par  la  formule  2  Cu  C 
Cu  fi.  L'analyse  d'un  ichantillon  de  Chessy  a  donnl  a  H.  R.  Phillips  0.255 
d'acide  carbonique,  0.691  tfoxyde  cuivrique  et  0.055  d'eau. 

Noircissant  par  la  calcination.  Solubleavec  effervescence  dansl'acide  nitrique. 

Cristallisant  en  prismes  obliques  rhomboldaux  de  98°  50'  et  81°  1C,  dont 
la  base  est  inclinte  sur  les  pans  de  91°  30'  et  88°  SW ,  simples  ou  modifils  de 
diff&rentes  manteres.'  Formant  aussi  des  groupes  globaires  et  des  fragments 
a  texture  fibreuse,  compacte  et  terreuse. 

Pesant  3  i  3.83.  Rayant  le  calcaire;  ray*e  par  la  fluorine. 

Couleur  bleue  ordinairement  trfcs-vive  dans  les  cristaux,  souvent  pMe  dans 
les  vartetes  terreuses. 

L'azurite  est  en  g£n£ral  subordonnle  dans  les  autres  gites  de  minerais  de 
cuivre;  cependant  elle  y  est  quelquefois  en  quantitt  assez  considlrable,  surtout 
dans  les  gites  des  terrains  p£n£ens,  notamment  a  Chessy  prfcs  de  Lyon.  Elle 
estaussi  abondante  dans  les  mines  du  Bannat  et  dans  celles  de  l'Oural. 
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On  remploie,avec  les  autres  minerais,pour  la  prtparatton  dn  cuitre;  mais 
il  estplus  avantageux  de  s'en  servir  pour  fairedu  sulfate  cuivrique. 

XI*  cbwbe.  —  CDPRIDES  SILICATfo. 

bspbcs  i«.  —  DIOPTASE. 

(Achiriie,  kupferemaragd.) 

916.  Substance  dontla  composition  n'est  pas  bien  d6termin£e.  Une  analyse 
de  M.  Yauquelin  a  donng  0.432  de  silice,  0.454  d'oxyde  cuivrique  et  0.114 
d'eau ;  d'oti  l'on  peut  tirer  la  formule  Cu*  SP    3  tt. 

Noircissant  par  la  calcination;  infusible  au  chalumeau;  en  partie  attaquable, 
mais  avec  difficult£,  par  les  acides. 

Gristallisant  en  prisme  hexagone  termin6  par  un  rhomboftdre,  pl.  VI, 
fig.  37.  Texture  laminaire. 

Pesant  3.3.  Rayant  le  verre  avec  difficultl. 

^lclat  vitreux ;  couleur  verte. 

La  dioptase  provient  du  pays  des  Kirghiz,  mais  on  ne  connaft  pas  son 
gisement. 

bspecb      —  CHHYSOCOLE. 

( Cuivre  hydraU  tUicieuw;  cuivre  hpdro  tiHcieux;  kieset  tnalachit,  hydropham 

cutoreuse.) 

917.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Cu'Si*+ 
6  W,  mais  qui  est  ordinairement  plus  ou  moins  m£lang£e  d'azurite.  L'analyse 
d'un  6chantillon  de  SUMrie  a  donn6  a  M.  John  0.284  de  silice,  0.496  d*oxyde 
euivrique,  0.175  d*eau ,  0.030  d'acide  carbonique  et  0.015  de  sulfate  cal- 
cique. 

Noircissant  par  la  calcination.  Infusibleau  chalumeau. 
Formant  des  fragments  a  texture  eompacte,  a  cassure  irr6guli&rement 
concholde. 

Pesant  2.031  a  2.159.  Trts-fragile;  rayant  le  verre  avec  difficultt;  ray^e  par 
une  pointe  d'acier. 

^clat  rtsineux ,  passant  a  l'6clat  vitreux.  Couleur  verte  ou  vert  bleu&tre. 

La  chrysocole  se  trouve  dans  les  d£p4ts  d'autres  minerais  de  cuivre.  On 
en  cite  a  Turschinsk  en  Sibfrie ,  a  Saalfeld  en  Thuringe ,  a  Lauterberg  au 
Harz,  a  Schwarzemberg  eii  Saxe ,  a  Joachimsthal  en  Boh&ne,  dans  le  New- 
Jersey. 


Digitized  by  Google 


CUPRIDES. 


m 


AfPBHDICB. 

918.  On  a  trouv£  dans  les  mines  de  cuivre  d'Abersche!den  prfcs  de  Dillen- 
bourg  pays  de  Nassau,  une  substance  compacte  d'unbleuverd&tre,  composie, 
d'aprts  Tanalyse  de  M.  Ulman,  de  0.40  de  Silice,  0.40  d'oxyde  de  cuivre,  0.12 
d'eau  et  0,08  d'acide  carbonique;  ce  qui  annoncerait  une  esp£ce  particulifere 
de  Ia  formule  Cu  §ia-t-3  ft,  avec  mllange  d'azurite. 

Xlf  gbhbb.  —  CUPRIDES  ARS^NIAliS. 

919.  Substances  rlunissant  les  caract&res  g£n£raux  des  cuprides  (887)  et  des 
arslnides  (683). 

La  combinaison  de  Tacide  arstaique  et  de  1'oxyde  de  cuivre  donne  naissance 
a  des  minlraux  dont  la  composition,  ainsi  que  les  caractftres  exttrieurs, 
prtsentent  beaucoup  de  variations,  mais  qui  ne  sont  encore  connus  que 
d'une  maniftre  tr&s-imparfaite.  Nous  allons  indiquer  les  quatre  esp£ces  que 
M.  Beudanta  ttablies  parmi  ces  minlraux  dans  lesquels  il  paralt  que  Tacide 
phosphorique  est  souvent  substitu6  a  1'acide  arslnique. 

B»*cs  F«.  —  OLIV^NITE* 

( Cuivre  areiniate'  prismatique  droit  et  en  octa&dre  aigu ,  olivenerz.) 

920.  Substance  a  laquelle  M.  Beudant  attribue  la  formule  Cu5  &s,  d'apr£s 
une  analyse  de  Chenevix,  qui  a  donng  0.397  dacide  arslnique  et  0.600  d'oxydc 
cuivrique ,  mais  oti  une  partie  de  1'acide  arslnique  est  toujours  substitule  par 
de  Tacide  phosphorique ;  de  sorte  qu'il  est  probable  que  l'oliv£nite  doit  Atre 
considlrte  comme  6tant  de  m£me  formule  g£n£rale  que  I'aph6r6se ;  que  Tune 
ou  1'autre  des  deux  formules  particulteres  devra  6tre  modifile. 

Fusible  au  chalumeau  en  scorie  vitreuse  qui  entoure  un  globule  mltallique 
blanc 

Cristallisant  en  petits  prismes  dgrivant  d'un  prisme  rhomboldal  droit  de 
110°  5C  et  69°  10%  modifita  sur  les  arttes  lattrales  aigufts  et  sur  les  angles 
solides. 

Pesant  4.28.  Rayant  la  fluorine. 
Couleur  d'un  vert  sombre. 

L'olivenite  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Cornouailles;  on  la  cite 
aussi  a  Wolfberg  au  pays  de  Berg,  a  Rheinbreitbach  prfcs  de  Coblentz,  a 
Vaury  en  Limousin,  a  Chessy  prfcs  de  Lyon ;  raais  on  a  souvent  confondu  sous 
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le  nom  ftolivenerz  d'autres  arslniates,  amsi  que  desjrfiosphates  et  des  carbo- 
nates  de  cuivre. 

APPBMICB. 

921.  L'analyse  d'un  arseniate  aciculaire  de  cuivre  de  Carharack  en 
Gornouailles ,  a  donn6  a  Klaproth  0.450  d'acide  arstaique ,  0.506  <Foxy de 
cuivrique  et  0.035  d'eau ;  d'ott  l'on  pourrait  tirer  la  forraule  Gu'  As  ft. 

922.  Un  arseniate  fibreux  (fPood  Copper)  de  ceuleur  jaune  de  paille  a 
donn£  a  M.  Mac-Gregor  0.72  dacide  arslnique  et  0.28  d'oxyde  cuivrique;  ce 
qui  conduirait  &  la  formule  Cu  £s. 

m 

B8PBCB  II*.  —  ERINITE. 

(  Cuivre  ar*6niatt  rhombokdrique,  cuivre  micace,  kupfer  glimmer;  bl&ttriges  oUneneri. 

euchlorglimmer. )  ' 

923.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  3  Cu*  £s 
■4-  5  & ,  d'apr£s  une  analyse  approximative  d'un  tehantillon  de  Limerik , 
qui  a  donn£  a  M.  Turner  0.338  d'acide  ars£nique,  0.594  d'oxyde  cuivrique. 
0.50  d'eau  et  0.018  d'alumine. 

Fusible  au  chalumeau,  et  rSductiMe  en  globule  mttallique  blanc. 

Cristallisant  en  lames  hexagonales  qui  ne  sont  que  des  rhombo&dres  tron- 
qu6s  tr£s-profond6ment ,  dont  les  flaces  sont  inclinges  entre  elles  de  110"  30' 
et  69°  30\  Formant  aussi  des  fragments  \  texture  lamellaire. 

Pesant  4.043.  Rayant  le  calcaire ;  r*y6e  difficilement  par  la  fluorine. 

Gouleur  vert  d'6meraude. 

L'6rinite  se  trouve  dans  les  gttes  de  minerais  de  plomb  et  de  cuivre  arslni- 
ftres,  notamment  en  Cornouailles .  a  Limerik  en  Irlande ,  a  Poinik  et  Libethen 
en  Hongrie. 

APPB1ID1CB. 

924.  On  a  donnl  le  nom  (Teuchroite  a  une  substance  composle,  cTaprts  \ 
1'analyse  de  M.  Turner ,  de  0.330  d'acide  arslnique,  0.479  d'oxyde  euhrrique 

et  0.188  d'eau ;  d'o&  l'on  pourrait  tirer  la  formule  2  Cu*  As     15  ft,  sem-  | 
blable  a  celle  de  raphanftse.  Cristallisant  en  prisme  droit  rhomboldal  de 
117°  30"  et  62*  30'.  Pesant  3.389.  De  couleur  vert  d'4meraude.  Et  que  fon 
croit  venir  des  mines  de  Libethen  en  Rongrie. 
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925.  On  trouve  aussi  dans  les  mines  de  Cornouailles  des  vari&fe  fibreqses, 
capillaires  et  amiantholdes  d'ars£niates  de  cuivre  (fFood  Copper)  qui  se 
rapprechent  de  cette  espdee.  L*une  a  donn£  a  Chenevix  0.29  d'acide  ars6- 
nique,  0.50  d'oxyde  cuivrique  et  0.21  d'eau;  d'oil  l'on  pourrait  tiFer  la 
formule  Cu5  &s  -+- 10  ft. 

BBPBCB        —  APHANESE. 

(  Cuivre  ar&niatk  prUmatique  triangulaire.  Trihedral-arseniaie  ofCopper.  TrihedraJ 

oliven-ore. ) 

926.  Substance  composge,  d'apr&s  une  analyse  deChenevix,  de  0.50  d'acide 
arslnique ,  0.54  d'oxyde  cuivrique  et  0.16  d'eau ;  d'oft  Fon  peut  tirer  la 
formule  2  Cu*  &s  -+- 15  ff . 

Fusible  au  chalumeau  en  un  bouton  qui  tristallise  a  la  surfacA  R6ductible 
a  un  feu  vif ,  donnant  ordiriairement  Findice  de  1'acide  phosphorique. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboidaux  obliques ,  dont  les  angles  sont  de 
124°  et  56° ,  et  dont  la  base  paralt  inclin£e  aux  pans  d'environ  95°.  Ces 
cristaux  sont  tr&s-petits,  souvent  tr£s-d6form£s,  et  ne  pr&entent  quela 
moitte  du  prisme  rhomboldal;  en  sorte  qu'ils  n'offrent  que  des  prismes 
triangulaires  termin6s  par  un  plan  oblique.  Ils  sont  groupls  en  faisceaiix 
divergents ,  et  ne  montrent  que  leur  extr&nit£. 

Pesant  4.28.  Rayant  avec  peine  le  calcaire. 

Couleur  d'un  vert  bleu&tre ,  devenant  gris  a  la  surface. 

Vaphan&se  se  trouve  dans  les  mines  de  Cornouailles. 

bsrbcb  iv.  —  UaOOOKITE. 

( Cuivre  arseniaU  en  ociaedre  obtu* ;  Hnzesw* }  kmsenkupfer ;  MrokomaiachU.) 

927.  Substance  composle ,  d'apr£s  une  analyse  de  Chenevix,  de  0.14  d'acido 
arstaique,  0.49  d'oxyde  cuivrique  et  0.35  d'eau;  d'o&  l'on  peut  tirer  la 
formule  Cu5  &s    5  Cu  ft%  ou  celle  Cu»  &s    50  tt. 

Fusible  et  rSduotible  en  $ohuies  nj^talliques  blancs.  entouris  ou  non 
entourts  de  scories. 

Cristallisant  en  octa&dres  recJanjjBtfwce  obtus,  dont^es  faoes&oat  inefoges 
de  60°  4C  et  72°  22*  de  part  et  d'aufre  de  la  base,  siipples  ou  modifife  sur 
les  ar£tes  par  des  faces  simples,  doubles  w  triples*  quelquefois  sur  les 
angles  sojides ,  d'autres  fais  46fotm6*  en  le&Ulles ,  ou  groupta  de  manitoe  a 
former  des  mamelons. 

Pesant  2.88.  Rayant  le  calcaire. 
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Couleur  bleue. 

La  liroconite  se  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  de  Comouailles. 
XIII8  gerbb.  —  CUPRIDES  ARSENITES. 

E8PBCB  UHIQCE  D0UTEU8B.  —  CONDURITE. 

928.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  M.  Faraday  0.259  d'acide  ars£- 
nieux,  0.605  d'oxyde  cuivrique,  0.090  d'eau,  0.051  de  soufre  et  0.015  ffar- 
senic;  d'od  l'on  peut  tirer  la  formule  Cu6  &s  -t-  4  ff . 

D6gageant  par  la  calcination,  dans  un  tube  ferm60  de  1'acide  ars&iieuxqui 
se  d6pose  en  petits  cristaux ;  donnant  une  forte  odeur  d'ail  lorsqtfon  la 
chauffe  avec  de  la  poussfcre  de  charbon. 

Formant  des  fragments  compactes  a  cassure  16g£rement  concholde. 

Tendre ;  recevant  le  poli  sous  1'ongle. 

Couleur  d'un  brun  noirdtre  passant  au  bleu&tre. 

La  condurite  a  £t6  trouvAe  dans  la  mine  de  Condurow  en  Cornouailles. 

XIIP  famille.  —  MEROJRIDES. 

929.  Substances  donnant  imm6diatement  du  mercure  par  la  chaleur  dans 
un  tube. 

Le  mercure  se  trouve  dans  la  nature,  soit  a  FStat  de  corps  simple,  soit 
combinl  avec  le  soufre ,  le  chlore  et  Fargent;  d'od  nous  divisons  cette  famiUe 
en  quatre  genres.  Mais  comme,  dans  le  dernier  de  ces  genres,  1'argeut  esta 
l'6tat  dectro-positif ,  nous  en  parlerons  dans  la  famille  des  argentides.  Le 
mercure  existe  aussi  a  F6tat  d'iodure  rouge  dans  des  minerais  du  Mexique; 
mais  cette  substanee  n'a  pas  encore  6t6  assez  6tudi6e  pour  la  faire  figurer 
comme  espgce  particu)fcre. 

I"  oBifRB.  —  MERCURIDES  SIMPLES. 

EftPBCB  VrflQUB.  —  MERCURE. 

930.  Corps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Hg. 
Entferement  volatile  dans  le  tube  ferm£. 
Cristallisant  en  octa&dre  rggulier. 

Pesant  13.598.  Liquide  tant  que  la  templrature  n'est  pas  a  moins  de  40 
degr&  au-dessous  du  z6ro  du  thermom&tre  centtsimal. 
£clat  m£tallique;  couleur  blanc  d'argent. 
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Le  mercare  se  trouve  en  petits  globules  dans  les  gltes  de  cinabre;  celui-ci 
est  quelquefois  p6n£tr£  de  mercure  sans  qu'on  l'aper$oive ,  mais  qui  se  montre 
en  petites  gouttes  lorsqu'on  lchauffe  le  cinabre  dans  la  main. 

Le  mercure  sert  &  nn  grand  nombre  d'usages  dans  les  arts ,  notamment 
a  sgparer  1'or  et  1'argent  de  leurs  gangues ,  ainsi  que  pour  dorer  et  argenter 
d*autres  m£taux  plus  communs;  pour  donner  le  tain  aux  glaces  et  en  faire 
des  miroirs. 

11°  gepihi*  —  MERCURIDES  SULFURES. 

E8PECE  VNIQUB.  —  CINABRE. 

( Mercure  sulfurt ,  termillon ,  sinnober,  berg  zintiober. ) 

931.  Substance  dont  on  repr&ente  la  composition  par  la  formule  Hg  S, 
correspondant  a  0.863  de  mercure  et  0.137  de  soufre. 

Se  volatilisant  sur  le  charbon  sans  r£sidu  et  avec  une  odeur  sulfureuse.  Se 
volatilisant  sans  dtaomposition  dans  le  tube  fermg ,  et  donnant  des  globules 
de  mercure  lorsqu'on  le  traite  avec  la  soude.  Attaquable  seulement  par  l'eau 
r£gale.  Solution  pr£cipitant  sur  une  lame  de  cuivre  une  poussfcre  grise  qui 
en  argente  la  surface. 

Gristallisant  en  prismes  hexagones  rtguliers,  et  plus  souvent  en  petits 
cristauz  qui  sorit  des  combinaisons  plus  ou  moins  compliqules  de  rhom- 
bo&dres  ordinairement  tronquls  tr6s-profbnd6ment  au  sommet,  pl.  IV, 
fig.  15,  17 ,  21 ,  22,  et  pl.  VII ,  fig.  1;  —  clivables  en  prismes  hexagones. 
Formant  aussi  des  mamelons  et  des  fragments,  peut-6tre  des  masses,  a 
texture  stratoide,  compacte,  grenue  ou  pulvlrulente. 

Pesant  8.09.  Facile  a  rtduire  en  poussidre. 

Couleur  rouge  ou  brune ;  poussfcre  ordinairement  d'un  beau  rouge. 

Le  cinabre  ne  se  rencontre  pas  souvent  dans  la  nature ,  mais  il  est  quelque- 
fiois  assez  abondant  dans  ses  gltes  pour  donner  lieu  a  des  exploitations 
importantes,  telles  sont  celles  dldria  ctf  Carniole,  d'Almaden  en  Espagne, 
du  Palatinat  et  de  plusieurs  mines  des  autres  parties  du  monde,  notamment 
d'Am£rique.  Les  plus  beaux  cristaux  viennent  de  la  Chine.  Le  gisement  de 
ee  minerai  n'est  pas  toujouf s  facile  a  dtterminer.  En  g£n6ral ,  il  est  intercalg 
dans  la  partie  inforieure  des  terrainsammonlens,  quelquefois  danslapartie 
supgrieure  des  terrains  hlmilysiens.  D'autres  fois  il  est  en  contact  avec  le 
terrain  porphyrique,  teiles  sont  les  mines  du  Palatinat.  II  existe  aussi  du 
cinabre  intercall  dans  des  micaschistes  (a  Szlana  ou  comitat  de  G4m6r  en 
Hongrie,  en  Saxe ,  en  Boh£me  et  en  Silteie). 

II  est  souvent  difficile  de  dire  si  le  cinabre  se  trouve  en  couches,  en  filons 
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ou  en  amas;  mais  il  est  orjffltaairement  m61ang6  avec  les  masses  pierreuses 
qui  l'accompagnent  et  semblent ,  en  quelque  manfcre,  rimpr£gner. 

On  exploite  le  cinabre  pour  en  retirer  le  mercure,  et  on  s'en  sert  dans  la 
peinture. 

932.  Le  cinabre  est  souvent  m61ang6,  et  m£me  assez  intimement,  avec  des 
matfcres  charbonneuses  et  bitumineuses ;  il  forme  alors  une  substance  not- 
ritre  ou  brun-rouge&tre  que  l'on  appelle  cinabre  bitwminifere,  et  qui  est  on 
des  minerais  les  plus  communs  dans  lesmines  de  mercure,  nottammentaldria. 

933.  Le  cinabre  s'unit  aussi  avec  le  fer,  ce  qui  donne  une  substance  d'un 
gris  d'acier  qui  devient  attirable  quand  on  1'expose  a  la  simple  flamme  d'une 
bougie.  On  l'a  trouv6e  a  Moschel-Landsberg  dans  le  Palatinat. 

IIF  ginbv.  —  MERCURIDES  CHLORURES. 

wpici  uhiqub.  —  CAXOMEL. 

( Mercure  muriati ,  mercure  cornS ,  mercure  doux ,  eublime'  doux ,  protochlorure  de 
mercure ,  quecktilber borner* ,  na&uriicker  turpeth ,  toeieeer  markaeeU.) 

934.  Substance  oompos^e  de  0.861  de  mercure  et  0.149  de  chlore,  oa 
H«a 

Entfcrement  volatile;  donnant  un  sultfimi  blanc  lorsqu'on  la  cbauffe  seok 
dans  le  petit  matras ,  et  des  globules  de  mercure  lorsqu'on  la  cheuffe  avec  de 
la  soude.  Insoluble. 

Cristaltisant  en  petits  prismes  a  bases  carrtes,  modiftts  sur  les  bords, 
pl.  III,  fig.  6, 9,  ou  terminta  par  des  pyramides,  fig.  33,  36, 36 ;  quelquefois 
d6ft>rjn6s  et  groupfe  de  manfcre  a  former  des  mamelons.  PrSsenUnt  aussi  des 
enduits  minces  et  de  petits  fragments  a  texture  fibreuse. 

Pesant6.50.  Fragile. 

Couleur  jHanche  ou  gris  de  perle. 

Le  calomel  se  trouve,  raais  en  4r*s-petite  quantitt,  dans  lesmines  de  Moscbd- 
Landsberg  au  Palatinat,  dldria^u  Garniole  et  d'Almaden  en  Espagne. 

XIVe  fakille.  —  ARGENTIDES. 

935.  Substances  donnant  de  1'argent  ou  un  alUage  d'or  et  d^argent  lorsqa^n 
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les  traite  au  chalumeau  sur  du  charbon  avee  du  carbonate  sodique.  Attaquables 
par  1'acide  nitrique,  a  l'exception  d'une  espdce  (la  kSrargyre),  et  dont  La  solu- 
tion  donne  un  pr£cipit6  blanc  par  Facide  hydrochloriquc. 

L'argent  se  trouvant  dans  la  nature  a  l'6tat  de  corps  simple  ou  combing 
avec  le  mercure,  le  tellure,  le  tellure  et  l'or  simultangment ,  l'antimoine, 
1'arsenic,  1'arsenic  et  le  soufre  simultan&nent ,  Tantimoine  et  le  soufre 
simultanlment,  le  soufre  seul,  le  s616nium  et  le  chlore,  nous  divisons  cette 
famille  en  onze  genres.  Ilexiste  aussi  des  iodures  et  des  aurures  (fargent; 
mais  il  n'est  pas  encore  bien  d£montr6  que  les  premiers  forment  un  minlral 
particulier  et  se  trouvent  autrement  qu*a  l'4tat  de  m£Iange  dans  le  chlorure 
argentique,  avec  lequel  ils  ont  d'*illeurs  beaucoup  de  rapport:  et  quant 
aux  aurures  ou  substances  compos&s  d'or  et  d'argent,  nons  en  parlerons 
a  la  suite  de  Tarticle  de  I'or,  en  attendant  que  Poif  soit  plus  d'accord  sur  la 
question  de  savoir  si  elles  forment  de  vtoitaMes  combinaisons  a  proportions 
d6termin£es,  ou  de  simples  mllanges.  L'argent  entre  aussU  soit  comme 
second  616ment  61ectro-positif ,  dans  la  composition  de  quelques  minlraux 
que  nous  avons  decrits  dans  la  famille  des  cuprides ;  soit  comme  prineipe 
tout  a  fait  accidentel ,  dans  des  minfraux  qui  sont  quelquefois  consid6r£s 
comme  minerai  d'argent ,  lorsque  la  quantite  de  celui-ci  est  suffisante  pour 
couvrir  les  frais  d'extraction  et  de  slparation  :  tel  est  le  cas  de  la  galdne 
argentifore. 

• 

V*  gbrbb.  —  ARGENTIDES  SIMPLES. 

BSFBCB  tHIQUX.  —  ARGENT» 

936.  Gorps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Ag ,  mais  qui  est  souvent 
m6Iang£  de  matidres  6trang£res,  notamment  de  cuivre  et  d'antimoine« 

Cristallisant  en  octa&dre ,  en  cubo-octafcdre ,  en  cube,  en  aiguilles  et  en 
dendrites.  Formant  aussi  des  'rameaux  et  des  fragments  a  textnre  com- 
pacte. 

Pesant  10.4743.  Tenace;  malteable. 
^clat  mltallique ;  couleur  blanche* 

L'argent  se  trouve  accidentellement  dans  les  gltes  d'argyrose,  d^fgyrythrose 
et  de  k6rargyre.  II  y  est  quelquefois  assez  abondant,  surtout  dans  des  d£p6ts 
de  Jimonite  nommls  pacos  au  P6rou  et  colorados  au  Mexique,  lesquels  sont 
tr&s-riches  en  Wrargyre  (Zacatecas,  Fresnillo,  Catorce,  etc.,  au  Mexique; 
Huantajaya,  Yauricocha,  etc,  au  P6rou). 

On  sait  combien  Fargent  est  utile,  soit  comme  monnaie,  soit  pour  faire  des 
ustensiles  d'6conomie  domestique,  soitpour  la  dteoration. 
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11«  gehre.  —  ARGENTIDES  MERCURURES. 


ufece  uriqub.  —  AJKALGAME. 
( Mercure  argenUU. ) 

937.  Substance  composte,  d'apr£s  l'analyse  de  Klaproth,  de  0.64  de 
mereure  et  de  0.36  d'argent,  ou  Hg*  Ag,  mais  ou  il  y  a  souvent  excfcs  de 
mercure. 

Donnant  du  mercure  par  la  distiilation  dans  un  cube,  en  laissant  un  grain 
d'argent  maUlable. 

Gristallisant  en  octa&dres,  mais  rarement,  plus  souvent  en  dod6ea£dres 
rhomboidaux  simples  ou  modifi£s  sur  les  ar£tes  et  sur  les  angles  soUdes,  pl.  I, 
fig.  17,  22, 23,  34  et  35 ;  pl.  II,  fig.  75,  76, 80  et  88.  Formant  aussi  desen- 
duitset  de  petits  fragments  compactes,  a  cassure  concholde. 

Pesant  14.12.  Fragile. 

£clat  mttaUique;  couleur  blanc  d'argent. 

Uamalgame  se  trouve  en  petite  quantitl  dansles  gttes  de  cinabre,  principa 
lement  a  Moschel-Landsberg  dans  le  Palatinat. 

III»  gbrbe.  —  ARGENTIDES  TELLURURfe. 
especb  vniQVB.  —  TELLURURE  ARGENTIQUE. 

938.  Substance  composle,  d'aprfts  Tanalyse  de  M.  G.  Rose,  de  0.369  de 
tellure,  0.624  d'argent  et  0.002  de  fer;  ce  qui  donne  la  formule  Ag  Te. 

Riunissant  les  proprtetes  chimiques  des  teUurides  (710)  et  des  argentides 
(935). 

Formant  des  fragments  composls  de  grains  inggaux  qui  prgsentent  un 
cUvage  distinct  dans  une  direction. 
Pesant  8.412  a  8.565.  Malteable. 

Eclat  mttallique;  couleur  entre  le  gris  de  plomb  et  le  gris  d'acier. 

Le  tellurure  argentique  se  trouve  dans  un  stiaschiste  verd&tre  a  la  minede 
Sawodinski  dans  1'Altai.  II  y  est  accompagn6  de  marcassite,  de  blende,  de 
chalkopyrite  et  d'61asmose. 

IV  gekbe.  —  ARGENTIDES  TELLUROrAURURES. 

Substances  r&missant  les  proprtetts  g6n6rales  des  tellurides  (710),  des 
argentides  (925)  et  des  aurides  (959). 
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BSPtcs  v.  —  MULLl^MNE. 

( TeUure  auro-plombifere ,  argent  teUurt ,  or  gris  jaundtre,  teUure  gris ,  teUunUber, 
weissteUur,  weus  sylvaner* ,  gelber*,  weisses  goidsrn ,  nagjag  sUber,  cotkmorM, ) 

939.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  a  Klaproth  0.448  de  tellure,  0.268 
d'or,  0.195  de  plomb,  0.085  d'argent  et  0.005  de  soufre,  composition  dans 
laquelle  on  pourrait  voir,  soit  un  telluraurate  argentique,  de  la  forraule  AgTe 

Au  Te ,  dans  lequel  une  partie  du  telluride  argeritique  est  substituta  par 
du  telluride  plombique ,  soit  un  tellurure  aurique  de  la  formule  Au  Te , 
m£lang6  de  tellurure  argentique,  de  tellurure  plombique,  et  de  sulfure 
plombique. 

Fusible  sur  le  charbon,  en  le  couvrant  d'oxyde  de  plomb,  et  se  rtduisant 
en  un  grain  m^tallique  blanc  peu  ductile.  Solution  nitrique,  donnant  de 
petites  paillettes  de  plomb  et  un  pr£cipit6  d'argent  sur  un  barreau  de  zinc. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  petits  cristaux  qui  sont  des  lames 
rectangulaires,plus  ou  moins  gpaisses,  modiftees  dediversesmanfcres,  pl.  VIII, 
fig.  2, 3, 15,  22 ,  pouvant  6tre  rapportees  a  un  prisme  rhomboldal  d'environ 
105°  30'.  Formant  aussi  des  aiguilles,  des  cylindres  et  des  fragments.  Texture 
compacte,  quelquefois  fibreuse. 

Pesant  9.22.  Gassante,  ne  laissant  point  de  trait  sur  lepapier. 

jfeclat  m&allique;  couleur  blanc  jaun&tre. 

La  mulllrine  se  trouve  avec  le  sylvane ,  le  tellurure  plombique  aurifore,  le 
rhondonite,  etc,  dans  les  mines  de  Nagy-  Ag  en  Transylvanie,  que  Pon  dit 
appartenir  au  terrain  trachytique. 

HFfcs  n«.—  SYLVANE. 

( TeUure  auro-argetUifere,  teUure  graphique,  or  graphique,  or  btanc  dendritique,  sjrtvane 
graphyque ,  teUurgold,  schrifterz,  schriftgotd,  schrifteUur. ) 

940.  Substance  dont  1'analyse  a  donn£  &  Klaproth  0.6  <}e  tellure,  0.3  d'or 
etO.l  d'argent;  composition  dans  laquelle  on  pourrait  voir,  soit  un  tellur- 
hypfraurate  argentique  de  la  formule  Ag  Tfe-+-3  Au  Te5 ,  soit  un  tritellurure 
d'or  de  la  formule  Au  Te*,  m61ang£  de  tellurure  aurique  et  de  tellurure 
argentique. 

Fusible  sur  le  charbon  et  rlductible  en  globule  mltallique  jaune  clair. 

Cristallisant  en  petite  cristaux  minces  oti  domine  en  g£n£ral  le  prisme 
rectanguiaire,  plus  ou  moins  modifils,  rarement  le  prisme  rhomboidal,  quel- 
quefois  le  prisme  hexagone ,  pl.  VIII ,  fig.  2  ,  3, 9 , 20  ,  37 , 42, 53 ,  pouvant 
6tre  rapportes  a  up  prisme  rhomboldal  denviron  107°  40*.  Formant  aussi 
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des  aiguilles  et  des  espftces  de  dendrites  qui  imitent  des  caract&res  fficritares 
orientales.  Texture  compacte.  . 

Pesant  7.51.  Cassante. 

^clat  mttallique;  couleur  gris  d'acier  clair. 

Le  sylvane  se  trouve,  comme  Fespfcce  pr£c6dente,  dans  les  mines  de  Nagy- 
Ag ,  mais  on  le  rencontre  principalement  dans  celles  d'Offienbanya ,  aussi  en 
Transylvanie,  oti  cette  substance  est  seule  et  tr£s-r6cherch£e  a  causedeh 
quantitt  d'Qr  et  d'argent  qu'elle  renferme. 

V  gbhu.  —  ARGENTIDES  ANTIMONIURfS. 

bstbcb  uniQCi.  —  DISCRASE. 

( AnUmoniure  d'argent,  argeni  anHmonial,  spies  glans  silber,  partie  de  Vargeni 
arshucal ,  de  Varseniksilber. ) 

941.Substance  composle,  d'apr&s  1'analyse  d'un  ^chantillon  d' Andreasberg, 
par  Klaproth,  de  0.77  d'argent  et  de  0.23  d'antimoine,  ou  Ag*  Sb. 

Fusible  au  chalumeau  en  donnant  une  fum6e  blanche  d'antimoineet  en 
laissant  un  globule  d'argent. 

Cristallisant  en  prismes  rectangulaires ,  simples  ou  modifigs  sur  les  arttes 
lattrales,  sur  les  angles  et  sur  les  arttes  des  bases,  pl.  VIII,  fig.  1, 2, 4, 15. 
Formant  aussi  des  fragments  &  texture  compacte ,  grenue  et  quelquefois 
fibreuse. 

Pesant  9.4.  Cassante;  quelquefois  I6g£rement  ductile. 
^clat  mttallique;  couleur  blanc  d'argent. 

La  discrase  se  trouve  dans  les  mines  d'argent  arstaiftres  ( Andreasberg 
au  Harz;  Saint-Wenzel  pr&s  de  Wolfach  au  pays  de  Bade;  Allemonten 
Dauphin6;  Guadalcanal  en  Espagne). 

VI-  gbrbb.  —  ARGENTIDES  ARSiNIUIU&S. 

B9PBCB  CHIQUB  DOUTBUSB.  —  ARS^NIUBE  D'AHGENT. 

(  Argent  arsenie ,  argeni  arstnical,  orseniksilber. ) 

942.  Substance  peu  connue ,  rtunissant  les  caract&res  chimiques  des 
argentides  (955)  a  ceux  des  arslnides  (683),  et  qui  annonce  en  outre  b 
pr&ence  du  fer ,  quelquefois  du  soufre  et  de  1'antimoine. 

Pesant  8.11.  Fragile. 
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Eclat  m&allique;  couleur  blanc  d*argent. 

Les  mati&res  que  l'on  suppose  *tre  de  l'ars*niure  d'argent  se  trouvent  dans 
les  mines  du  Harz. 

VII»  GiNiB.  —  ARGENTIDES  SULFO-ARS£NflES. 

B8FBCB  UNIQVB.  —  PROUSTITE. 

( Sulfbrs6nite  triargentique ,  partie  de  Vargent  antimonU  eulfuri,  du  rothgiiltigerx, 

du  rubinblende. ) 

943.  L'analyse  ,d'un  tahantillon  de  Joachimsthal  a  donng  a  M.  H.  Rose  0.647 
d'argent,  0.195  de  soufre,  0.151  d'arsenic  et  0.007  d'antimoine;  d'oti  l'on 
peut  dlduire  la  formule  3  Ag  S  -+-  As  S5 ,  en  admettant  la  substitution  d'une 
partie  du  sulfide  ars^nieux  par  du  sulfide  hypantimonieux. 

Substance  fusible  au  chalumeau,  en  donnant  des  fum6es  arstaicales  et  sul- 
fureuses  et  laissant  un  globule  d'argent. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones  rtguliers,  terminfc  par  des  dod£ca&dres 
tr£s-surbaiss6s;  maisilyalieu  decroirequ'il  existe  des  cristaux  endodtaaddres 
h  triangles  isoceles ,  que  l'on  consid&re  comme  de  1'argyrythose  et  qui  appar- 
tiennent  a  la  proustite ,  cesdeux  espgces  itant  isomorphes  etpassant  d'ailleurs 
de  l'une  a  1'autre  par  la  substitution. 

Pesant  5.524  a  5.552.  Fragile. 

Quelqiiefois  transparente ;  6clat  vitreux;  couleur  rouge;  poussiftre  rouge 
clair. 

La  proustite  se  trouve  dans  les  m&nes  gisements  que  l'argyrythrose  avec 
laquelle  on  l'a  longtemps  confondue ,  et  qui  prisente  d'ailleurs  a  peu  pr6s 
tous  les  m£mes  caract&res  exterieurs. 

1  XVI8  genhb.  —  ARGENTIDES  SULFO-ANTIMONIES. 

944.  Substances  fusibles  au  chalumeau ,  en  dlgageant  une  odeur  sulfu- 
reuse  et  une  fumfe  blanche  antimoniale  et  laissant  en  dgfinitive  un  globule 
d'argent. 

Donnant  par  1'acide  nitrique  un  prtcipitt  immediat  blane  antimonial , 
indlpendamment  des  r&ictions  de  1'argent. 
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ESPtci  i".  —  PSATUROSE. 

( HjrponUfanUmonite  $exargentique ,  argent  eulfuri  aigre  ou  fragile ,  partlc  de  Vargent 
omUmonU  sulfurt  noir,  de  Vargent  arsenical,  du  sprwdglanxers ,  du  schwarsgulU- 
gerjs ,  rasch  gervoBchs ,  roscher*. ) 

945.  Substance  compos6e,  d'apr&s  1'analyse  de  M.  H.  Rose,  de  0.164  de 
soufre,  0.147  d'antimoine ,  0.685  d'argent  et  0.006  de  cuivre;  d'ou  l'on  peut 
tirer  la  formule  6  Ag  S+Sb  S% 

Donnant  quelquefois  1'indice  de  1'arsenic,  ce  qui  fait  supposer  que  le  sulfide 
arstaieux  s'y  substitue  au  sulfide  hypantimonieux. 

Gristaliisant  en  prismes  h  six  pans,  trts-courts,  terminls  par  des  espdces 
de  pyramides  a  six  foces  trfts-surbaiss£es,  dfrivant  peut-6tre  d*un  prisme 
rhomboldal  droit  de  107*  47'  et  72»  13*. 

Pesant  5.9  a  6.26.  Fragile. 

i&clat  m6tallique;  couleur  gris  de  fer ;  poussfcre  noire;  souvent  recouverte 
d'une  pellicule  qui  paralt  Atre  de  la  chalkopyrite. 

La  psaturose  se  trouve  dans  les  m6mes  gisements  que  1'argyrythrose, 
notamment  &  Schemnitz  en  Hongrie,  aFreyberg  en  Saxe,  etc.  On  1'exploite 
avec  les  autres  minerais  argentiftres. 

isrfecB  u«.  —  ARGYRYTHROSE. 

( HxposulftmUmonite  triargentique ,  partie  de  Vargent  rouge ,  de  Vargent  anUmont£6 

sulfuri,  du  rothgiiltigerz ,  du  rubinblende. ) 

946.  Substance  dont  1'analyse  a  donn6  a  M.  Bonsdorf  0.166  de  soufre , 
0.228  d'antimoine,  0,589  d'argent,  0.003  de  mati&re  terreuse  et  0.013  de 
perte;  d'od  l'on  peut  tirer  la  formule  3  Ag  S +-Sb  Ss ;  mais  il  y  a  quelquefois 
substitution  du  sulfide  hypantimonieux  par  le  sulfide  arstaieux. 

Cristallisant  en  prismes  hexagones ,  simpies  ou  terminls  par  des  sommets 
rhombo£driques  ou  dod£ca£driques  et  modifigs  d'ailleurs  de  diverses  manfc- 
res ;  ou  en  dodtaa&dres  triangulaires :  toutes  ces  formes  rappellent  celles  du 
calcaire,pl.  V,  fig.  16,31,  34,  35,38,46;  etpl.  VI,  fig.  1,  37a47,  57, 
64  ,  66,  et  peuvent  ttre  consid£r6es  comme  dlrivant  d'un  rhomboddre  de 
108°  30"  et  71°  30".  Formant  aussi  des  dendrites ,  des  mamelons  et  des  frag- 
ments  a  texture  compacte  et  a  cassure  conchotde. 

Pesant  5.831  a  5.91.  FragUe. 

Quelquefois  translucide;  ordinairement  opaque;  6clat  vitreux;  couleur 
rouge;  poussi&re  d'un  rouge  cramoisi. 
En  Europe  1'argyrythrose  ne  se  trouve  qu'en  petite  quantitt  dans  les  gttes 
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d'argyrose  et  de  galSne  argentifere  (Kongsberg  tn  Norw*ge;  Joachimsthal 
en  Boh6me;  Schemnitz,  Kapnik  en  Hongrie;  Andreasberg  au  Harz;  Sainte- 
Marie-aux-Mines  dans  les  Yosges ,  etc.);  maiVen  Amirique  elle  est  quelque- 
fois  la  partie  principale  des  dlpAts;  tel  est  le  cas  des  mines  de  Veta  Negra 
prts  de  Sombrerete ,  de  Gozala ,  de  Zoolga  au  Mexique. 
On  1'ezploite  pour  en  retirer  Targent. 

bspkcb  iu«.  —  HIARGYRITE. 

(HxposulfnnUmonUe  argentique,  partie  de  Vargent  antimonU  eutfurt  noir,  partie  des 

rothguttigers.) 

947.  Substance  dont  l'analyse  a  donni  a  M.  H.  Rose  0.219  de  soufre ,  0.391 
d'antimoine,  0.364  d'argent,  0.011  de  cuiyre  et  0.06  de  fer ;  d'oil  l'on  peut 
tirer  la  formule  Ag  S    -Srb  S5. 

Cristallisant  en  prismes  rhomboldaux  obliques  de  93°  56'.  et  86°  4',  dont 
la  base  est  inclinle  a  l'axe  de  101°  6'.  Gassure  concholde. 
Pesant  5.2  a  5.4.  Fragile. 

^clat  demi-mltallique ;  couleur  noire ;  poussidre  d'un  rouge  sombre. 
La  miargyrite  n'a  encore     bien  dtterminfe  qu'a  Bonsdorf  en  Saxe ;  mais 
il  est  probable  qu'elle  se  trouve  dans  les  autres  gttes  d'argyrose. 

IX*  mnbb.  —  ARGENTIDES  SULFUR&S. 

BSFBCB  UlflQUB.  —  ARGTROSE. 
( Argent  sulfure* ,  argent  vitreux ,  silberglan» ,  glanzerx ,  weich  gerwcBche. ) 

948.  Substance  dont  on  reprtsente  la  composition  par  la  formule  Ag  S, 
correspondant  a  0.87  d'argent  et  0.13  de  soufre. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement ,  dlgagement  de  vapeurs  sul- 
fureuses  et  formation  de  scories ;  rtductible  a  un  bon  coup  de  fou. 

Gristallisant  en  cubes,  en  octa&dres,  tapttt  simples,  tantot  modiftes  sur 
les  ar£tes  et  sur  les  angles,  ou  en  dodtaaddres  rhomboldaux,  pl.  I  et  II, 
fig.  17  a  19 , 22, 30, 31 , 49 , 60, 52, 75, 76, 78.  Formant  aussi  des  dendrites , 
des  filaments  et  des  mamelons.  Texture  compacte. 

Pesant  6.9  a  7.2.  L6g6rement  ductile.  Se  laissant  couper  par  un  instru- 
ment  tranchant. 

£elat  mttallique ;  couleur  gris  d'acier  ou  gris  de  plomb. 

L'argyrose  forme  le  minerai  d'argent  le  plus  ripandu  dans  la  nature  et  le 
plus  knportant  sous  le  rapport  industriel.  II  se  troure  avec  d'autres  minerais 
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dans  des  filons  qui  traversent  en  g6n£raHes  terrains  primordiaux,  et  s*«en- 
dent  jusque  dans  la  partie  inferieure  des  terrains  ammongens;  car  on 
rapporte  au  terrain  p6n£en  les  riches  mines  de  Tehuilotepee  et  de  Taseo  au 
Mexique,  de  Hualgayoc,  de  Hiicuipam  ,*de  Yauricocha ,  etc.,  au  P6rou.  Les 
mines  de  Veta  Negra ,  de  Sombrerete  au  Mexique  sont  rapporttes  au  calcaire 
anthraxif&re.  D'autres  sont  dans  des  schistes  argileux  hlmiiysiens  (Gua- 
naxuato,  Zacatecas,  Catorce  au  Mexique;  Gerro  de  Potosi  en  Bolivie). 
D'autres  dans  des  micaschistes  et  des  gneisses  (Kongsberg  en  Nonv6ge, 
Freyberg,  Johann  Georgenstadt ,  Schneeberg,  Marienberg  en  Saxe;  Alt- 
wolfach  en  Souabe;  Smeof  et  Eolivan  en  SiMrie;  Condorato  et  Pomalata 
dans  l'Am£rique  gquinoxiale.  D'autres  dans  du  calcaire  talqueux  (Sala  eii 
Suftde).  D'autres  dans  du  granite  et  du  porphyre  (AUemont  en  Dauphine, 
Sainte-Marie-aux-Mines  et  la  Croix-aux-Mines  dans  les  Yosges ;  Schemnitz , 
Kremnitz,  Nagy  Bania,  Kapnik  en  Hongrie;  Nagy-Ag,  Felso  Bania,  etc., 
en  Transylvanie;  Pachuca ,  Real  del  Monte,  etc,  au  Mexique). 

bspbcb  uifiQVi.  —  SELENIURE  ARGENTIQUE. 

949.  Substance  qui  n'est  encore  connue  que  par  une  annonce  de  M.  Del 
Rio ,  d'aprts  laqueile  sa  composition  devrait  6tre  exprimge  par  la  formule 
Ag  Se. 

AT  6BRBB.  —  ARGESTIDES  s£lENKJR£S- 

R6unissant  les  caract&res  g6n6raux  des  s61£nides  (682)  I  ceux  des  argen- 
tides  (935). 
Cristallisant  en  petites  tables  hexagonales 
Tr6s-ductile ;  de  couleur  gris  de  plomb. 
Se  trouvant  parmi  les  minerais  du  Tasco  au  Mexique: 

XI-  gbhbb.  —  ARGENTIDES  CHLORUR^S. 

bspbcs  U5IQU1.  —  KERARGYRE. 
( Argent  corne ,  argent  muriati ,  hornsVJber,  silber  hornerz  ,alkaU$chex  sUbererx.) 

950.  Substance  composSe  de  0.347  de  chlore  et  de  0.753  d'argent,  ou 
AgCP. 

Fusible  au  chaiumeau ;  non  volatile,  et  difficilement  riductible;  dlposant 
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de  Fargent  lorsqu'on  la  frotte  sur  une  lame  de  cuivre  ou  de  fer,  avec  un  peu 
d'eau. 

Cristallisant,  mais  rarement,  en  trds-petits  eristauz  cubiques  simples  ou 
tronqufts  sur  les  angles,  ou  en  octaftdres.  Formant  aussi  des  enduits  et  des 
fragments  &  texture  compacte. 

Pesant  4.75  a  5.55.  Se  coupant  comme  de  la  cire  et  de  la  corne. 

Couleur  blanche  ou  brun&tre* 

La  k^rargyre  ne  se  trouve  qu'en  trfcs-petite  quantitl  dans  les  mines  argen- 
tifferes  de  FEurope  (Freyberg ,  Johann  Georgenstadt  en  Saxe;  Joachimsthal 
en  Boh&ne ;  Kongsberg  en  Norwlge ;  Andreasberg  au  Harz ,  etc. ) ;  mais  elle 
se  trouve  en  assez  grande  quantite  au  Mexique  (districts  de  Zacatecas,  de 
Fresnillo,de  Catorce),  etau  P*reu  (Huantyjaya,  Yauricocha,  etc.),  ott  on 
la  rencontre,  entre  autres,  dans  les  d£p6ts  de  limonite  nomm6s  pacos  et 
colorados,  dont  nous  avons  parte  a  1'article  de  1'argent.  La  klrargyre  forme 
alors  un  minerai  tr&s-important  et  trte-riche. 

XV,  FAMILLE.  —  RHODIDES. 

951.  Le  rhodium  est  trts-rare  dans  la  nature  et  n'a  encore  6tA  trouv6  que 
dans  des  minecais  de  platine,  surtout  dans  celui  d'Antioquia  prfcs  de  Barba- 
coas  en  Golombie ,  qui  en  contient  un  peu  plus  de  3  pour  100.  II  paratt  qu'il 
s'y  trouve  a  l'6tat  simple,  m£lang6  avec  le  platine. 

XYI6  fahille.  —  PALLADIDES. 

952.  Substances  attaquables  par  1'acide  nitrique  a  chaud.  Solution  rouge, 
non  prteipitle  par  les  sels  de  potasse;  donnant  un  pr6cipit6  par  le  cyanure 
ferrico-potassique. 

Le  palladium  ne  se  trouve  dans  la  natur  e  que  dans  un  6tat  que  l'on  consid&re 
comme  simple ,  de  sorte  que  cette  famille  ne  renferme  qufune  esp&ce. 

genbs  uhiqub.  —  PALLADIDES  SIMPLES. 
ESFBCE  umQUE.  —  PALLADIUM. 

953.  Corps  simple,  dont  le  signe  chimique  est  Pd,  mais  qui  est  ordinaire- 
ment  m£lang6  de  platine  etd'iridium. 

Difficilement  fusible. 
Formant  de  petites  paUlettes. 
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Pesantll.Sa  11.8.  Malteable. 

£clat  m£tallique ;  eouleur  gris  de  plomb  ou  blane  d'argent. 
Le  palladium  se  trouve  au  Brtsil  et  dans  1'Oural  avec  le  platiue. 

XYIP  FAMILLE.  —  OSMIDES. 

954.  Substances  donnant  par  la  calcination  avec  le  nitrate  potassique  une 
odeur  analogue  a  celle  du  chlore,  et  un  rfoidu  attaquable  par  1'eau,  dont  la 
solution  prlcipite  en  vert  par  1'acide  nitrique. 

L'osmium  est  un  m6tal  trds-rare,  qui  n'a  encore  &t&  trouvi  que  combin£ 
avec  Tiridium  dans  un  miniral  que  nous  dtarirons  dans  la  famUle  suivante. 

XVnie  FAMILLE.  —  1RIDIDES. 

955.  L'iridium  ne  se trouvedans  la  nature  qu'&  l*£tat  d'alliageavecrosmiuin, 
de  sorte  que  cette  famille  ne  contient  qu'une  seule  esp&ce. 

GBIIBB  VIUQUl.          IRIDIDES  OSMIURfe. 

B8FBCB  Ulf  IQUB.  —  IRIDOSMIWE. 

( Iridium  natif. ) 

956.  Substance  composle  d'iridium  et  d'osmium  dans  des  proportions  qui 
ne  sont  pas  encore  bien  d6termin6es.  Une  analyse  a  donn6  a  M.  Tbomson 
0.245  dtomium,  0.729  d'iridium  et  0.026  de  fer. 

Inalterable  au  chalumeau;  inattaquable  par  les  acides.  Donnant  par  U 
calcination  avec  le  nitrate  potassique  une  odeur  analogue  a  celle  du  chlore  et 
une  matiftre  attaquable  par  l'eau ,  dont  la  solution  prlcipite  en  flocons  verts 
par  1'addition  de  Facide  nitrique. 

Formant,  soit  de  petits  grains  prlsentant  quelquefois  de  petites  lames 
hexagones,  soit  une  poudre  fine. 

Pesanteur  sp&ifique  6valu6e  a  19.25. 

£clat  mltallique;  couleur  blanche  dans  la  vari6t£  en  grains,  noire  dans  ceile 
en  poudre. 
Liridosmine  se  trouve  avec  le  platine. 
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XIXe  famille.  —  PLATINIDES. 

957.  Le  platine  n'a  4te  observ£  dans  la  nature  que  dans  un  6tat  que  l'on 
consid&re  corame  simple,  de  sorte  que  eette  famille  ne  renferme  qu'une 
espgce. 

genre  uhiqce.  —  PLATINIDES  SIMPLES.^ 
espece  xjhiqoe.  —  PLATINE. 

958.  Gorps  simple  dont  la  formule  chimique  est  Pl ,  mais  qui  est  souvent 
m6Iang£,  peuU6tre  combing  avec  du  rhodium,  dupalladium,  du  fer,  etc. 

Infusible  et  inoxydable  au  cbalumeau ;  attaquable  seulement  par  1'eau 
rggale.  Solution  prtaipitant  en  jaune  par  un  sel  de  potasse  ou  d'ammoniaque. 

Pr6sentant  des  traces  de  cristallisation  en  octa&dres ;  formant  des  f ragments 
qui  sont  ordinairement  des  grains  trts-petits,  mais  qui  deviennent  quelquefois 
de  la  grosseur  chin  pois ,  d'une  noisette.  On  a  m6me  trouv6  dans  la  mine  de 
Condoto  au  Ghoco  un  de  ces  fragments  ou  pgpites,  comme  on  les  appelle 
ordinairement,  qui  estde  la  grosseur  d'un  oeuf  de  dinde,  et  un  autre  dans 
l'Oural,  qui  a  plus  de  trois  dtaimttres  de  circonftrence. 

Pesant  17.33  en  grains  naturels,  19.50  lorsqu'il  a  6t6  purifil,  et  plus  de  21 
lorsqu'il  a  6t6  teroui.  G'est  le  plus  pesant  des  corps  cctonus.  Mall&tbie. 

ticlat  mttallique ;  couleur  gris  de  plomb  approchant  du  blanc  d'argent. 

Le  platine  se  trouve  dans  les  d6p4ts  meubles  que  M.  Brongniart  appelle 
plusiaques ,  et  oti  il  est  ordinairement  accompagnl  d'or,  de  palladium,  d'iri- 
dosmine,  d'oligiste,  de  nigrine,  de  zircon,  de  spinelle,  de  corindon ,  de  f ragments 
de  roehes  amphiboliques  et  pyroxlniques  (Oural,  capitaineries  de  Matta 
Grosso  et  de  Minaes  Geraes  au  Br6sil,  provinces  de  Ghoco  et  de  Barbacoas 
en  Colorabie ;  rivifcre  dlaky  a  Halti ). 

M.  Boussingault  l'a  aussi  observ^  dans  un  filon  auriftre  qui  traverse  des 
diorites  a  Santa-Rosa  en  Colombie. 

Le  platine  est  un  mltal  prlcieux  a  cause  de  son  inalt£rabilit6  ainsi  que  de 
sa  tfriacite,  et  qui  est  tfgs-utile  pour  les  instruments  qui  sont  dans  le  cas  d'6tre 
alterts  par  la  chaleur  et  les  autres  agents  chimiques. 

XX0  FAKILLE.  —  AURIDES» 

959.  Substances  attaquables  par  l'eau  rigale,  et  donnant  une  solutkrarqui 
precipitc  en  pourpre  par  le  chlorure  stannique. 

60 
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L'or  se  trouve,  solt  daus  un  £tat  que  l'on  consid&re  comme  pur,  paroeque 
les  matieres  6trang6res  qu'ii  renferme  sont  en  trfcs-petite  quantitt;  soit  associe 
avec  des  quantites  notables  d'autres  corps,  notamment  avec  de  1'argent  et  du 
tellure.  Nous  avons  parl*  dans  la  famille  des  argentides  de  ceux  de  ces  compo- 
s£s  que  l'on  considfcre  comme  des  teiluratirates  d'argent.  Quant  aux  aurures 
d'argent,  nous  avons  d6ja  fait  connattre  qu'il  restait  encore  beaucoup  de 
doutes  sur  la  dltermination  des  espftces ;  ce  qui  est  cause  que,  a  1'instar  de 
plusieurs  mineralogistes ,  nous  n'en  parlerons  provisoirement  que  par  forme 
d'appendice  a  la  suite  del'or. 

Ce  m6tal  se  trouve  aussien  trds-petites  quantites  dans  d'autres  substanees: 
mais,  ainsi  que  nous  1'avons  dit  a  Toccasion  des  pyrites  (759),  il  paratt  ne s'y 
trouver  que  d'une  mantere  accidentelle. 

gehre  vmqvz.  —  AURIDES  SIMPLES. 

KSPtCB  UNIQUE.  —  QJt. 

960.  Gorps  simple  dont  le  signe  chimique  est  Au ,  roais  qui  dans  la  nature 
renferme  toujours  de  Targent.  quelquefois  du  platine ,  du  fer  ou  du  cuivre.  L'or 
qui  a  6t6  trouve  le  plus  pur  jusqu'a  prfesent,  est  un  gchantillon  de  Sib6rie,quia 
donn6  a  M.  G.Rose  0.993  d'or,  0.004  dectiivre,  0.001  d'argent  et  0.001  de  fer. 

Fusible  au  chalumeau. 

CrisUllisant  en  petits  cristaux  qui  sont  des  cubes  rarement  simples,  le  plus 
souvent  modifils  sur  les  arStes  et  sur  les<angles,  ou  desoctafedres,  quelquefois 
des  dodecaSdres  rbomboldaux.  Formant  aussi  des  paillettes,  des  dendrites, 
des  rameaux,  des  filaments  etdes  fragments  de  diverses  grosseurs,  qui  ne  sont 
souvent  que  des  grains  et  que  Fon  appelle  pepites  lorsqu'ils  acqui&rent  le 
volume  d'unenoisette.  On  cite  de  ces  pgpites  du  poids  de  plusieurs  kilogram- 
mes,  mais  ces  cas  sont  extr&nement  rares. . 

Pesant  de  14.706  a  12.666  dans  l'6tat  naturel;  mais  l'or  purifte  et  travaille 
pfcse  19.2581. 

Cest  le  plusductile  etleplus  tenace  des  minlraux,  maissa  durete  est  moindre 
que  celle  du  fer,  du  platine,  du  cuivre  et  de  1'argent,  plus  grande  que  celle  de 
Tetain  et  du  plomb. 

£clat  metallique;  couleur  jaune. 

L'or  se  trouve  quelquefois  disslmine  dans  des  filons  de  quartz  (Lagardette 
en  Dauphinl ,  Mont-Rose  en  Ptemont,  Gastein  prfcs  de  Salzbourg,  province 
de  Patas  et  Huailas  au  P6rou ,  Oaxaca  ou  Mexique,  Buricota  et  San-Pedro  en 
Golombie);  ou  dans  des  couches  de  roches  quartzeuses  (plateau  de  Minaes 
Geraes  pr<*s  de  Villa-Rica  au  Br6sil } ,  qui,  les  uns  et  les  autres,  paraissent 
nppartenir  au  terrain  talqueux. 
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II  paratt  qu'il  existe  aussi  de  l'or  dans  le  lerrain  porphyrique  (Sibfrie) ; 
mais  ses  gttes  les  plus  ricfies  sont  les  d£p6ts  fragmentaires  que  M.  Brongniart 
appelle  terrains  plusiaques,  et  dont  nous  avons  d£ja  parte  a  Toecasion  du 
diamant,  du  zircon,  du  spinelle,  du  platine,  etc.  On  trouve  aussi  de  l'or 
dans  les  terrains  alluviens  ordinaires.  Beaucoup  de  rivfcres  de  1'Europe 
charrient  de  cette  manfcre  des  paillettes  d'or;  mais  il  n'y  a  que  tr6s-peu 
cTendroits  (Transylvanie,  Bannat),  oii  leur  recherche  pr&ente  maintenant 
quelque  avantage.  L'or  se  trouve  aussi  dans  les  gltes  des  autres  m6taux,  soit 
en  paillettes  et  en  petits  cristaux  visibles,  soit  en  particules  invisibles  mllan- 
g£es  avec  d'autres  substances,  notamment  avec  les  minerais  d'argent,  les 
sulfures  de  fer,  de  cuivre,  etc.  Quoique  les  particules  d'or  qui  se  trouvent 
dans  les  sulfures  soient  invisibles  dans  l'6tat  ordinaire  des  minerais,  elles  n'y 
sont  que  simplement  intercalles ;  car  quand  ceux-ci  se  dtaomposent,  on  voit 
briller  les  petits  grains  ou  les  petites  paiUettes  d'or,  et  il  est  probable  que 
c'est  de  semblables  dteompositions  que  provient  l'or  que  l'on  trouve  dans  les 
terrains  aUuviens. 

Les  contr^es.oa  1'on  extrait  le  plus  d'or,  sontles  monts  Ourals,  le  Br£sil, 
la  Colombie,  le  Chili,  le  P6rou,  le  Mexique,  l'int*rieur  de  1'Afrique,  etc. 
L'£urope  en  produitaussi;  mais  ses  seules  mines  importantes  sont  celles  de 
Hongrie  etde  Transylvanie. 

On  connait  les  usages  de  l'or,  tant  comme  monnaie  que  pour  les  arts  utUes 
et  pour  la  dtooratton.  Son  inall6rabilit£,  son  6ciat  et  sa  beUe  couleur  le  rendent 
trfts-prlcieux. 

APPEHDICE. 

961.  Nous  avons  d6ja  fait  connattre  que  toutes  les  substances  consid^rees 
comme  de  Vor  sont  argentiferes;  mais  les  proportions  de  ces  compos£s  sont 
extr&nement  variables ,  et  l'on  est  conduit,  par  une  slrie  de  passagej,  de  l'or 
de  Siblrie  ci-dessus  cit6  comme  ne  contenant  que  0.007  de  matieres  Strangfc- 
res,  a  Vargent  cmrifere  de  Schlangenberg  qui  a  donnl  a  Forlice  0.72  d?argent 
et  0.28  d'or.  Dans  cette  s£rie  on  pourrait  reconnaltre  sept  composls  qui 
annonceraient  1'existence  de  sept  combinaisons  particulteres ,  ou,  en  d'autres 
termes ,  de  sept  espftces  tfaivrures  (Targent,  savoir : 

Ag  Au1*  ou  0.920  d'or  et  0.080  d'argent, 

Ag  Au*  ou  0.882  d*or  et  0.118  d'argent, 

Ag  Au«  ou  0.885  d'or  et  0.155  d'argent, 

Ag  Au*  ou  0.824  d'or  et  0.176  d*argent, 

Ag  Au8  ou  0.740  d'or  et  0.260  d'argent, 

Ag  Au*  ou  0.640  d'or  et  0.351  d'argent, 

Ag»  Au   ou  0.280  d'or  et  0.720  d'argent. 
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Du  reste ,  ces  substances  ont  les  mlmes  gisements  et  les  mtmes  caractftres 
que  l'or ,  sauf  que  leur  pesanteur  sp^cifique  et  l'intensit6  de  leur  coaleur  jannc 
dferolt  a  mesure  que  la  quantjtt  d'argent  auginente,  et  qtfau  contraire  on 
voit  augmenter  le  pr6tipit£  de  ehiorure  argentique  que  Fon  obtient  de  kur 
solution  dans  1'eau  rtgale. . 
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CHAPITRE  IV. 


DES  ROCHES  CONSID&r£ES  MINfcR  ALOGIQUEMENT . 


962.  Defimtion  des  roches. —  Nous  avons  dit  ci-dessus  (177)  que  l  on 
entendait  par  roche  tout  minfral  ou  tout  mllange  de  minlraux  qui  se  trouve 
dans  ftcorce  solide  du  globe ,  en  masses  assez  considerables  pour  ttre  prises 
en  conskttration  dans  1'ltude  gtofrale  de  cette  lcorce. 

963.  PropriStes  physiques  des  roches.— On  voit  par  cette  dlfinition  que  les 
proprtetes  physiques  des  roches  doivent  6tre  les  ralmes  que  pelles  des  min£~ 
raux ,  de  sorte  que ,  tout  en  renvoyant  a  ce  qui  a  6t*  dit  sur  cette  matfcre  dans 
le  chapitre  Ier ,  nous  nous  bornerons  a  ajouter  ici  quelques  dttails  sur  la  com- 
position  des  roches. 

964.  Compositim  des  roches. — De  m<me  que  l'on  ne  trouve  dans  la  nature 
qu'un  nombre  d'espfeces  minlrales  beauooup  moindre  que  celui  dontla  quan- 
tit£  de  corps  simples  ou  elements  chimiques  permet  de  supposer  1'existence , 
lenombre  des  rofches  est  aussi  infiniment  moindre  que  celui  que  Fon  pourrait 
supposer  thloriquement,  d'aprds  la  quantitt  de  leurs  eUments  mintiralo- 
giques,  c'est-a-dire,  d'esp£ces  mm^rales.  En  effet ,  il  y  a  trfcs-peu  de  ces  der- 
nidres  qui  forment  seules  des  masses  assez  importantes  pour  6tre  consid£r£es 
eomme  roches,  et  leurs  mllanges  ne  sont  pas  non  plus  en.trto-grande  quan- 
titt.  Parmi  ces  mllanges ,  les  uns  se  distinguent  par  leur  constance  et  leur 
abondance  dans  la  nature,  ainsi  que  par  1'ensemble  de  proprtetts  nouvelles 
qu'ils  donnent  aux  corps  qui  en  resultent;  les  autres  sont  moins  constants, 
et  ne  consistent  souvent  que  dans  la  pr&ence  d'unc  petite  quantftg  de  certains 
min6raux  qui  se  joignent  a  des  quantitfs  plus  considfrables,  soit  d'un  autre 
min^ral  simple,  soit  d'un  mglange  de  la  premitre  cattgorie,  sans  changer 
considlrablement  les  propriitts  de  la  masse  principale.  On  d&igne  par  le  nom 
de  parties  accidentelles  les  mineraux  qui  s'introduisent  de  ceite  manfcre 
dans  une  masse  d'autre  nature,  et  on  donne  a  ceUe-ci  le  nom  de  baee  oii  de 
parties  essentielles.  On  voit,  par  ce  qui  prte&de,  que  le  bases  des  roches  sont 
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tantft  simples,  tantdt  meicmgees;  et  d'apr&s  ce  que  nous  avons  dit  de  la 
manfcre  dont  les  min6raux  se  mtfangent  entre  eux ,  on  sent  que  les  6l6ments 
des  bases  m61ang6es  sont  quelquefois  unis  plus  ou  moins  intmwment,  et  que 
d'autres  fois,  leur  association  est  telle  qu'ils  peuvent  £tre  s6par£s  mecani- 
quement.  De  sorte  que  les  roches ,  considlrles  sous  le  rapport  de  leur  com- 
position  min6ralogique ,  forment  trois  eattgories  principales;  savoir:  les 
roches  d  base  simple  ou  homogene,  dont  la  partie  essentielle  est  une  des 
substances  qui  figurent  dans  la  s6rie  des  espftces  minlrales.  Les  rochesd  base 
d'apparence  shnple  ou  d  base  melangee,  addlogene,  dont  les  parties 
essenlielles  sont  formles  par  le  m&ange,  plus  ou  moins  intime,  mais  non 
reconnaissable  a  1'oeil  nu ,  de  mineraux  diffgrents ;  et  les  roches  dbasemelan- 
gee  phandrogene  ,  dont  les  parties  essentielles  sont  compos6es  d'616ments  qui 
se  distinguent  a  la  vue  simple.  Mais  il  est  impossible  de  tirer  une  ligne  de 
dfrnarcation  bien  nette  entre  ces  diverses  categories;  car  nous  avons  vu  que  la 
mini&ralogie  n'6tait  pas  encore  a  m£me  de  distinguer  nettement  les  substances 
qui  doivent  6tre  consid£r£es  comme  de  vfritables  combinaisons  chimiques , 
ou  comme  des  mllanges  intimes ;  et  d'un  autre  c6tt ,  ces  m61anges  passent  a 
ceux  dont  les  parties  sont  distinctes ,  par  une  s6rie  de  nuahces  plus  difficiles 
encore  a  apprtcier ,  puisque  l'on  ne  peut ,  a  cet  6gard ,  s'appuyer  sur  1'analyse 
chimique ,  ni  sur  la  thtorie  atomique. 

965.  Classification  des  roches.  —  On  voit  par  ces  notions  sur  la  compo- 
sition*  des  roches ,  qu'il  est  impossible ,  du  moins  dans  l'6tat  actuel  de  la 
science ,  de  trouver  une  considfration  scientifique  sur  laquelle  on  pourrait 
fonder  l'6tablissement  des  espdces  de  roches.  Aussi  se  ferait-on  une  idee 
fausse  de  ce  que  Ton  entend  par  ce  nom,  si  I'on  voulait  y  voir  une  chose 
d6termin£e  sur  des  bases  rationnelles  analogues  a  celles  qui  servent  a  distin- 
guer  les  esptaes  de  plantes,'d'animaux  et  mlme  de  minfraux;  ce  qui  a  fait 
dire  a  HaGy  que  les  roches  sont  les  incommensurables  du  regnemineraL 

966.  On  peut  cependant  considfrer  chaque  base  particuli&re  comme 
donnant  naissance  a  une  esp&ce  de  roche,  et  chaque  modification  accidentelte 
de  cette  base  comme  donnant  naissance  a  une  vari4t4;  c'est-a-dire  que 
chaque  esptae  est  cens6e  se  subdiviser  en  autant  de  varfetts  que  la  composition 
essentielle,  consid6r6e  comme  constituant  1'espSce,  pr&entede  modifications 
difffrentes  r&ultant,  soit  de  ses  proprtette  minlralogiques  particuli&res ,  soit 
du  m&ange  de  principes  6trangers  que  l'on  considftre  comme  parties  acciden- 
telles.  Mais  le  choix  des  compositions  ou  des  caracteres  qui  ont  servi  a  feire 
considtoer  une  roche  comme  esp&ce,  6tant  souvent  1'effet  du  hasard  et  non 
pas  d'un  syst&me  raisonn6,  il  en  r&ulte  que  telle  roche  que  l  on  admet  a 
figurer  dans  les  m&hodes  comme  esp6ce ,  est  moins  importante  et  moins 
caractfrisie  que  telle  autre  que  l'on  est  dans  1'habitude  deconsidgrer  comme 
vartettou  comme  sous-vari6t£. 
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967.  Quant  au  groupement  des  esp&ces  en  genres,  nous  avons  cru  devoir 
le  tirer  de  la  circonstance  que  plusieurs  esptaes  de  roches  se  rapprochent 
ordinafrettient  d'une  m6me  espfcce  minlrale  qui  peut  en  6tre  considlrle 
cotnme  un  des  dlments  essentiels  le  plus  important ,  et  qui ,  par  conslquent, 
peut  servir  a  dlsigner  legenre;  mais  il  a  fallu  faire  plusieurs  exceptions  a  cette 
rfcgle,  ainsi  qu'on  le  verra  dans  les  descriptions  particuliftres. 

•968.  Les  genres  de  minlraux  se  prlsentaient  ensuite  naturellement  pour 
rtunir  les  genres  de  roches  en  ordres,  et  on  pouvait  enfin  se  servir  des 
classes  de  minlraux  pour  faire  <Ies  classes  de  roches ;  mais  ces  deux  rangs 
de  division  ont  l'inconv£nient  d'6tre  extrtmement  in£gaux ,  attendu  que  le 
genre  des  sUicates  et  la  classe  des  minlraux  mMalloldes  servent  de  base  a  un 
nombre  de  roches  beaucoup  plus  considlrable  que  celle  des  autres  divisions 
correspondantes ;  aussi ,  pour  diminuer  un  peu  cet  incOnvlnient ,  nous  avons 
soustrait  de  la  classe  des  mihlraux  mltalloldes  la  petite  division  des  mingraux 
composls  a  la  manfcre  des  corps  organiques ,  et  nous  en  avons  form6  une 
troisftme  petite  classe  qui  se  distingue  par  la  proprtetg  qu'ont  les  roches 
qui  la  composent  d'<tre  employ£es  comme  combustibles.  D'un  autre  cdtt, 
comme  les  autres  roches  de  la  grande  classe  des  mltalloldes  sont,  a  tr£s-peu 
d'exceptions  prfcs,  employles  comme  matlriaux  de  constructions  ou  ma- 
tfcres  pierreuses ,  et  que  Fon  se  sert  des  roches  de  la  seconde  classe  pour  en 
extraire  des  mat&res  metalliques,  nous  avons  cru  pouvoir  tirer  parti  de  ces 
trois  circonstances  pour  d6signer  les  trois  classes. 

969.  Nous  allons  maintenant  passer  successivement  en  revue  les  diverses 
esp£ces  et  les  principales  vari6t6s  de  roches,  en  suivant  Tordre  donn6  par 
cette  classification.  Mais  nous  nous  bornerons,  en  ce  qui  concerne  la  compo- 
sition ,  a  faire  connattre  les  616ments  min6ralogiques ,  la  nature  des  616ments 
chimiques  de  ceux-ci  6tant  connue  par  ce  qui  a  6t6  dit  ci-dessus ;  nous  nous 
dispenserons  6galement  de  parler  des  proprfetts  physiques  de  ces  matfcres 
lorsqu'elles  n'ont  point  6t6  changges  par  leur  association ;  de  sorte  que  nous 
ne  ferons  que  rappeler  les  noms  des  roches  a  bases  simples ,  quand  la  nouvelle 
consid6ration  sous  laquelle  nous  envisageons  les  mineraux  qui  composent 
cette  base ,  ne  donne  lieu  d'ajouter  aucune  particularitg  a  ce  qui  a  6t6  expos£ 
dans  lechapitre  prfcgdent  *. 

*  On  voit,  par  ce  qui  precede ,  que  je  suis  loin  de  prltendre  a  1'honneur  de  presenter  ici  une 
bonneclassification  des  roches;  je  crois,  au  contraire ,  qu'il  n'a  pas  encore  ^te  fait  de  bons 
travaux  de  ce  genre,  et  je  reconnais  toute  mon  insuffisance  pour  remplir  une  semblable 
tache.  La  route  qui  conduira  a  ce  risultat ,  est  peut-6tre  celle  trac£e  dans  le  Memoire  de 
M.  Beudant  sur  la  discussion  des  analyses  tninirales ,  insSre*  dans  le  tome  VIII  des  M£- 
moires  de  FAcadCmie  des  sciences  de  Paris.  Mais ,  en  attendant  que  le  savant  auteur  de  ce 
mgmoire,  ou  un  autre  naturaliste  qui  rtunisse  aussi  bien  la  «connaissance  des  substances 
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minlrales  a  U  pratique  de  la  cbimie  t  ait  entrepris  d'apphquer  aux  roches  let  prineipes  poses 
dans  ce  travail,  j*ai  cru  pouvoir  continuer  a  suivre,  ou  du  moins  a  prendre  pour  point  de 
depart.de  ma  classification  des  roches,  celle  que  M.  Brongniart  a  publiee  en  1813,  et  dont 
une  seconde  Idition  a  6te"  donnee  en  1827.  Je  me  suis  cependant  permis  cPy  faire  quelques 
changements ,  sur  lesquels  il  me  semble  necessaire  de  donner  des  explications ,  ce  qui 
m'oblige, afin  de  ne  pas  morceler  1'histoire  mineralogique  des  roches,  de  reproduire  ici 
ce  que  le  besoin  d'jetre  compris  m'avait  oblige  d'inserer,  sur  cette  matiere ,  dans  ies  lito- 
ments  de  geologie,  invitant  au  surplus  les  personnes  qui  etudieront  a  1'avenir  ce  dernier 
ouvrage,  h  considerer  le  chapitre  ICT  de  la  Geognosie  comme  6tant  entierement  remplace'  par 
celui-ci. 

J'ai  trouve* ,  en  premier  Ueu ,  que  la  grande  divis/on  en  roches  homogenes  et  en  roches 
tuHerogenes,  prise  pour  coupe  prineipale,  a  Pinconvenient  d^loigner  des  choses  tres-voi- 
sines  dans  la  nature;  c»  le  melangc  des  substanoes  qui  composeot  les  roches  presehfant 
une  serie  de  nuances  insensibles,  et  nos  denominations  seienlifiques  ne  pouvant  saisir  fne 
quelques  termes  extremes  de  cette  serie  ou  plutot  de  ce  reseau ,  il  en  r&ulte  qu'une  masse 
que  l'on  doit  ciasser  avec  les  roches  simples ,  peut  ne  differer  presque  pas  d'une  autre  que 
l'on  doit  classer  avec  les  roches  composees. 

D'un  autre  c6t£,  la  separation  des  rocbes  &  base  simple  de  celles  &  base  mttangee,  a  exige 
la  creation  de  plusieursd&iominations  spejciflquesdont  la  suppression  me  paratt  avantageuse 
&  la  science.  Je  suis  loin  cependant  de  contester  le  principe ,  quH  convtent  de  donoer  m 
nom  particulier  aux  combinaisons  qui  existent  avec  une  certaiae  abondanee  dans  la  nature, 
ces  denominations  facilitant  beaucoup  les  descriptions,  car  il  est  plus  simple  de  dire  gramiie 
que  roche  defeldspath  laminaire  avec  quartz  et  mica;  d'autant  pliis  que  cette  compoa- 
tion  essentielle  admettant  des  parties  accidentelles ,  on  n*aurait  d'autre  moyen  d'exprimer 
ces  circonstances  que  par  une  description  complete ,  et  on  serait  oblig£  de  dire  roche  com- 
poske  essentiellement  de  feldspath  laminaire,  d*umphibole  et  dequartz,  et  contenamt 
accidentellement  du  *ircon,  pour  rendre  1'idee  que  nous  exprimons  par  les  mots  de  syt- 
nite  zirconienne.  Mais  je  ne  vois  aucun  avantage  a  creer  des  mots ,  comme  ceux  dVun- 
phibolite,  ie  trappite,  de  basanite,  deptyllade,  qui  n'emportent  par  eux-memes  qu^une 
composition  indeterminie,  car  ces  noms  ne  font  connaitre  la  nature  du  m&ange  qu'autant 
que  l'on  y  joint  une  epithete.  Le  mot  phxUade,  par  exemple ,  ne  fait  pas  mieux  connaitre  U 
nature  d'une  roche  mllangee  que*  celui  de  schiete;  et  si  l'on  veut  designer  Tespece  de  rocbe 
fbrmee  d'une  pate  de  schiste  et  de  cristaux  de  macle ,  on  est  oblige  de  dire  phyUade  zn&cU- 
fere ,  tout  comme  on  dirait  schiste  mdclifere.  Je  pense  en  consequence  que ,  pour  ces  cas, 
il  est  preftrable  de  continuer  &  se  servir  du  nom  de  la  roche  simple ,  ce  qui,  selon  moi. 
faitmieux  connaitrede  quoi  il  est  question;  car  si  nous  disons  que  certain  terrain  est  com- 
pos£  de  schiste  et  de  phyllade  m&clifere ,  on  aura  involontairement  ridee  qu'il  s*agit  de  deux 
roches  absolument  differentes ;  tandis  que  si  nous  disons  que  ce  sont  des  scbistes,  Ies  unt 
purs,  les  autres  macliferes,  on  sentira  k  1'instant  que  les  deux  roches  ne  different  que  parce 
que  1'une  renferme  des  cristaux  de  macle ,  et  que  1'autre  n'en  contient  pas. 

La  subdivision  des  roches  mllangees  en  roches  de  cristallisation  et  en  roches  d'agregatioo, 
me  parait  prtsenler  encore  plus  d'inconv£nients  que  ceiles  en  rocbes  homogenes  et  eo 
roches  h^t^rogenes ;  car,  d'un  c6t6 ,  cette  classification  rompt  de  m6me  les  rapports  naui- 
rels,  puisqu'elle  s^pare  les  unes  des  autres  des  compositions  de  meme  nature,  qui  ne  dihV 
rent  que  par  leur  texture.  Aussi  est-il  r^sult^  de  cette  marche ,  que  le  gres,  le  phtanite. 
1'hyalomicte  et  le  psammite,  qui  ne  sont  a  la  rigueur  que  des  quarU.plus  ou  moins  purs, 
se  sont  trouves  repartis  dans  les  quatre  ordres  qui  composent  la  s^rie  des  roches.  D'un  autre 
c6te*,  cette  subdivision  en  rocbes  de  cristallisation  et  d'agregation,  se  rattachant  au  mode 
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deformation,  n'est  plus  exclusivement  mineralogique,  mais  rentre  dans  les  considtrations 
geognostiques,  lesquelles  doivent  Atre  totalement  ecartees  de  la  classification  minlralogique 
des  roches,  ainsi  que  M.  Brongniart  l*a  prouve*  mieux  que  personne.  D'apres  ces  motifs, 
j*ai  cru  devoir  tlojgner  de  la  classiflcation  des  roches ,  toutes  les  considerations  tirees  de  la 
texture  ou  du  mode  de  formation ,  et  6 tablir  mes  divisions  supeneures  uniquement  sur  ia 
nature  dela  matieredominante,  c'est-a-dire,  de  la  base  dela  roche,  en  reunissant  indistinc- 
tement,  dans  chaque  division,  des  roches  a  base  simple  et  des  roches  a  base  m&angee, 
selon  que  1'exigeait  la  nature  du  principe  dominant  respectivement  dans  ces  bases.  Envisagee 
de  cette  maniere ,  la  classification  des  roches  n'est  plus  qu'une  application  de  cette  classifl- 
cation  des  minlraux,  ce  qui  presente  1'avantage  d'avoir  un  cadreprepare'  d'avance  pour  toutes 
les  roches  qui  pourront  Atre  admises  a  1'avenir  dans  la  m&hode ,  et  d*obtenir  des  groupes 
aussi  naturels  que  la  composition  des  roches  le  permet. 

Ce  principe  une  fois  pose,  il  ne  s'agissait  plus  que  de  choisir  entre  les  diverses  m&hodes 
minlralogiques ,  ou  plutdt  il  ne  s'agissait,  pour  moi ,  que  d'appliquer  a  la  classiflcation  des 
roches ,  la  ra&hode  mineralogique  exposta  dans  les  chapitres  precldents ;  mais  1'application 
a  la  classiflcation  des  roches,  de  mes  grandes  divisions  minlralogiques ,  donne  des  resultats 
peu  satisfaisants,  puisque  sur  110  especes  de  rocbes,  il  y  en  a  100  qui  ont  pour  base  des 
mineraux  appartenants  a  ma  premiere  classe  minlralogique ,  et  74  appartenants  a  ma  fa- 
mille  des  siticides.  Toutefois  comme  cet  inconvenient  se  represente  dans  Tapplication  pure 
et  simple  de  toutes  les  autres  melhodes  mineralogiques ,  j'ai  cru  devoir  conserver  pour  les 
roches  mon  premier  rang  de  division  des  minlraux,  sauf  que  j*ai  souslrait  de  la  classe  des 
minlraux  mltalloYdes ,  le  petit  groupe  des  mineraux  composes  a  la  maniere  des  corps  orga- 
niques ,  dont  MM.  Berzeiius  et  Brongniart  ont  fait  une  grande  division  particuliere,  ce  qui 
m'a  donne*  une  troisieme  petite  classe  composee  de  roches  qui  se  distinguent  par  leur  com- 
bustibilite.  Dans  cet  6tat  de  choses ,  l'epithete  de  mttalloide  ne  pouvant  plus  convenir  a  la 
grande  classe  qui  comprend  les  roches  ordinaires ,  je  l'ai  designee  par  la  denomination  de 
roches  pierreuses  qui  a  deja  6te*  employee  dans  un  sens  analogue.  Je  conviens  toutefois  que 
ce  mode  de  division  est  plutftt  empyrique  qite  fonde*  sur  des  principes  rationnels ;  mais  il  a 
au  moins  Tavantage  de  presenter  des  coupes  auxquelles  on  estassez  generalemcnt  habitul, 
parce  qu'elles  figurent  dans  d'autres  m&hodes  plus  ou  moins  anciennes ,  et  parce  qu'elles  se 
rapportent  aux  trois  principaux  usages  auxquels  Tindustrie  humaine  emploie  les  roches. 
L'app1ication  de  mes  familles  mlne>alogiques  a  la  classification  des  roches ,  n'aurait  fait  que 
multiplierlesdegresde  divisions  sans  avancer  sensiblement  les  moyeris  de  parvenir  aux  es- 
peces ,  car  la  famille  des  silicides  aurait  embrassl ,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus ,  pres  des 
trois  quarts  des  especes.  Je  suis,  en  consequence,  passe*  des  classes  aux  genres  mine>alogi- 
ques ;  mais  leur  application  aux  roches  ne  donne  pas  non  plus  des  resultats  tres-satisfaisants 
sous  le  rapport  de  la  repartition ;  car  le  genre  des  silicates  contient  a  lui  seul  plus  de  la 
moitildes  especes  de  roches,  tandis  que  beaucoup  d'autres  genres  n'en  contiennent  qu'uneou 
deux  especes;  il  a  donc  rallu  ne  considerer  cette  division  dans  les  roches  pierreuses,  que. 
comme  donnant  des  ordres ,  et  chercher  un  autre  moyen  d'y  ttablir  des  genres.  La  premiere 
idee  qui  se  presentait  a  ce  sujet ,  6tait  de  prendre  les  sous-genres  mineralogiques  fondes  sur 
la  nature  chimique  des  mtneraux ;  mais ,  d'un  cdte ,  la  connaissance  et  la  classification  des 
roches  ne  sont  pas  encore  assez  avancees  pour  permettre  1'application  de  ce  raoyen ,  et  d'un 
autrecote,  comme  ii  y  a  beaucoup  de  roches  qui  ne  sont  que  des  meianges  ou  des  alterations 
de  certaines  especes  minerales ,  et  que  les  rapports  qui  existent  entre  ces  roches ,  font 
sentir  a  chaque  instant  la  necessitl  d'avoir  un  moyen  de  designer  la  reunion  de  ces  roches 
liees  par  un  rapport  commun ,  il  m'a  paru  qif  il  seratt  avantageux  de  prendre  dans  ce  rapport 
un  moyen  d*4tablir  des  genres ,  en  groupant  autour  d'un  mineral  simple  ou  d*une  roche 
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d'apparence  homogene,  les  especes  ou  modifications  de  rocbet  qui  sont  oo  semblent  etre 
des  modifications  de  ces  minlraux  dont  le  nom  peut  servir  a  designer  le  groupe. 

Cependant ,  au  Keu  de  laisser  ces  noms  dans  leur  fbnne  substantive,  il  m'a  paru  preJerahle, 
aHnstarde  cequeTon  fait  assez  communlment  dans  la  botanique  et  dans  la  zoologie,  de 
leur  donner  une  terminaison  adjective,  ce  qui  ffacitite  beaucoup  les  citations;  car  on  sent 
qu'il  est  plus  commode  de  dire  les  roches  quartxeuses  que  de  dire  les  roches  du  genre 
quartx.  Comme  je  me  sers  aussi  de  dfoominations  analogues  pour  designer  les  temins, 
j'aurais  desirt  que  ies  terminaisons  particulieres  eussent  fait  connattre  quand  il  s'agissait  de 
roches  ou  de  terrains ,  et  j'avais  eu  envie  de  donner  aux  premieres  la  terminaison  en  iquef 
et  aux  secondscelie  eneux;  mais  cette  marche  m'aurait  force*  de  changer  des  d^nomioatiom 
deja  admises ,  et  d'employer  un  grand  nombre  de  mots  qui  ne  sont  pas  en  usage ,  et  qni ,  par 
cette  raison,  paraitraient  barbares.  J'aidonc  pense*  qu'il  convenait  de  me  servir  de  prefiirence 
des  terminaisons  qui  sont  deja  employees  ou  qui  se  rapprochent  le  plus  de  celles  recues ,  et 
je  n'ai  recouru  a  la  variation  des  d&inences  que  quand  les  circonstances  me  mettaient  dans 
le  cas  de  prendre  le  nom  d'une  meme  roche  pour  designer  un  genre  mineralogique  et  un 
genre  geognostique.  Cest  ainsi  qu'ayant  conservG  rtpithete  de  talqueus  pour  designer  nn 
terrain ,  et  voulant  aussi  indiquer  le  talc  comme  chef  de  file  d'un  genre  de  roches,  je  me  sms 
servi  du  mot  talcique. 

Ges  considfrations  relatives  a  l'6tablissement  des  genres,  m'ont  conduit  a  un  resultat  pea 
dhftrent  de  celui  que  M.  Cordier  a  obtenu  dans  rttablissement  de  ses  familles,  et  je  me 
felicite  beaucoup  de  ce  rapprochement  avec  le  travail  d'un  homme  qui  connatt  at  bien  les 
roches. 

D'un  autre  cdte ,  comme  on  pourrait  dire  que  j'aurais  mieux  ffait  d'adopter  entierement  la 
metbode  de  ce  savant  professeur,  je  crois  devoir  faire  remarquer  ici ,  qu'habitue*  a  oeDe  de 
M.  Brongniart ,  et  m'6tant  permis  dc  la  modifier,  d'apres  mes  idees,  quinze  ans  avant  d'avoir 
connaissance  de  la  mlthode  de  M.  Cordier,  je  n'ai  pu  me  decider  a  quitter  mes  ancieones 
habitudes,  d'autant  plus  que  cette  m£thode  n'6tant  pas  encore  compl&ement  publiee  est  pea 
repandue,  et  n'a  pas ,  de  ma  connaissance ,  6t£  jusqu'a  present  suivie  dans  un  ouvrage  im- 
portant. 

.  J'ajouterai  aussi  quelques  mots  pour  justifler  deux  points  ou  ma  methode  ditfere  le  plus  de 
celle  de  M.  Cordier. 

Le  premier  de  ces  points  esl  relatif  au  nombre  d'especes  qui  est  beaucoup  moindre  dans 
ma  mCthode  que  dans  celle  de  M.  Cordier.  Or,  sans  pr&endre  que  la  marche  que  j'ai  auivie 
soit  la  meilleure,  et  en  supposant  meme  qu'un  jour  viendra  ou  l'on  adoptera  generalement 
un  nombre  d'especes  sup^rieur  a  celui  qui  figure  dans  mon  tableau ,  il  m'a  paru  preferable. 
dans  l'etat  actuel  de  la  science ,  de  m'ecarter  moins  de  1'usage  le  plus  recu ;  car  la  plupart 
des  naturalistes  admettent  encore  moins  d'especes  que  moi. 

Le  second  de  ces  points  concerne  les  famiUes  argueuses  et  viireuses  de  M.  Cordier,  les- 
quelles  ne  me  semblent  pas  etabUe*  sur  les  memes  regles  que  les  autres  ffamiUes;  car  la 
rlunion  des  especes  qui  les  composent,  au  lieu  d'etre  tiree  de  la  nature  de  la  roche,  n'est 
fondee  quesurquelquescaracteres  extlrieurs,  tels  que  la  texture,  1'aspect,  etc.,  ainsi  que 
le  reconnalt  le  savant  auteur,  en  subdftlsant  ces  deux  familles  en  genres,  qu'il  appelle  pour 
la  plupart  congeneres  d'autres  famiUes.  On  sent  donc  que  le  meme  motif  qut  m'avait  esn- 
pech6  d'adopter  les  classes  et  les  genres  de  M.  Brongniart ,  me  faisait  une  loi  de  restituer  ees 
roches  aux  genres  indiques  par  leur  nature,  et  de  reunir,  par  exemple,  a  mon  genre  des 
roches  pyroxCniques,  les  substances  que  M.  Cordier  appeUe  roches  argueuses  congineres 
des  roches  pyroxeniques  et  roches  vitreuses  congeneres  des  roches  pyroseniques.  Sn 
ope>ant  de  cette  maniere,  la famUie  des  roches  vltreuses  disparaissait  entierement;  cepen- 
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dant,  lors  de  la  publication  des  lilements  de  geologie,  j'avais  cru  devoir  la  conserver,  non 
pas  telle  que  dans  la  melhode  de  M.  Gordier,  mais  setilement  comme  un  sorte  de  demembre- 
ment  du  genre  feldspathique  que  je  considerais  comme  divise"  enroches  feldspatiques  d'as- 
pect  non-vitreux  et  en  roches  feldspathiques  dfaspect  vitreux.  Mais  depuis  lors ,  il  ra'a 
paru  qu'il  serait  prlftrable  de  chercher  a  substituer  a  cette  division  empyrique ,  celle  qui 
aurait  pour  bul  de  mettre  d'un  c6t6  toutes  les  roches  a  bases  de  feldspath  proprement  dit , 
c'est-a-dire  contenant  de  la  potasse ,  et  celles  qui  pouvaient  6tre  rapportles  a  Talbite  ou 
feldspath  contenant  de  la  soude.  A  la  virite" ,  je  n'ai  pu  me  procurer  des  notions  suffisantes 
pour  faire  ce  travail  d'une  maniere  satisfaisante ,  et  je  dois  avouer  que  c'est  a  peu  pres  au 
hasard  que  j'ai  distribue'  la  plupart  de  mes  anciennes  roches  feldspathiques  et  vitreuses  entre 
mes  rocbes  feldspathiques  et  albitiques  actuelles.  II  faut  esperer  que  les  erreurs  que  j'ai  sans 
doute  commise8  en  oplrant  de  cette  maniere ,  seronf  bientdt  rectifiles  par  des  recherches 
dirigees  selon  1a  marcbe  si  beureusement  tracee  dans  le  savant  memoire  de  M.  Beudant  cite* 
ci-dessus. 

Du  reste ,  pour  eviter  la  dlfaveur  que  pourraient  concevoir  contre  ma  classification  des 
roches  les  personnes  qui  seraient  rebutees  par  1'empyrisme  de  mes  divisions  de  premier 
rang ,  et  par  la  divergence  des  principes  suivis  dans  1'application  des  divisions  de  second 
rang,  je  joins  sous  la  lettre  E  un  second  tableau  ou  ces  divisions  sont  6tablies  d'une  maniere 
qui  me  semble  plus  rationnelle.  Je  n'ai  cependant  pas  cru  devoir  presenter  cette  classifica- 
Uon  en  premiere  ligne ,  parce  que  je  trouve  que  les  avantagss  thloriques  qu'elle  presente 
ne  compensent  pas  rinconvenient  de  distribuer  dans  diverses  parties  du  tableau ,  les  roches 
que  l'on  est  dans  1'habitude  de  rlunir,  et  que  le  langage  tecbnologique  rtunira  toujours 
sous  le  nom  de  minerais  de  fer  et  de  minerais  de  ssinc.  Au  surplus ,  sauf  cette  distribution 
des  roches  ferrugineuses  en  trois  genres  et  celle  des  roches  zinciques  en  deux  genres ,  tous 
les  genres  de  cette  mlthode  demeurent  compose*  des  m6mes  especes  que  ceux  de  la  classi- 
fication  suivie  dans  le  tableau  D  et  dans  les  descriptions  ci-apres ;  ce  qui  me  dispense  d'en~ 
trer  dans  plus  de  details  a  ce  sujet,  allant  indiquer  dansdes  notes  particulieres  quels  sonlles 
changementsquel'applicatk>n  des  principes  developpls  ci-dessus  m'a  mis  dans  le  cas  d'ope>er 
a  la  mlthode  de  M.  Brongniartpour  ce  qui  concerne  ritablissement  des  especes,  Toutefbis , 
je  rlp&erai  encore  que  ne  me  sentant  pas  la  fbrce  de  faire  une  bonne  classiflcation  des 
rocbes ,  je  me  suis  borne"  a  faire  &  la  classification  que  je  prends  pour  point  de  dlpart , 
quelques  changements  qui,  dans  ma  maniere  de  voir,  y  operent  des  amlliorations. 
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TABLEAU 

MtTHODIQUE  DES  ROCHES. 


PREMlfeRE  CLASSE. 

ROCHES  PJERREUSES. 

970.  Substances  incombustibles  dont  on  ne  peut ,  en  g£n£ral ,  extraire  des 
mltaux  par  les  proc6d6s  mttallurgiques  ordinaires. 

PREMIER  ORDRE. 

Moches  silicies,  cest^d^dire >  dont  VbUment principaiest 
un  mintral  compost  de  silice. 

gsiihb  tmiQus.  —  ROCHES  QUARTZEUSES. 

BSPlCJE  i".  —  QUARTZ  \ 
( Quartzite ,  quartfelz. ) 

971.  Roche  a  base  de  quartz  proprement  dit,  a  texture  lamellaire,  com- 
pacte,  grenue  ou  schistolde;  de  sorte  que  l'on  exclut  de  1'espgce  quartz^ 

*  II  eut  peut-elre  M  plu«  rationnel  de  ma  part  d'admettre  respece  quarUite  etablie  par 
Brongniart.  J'avoue  meme  que  j'ai  M  influence"  dans  cette  circonstance  par  le  desir  de 
ne  pas  changer  une  dlnomination  dont  j'ai  eu  souvent  1'occasion  de  me  servir,  et  que  j'ai 
en  quelque  maniere  concouru  a  mettre  en  vogue  lorsque  j'ai  fait  voir,  en  1908,  qu'une 
roche  trea  -  commune  dans  les  contrees  entre  le  Rhin  et  1'Escaut,  appartenait  a  la  mfcne 
vari&e*  que  Saussure  avait  nommle  quartx  grenu.  Toutefbis,  il  est  a  remarquer  que, 
quand  meme  j'aurais  admis  Tespece  quartzite ,  j'aurais  du  faire  figurer  dans  ia  serie  des 
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consid£ree  comme  roche,  les  vartetes  a  textares  oongiomlries  oa  meubles , 
dont  on  fait  des  esptaes  particulfcres,  ainsi  qu'on  va  le  voir. 
Formant  des  couches ,  des  amas  et  des  filons. 

Cooleurs  blanche ,  grise,  rouge&tre ,  verditre,  jaun&tre,  etc.,  unies  ou 
bigarrges. 

Le  quartz  renferme  un  grand  nombre  de  miniraux  dUKrents ;  mais  celles 
de  ces  associations  qui  sont  remarquables  par  leur  constance,  donnent  lieu 
a  Fltablissement  d'esp£ces  particulteres.  Nous  devons  cependant  citer  ici  le 
quctrtz  talcique,  d&iomination  sous  laquelle  nous  d^signons,  pour  les 
motifs  qui  seront  exposls  a  1'article  des  roches  talciques,  Fassociation  du 
quartz  avec  les  diverses  espftces  de  silicates  magnlsiques ,  mais  seulement 
lorsque  le  quartz  est  dominant  *.  On  pourrait  encore  mentionner  le  quartz 
topazoseme  ( topasfells) ,  qui  renferme  de  la  topaze  et  de  la  tourmaline. 
-  Le  quartz  en  roche  se  trouve  principalement  dans  les  terrains  h6milysiens , 
surtout  dans  les  groupes  talqueux  et  ardoisiers.  II  est  beaucoup  moins  abon- 
dant  les  terrains  agaly siens ,  oti  il  ne  paralt  former  que  des  filons. 

ispfcCB  n«.  —  GRES. 

(Pierre  desable ,  sandstein,  sandstone.  ) 

972.  Rochea  base  de  quartz  a  texture  gr&iforme. 

Formant  des  couches,  des  amas  et  des  fragments  de  couleurs  blanche, 
grise ,  jaune ,  rouge,  etc,  unies  et  bigarrtes. 

On  donne  le  nom  de  gres  lustre  a  une  roche  a  cassure  conique ,  luisante, 
donMa  texture  est  presque  compacte ,  mais  dans  laquelle ,  lorsqu'on  la  regarde 
a  travers  une  lame  mince ,  on  aper$oit  des  grains  s6par£s ,  envelopp£s  dans 
une  p&te  compacte.  On  appelle  gres  ferrugineux  un  grfcs  de  couleur  brune 
qui  est  m61ang6  de  beaucoup  de  limonite ;  gres  clilorite,  celui  qui  renferme 

roches ,  une  espece  quartx  plus  restreinte  que  le  quarU  proprement  dit  lel  qu'il  est  decrit 
ci-dessus ;  car  en  admettant ,  ce  qui  ne  m'est  pas  encore  dlmontre' ,  que  tous  les  quartz  en 
couches  soient  des  quarttites,  il  y  a  des  filons  qui  presenlent  des  masses  de  quartz  cristallin 
bien  plus  puissantes  et  bien  plus  abondantes  que  celles  de  plusieurs  autres  substances 
admises  dans  le  nombre  des  rocbes. 

*  Les  substances  que  je  designe  ici  par  la  dlnominalion  de  quartx  talcique  sont  comprises 
dans  4'hyalomicte  de  M.  Brongniart ,  et  je  ferai  connaitre  a  1'article  de  cette  rocbe ,  les 
motife  pour  lesqueis  j'ai  cru  devoir  les  en  separer.  Cest,  du  reste ,  une  association  qui  a 
autant  de  titres  que  1'hyalomicte  a  figurer  dans  la  se>ie  des  espeoes  de  roches,  aussi  avais-je 
propose  en  1815  de  lui  donner  le  nom  d?hyaU$Une,  et  si  je  ne  la  reproduis  pas  ici  sous 
cette  dtaomtnation ,  c*est  que  je  ne  suis  pas  lloignl  de  penser  aujourd'hui  qu'il  serait  pre"- 
ferable  de  supprimer  Tespece  hyalomicte,  ainsi  que  je  le  dirai  ci-apres. 
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de  la  chlorite :  il  est  ordinairement  de  couleur  verte,  ou  poiatfltt  de  vert. 
On  admet  aussi  des  gres  micaces,  mais  il  nous  semble  que  cette  variet* 
rentre  dans  les  espgces  hyalomicte  et  psammite. 

Le  grfcs  est  trfts-abondant  dans  les  terrains  ttriatres  et  ammonfens.  Oq 
1'emploie  comme  pierre  a  b&tir,  mais  il  est  surtout  reeherchi  pour  faire  des 
pa?6s. 

BSPtCK  111«.  —  SABLE  *• 

973.  Roche  &  base  de  quartz  h  F6tat  arlnacl,  variant  par  la  grosseur  de 
ses  grains. 

Formant  des  couches  et  des  amas  de  couleur  blanche  lorsqu'il  est  pur. 

Le  sable  est  quelquefois  ferrugineux,  et  alors  ses  couleurs  sont  lejaune, 
ou  le  brun&tre  s'il  est  assocte  a  la  limonite ;  et  le  rouge  s'il  est  colori  par  de 
1'oligiste ;  d'autres  fois  il  est  chlyriti,  et  alors  0  est  vert  ou  ra61ang6  de 
grains  verts  ou  noiratres.  II  y  a  aussi  des  sables  micaces  ?  argileux**,  etc. 

*  H.  Brongniart  ne  ftiil  pas  flgurer  le  sable  dans  la  serie  des  roches;  maisil  me  lemble 
que  la  circonsUnce  que  cette  matiere  est  a  Tetat  meuble ,  n'est  pas  un  motif  pour  Texdure 
du  droit  de  compter  dansle  nombre  des  substances  qui  composent  1'ecorce  du  globe,et 
qu'une  melhode  qui  considere  le  gres  et  le  poudingue  comme  des  especes  dtstinctet  des 
autres  modifications  du  quartz  minlralogtque,  doit  aussi  mettre  le  sable  sur  le  meme  rang, 
d'auUnt  plus  que  c'est  une  substance  tres-abondante  dans  la  nature,  et  qui  est  citee  i 
cbaque  instant  dans  les  descripUons  geognostiques. 

U  n'est  peut-6tre  pas  inutile  de  faire  remarquer  ici  que  je  restreins  le  nom  dtsabiekm 
substance  quartzeuse ,  ou  du  moins  dans  laquelle  lequartz  domine  ,  et  queje  pense  quePoo 
ne  doit  pas  dire  eable  calcaire,  sable  ferrugineux,  pour  designer  du  calcaire  ou  du  minerai 
de  fer  en  tres-petits  grains ;  mais,  de  meme  que  nous  disons  eyenUe  zirconienne  pour  desi- 
gner  la  sylnite  qui  contient  du  zircon,  le  sable  ferrugineux  est  pour  moi  un  assemblagede 
petits  grains  de  quartz  melangl  avec  une  substance  ferrugineuse.  Mais  quand  je  Toudrai 
indiquer  que  du  calcaire  ou  de  la  nigrine  se  trouve  dans  un  etat  analogue  a  eelui  du  sable, 
je  dmieaicaire  arknack,  nigrine  arknacte.  Par  une  consequence  de  cette  manieredevoir, 
Padjectif  eabieux  ne  doit  pas  etre  employe  pour  designer  FeUt  arenace ,  mais  pour  indiquer 
un  melange  de  sable  dans  une  autre  substance  :  c'est  ainsi  qu'en  disant  calcaire  $ableus, 
je  designerais  un  calcaire  melange  de  sable  et  non  un  calcaire  a  Peiat  arenace* ;  cet  usage  do 
mot  eabieux  aurait  un  avantage  sur  celui  de  quartwiflre  qui  est  plus  generalement  empM 
pour  rendre  la  meme  idee;  car  la  regle  une  foia  posee ,  la  denomination  de  eaieaire  ss- 
bleux  ne  peiit  indiquer  que  du  calcaire  melange  de  grains  de  quarti ,  Undis  que  ta  deoomi- 
nation  de  calcaire  quartzifere  peut  s'appliquer  aussi  bien  a  des  subsUnces  dans  lesqueUei 
le  quartz  se  trouve  uni  inUmement  avec  le  calcaire  ou  dissemine  en  crisUux,  en  veinei, 
en  noyaux,  etc. 

**  Ce  n*est  en  quelque  maniere  que  par  deference  pour  Tusage ,  que  j'admets  nn  stble 
raicace  et  un  sable  argileux ;  car,  en  suivant  rigoureusement  les  principes  de  nomendsaire 
poses  ci-dessus ,  ces  subsUnces  seraient  plus  regulierement  designees  par  les  noms  de  a/s- 
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Le  sabldest  trfts-abondant  dans  les  terrains  ttriaires  et  ammon£ens.  On 
1'emploie  pour  faire  des  mortiers ,  ainsi  que  dans  la  fabrication  du  verre ,  de 
certaines  poteries ,  etc. 

isrkcs  iv«.  —  SILEX  (480). 
1r*  Sous-esp&ce. —  pyromaqub. 

9"  SOUS-eSpOCe.  —  8ILB1  CORBBV 

3«  Sous-espece.  —  hbvlibrjs. 

rspbce  v.  —  JASPE  (483). 
1"  Sous-esp&ce.  —  jaspb  proprement  dit. 
2«  Sous-espece.  —  prtaritr. 

espicb  vi«.  —  TRIPOLI. 
(Trippel.) 

974.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  composle  presque  entterement  de 
silice.  Infusible.  A 

'  Formant  des  masses  a  texture  grenue ,  a  grain  trts-fi^  presque  eompacte, 
souvent  schistolde;  rayant  le  verre;  friable,  quelquefois  pulvlrulente; 
poussfcre  4pre  au  toucher. 

Aspect  terne ;  couleur  jaun&tre ,  gris&tre ,  blanch&tre ,  rouge&tre. 

Le  nomde  tripoli  6tant  appliqu£  par  les  ouvriers  a  une  matiSre  qui  a  la 
proprttte  de  donner  un  beau  poli  aux  pierres  et  aux  mttaux,  il  parait  que 
ron  confond  sous  cette  dlnomination  des  substances  de  nature  et  d'origine 
difKrentes.  Le  tripoli  le  phis  estiml  est  celui  de  Venise ,  qui  vient  de  Gorfou , 
et  dont  on  ne  connatt  pas  le  gisement.  On  cite  aussi  cette  roche  a  Polign6  en 
Bretagne,  a  Postchappel  en  Saxe,  etc.  II  paralt  qu'elle  se  trouve  princi- 
palement  dans  le  voisinage  des  terrains  pyroldea  ou  dans  les  houillfcres 
incendtees. 

lomicie  arenact  et  de  psammite  aronace.  Du  reste ,  il  est  a  remarquer  que  si  le  saMe  passe 
quelquefois  au  jkammite ,  il  passe  bien  phis  frequemment  a  1'argile ,  et  que  les  matieres  que 
Ton  appelle  sable  argiieux  sont  ceUes  qui  forment  ce  passage,  tandis  que  celies  qui  eiablie- 
sent  le  passage  avec  le  psaromite ,  et  que  I'on  pourrait  considerer  comme  le  ventable  psam- 
mite  artouwt ,  sont  ordinairement  appeleesdans  l'usage  vulgaire  pferrei  pourries. 
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isrftci  vip.  -  POUBINGUE  \ 

975.  Roche  a  base  composte  de  fragments  de  substances  quartzeuses , 
r£unis ,  soit  sans  ciment  visible ,  soit  par  un  ciment  quartzeux  ou  quartzo- 
argileux  nofrcalcarifere.  Formant  des  couches ,  des  amas ,  des  filons  et  des 
blocs  a  texture  ordinairement  poudingiforme ,  quelquefofs  brtehiforme. 

Prlsentant  divers  degr^s  de  coWrence. 

Couleurs  tr6s-vari6es  :  rouge&tre,  brun&tre,  gris&tre,  blanch&tre,  ete., 
quelquefois  unies ,  souvent  bigarrtes. 

Les  fragments  qui  composent  les  poudingues  offrent  souvent  la  rtunion 
de  plusieurs  sous-espftces  de  quartz;  mais  tfautres  fois  ils  appartiennent 
presque  exclusivement  a  1'une  ou  a  1'autre  de  ces  modifications,  et  l'on  d&igne 
par  les  6pith£tes  de  silicieux  et  dejaspiqne  les  poudinguesqui  sont  principa- 
lement  composls  de  silex  ou  de  jaspe. 

*  L'espece  br&che  de  M.  Brongniart ,  renfermant  des  roches  de  nature  differente ,  ne 
pouvait  pas  s'associer  avec  les  principes  de  classification  que  j'ai  exposes  ci-dessus.  Je  me 
trouvais  donc  forcl,  pour  maintenir  ces  principes ,  soit  de  faire  autant  d'especes  partiou- 
lieres  qu'il  y  a  de  varUHes  de  nature  difKrente  dans  la  breche  de  M.  Brongniart ,  soit  de  le* 
reunir,  comme  vartetes  de  texture,  a  d'autres  especes  de  nature.analogue.  Or,  ayant  pra 
pour  regle ,  ainsi  que  je  Fai  dit  ci-dessus ,  de  ne  pas  creer  d'especes  nouveUes ,  j'ai  donne*  la 
prtference  au  second  mode,  ce  qui  ne  presente  aucune  difficulte'  pour  la  breche  calcaire, 
qui  se  range  d'autant  plus  facilement  dans  Tespece  calcaire  ,  que  celle-ci  renferme  toules 
les  autres  modifications  de  texture  du  calcaire  mineralogique ;  mais  la  chose  presentait 
plus  de  difficultes  pour  la  breche  siliceuse ,  parce  que  d'autres  modifications  de  texture  du 
quartz  elaient  considerees  comme  especes  particulieres  de  roches;  cependant,  commeles 
breches  quartzeuses  ne  sont  ordinairement  que  des  accidents  parmi  les  poudingues,  et  que 
tres-souvent  la  meme  masse  prlsente  des  fragments  arrondis  et  des  fragmenU  anflu- 
leux ,  j'ai  cru  pouvoir  les  rlunir  aux  poudingues ;  ce  qui  m'ob!ige  de  changer  la  demiitioo 
de  cette  espece;  et  quoique  celleque  je  donne  ci-dessus  admette  dans  1'espece  poudingue 
quelques  roches  qui  ont  la  texture  des  breches,  comme  elles  y  sont  tres-rares  en  compa- 
raison  de  celles  formles  de  la  reunion  de  noyaux  arrondis,  et  n*y  forment  par  contequeot 
qu'une  exception ,  j'ai  cru  que  cette  circonstance  ne  devait  pas  empecher  de  conside*rer  la 
presence  de  noyaux,  c'est-a-dire  de  fragments  arrondis,  comme  le  caractere  le  plusmarque* 
de  1'espece  poudingue,  et  par  consequent  de  continuer  a  me  servir  de  1'epithete  de  poudingi- 
fbrtne  pour  designer  la  modification  de  texture  formee  par  la  conglomeration  de  fragmentt 
arrondis. 

Quant  aux  breches  polygeniques  de  M.  Brongniart,  on  sent,  d'apres  ce  que  je  vieosde 
dire ,  que  je  les  range ,  comme  varietes  brechifbrmes ,  a  U  suite  des  autres  especes  qui  peu- 
vent  elre  considerees  comme  dominantes  parmi  les  fragments  qui  les  composent 

Ces  considerattons  sur  les  breches  pouvant  s'apptiquer  egalement  aux  especes  brecciole, 
anagSnite  et  mimophyre ,  je  n'ai  pas  reproduit.non  plus  ces  especes  dans  mon  tab!eau,et 
j'ai  reparti  les  roches  qui  les  composent  dans  les  autres  especes  de  nature  analogue,  ainii 
qu'on  le  verra  ci-apres. 
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Les  poudingues  sont  tr&s-abondants  dans  la  nature,  et  se  trouvent  dans  la 
plupart  des  terrains  neptuniens.  On  remarque  qu'ils  sont  souvent  plac£s 
entre  deux  terrains  diff&rents,  et  surtout  entre  les  terrains  neptunienset 
plutoniens. 

■srftci  vm«.  —  PSAMMITE. 

(Gris  argileux ,  gres  des  houillieres.  On  peut  ausai  y  rapporter  une  grande  parUe  des 
traumates  de  M.  d'Aubuis*on  et  des  grauwackes  des  auteurs  allemands  5  mais  il  est  a 
remarquer  que  ce  dernier  nom  indique  plutftt  un  terrain  qu'une  roche. ) 

976.  Roche  a  base  composle  de  grfcs  et  d'argile. 

Formantdes  couches,  desamas,  peut-6tre  des  filons.  a  texture  grisiforme 
ou  schisto-grtsiforme.  f 
Tenace  ou  friable ,  queiquefbis  meuble. 

Gouleurs  rougefttre,  grisfttre  ^  jaun&tre ,  verdfttre,  brunfttre,  noirfttre, 
Manohfttre ,  etc.,  unies  ou  bigarrtes. 

Le  psammite  est  souvent  micaci,  d'autres  fois  ccvrbonifere  ,  tndcti- 
fere,  etc. 

II  est  extrtmement  abondant  dans  la  nature ,  et  se  trouve  dans  tous  les 
terrains  neptuniens,  surtout  dans  les  terrains  hftnilysiens  et  ammonfcns. 
On  1'emploie  comme  pierre  a  bfttir ,  pierre  a  paver ,  pierre  a  aiguiser ,  etc. 

BSrtci  rx«.  —  MACIONO. 
( Gr&s  argilo-colcariflre. ) 

977.  Roche  &  base  composle  de  grts ,  d'argile  et  de  calcaire. 

Formant  des  couches  et  des  amas  a  texture  gr6siforme,quelquefois  schisto- 
grisiforme. 

Tenace ,  friable  ou  meuble.  On  donne  le  nom  de  molasse  au  macigno 
friable ;  mais  ce  nom  est  souvent  employ*  pour  dlsigner  une  division  des 
terrains  teriaires,  ou  le  macigno  est  fort  commun. 

Couleurs  grisatre,  bleu&tre,  verdfttre,  jaunfttre,  rougefttre,  etc,  unies 
ou  bigarrles. 

Le  fflacigno  est  souvent  micace ,  quelquefoi*  carbonifire. 

II  est  trts-abondant  dans  la  nature ,  et  se  trouve  dans  presque  tous  les 
terrains  neptuniens ,  surtout  dans  les  terrains  ttriaires  et  ammon£ens. 

II  est  employ^  comme  pierre  a  bfttir,  notamment  en  Toscane,  en 
Suisse ,  etc. 
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MFfcCE  X'.  —  GOMPHOLITE  \ 

978.  Roche  a  base  composle  d'une  pite  de  macigno ,  renfennant  «des 
fragments  de  diverses  substances ,  principalement  de  quartz  et  de  calcaire. 

Formant  des  couches  et  des  amas  &  texture  ordinairement  poudingiforme . 
quelquefois  brlchiforme. 
Tenace ,  friable  ou  meuble. 

Couleurs  brun&tre,  rouge&tre ,  jaun&tre,  gris&tre,  etc.,  unies  ou  Irigarrtes. 
Le  gomphofite  est  assez  abondant  dans  la  nature,  et  fonne  quelquefois  des 
d£p6ts  puissants ,  notamment  dans  la  Suisse. 

wbcb  xr.  -ARKOSE". 

979.  Roche  a  base  composle  de  quartz  dominant  et  de  Feldspath. 
Formantdescouches,  desamas,  des  filons,  peut-6tre  des  masses  non 

stratifi^es,  a  texture  grlsiforme  (arkose  miKaire),  br^chiforme,  poodingi- 
forme,  granitelde,  porphyrolde  (mimophyre  quartzeux)  et  ar£nac6e(*oMe 
feldspathique). 

Quelquefois  tenace ,  souvent  frjable,  d'autres  fois  meuble. 

Couleur  gris&tre ,  rouge&tre ,  blanch&tre ,  verd&tre,  etc. 

Varkose  est  souvent  micaeee ,  -et  alors  elle  ne  diff&re  du  granite  que  paree 

*  Le  gompholite  est  en  gtalral  compris  dani  les  rocbes  que  les  auteurtappeUent  poudm- 
gu6$,  conglomerato ,  etplus  specialement  dans  celles  que  les  Suisses  nonunent  nagtA- 
fluh.  Les  motifs  Inonces  a  Toccasion  du  poudingue ,  m'ont  oblige*  de  donner  au  gomphotile 
une  dlfiniUon  qui  en  exclut  le  gompholite  monoglnique  de  M.  Brongniart,  lequel  n*est  qu*nn 
calcaire  poudingifbrme.  D'apres  ma  dtfinition,  le  gompholite  est  au  macignoce  que  le 
poudingue  est  au  psammite ,  et  il  ne  differe  du  poudingue  que  parce  qu'tl  renfenne  essen- 
tiellement  du  calcaire ,  de  meme  que  le  macigno  ne  differe  du  psammite  que  parce  qu'il 
renferme  aussi  du  calcaire. 

**  L'arkose ,  telle  que  je  la  dlfinis ,  est  un  peu  dif&rente  de  celle  de  M.  Brongniart ;  car  ce 
savant  ayant  e"tabli  une  division  pour  les  roches  de  cristallisation ,  et  une  autre  pour  let 
roches  d'agregation ,  c'est-a-dire  a  texture  conglomlrie,  et  ayant  place"  son  arkosedans 
cette  derniere ,  toutes  les  associations  de  quartz  et  de  feldspath  dont  la  texture  n'est  pas  con- 
glomeree ,  se  trouvent  exclues  de  son  arkose.  Or ,  cette  separation  n'ayant  pas  Ueu  dans 
ma  mllhode ,  il  n'y  a  pas  de  motif  pour  que  je  ne  considere  pas  comme  arkose  les  melanges 
de  quartz  dominant  et  de  feldspath,  quoiqu'ils  n'eussent  pas  une  texture  conglomlree, 
marche  qui  me  paralt  d'autant  plus  avantageuse ,  qiTil  est  souvent  tres-difficile  de  decider 
si  certaine  masse  a  £t£  formee  par  voie  de  cristallisation ,  de  precipitation  imm&Uate  ou  de 
conglomlration.  II  r&ulte  de  cette  maniere  de  voir,  que  \egreisen  contenant  du  felsdpath, 
est  pour  moi  une  arkose  micacee  a  texture  granitolde ,  et  que  la  pegmatite  devient  iine 
arkose  quand  le  feldspath,  cessant  d'6tre  dominant,  est  moins  abondant  quele  quartf. 
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que  le  quarfe  est  dominant :  aussi  l'a-t-on  quelquefois  appetee  gratiite  recom- 
pose. 

L'arkose  est  trfts-eommune  dans  la  nature,  et  se*trouve  dans  un  grand 
nombre  de  lieux  et  de  terrains ;  elle  est  surtout  friquente  dans  le  voisinage 
des  terrains  agalysiens;  ou  plutAt  elle  fait  ordinairement  le  passage  entre  le 
terrain  granitique  et  lesterrains  ammontens  ettertiaires,  lorsque  ceux-ei  se 
trouvent  prfcs  du  granite.  Elle  renferme  beaucoup  de  minfraux  cTesp&ces 
dilKrentes,  notamment  desmltaus.  On  Pempioie  dans  les  constructions  lorsr 
qu'elle  est  assez  tenace. 

ispftci  xii*.  —  HYALOHICTE.  %  • 

(Greisen ,  granUe  quartMeus ,  grts  micaok. ) 

980.  Roche  &  base  composlede  quartz  dominant  et  de  mica  diss£min6,  non 
continu  *. 

*  M.  Brongniart  admet  que  son  hyalomicte  peut  etre  compoti  de  quartz  et  de  talc,  auMi 
hien  que  de  quartz  et  de  mica ;  mais  cette  latitude  me  paralt  contraire  aux  principes  de 
nomenclature  que  j'ai  adoptes,  car  alor»  on  ne  peut  faire  connaltre  la  nature  de  la  masse  dont 
on  parle ,  qu'en  disant  hayiomicte  tnicacS  et  fyratomicte  talcique ,  ce  qui  serait  moins  clair 
que  de  dire  quartM  nUcacS  et  quartM  taicique.  II  etait  donc  essentiel,  si  je  voulals  conserver 
Thyalomicte  dans  mon  tableau ,  que  je  restreignisse  ceUe  espece  a  Tune  des  deux  associa- 
Uons  mentionneesci-dessus,  etmonchoix  a  ce  sujet  devait  6tre  racilemenl  rait,  attendu  que 
le  greisen  des  Allemands,  pour  la  traduction  duqnel  a  ele*  cr£e"  le  mot  hyalomicte,  n'est 
essentiellement  composl  que  de  quartx  et  de  mica ,  et  que  H.  de  Bonnard  avait  aussi  res- 
treint  1'hyalomicte  de  cette  maniere  dans  le  traitt  des  rochesqui  ftrtt  partiedu  dicUonnaire 
d'bistoire  natureUe. 

D'un  autre  cote ,  MH.  Brongniart  et  de  Bonnard  placent  rhyalomicte  dans  leur  division 
des  roches  de-cristallisation ,  eten  excluent  par  consequentle  grts  micacS  qui  appartient  a 
leur  division  des  roches  d'agr£gation;  mais  ma  m£thode  ayant ,  comme  je  l'ai  dit  ci-dessus , 
rejete  ces  grandes  divlsions  fondees  sur  le  mode  de  formation  ou  sur  la  texture ,  et  faisant 
primer  la  nature  des  elements  sur  toutes  les  autres  considerations ,  il  eut  M  contraire  aux 
bases  de  cette  mlthode ,  qu'admettant  une  espece  composee  de  quartz  et  de  mica ,  je  Iais- 
sasse  dans  une  espece  a  base  simple  le  gres  micac£  qui  n'est  aussi  qu'une  associaUon  de  quartx 
et  de  mica. 

n  resulte  de  ces  circonstances ,  que  mon  hyalomicte  differe  de  celle  de  H.  Brongniart , 
non-seulement  parcequ'ellecontient  en  rooins,  mais  aussi  par  ce  qu'eUecontient  en  plus. 
U  en  resulte  egalement  que  je  me  trouve  force  de  reunir  dans  cette  espece,  des  roches  que  l'on 
est  habitul  a  conaiderer  comme  tres-diffe>entes ,  savoir :  le  greisen  et  le  gres  micace*.  Aussi 
6  tais-je  porte  a  ne  plus  faire  usage  du  nom  &ttyralomicte ,  et  de  considerer  le  greisen  comme 
un  qumrts  micacS.  J*ai  cependant  conserve  provisoirement  cette  espece ,  pour  eviter  un 
changementqui  trouverait  peut-etre  plusde  contradiction  que  cehii  que  j'ai  opere*  dans  la 
delimitation  de  1'byalomicte;  d'autant  plus  que  la  reunion  a  ce'  dernier  du  gres  micace" 
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Formant  des  couches,  desaraas.  des  filons,  peut-6tre  des  masses  non 
stratiftees  a  texture  que  l'on  pourrait  appeler  granitolde,  a  causedespaiHettes 
de  raica  qui  s'y  trouvent  disstminles ,  mais  qui  participe  des  textures  com- 
pacte,  grenue  et  gr&iforme,  selon  que  ces  textures  «ont  celles  du  quartz, 
qui  est  la  matfcre  dominante ;  d'autre  fois  ces  textures  sont  assoctees  avec  h 
division  schistolde. 

L'hyalomicte  passe  au  micasehiste  d&  que  le  mica  devient  dominant,  et  ii 
passe  &  1'arkose  s'il  re^oit  du  feldspath  dans  sa  composition. 

Lliyalomicte  se  trouve  principalement  dansle  terrain  talqueux;il  renferme 
souvent  un  grand  nombre  de  minlraux  de  diverse  nature ,  notamment  des 
minerais  d'6tain ,  d'or,  de  fier,  etc. 

On  a  donnl  les  noms  d'itacolumite  et  de  gris  flexible  a  des  roches 
des  environs  dTtacoluma  au  Brtsil,  qui  peuvent  *tre  rapporttes  a  lTiya- 
lomicte. 

ispftci  xiii*.  —  SIB^ROCHRISTE. 

( Eisenglimtnerschiefbr,  iiabirite. ) 

976  bit.  Roche  abase  compo$6e  de  quartz  et  d'oligiste  splculaire,  a  texture 
schisto-granitoide. 

Le  sidlrochriste  forme  des  montagnes  entteres  dans  ies  environs  de  Vilb 
Rica  et  de  Mariana  au  Brtsil,  et  paratt  y  appartenir  au  terrain  talqueux.  II 
renferme  souvent  de  l'or,  de  Taimant ,  des  pyrites ,  du  talc ,  du  disthftne ,  de 
1'actinote ,  etc. 

IP  ORDRE. 

Roches  silicattes,  cest-a-dire  dont  VtUment  principal  est 
v/n  minircU  du  genre  des  silicaies. 

I"  6ii*i.  —  ROCQES  SCHISTEUSES. 

977  Mt.Lesnoins  de  schistes  etde  roches  schisteuses  ont  souvent  tU  em- 
ployfe  pour  tndiquer  toutes  les  matiftres  minfrales  doules  de  la  texture  que 

n'e«t  poiut  iwe  cboce  ai  ttoignee  des  ideet  re^uet  qu*on  pourraitle  croire  au  premjer  apercu, 
puiaque  H .  Broogiuart  a  deja  cit6  le  gree  flesible  du  BretU  comme  un  exemple  d%ya- 
lomicte. 
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nous  dtsignons  par  l'4pith&tede  schistoide;  et  quoique  Pon  ait  cherch£  a  les 
restreindre  a  des  substances  d'une  nature  particultere ,  on  n'est  pas  encore 
parvenu  a  les  rapporter  a  un  type  minSralogique.  On  pourrait  dire  m£me  que 
Fespfcce  schiste  n'est  encore  limitle  que  par  des  caracttres  n£gatifs  plus  ou 
moins  empyriques ,  car  cette  espSce  se  compose  ponr  ainsi  dire  de  tous  les 
silicates  d'alumine  qui  ne  se  rattachent  pas  &  une  espfcce  minSrale  connue ,  et 
quine  se  d61ayent%pas  dans  1'eau.  On  considfere  a  lav^rite  Ia  texture  schistolde 
comme  un  caractfcre  g6n6ral  des  roches  schisteuses ;  mais  si  l'on  voulait  voir 
dansce  carattereun  motif  d'excIusion  pour  les  substances  qui  n'ont  point  cette 
'  texture ,  on  serait  forc£  d'61iminer  de  ce  genre  des  matteres  qui  ont  tout  a  fait 
la  m6me  compositionet  les  m6mesgisementsque  les  roches  schisteuses  schis- 
toldes,  etqui,  quoique  beaucoup  moins  abondantes  que  celles-ci,  mfritent 
aussi  d'6tre  admises  dans  la  slrie  des  roches  *. 

BSPftcB  i".  -SCHISTE  *\ 

978  bis.  Les  schistes  sont  tjes  roehes  qui  n'ont  pas  de  type  mintralogique 
bien  d£termin6,  et  qui  paraissent  *tre  le  r£sultat  du  m6lange  du  plusieurs 
silioates,  surtout  de  silicates  d'alumine.  En  attendant  qu'on  puisse  les  diviser 
d'une  mani&re  rationnelle ,  nous  y  6tablirons  quatre  sous-esp&ces ,  de  la  ma- 
nfcre  suivante. 

*  Les  roches  schisteuses  et  argileuses  etant ,  pour  ainsi  dire ,  ce  qui  est  reste*  des  roches 
silicatees  lorsque  Von  en  a  pris  tout  ce  qui  se  rapporte  a  un  type  minfralogique  determin^, 
leur  place  scientifique  eut  £te*  a  la  fin  de  ces  roches ;  j'ai  cru  cependant  devoir  les  placer  a  la 
tete,  parce  que ,  d'un  cdl6,  c'est  avec  les  roches  quartzeuses  que  les  roches  schisteuses  et 
argileuses  ont  leurs  plus  grandes  liaisons  naturelles,  et  que,  d'un  autre  cdtl,  les  plus  grandes 
affinites  mineralogiques  des  argiles  et  des  schistes  sont  avec  les  silicates  aluminiques  qui, 
dans  ma  methode  mineralogique ,  se  trouvent  places  a  peu  pre*  en  tele  des  autres  silicates. 

**  J'ai  deja  eu  1'occasion  de  dire  que,  d'apres  mes  principes  de  classification ,  les  phyl- 
lades  de  M.  Brongniart  rentraient  dans  mon  espece  schlste ,  et  j'ai  d6ja  rait  remarquer  que 
la  subdivision de  ces  matieresen schiste  et  en  phyllade ,  n'avancail  par  leur  connaissance , 
parce  que  toutes  les  varietes,  ou  du  moins  presque  toutes  les  varieles  principales  du  schiste 
de  M.  Brongniart  se  reproduisaient  comme  base  dans  ses  phyllades.  Du  reste,  la  plupart  des 
variltls  comprises  dans  1'espece  schiste  de  M.  Brongniart  me  semblent  avoir  plus  de  droit 
a  figurer  comme  especes  particulieres,  que  plusieurs  autres  substances  admises  en  cette 
qualite*  dans  le  tableau  des  roches.  Je  me  suis  cependant  borne  a  les  porter  ici  comme  des 
sous-especes,  voulant,  ainsi  que  je  Tai  de"ja  dit  plusieurs  iois ,  4viter,  autanl  que  possUde , 
de  ereei  des  especes  nouvelles. 
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1"  Sous-esp&ce*  —  scbiste  proprement  dU  ou  scmsTJB,  abgileux. 
( Schistus  fragilis.  \ 

979  bi*.  Roche  a  base  cfapparence  simple  ,  principalement  composee  de 
divers  silicates  d'alumine ;  f usible  au  chalumeau ;  perdant  ordinairement  sa 
coherence  par  Texposition  aux  influences  meteoriques,  et  se  transformant 
en  argile ,  c'est-a-dire,  en  ime  terre  faisant  pSkte  avec  1'eau. 

Formant  des  couches  a  texture  ordinairement  schisto-compacte ,  a  feuillets 
communement  droits,  non  susceptibles  d'une  division  indefinie,  mais  don- 
nant  souvent  de  petits  polyedres  termines  par  des  faces  qui  ne  presentent 
aucun  indice  de  division  ulterieure;  oifrant  quelquefois,  mais  tres-rarement. 
la  texture  compacte  et  la  cassure  droite  sans  apparence  de  division  feuilletee. 

Ordinairement  tendre ,  mais  devenant  dur  par  son  passage  aux  roches 
quartzeuses. 

Souvent  terne,  quelquefois  luisante.  Gouleurs  gris&tre,  brun&tre ,  rougeA- 
tre,  verd&tre,  jaun&tre ,  etc;  unies  ou  bigarrees. 

On  appelle  schiste  pcilleti  celui  qui  renferme  des  paillettes  de  mica ,  et  ce 
cas  a  tres-souvent  lieu ;  ferrifere  celui  qui  contient  de  Toligiste  ou  de  b 
limonite  en  quantite  considerable,  car  le  schiste  contient  toujours  ou  pres- 
que  toujours  un  peu  d  oxyde  de  fer ;  bituminifere  celui  qui  renferme  des 
matieres  charbonneuses  ou  bitumineuses :  il  est  ordinairement  de  couleur 
noire,  et  ressemble  exterieurement  a  la  houille  schistolde ;  mdclifere  celui 
qui  renferme  des  cristaux  de  la  variete  d'andaIousite  nommee  m&cle. 

Le  schiste  est  tres-abondant  dans  la.nature,  surtoutdans  les  terrains 
houiller  et  anthraxifere. 

*>  Sous-esp&ce.  —  ardoisb. 
(Schiste  tegulaire  ettabulaire,  parUe  du  tomchiefer.) 

9SObis.  Roche  h  base  d'apparencesimple,  dont  lacomposition  se  rapproche 
plus  ou  moins  du  resultat  suivant,  donne  a  M.d'Aubuisson  par  1'analyse  d'une 
ardoise  d'Angers,  savoir  :  0.486  desilice,  0.235  d'alumine,  0.113  d'oxyde  de 
fer,  0^016  de  magnesie,  0.047  de  potasse  et  0.076  d'eau.  Fusible  en  email 
bulleux ;  resistant  ordinairement  pendani  longtemps  aux  influences  mcteori- 
ques ,  et  se  transformant  a  la  longue  en  une  terreonctueuse  qui  ne  fait  point 
plte  avec  l'eau. 

Formant  des  couches  a  texture  schisto-compacte ,  ordinairement  suscepti- 
bles  de  donner  des  feuillets  d'une  grande  dimension  et  de  se  diviser  d'une 
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mani&re  presque  indliinie.  La  cassure  manifeste  souventladivisionschistolde 
jusque  dans  les  fragments  les  plus  minces. 

Souvent  assez  dure  pour  recevoir  la  trace  d'une  lame  de  cuivre. 

£clat  ordinairement  terne ,  quelquefois  luisant. 

Couleur  souvent  gris-bleu£tre ,  mais  quelquefois  rouge&tre,  verd&tre, 
jaun&tre. 

On  appelle  ardoise  pailletee  celle  qui  renferme  des  paillettes  de  mica ; 
ferrifere  celle  qui  renferme  de  1'oligiste;  mdclifere  celle  qui  contient  de  la 
mkele  ;staurotique  celle  qui  renferme  de  la  staurotide;  porphyrdide  celle 
qui  renferme  des  cristaux  de  feldspath,  etc. 

L'ardoise  est  assez  commune  daas  la  nature ,  surtout  dans  les  terrains 
hgmilysiens  dont  nous  avons  nomml  un  groupe  terrain  ardoisier. 

EUeest  employle  i  couvrir  les  toits;  a  faire  des  tables,  des  planches  a 
£crire  et  des  pierres  a  Mtir,  mais  elle  est  peu  convenable  pour  cette  derniftre 
destination ,  parce  qu'elle  ne  prend  pas  bien  le  mortierl 

3«  Sous-espece.  —  cotigule. 
( Novaculite,  pierre  &  raeoir,  pierre  d  kmceUes,  wetMschiefer,  etc. ) 

981.  Roche  d'apparence  homogftne,  dont  l'analyse  a  donnl  aM.  Faraday, 
0.713  de  silice ,  0.153  d'alumine,  0.093  d'oxyde  de  fer  et  0.033  d'eau,  fusible 
en  tonail  brun  un  peu  boursoufte. 

Formant  des  bancs ,  quelquefois  des  filons  et  des  veines.  Texture  schisto- 
compacte ,  pr&entant  quelquefois  des  feuillets  6pais  qui  paraissent  tout  a  fait 
compactes  et  a  cassure  concholde. 

Se  Iaissant  entamer  par  une  pointe  de  fer ,  mais  cependant  usant  ce  mital 
et  m£me  Facier. 

Gouleur  jaun&tre,  verd&tre ,  bleu&tre. 

Lecoticule  se  trouveprincipalement  dans  le  terrain  ardoisier ;  on  1'exploite 
a  Salm-Ch&teau  en  Ardenne ,  a  Altenau  et  a  Zorge  au  Harz ,  a  Seifendorf  en 
Saxe ,  a  Lauenstein  prfcs  de  Bayreuth  en  Boh&ne,  dans  le  Levant ,  etc. 

On  le  recherche  pour  aiguiser  les  canifs ,  etc.  Les  pierres  a  rasoir  sont 
ordinairement  des  parall61ipip&des  taillls  de  manfcre  a  ce  que  la  partie 
inferieure  soit  composle  de  Fardoise  dans  laquelle  le  coticule  forme  des 
veines.  II  est  a  remarquer  que  dans  ces  pierres  la  division  en  feuillets  se 
prolonge  indistinctement  du  coticule  jaune  dans  1'ardoise  brune  sans  que  le 
changement  de  couleur ,  et  probablement  de  nature ,  se  fasse  sentir  dans  la 
direction  des  joints. 
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4«  Sous-espece.  —  scriste  happaht  ou  hlebschibfbr  *. 

982.  Rocbe  a  base  d'apparence  homogene,  dont  Fanalyse  a  donnt  a 
M.  Bucholz  0.58  de  silice ,  0.05  d'alumine,  0.07  de  magn6sie ,  0.02  de  chaux, 
0.09  d'oxyde  de  fer  et  de  manganftse ,  et  0.19  d'eau. 

Happant  a  la  langue  avec  extrtatement  de  force,  et  absorbant  Teau  avec 
sifflement  lorsqu'elle  est  dess£ch£e. 

Fortnant  des  bancs  a  texture  schistolde,  qui  se  divisent  en  feuillets  extr£- 
mement  minces  et  ressemblants  a  du  gros  papier. 

Pesant  2.08.  Tr&s-tendre ,  onctueuse ,  lorsqu'elle  est  humectte ,  mais  rude 
au  toucher  lorsqu'elle  est  dess£ch£e. 

Aspectterne,  couleur  gris&tre,  passant  au  brun&tre  et  au  blanch&tre. 

Le  klebschiefer  se  trouve  dans  les  terrains  nymph&ns  des  environs  de 
Paris,  oti  il  sert  de  gangue  au  r&inite  mtailite. 

BSPkcs  ii*.  —  AMP^LITE. 

983.  Rophe  d'apparence  simple,  qui  est  principalement  composte  de  silicates 
d'alumine  et  de  carbone ,  changeant  de  couleur  par  1'action  du  chalumeau; 
se  couvrant  quelquefois  d'un  16ger  vernis  vitreux ,  mais  en  gtatral  infusible. 

On  peut  la  diviser  en  deux  sous-esp£ces  trfts-distinctes. 

Sdus-esp&ce.  —  ampblite  aluhifbbb 

{Amptlite  alumineux ,  schistus  aluminaris,  schiste  aluminifere,  alaunschiefer, 

aiaunerde.) 

984.  Roche  a  base  d'apparence  simple,  qui  contient  toujours,  outre  les 

*  Le  klebschiefer  paralt  6tre  principalement  compose  de  magnesHe ,  de  sorte  que  sa 
veritable  place  serait  dans  le  genre  des  roche*  talciques ;  mais  tant  que  cette  matiere  n*est 
pas  mieux  connue,  j'ai  cru  devoir  la  laisser  avec  les  siUcates  d'alumine.  M.  Brongniart  le 
designe  par  le  nom  tfargile  feuillette;  mais  comme  il  ne  se  delaye  et  ne  fait  p&te  dans  l*eau 
que  quand  il  est  melangl  de  marne ,  il  me  parait  qu'il  doit  plutftt  se  ranger  parmi  les 
schhtes  que  parmi  les  argiles ,  car  si  l'on  voulait  prendre  pour  type  les  vartelee  qui  font  pftte 
avec  Feau,  on  devrait  les  ranger  dans  les  mames  et  non  dans  les  argUes  proprement  dites. 

**  L'epithete  tfalunifere  est  deiectueuse,  parce  que  cette  snbstance  ne  renferme  pas  d'alun, 
mais  seulement  les  elements  de  ce  sel ,  qui  se  forme  au  moyen  de  decomposiUons  et  de  nou- 
velles  combinaisons;  mais  j'ai  cru  devoir  l'employer  parce  qu'elle  a  en  sa  faveur  l'autorit6 
d'HaUy  et  qu'elle  me  parait  prlftrable  a  celle  tfalumineux  qui ,  dans  l'£tat  actuel  de  nos 
nomenclatures,  n'annonce  pas  la  presence  de  1'alun ,  mais  bien  celle  de  l'alumine ,  caracttrt 
commun  a  toutes  les  roches  schisteuses.' 
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silicates  d'alumine  et  le  carbone ,  du  soufre  et  du  fer  dans  un  £tat  de  combi- 
naison  encore  ind£termin6 ,  M.  Klaproth  ayant  6mis  Fopinion  que  ces  deux 
corps  n'6taient  pas  a  l'£tat  de  sulfure  ferrique ,  ainsi  qtfon  le  croit  communl- 
ment.  Se  dtcomposant  par  les  influences  mlteoriques  plus  facilement  encore 
que  le  schiste  argileux ,  et  se  couvrant  d'efflorescences  composles  de  suifates 
de  fer  et  d'alumine ,  devenant  rouge  par  la  calcination. 

Formant  des  couches  a  texture  schisto-corapacte ,  quelquefois  terreuse. 

£clat  souvent  terne,  quelquefois  luisant ;  couleur  d'un  noir  bleu&tre  ou 
gris&tre. 

L'amp61ite  alunif&re  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  houiller. 

On  Texploite  dans  beaucoup  de  localitts  pour  la  priparation  de  1'alun ,  no- 
tamment  en  Saxe,  dans  le  pays  de  Lttge,  en  Auvergne,  dans  le  pays  de 
Sarrebruck ,  en  Angleterre,  en  Scandinavie ,  etc. 

2»  Sous-esptce.  —  amp£lite  crapbiqcjb. 

( Schiste  graphique ,  zeichenschiefer,  pierre  d'ItaUe ,  crajron  des  charpenUers,  crqytm 

noir. ) 

985.  Roche  a  base  d'apparence  homogftne,  dont  Fanalyse  a  donnl  a 
Wieglieb  ,  0.641  de  silice ,  0.110  d'alumine ,  0.110  de  carbone ,  0.027  de  fer 
et  0.072  d'eau;  devenant  blanch&tre ,  jaun&tre  ou  rouge&tre,  par  Taction  du 
feu ;  se  couvrant  quelquefois  d'efflorescence  de  sulfate  de  fer  et  d'alumine. 

Formant  des  couches  a  texture  schisto-compacte. 
Pesant  2.11.  Laissant  des  traces  sur  la  plupart  des  autres  corps ,  et  notam- 
ment  sur  le  papier. 
^clat  terne,  couleur  d'un  noir  grisfttre. 

L'amp£lite  graphique  parait  se  trouver  principalement  dans  le  terrain 
ardoisier ;  on  1'exploite  en  Italie ,  a  Morilla  en  Espagne ,  dans  le  pays  de 
Bayreuth ,  dans  le  Gotentin ,  etc.  On  en  fait  des  crayons  qui  servent  aux 
ouvriers  et  m£me  aux  dessinateurs  :  on  1'emploie  aussi  en  peinture. 

RSPfccE  in«.  —  PORCELLA.NITE. 

( Thermantide,  jaspe  porcelaine. ) 

986.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  dont  1'analyse  a  donnl  a  M.  Rose 
0.608  de silice,  0.273  d'alumine,  0.030  de  chaux,  0.037  de  potasse  et 0.025 
d'oxyde  de  fer. 

Quelquefois  fusible  au  chalumeau,  quelquefois  infusible. 
Formant  des  couches  a  texture  schisto-compacte,  avec  des  feuillets  quel- 

63 
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quefois  trfcs-^pais;  elors  la  cassure  est  imparfaitement  concholde ,  moinsdure 
que  le  quartz ,  mais  plus  dure  que  les  schistes. 

£clat  luisant;  couleur  rouge  de  brique,  grise,  jaun&tre,  quelquefois 
rubanle. 

La  porcellanite  se  trouve  principalepient  dans  ies  lieux  oil  il  y  a  eu  des 
incendies  de  houille ,  d'o&  1'on  croit  qu'elle  provient  de  schistes  ar  gileui  qui 
ont  6te  brtil6s  par  ces  incendies. 

ESPteB  iv*.  —  PSEPHITB. 

987.  Roche  conglora&ree ,  composle  d'une  p4te  schisteuse,  renfermaot 
des  fragmentsde  diverse  nature,  mais  le  plus  communlmentschisteux. 

/  Formant  des  couches,  des  amas  et  des  filons ,  a  texture  poudingiforme  el 
brlchiforme. 

Souventfriable,  quelquefois  meuble  ou  tenace. 

Gouleur  ordinairement  rougefttre  ou  verd&tre ,  souvent  tachette. 

Les  pslphites  accompagnent  frlquemment  les  poudingues  avec  lesquels  ib 
se  lient  intimement ,  ainsi  qu'avec  les  porphyres  rouges.  Le  psgphite  rouge  se 
trouve  principalement  dans  la  partie  inforieure  des  terrains  plntens.  h 
pslphite  verditre  se  rencontre  plus  souvent  dans  les  terrains  h^milysiens. 

ESPto  v«.  —  CALSCHISTE. 
( Schisto  caUarifere  *. ) 

988.  Roche  a  base  compos£e  de  calcaire  et  de  schiste.  Ses  616ments  sont 
quelquefois  distincts ,  d'autres  fois  ils  sont  unis  intimement.  Faisant  effierves- 
cence  dans  l'acide  nitrique ,  mais  ne  s'y  dissolvant  qu'en  partie. 

Formantdes  couches  a  texture  g£n6ralement  schistolde,  souvent  schisto- 
compacte,  quelquefois  schisto-amygdalolde,  alors  la  pite  est  schisteuse  et 
noyaux  calcaires ;  d'autres  fois  la  p&te  schisteuse  est  traversle  par  des  veines 
nombreuses  et  paraMes  de  calcaire.  Pr&entant  quelquefois  de  grands 
fouillets  semblables  exterieurement  a  ceux  de  Fardqise ;  tel  est  le  calschistf 
tegulaire  de  Lavagna  en  Ligurie. 

*  M.  Brongniart  semble  n'admettre  dans  son  espece  calschiste  que  des  roches  oti  le  scbiste 
et  le  calcaire  peuvent  se  distinguer  a  la  vue  simple  :  il  m*a  paru  prtftrable  d'y  ajoiilercdte 
ou  le  melange  de  ces  deux  616ments  est  intime ,  ce  qui  permet  de  retirer  de  1'espece  scbiste 
toutesles  roches  faisant  effervescence  dans  les  acides ,  et  donne  une  delimitation  plus  ralion- 
nelle  entre  ces  deux  especes. 
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Cohlrente  *;  durett  analogue  a  celle  du  schiste. 

Couleurbleu&tre,  gris&tre,  rougeltre,  verd&tre,  souventunie,  quelquefois 
veinle  ou  tachetee  de  blanc. 

Le  calschiste  est  quelquefois  bituminifere  (schiste  marno-bituminetia;, 
mergelschiefer) ,  et  alors  il  est  souvent  noir&tre  ou  brun.  Ce  calschiste 
bituminiftre  est  quelquefois  m61ang£  de  chalkopyriteau  point  qu'on  1'exploite 
en  Thuringe  comme  minerai  de  cuivre,  sous  le  nom  de  kupferschiefer. 

Le  calschiste  est  assez  abondant  dans  la  nature  et  y  f orme  souvent  le  passage 
entre  les  schistes  et  le  calcaire.  II  se  trouve  principalement  dans  les  terrains 
hlmilysiens  et  dans  la  partie  inftrieure  des  terrains  ammon&ns. 

Ne  GWRi.  —  ROCHES  ARGILEUSES. 

989.  On  donne  le  nom  ftargile  a  des  mati&res  qui ,  comme  les  roches 
schisteuses,  ne  se  rapportent  pas  a  un  type  minfralogique  d6termin£,  qui 
paraissent  6tre  aussi  des  m61anges  de  plusieurs  silicates  d'alumine ,  et  qui  ne 
diffferent ,  en  quelque  mantere ,  des  schistes  que  parce  qu'elles  jouissent  de  la 
propri£t6  de  se  ddayer  dans  l'eau.  II  est  probable  qu'il  y  a  de  ces  matfcres 
qui ,  mieux  6tudi6es ,  formeront  de  nouvelles  esp&es  min6rales,  ou  pourront 
6tre  rapportees  a  des  esp&es  d6ja  reconnues. 

II  y  a  aussi  de  ces  dern&res  qui  semblent  devoir  figurer  dans  la  s£rie  des 
roches ;  mais  comme  elles  sont  peu  abondantes  dans  la  nature ,  que  leurltat 
minlralogique  est  encore  plus  ou  moins  douteux,  tandis  que  1'argile  est  une 
mati&re  fort  abondante ,  et  que  l'on  est  dans  l'habitude  de  la  considfrer 
comme  le  type  des  silicates  aluminiques ,  nous  avons  cru  pouvoir  dlroger  a  la 
rfcgle  glnlrale,  en  pla$ant  ces  roches  simples  dans  un  genre  qui  tire  sa  d6no- 
mination  d'une  roche  composie. 

« 

ESFiCB  v.  —  KAOLIN. 
( Terre  d  porcelaine,  feldspath  argiliforme. ) 

990.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  dont  la  composition  est  assez 
variable.  Une  analyse  a  donnl  a  M.  Rose  0.52  de  silice,  0.47  d'alumine, 
0.003  d'oxyde  de  fer;  ce  qui  conduit  a  la  mtaie  formule  M  Si  que  la 
sillimanite;  mais  d'autres  analyses  annoncent  des  proportions  diff&rentes, 
ainsi  que  la  prtoence  d'un  peu  de  potasse ,  qui  doit  6tre  consid£r£e  comme 

*  Onpeut  regarder  P$tat  cohlrent  comme  une  propri6t£  du  calschiste,  parce  que  quand 
cette  substance  devient  meuble ,  elle  appartient  a  respece  marne. 
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appartenant  a  du  feldspath  que  i'on  n'a  pu  sgparer;  car  le  kaolin  renferme 
presque  toujours  du  feldspath ,  du  quartz  et  quelquefois  du  mica. 

Infusible  au  chalumeau.  Faisant  difficilement  pftte  avec  l'eau.  Happant 
16g6rement  a  la  langue. 

Formant  des  amas  oii  des  filonsatexture  ordinairement  terreuse,  quelque 
fois  grenue  ou  compacte. 

Pesant  2.21.  Ordinairement  meuble,  quelquefois  friable;  presque  rude  au 
toucher. 

Couleur  blanche ,  quelquefois  jaun&tre ,  gris&tre ,  ou  rouge&tre. 

Lekaolin  se  trouve  dans  le  terrain  granitique,  principalement  dans  le 
voisinage  des  pegmatites,  roches  qui  paraissent  lui  avoir  donnl  naissance  en 
6prouvant  une  certaine  d£composition  ou  altgration. 

Le  kaolin  est  employl  pour  la  fabrication  de  la  porcelaine.  Le  meilleur  est 
.celui  de  la  Ghine.  On  en  exploite  aussi  dans  plusieurs  localites  de  1'Europe, 
notamment  pr&sde  Meissen  en  Saxe  et  a  Saint-Yriex  prfcs  de  Limoges. 

especb  n«.  —  ARGILE. 
( Argile  pUutique,  terre  de  pipe,  terre  &  pot,  terre  gtaise. ) 

991.  Roche  a  base  d'apparence  stmple,  composte  de  sUice,  d'alumineet 
d'eau  dans  des  proportions  trfts-variables  et  souvent  accompagntes  d'oxyde 
de  fer  et  d'autres  matiftres. 

L'analyse  de  1'argile  de  Forges  en  Normandie  a  donng  h  M.  Yauquelin 
0.63  de  silice,  0.16  d'alumine,  0.08  d'oxyde  de  fer,  0.01  de  chaux  et 
0.10  d'eau. 

Faisarit  avec  l'eau  une  pftte  tenace  qui  conserve  les  formes  quvon  lni 
imprime ,  et  qui ,  par  1'action  du  feu ,  devient  dure,  ftragile ,  rude  au  toucher, 
et  perd  la  facult^  de  faire  une  pftte  avec  1'eau. 

Formant  des  couches ,  des  amas  et  des  filons  a  texture  terreuse,  quelque- 
fois  compacte ,  grenue  ou  schistolde. 

Ordinairement  friable  ou  meuble  quand  elle  est  s&che,  molle  quand  eile  est 
mouiltee. 

Gouleurs  trfes-vartees  :  blanche,  gris&tre,  noir&tre,  brun&tre,  rouge&tre, 
jaun&tre,  verdfttre ,  blep&tre ,  unies  ou  bigarrles. 

Vargile  est  souvent  sableuse;  d'autres  fois  elle  est  micacee,  carboni- 
fere,  mlifere,  c'est-a-dire  impr6gn6e  de se\mar\n,  ferrtigineuse,  c'est-a-dire 
m61ang6e  de  limonite  ou  d'oligiste ;  mais  il  serait  trop  long  de  faire  r<numt- 
ration  de  toutes  les  associations  de  ce  genre  que  prtaente  cette  substance. 

EUe  se  trouve  en  gtafral  dans  tous  les  terrains  neptuniens ,  en  d£p6ts  plus 
ou  moins  puissants. 
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bspbcb  111«.—  HALLOYSITE  (507). 
espbce  iv«.  —  ALLOPHAlf  E  (513). 
sspfccE  v*.  —  COLLYMTE  (514). 
bspece  vi«.  —  SMECTITE  ». 

(  Argile  stnectique,  terrea  foulon,  uxilkererde,  fullersearth.) 

992.  Roche  a  based'apparence  simple ,  dont  la  composition  est  trts-variable. 
L'analyse  de  celle  de  Riegate  dans  le  comte  de  Surrey  a  donnl  a  Klaproth 
0.530  de  silice,  0.100  d'alumine ,  0.097  d'oxyde  ferrique ,  0.240  d'eau,  0.012 
de  magn&ie,  0.005  de  chaux,  0.001  de  selmarin  et  des  traces  de  potasse. 
Fusible  au  chalumeau ;  se  ddayant  avec  facilite  dans  l'eau ;  lui  donnant  une 
apparence  savonneuse  et  la  propri£t6  de  dlgraisser  les  6toffes,  mais  ne  faisant 
qu'une  pAte  courte ,  c'est-a-dire,  trfcs-peu  ductile. 

Formant  des  bancs ,  des  amas ,  des  filons  a  texture  terreuse ,  quelquefois 
compacte  ou  grenue,  a  cassure  raboteuse. 

Ordinairement  meuble  ou  friable;  presentant  qtieiquefois  des  noyaux 
fragiles ;  tendre ,  onctueuse  au  toucher. 

Aspect  terne;  couleur  grisdtre,  jaun&tre,  verdfttre,  rougeitre,  brundtre. 

La  smectite  se  trouve  dans  plusieurs  terrains  neptuniens ,  mais  principa- 
lement  dans  la  partie  inftrieure  du  terrain  cr6tac6.  On  en  trouve  dans  plu- 
sieurs  localitls  de  1'Angleterre ,  de  la  Belgique ,  de  la  Sil&ie ,  etc.  Elle  est 
employte  dans  les  fouleries  pour  d6graisser  et  donner  le  lustre  aux  draps  et 
aux  autres  ttoffes  de  laine. 

ESPECE  VI1«.  —  OCRE. 

(Gelberde.) 

993.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  composee  d'argile  et  de  limonite 
dans  des  proportions  tres-variables.  L'analyse  de  1'ocre  jaune  de  Pourrain  a 
donn6  a  M.  Berthier  0.800  d'argile,  0.120  d'oxyde  ferrique  et  0.076  d'eau. 

Prenant  par  la  calcination  une  couleur  rouge;  se  d61ayant  assez  commu- 
n£ment  dans  l'eau ;  faisant  rarement  une  pftte  plastique;  happant  a  la  langue. 

Formant  des  couches,  des  amas  et  des  filons  a  texture  terreuse ;  quelquefois 
compacte  ou  grenue. 

*  Presque  toutes  les  variites  qui  formaient  rancienne  espece  argile  de  M .  Brongniart 
ayant  ete  elevees  au  rang  d*espece ,  j*ai  cru  devoir  suivre  la  marche  des  auteurs  qui  en  font 
de  meme  pourson  argile  smecUte  qui  me  paralt  avoir  autant  de  titres  a  elre  elevee  au  rang 
d'espece  que  les  autres  matieres  argileuses* 


Digitized  by  Google 


498 


MlNtiRALOGtE. 


Meuble  ou  friable;  souvent  douce  au  toucher. 

Aspect  terne ;  couleur  de  diverses  nuances  de  jaune  et  de  brun  *. 

L'ocre  se  trouve  dans  plusieurs  terrains.  Les  principales  exploitations 
connues  appartiennent  aux  terrainsammon£ens:  telles  sont  celles  de  Pourrain 
prfcs  d'Auxerre,  de  Bitry  prfcs  de  Nevers,  de  Saint-Georges-le-Prt  prfcs  de 
Vierzon,  de  Mortagne  prfcs  de  Bourges,  etc. 

L'ocre  est  employl  en  peinture ,  soit  tel  qu'il  se  trouve  dans  la  nature ,  soit 
aprfcs  avoir  6t6  calcinl,  ce  qui  lui  donne,  comme  on  l'a  vu  ci-dessus,  une 
couleur  rouge  plus  ou  moinsfonc£e.La  varMte  dite  terre  de  Sienne  esttrfts- 
recherch6e  a  cause  de  sa  finesse  et  de  la  beautl  de  ses  teintes ,  qut  sont  d'un 
brun  jaun&tre  dans  l'4tat  naturel ,  et  d'un  brtm  orangg  aprfcs  la  cateination. 

bspsck  viii«.  —  SANGUINE  **. 
( Ocre  rouge,  bols,  crajron  rottge. ) 

994.  Roche  a  base  compos£e  d'argile  et  cToligiste  dans  des  proportions 
trfts-variables. 

Se  dllayant  quelquefois  dans  1'eau ,  et  d'autres  fois  ne  s'y  d&ayant  pas;  ne 
faisant  pas  de  p&te  plastique. 

Formant  des  bancs ,  des  amas ,  des  filons  et  des  nids  a  texture  compacte 
ou  terreuse ,  quelquefois  grenue. 

Tenace ,  friable  ou  meuble ;  6crivante. 

*  On  disUngue  ordinairement  les  ocres ,  en  ocrejaune,  ocre  brun  et  ocre  rouge;  maii  ce 
dernier  a  une  composition  differente  des  deux  autres,  puisque,  au  lieu  d'6tre  compose  d'ar- 
gile  et  de  limonite ,  il  est  compose1  d'argile  et  d'oligiste.  Gette  circonstance  m*a  paru  com- 
manderladivision  en  deux  especes,  dont  chacune  se  rapporte  a  l'une  de  ces  composiUons; 
mais  je  ne  voudrais  pas  assurer  que  toutes  les  matieres  de  couleur  rouge  dussent  £tre  rejetees 
de  1'espece  ocre  telle  que  je  viens  de  la  definir,  car  on  saitqu'une  tres-peUte  quantite  d'oxyde 
rouge  de  fer  suffit  pour  colorer  une  quantite  considerable  de  matiere  jaune ,  de  sorte  qu'il 
serait  tres-possible  qu'il  y  eut  des  ocres  plus  ou  moins  rouges  dans  lesqueUes  la  quantite'  de 
limonite  remportAt  sur  celle  d'oligiste. 

**  J'ai  fait  connattre,  dans  la  note  precedente,  les  motife  qui  me  portent  a  faire  de  la  roche 
composee  d'argUe  etd'oligiste,  une  espece  differente  de  celle  composee  d'argile  et  de  limo- 
nite.  Or,  en  partant  dece  principe ,  11  etait  plus  nalurel  de  donner  a  cette  espece  le  nom  de 
sanguine,  employ£  dans  les  arts  pour  designer  le  crayon  rouge,  plutdt  que  celui  d'ocre 
rouge ,  qui  a  non-seulement  le  dtfaut  de  ne  pas  etre  univoque ,  mais  qui  a  aussi  celui  de 
confondre  1'ocre  calcing  avec  la  sanguine  naturelle ,  et  qui  pourrait  ttre  inexact  si  on  re- 
connaissait  qu'U  existat  des  melanges  d'argile  et  de  limonite  colores  en  rouge. 

Je  ferai  remarquer  aussi  qoe  ce  n'est  qu'avec  doute  et  pour  ne  point  separer  les  deux  es- 
peces  d'ocres,  que  j'ai  place  la  sanguine  dans  le  genre  argUeux ,  car  tt  se  pourrait  qtie  ceUe 
substance  appartlnt  plutdt  au  genre  ferrugineux.  Cest  la  une  question  qui  pourra  se  resoudre 
lorsqu'on  posseclera  des  analyses  des  varietes  de  sanguine  les  mieux  prononcees. 
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Couleur  rouge ,  variant  du  rouge  de  brique  au  rouge  brun&tre. 

La  sanguine  paratt  se  trouver  principalement  dans  les  terrains  h6milysiens, 
intercal£e  dans  des  schistes.  On  1'exploite  en  Hesse,  en  Thuringe ,  en  Lusace, 
enSiMrie,  etc. 

On  s'en  sert  comme  crayon,  soit  pour  tracer  les  ouvrages  grossiers,  soit 
pour  les  dessins  soignta ;  mais  la  mani&re  dont  ces  crayons  tachent  les  doigts 
est  cause  que  l'on  prSffcre  maintenant  ceux  de  couleur  noire. 

On  a  aussi  employ6  en  m6decine ,  sous  les  noms  de  bols,  terre  d'Armenfe, 
terre  de  Lemrwsy  terre  sigillee,  des  matifres  qui  paraissent  appartenir  a 
cette  esp£ce.  On  fait  encore  usage  de  ces  matiftres  dans  la  composition  de  la 
thfriaque.  On  a  aussi  rapportl  a  cette  espgce  la  terre  de  Bucaros  en  Portu- 
gal ,  avec  laquelle  on  fait  des  poteries  16g£res  que  l'on  dit  communiquer  un 
goAt  agrtable  a  L'eau  que  l'on  y  renferme. 

ESrtCE  ix«.  —  MARNE  \ 
(Mergel.) 

995.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  composee  d'argile  et  de  calcaire 
dans  des  proportions  tr&s-variables ;  d'oti  on  la  divise  en  marne  calcaire  et 

*  J'ai  cru  devoir  modifler  un  peu  les  caracteres  de  Fespece  marne  tels  qu'ils  sont  donnes 
dans  les  ouvrages  systematiques,  en  la  restreignant  aux  matieres  qui  se  delayent  dans  l'eau, 
ce  qui  se  rapporte  davantage  a  1'usage  general  et  rend  la  delimitation  de  1'espece  plus  facile, 
puisque  tous  les  melanges  d'argile  et  de  calcaire  qui  ne  se  deiayent  pas  dans  l'eau,  sont, 
d'apres  ce  principe,des  calcaires  argileux  ou  des  calschistes,  et  non  pas  de  la  marne.  Du  reste, 
l'6tablissement  d*une  espece  marne  ne  me  parail  pas  tres-necessaire ,  car  on  pourrait  tout 
aussi  bien  dire  calcaire  argileux  et  argile  calcarif&re ,  que  marne  calcaire  et  marne  ar- 
gileuse.  Gette  marche  presenterait  Tavantage  de  laisser  exclusivement  le  nom  de  iname  au 
langage  industriel,  qui  Tapplique  a  diverses  roches  qui  servent  a  Tamendement  des  terres, 
et  qui  sont  loin  d'appartenir  toutes  a  1'espece  marne  des  mineralogistes ,  putsque,  outre 
ces  dernieres ,  1'agriculture  emploie  aussi ,  sous  le  nom  de  marne ,  des  calcaires  pnrs ,  des 
calcaires  sableux  et  des  dolomies.  De  cette  maniere ,  la  marne  serait  une  denomination  pu- 
rement  technique ;  et  de  meme  qiie  le  mot  marbre  indique  une  roche  calcareuse  susceptible 
de  poli ,  le  mot  marne  indiquerait  aussi  une  roche  calcarifere  susceptible  d*etre  employee 
a  Parne  ndement  des  terres. 

La  suppression  de  1'espece  marne  aurait  encore  Favantage  de  rendre  plus  facile  la  distri- 
bution  en  genres,  a  laquelle  cette  espece  se  prete  difficilement;  car,  tandis  que  la  tnarne 
calcaire  appartient  au  genre  calcareux ,  la  marne  argileuse  appartient  au  genre  argileux ; 
desorte  qu*il  y  a ,  sous  le  rapport  de  la  composition ,  autant  de  raison  pour  mettre  1'espece 
marne  dans  l'un  que  dans  1'autre  de  ces  genres.  k  la  vente" ,  on  pourrait  dire  qu'en  envisa- 
geant  la  marne  sous  le  rapport  industriel,  eUe  devrait  6tre  rangee  dans  le  genre  calcareux, 
puisque  les  substances  employees  a  1'amendement  des  terres  contiennent  plus  de  calcaire 
que  d'argile ;  mais,  d'un  autre  cdte ,  on  peut  dire  qu'en  envisageant  la  cbose  sous  le  rapport 
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argileuse,  selon  que  l'un  ou  fautre  prineipe  est  dominant;  quelquefois 
m£lang6e  de  sable. 

Faisant  effervescence  dans  1'acide  nitrique ,  mais  ne  s'y  dissolvant  quven 
partie;  se  dllayant  dans  l'eau;  faisant  queiquefbis  une  pite  plastique,  et 
d'autres  fois  ne  le  faisant  pas. 

Formant  des  couches,  des  amas  et  des  filons  a  texture  compacte ,  terrense 
ou  grenue. 

Tendre ,  friable ;  happant  a  la  langue. 

£clat  terne;  couleur  blanche,  grise,  bleu&tre,  verditre,  jaunfctre,  rou- 
ge&tre,  brun&tre ,  noir&tre ,  unie  ou  bigarrte. 

*  Les  marnes  sont  trts-abondantes  dans  la  nature ,  et  se  trouvent  a  peu  prts 
dans  tous  les  terrains  neptuniens.  Elles  forment  quelquefois  a  elles  seules  des 
d£p6ts  considerables. 

On  les  emploie  pour  1'amendement  des  terres,  et  les  plus  acgileuses  servent 
a  la  fabricAtion  des  poteries. 

III-  genre.  —  ROCHES  FELDSPATHIQUES. 

996.  On  a  vu  dans  le  chapitre  pr6c£dent  que  parmi  les  min6raux  -qui 
composent  nos  sous-genres  des  silicates  alumino-potassiques  et  alumino-sodi- 
ques,  il  y  a  deux  esp&ces,  le  feldspath  et  1'albite,  qui  sont  tr&s-abondantes 
dans  la  nature ,  et  qui  entrent  dans  la  composition  d'un  grand  nombre  de 
roches ;  nous  avons  en  cons&juence  pris  ces  deux  min6raux  pour  types  de 
deuxgenres  de  roches.  Mais  comme  ils  ont  ^lusieurs  616ments  communs. 
ainsi  que  le  mlme  mode  de  composition ,  et  par  consequent  beaucoup  de 
caracteres  extlrieurs  semblables,  ils  se  mllent  intimement  entre  eux,  et  I'on 
ne  peut  souvent  les  distinguer  sans  recourir  a  1'analyse  chimique;  ce  qui  est 
cause  qu'on  les  a  longtemps  confondus ,  et  que ,  dans  l'6tat  actuel  de  nos 
connaissances,  on  ne  peut,  en  quelque  mani&re,  agir  qu'au  hasard,  en 
essayant  de  distribuer  dans  ces  deux  genres  des  espfeces  de  roches  qui  ont  et£ 
6tablies  a  des  gpoques  oti  l'on  ne  connaissait  pas  la  distinction  des  deux  types 

minlralogique,  la  marne,  telle  que  je  l'ai  limitle,  appartient  plutdt  a  la  famUle  de  1'argile 
qu'a  celle  du  calcaire,  puisqu'elle  partage  avec  1'argile  la  proprtete*  de  se  delayer  dans  1'eau. 
II  est  aussi  une  autre  considlration  qui  m'a  dltermine*  k  placer  la  marne  dans  le  genre 
argileux,  c'est  que,  donnant,  avec  M.  Brongniart  et  plusieurs  autres  gfologistes ,  le  nom 
de  marne  a  des  depdU  que  les  Anglais  nomment  argile  (c&p),  et  ces  dlpdU  elant  les  gites 
de  marne  les  plus  importants  sous  le  rapport  scientiflque ,  il  m'a  paru  avantageux  d'adopter 
une  classification  qui  corrigeait,  jusqu'a  un  certain  point,  cette  discordance  de  nomencla- 
ture ,  puisqu'elle  me  mettait  dans  le  cas  d'appeler  roches  argiieuse*  les  depots  dont  U  s'agit, 
tout  en  leur  conservant  la  dlnomination  sp&ifique  de  marne. 
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min^ralogiqiM».  On  ne  doit  donc  voir  dans  la  distribution  qui  va  suivre  qtfun 
arrangement  provlsoire  ftit  pour  attendre  le  moment  oft  les  roches  dont  il 
s'agit  anront  €U  ttudtees  d'une  manfere  plus  rationnelle. 

isrfccx  i«.  —  FELDSPATH. 

997.  Les  roches  compos&s  de  feldspath  pur  ou  m6lang6,  a  texture  non 
cristalline,  6tant  d6sign£es  par  des  noms  particuliers^  on  pourrait,  a  la 
rigueur ,  se  dispenser  d'inscrire  ce  minlral  dans  la  slrie  des  roches ,  parcc 
que  le  feldspath  cristallin ,  quoique  trte-abondant  dans  la  nature ,  ainsi  qu'on 
l'a  vu  dans  la  min^ralogie ,  forme  rarement  a  lui  seul  des  masses  asaez  consi- 
dlrables  pour  6tre  assimill  aux  vlritables  roches.  Nous  ne  le  rappelons  ici  que 
pour  indiquer  que  le  mot  feldspath,  employ6  en  parlant  des  roches,  ne  doit 
s'entendre  que  du  feldspath  a  texture  cristalline. 

ESPfeci  ii».  —  LEPTYNITE  \ 

( Feldspath  grenu ,  feldspath  compacte,  pHrosiles,  eurite,  iceissiein,  amaMsU,  gramulit, 
en  excluant  de  toutes  cet  especes  les  variltes  ou  il  y  a  plus  de  soude  que  de  potasse. ) 

998.  Roche  a  base  de  feldspatha  texture  grenue,  compacte  ou  brtohiforme, 
pur  ou  m61ang£,  soit  intimement,  soit  mlcaniquement,  avec  d'autres  sub- 
stances.  Dans  ce  dernier  cas,  la  texture  peu(  devenir  porphyrolde,  presque 
granitolde,  et  on  a  des  vartetls  quartzeuse,  micacie,  grenatique,  etc. ; 
mais  il  est  a  remarquer  que  quand  les  substances  accidentelles  sont  du  mica, 
de  Famphibole  ou  du  pyroxtae ,  la  roche  ne  peut  6tre  considlrte  comme 

*  Le  nom  de  leptynite  a  &U  crtt  par  Hatty  pour  dtsigner  seulement  le  feldspath  grenu 
dont  ce  savant  faisait  une  espece  particuliere  de  roche,  ainsi  que  du  feldspath  compacte  et 
du  feldspath  laminaire;  mais  il  y  a  tant  de  rapports  entre  les  feldspatbs  grenu  et  compacte, 
et  ces  deux  vartetls  passent  si  frequemment  de  l'une  a  1'autre ,  qu'il  me  paralt  peu  conve- 
nable  d'en  faire  deux  especes;  il  y  a ,  au  contraire,  tant  de  diffferences  extlrieures  entre  le 
feldspath  cristaHin  et  ceux  non  cristallins ,  que  j'adopte  entierement  Hd*e  de  les  distinguer 
dans  la  sSrie  des  rocbes  par  des  denomtnations  diffifrrentes.  Dans  cet  etat  de  choses ,  il  m'a 
paru  que  je  pouvais  me  permettre  d'6tendre  Pacception  du  mot  lepiynite,  de  maniere  a  ce 
quc  cette  espece  remfermdt  les  rocbes  a  base  de  feldspath  compacte ,  aussi  bien  que  ceUes  a 
base  de  feldspath  grenu.  D'un  autre  cote" ,  HaUy  confondait  dans  son  espece  feldspath ,  des 
substances  composees  de  silicates  alumino»sodiques  avec  celles  composees  de  silicates  alu- 
nuno-potassiques ,  tandis  que,  d'apres  les  caracleres  que  j*ai  aseignes  au  feldspath  et  au 
leptynite ,  tous  les  silicates  alumino-sodiques  s*en  trouvent  exclus ;  de  sorteque  mon  espece 
leptynite  est  loin  de  comprendre  toutes  les  subslances  que  Hauy  designait  par  ce  nom  et  par 
celui  de  feldapath  compacte. 
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leptynite  qu'autant  que  le  feldspath  soit  trfcs-dominant,  parce  que  dans  le  cas 
eontraire  elle  devient-du  gneisse ,  du  diorite^  dd  basalte ,  etc. 
*  Le  leptynite  fonne  4es  masses  nou  stratifites ,  des  filens,  des  amas,  peut- 
Mre  des  couches  dans  les  terrains  agalysiens^  et  probabiement  dans  les  ter- 
rains  pyroldes. 

ssptcs       —  LEUCOSTINE  *  ou  PHONOUTE. 

999.  Roche  a  base  d'apparence  simple,  dont  la  compositien  tfest  pas  j 
connue,  mais  paralt  fitre  trfcs-vaisinede  celle  du  feldspath. 

Facilement  ftisible  en  6mail  blanc  uni  ou  pointille  de  noir  ou  de  vert 
Formant  des  filons,  des  amas,  peut-6tre  des  coutees,  a  texture  compacte 

(phonolite,  kiingetein,  hornstein  volcanique),  schistolde  (idem),  ou 

lcailleuse  (graustein) ,  quelquefois  un  peu  celluleuse. 
Couleur  gris&tre  ou  ros&tre. 

La  leucostine  renferme  souvent  des  cristaux  de  feldspath  tr$s-distincts,  et 
alors  sa  texture  est  porphyrolde. 

EUe  se  trouve  dans  les  terrains  pyroldes  et  porphyriques,  peut-^tre  dans 
les  terrains  volcaniques. 

«8?tcK  iv«,  —  TEMRINE. 
(Lave  ttphrifUque. ) 

1000.  Roche  a  base  <Tapparence  simple ,  dont  la  composition  n'est  pas 
connue,  mais  paralt  6tre  voisine  de  celle  du  feldspath. 

Fusible  en  6mail  blanc  pointillg  de  noir  ou  de  verd&tre. 
Formant  des  coultes,  des  filons  et  des  fragments  scoriac£s.  Texture  toujours 
tr&s-bulleuse. 
Tenace;  rude  au  toucher. 
Aspect  terne;  couleur  gris&tre. 

La  tephrine  renferme  souvent  d'autres  substances  d'ou  l'on  distinguedes 
vartetes  feldspathique,  pyroxenique,  amphigenique,  etc.  Elle  prend  alors 
les  textures  porphyrolde,  amygdalolde,  et  m6me  granitolde. 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  volcaniques. 

*  Je  ne  reproduis  ici  1'espece  leucostine  que  pour  ne  pas  operer,  a  la  mlthode  delf.  Broo- 
gniart ,  un  changemenl  qui  roulerait  stir  une  matiere  que  j'avoue  ne  pas  connaitre ,  et  je  ffl« 
hornerai  a  faire  obeerver  que  cette  espece  ne  me  parait  point  necessaire ,  et  que  je  suis  porti* 
croire  que  les  substances  qui  la  composent  se  rangeraient  tout  aussi  bien  dans  d'autres  esptoe* 
dont  la  conservation  me  paralt  beaucoup  plus  ulile.  V.  tilbmetUt  de  GMogie,  n°  588,  nott. 
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EDe  est  employle  \  ftiire  des  meules :  telle  est  celle  de  Niedermenirig  prfcs 
de  Coblentz,  que  Pon  appelle  pierre  meuticre  du  R/rin.  Cest  aussi  une 
excellente  pierre  de  construction,  qui  est  surtoiit  recherchte  pour  le  carre- 
lage  :  telle  est  celle  de  Volvie  en  Auvergne,  que  l'on  a,  pour  cette  raison, 
d£sign£e  par  ftpithdte  de  pavimenteuse. 

ESPtcs  v*.  —  PERLITE*. 

( Pertstein,  obsidienne  perike ,  stigmiie  perlairt. ) 

1001.  Roche  &  base  d'apparence  simple,  dont  la  compositioa  n'est  pas  bien 
connue.  I/analyse  d'un  6chantillon  lie  Telkebanya  a  donn6  a  Klaproth  0.753 
de  silice^  0.120  d'alumine,  0.045  de  potasse,  0.005  de  chaux  et  0.016  d'oxyde 
ferreux,oft  Ton  pourrait  voir  un  mingral  simple  de  la  formule  5&l§i6-+-3fc§P; 
mais  on  doit  mettre  peu  d'importance  a  cette  consicteration,  parce  que  d'autres 
analyses  pr&entent  des  proportions  difterentes. 

Fusible  au  chalumeau  avec  boursouflement ,  en  une  fritte  blanche. 

Formant  des  amas  et  des  masses  non  stratifi6es,  peut-Stre  des  filons  prt- 
sentant  souvent  un  assemblage  de  grains  plus  ou  moins  gros,  a  texture 
quelquefois  globuleuse,  d'autres  fois  radtee.  (Oa  a  fait  de  ces  derniers  une 
esp&ce  particulfcre  sous  le  nom  de  sphdrolite,  laquelle  a  d'ailleurs  la  m£me 
composition  quecelle  cit6eci-dessus.)Passant  d'autres  fois  aux  textures  grenue 
et  compacte. 

Pesant  2.548.  Trts-fragile. 


*  Les  noms  que  Vou  donne  aux  -diverses  substances  que  l*on  trouve  dans  les  terrains 
pyrofdes,  se  rapportent  en  glneral  a  des  modifications  de  texture  ou  d'eclat,  plutdt  qu'a 
des  compositions  dtterminees ,  d'ou  l'on  sent  combien  il  doit  y  avoir  de  confusion  dans  leur 
application ;  c'est  notamment  ce  qui  a  lieu  a  l'6gard  des  perUtes  et  des  obsidiennes;  la  pre- 
miere  de  ces  dtnominations  se  capportant  a  un  eclat  nacri ,  etla  seconde  a  un  eclat  vitreux. 
Cependant,  comme  la  plupart  des  analyses  de  perlite  que  l'on  possede  presentent  de  la  potasse, 
tandis  que  quelques  analyses  d'obsidienne  annoncent  de  la  soude ,  j'ai  pensl  que  l'on  pourrait 
considerer  les  perlites  comme  des  rocnes  feldspathiques  et  les  obsidiennes  comme  des  roches 
albiUques,  et  par  consequent,  considerer  comme  perlite  vitreuse  les  obsidiennes  contenant 
de  la  potasse  au  lieu  de  soude ,  et  comme  obsidienne  nacree  les  perKtes  contenant  de  la 
soude  au  Ueu  de  potasse.  Quant  aux  substances  nommees  tnarecanite,}e  les  considere  comme 
des  obsidiennes  arenacies,  lorsqu'elles  contiennent  de  la  soude ;  et  si  l*on  en  reconnatt  ou 
la  soude  est  remplacee  par  la  potasse ,  ce  sera  de  la  perlite  arenacie.  Quant  a  1'espece 
sHgndte  de  M.  Brongniart ,  comme  elle  se  compose  de  roches  a  bases  de  trois  especes  diff6- 
rentes,  la  perlite,  1'obsidienne.et  le  rttinite,  elle  ne  doit  pas  figurer  dans  mon  tableau,et  les 
roches  qui  la  composent  sont  rlparties  comme  varjltfe  mllangles  a  la  suite  de  ces  trois 
especes. 
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Aclat  ordinairement  nacr6,  d'autres  fois  vitreux,  quelquefois  terne.  Gonleur 
Manch&tre,  grisitre ,  verdAtre. 

La  perlite  renferme  quelquefois  de  petiU  cristaux  de  feldspalh  et  des 
paillettes  de  mica ;  ce  qui  lui  donne  la  texture  porphyroide. 

EUe  paratt  appartenir  exclusivement  aux  terrains  trachytiques.  EUe  est 
notamment  tr&s-commune  en  Hongrie. 

bspecb  vi«.  —  PGNCE. 
(Bhmtein,  tave  vitreuse  putnicSe,  pumite.) 

1002.  Rochea  base  d'apparence  simple,  dont  la  composition  n'est  pas  bien 
connue.  Une  analysc  a  donnl  a  M.  Berthier,  0.700  de  silice,  0.160  d'alumine, 
0.065  de  potasse,  0.025  de  chaux,  0.005  d'oxyde  ferreux  et  0.050  d'eau ;  dou 
I'on  pourrait  voir  un  minlral  simple  de  la  formule  4  &l  Si4  h-3  £  §i;  mais  on 
ne  doitpas  mettre  trop  d'importance  a  cette  consid£ration,parcequed'autres 
analyses  indiquent  des  proportions  difRrentes. 

Facilement  fusible  au  chalumeau  en  6mail  blanc. 

Formant  des  fragments  plus  ou  moins  volumineux ,  soit  isolls,  soit  rtuois 
en  couches  brtohiformes.  Leur  texture  est  trfts-celluleuse ;  les  cavites  sont 
souvent  tr£s-allong6es  et  trfcs-rapproch6es  les  unes  des  autres,  ce  qui  donnea 
la  pierre  une  apparence  fibreuse.  Se  prtsentant  aussi  en  filaments  capillaires 
et  en  d6p6ts  graveleux  et  ar£nac£s  [rapilli,  piperine  panceuse ). 

Sa  texture  celluleuse  la  rend  si  16g&re  que  souvent  elle  flotte  sur  Feau.  Elle 
est  trgs-fragile,  raye  le  verre  et  1'acier,  et  elle  estrude  au  toucher. 

Sa  couleur  est  ordinairement  gris&tre,  d'autres  fbis  blanch&tre,  bleu&tre, 
verdfttre,  rouge&tre,  brun&tre. 

La  ponce  renferme  quelquefbis  des  cristaux  de  feldspath  et  de  mica. 

Cette  roche  paratt  appartenir  exclusivement  aux  terrains  pyroides. 

K8PBCB        —  ARGILOLITE. 

(Argileendurcie,  verharterter  thon. ) 

1003.  Roche  a  base  d'apparence  simple,  dont  la  composition  n'est  pas 
connue. 

Quelquefois  inf usible  au  chalumeau ,  d'autres  fois  teg&rement  fusible  sur 
les  bords.  Se  d£litant  dans  l'eau,  mais  sans  faire  pfcte  avec  elle.  Happant  un 
peuala  langue. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-6trc  descouches,  atexture  compacte. 
terreuse,  grenue,  schistoideou  brtehiforme  (breccioled^argilolite). 
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Assez  dure  pour  user  le  fer;  friable;  rude  au  toucher. 

Aspectterne;  couleurs  jaun&tre,  rougettre^verd&re^grisltre^blanch&tre; 
ordinairement  tachetles,  quelquefois  vein6es,  rarement  unies. 

I/argilolite  appartient  aux  terrains  plutoniens,  notamment  aux  terrains 
porphyriques  (Saxe)  et  trachytiques  (Auvergne).  On  la  consid&re  comme 
provenant  de  la  dlcomposition  d'autres  roches  feldspathiques  ou  albitiques. 

ESPtcs  vni«.  —  ARGILOPHYRE. 
( Porphfre  argiieus ,  fyon  porphjrr. ) 

1004.  Roche  abasecomposle  d'une  p&te  d'argilolite  renfermautdes  cristaux 
de  feldspath  paraMipipldiques  ou  sphlroldaux. 

Formant  des  filons,  des  amas  et  peuMtre  des  couches  a  texture  porphyroide. 

Ordinaireroent  fragile  ou  friable,  quelquefois  terreuse. 

Aspect  terne,  quelquefois  Luisant,  tant  pour  la  pite  que  pour  les  cristaux. 
Les  couieurs  de  la  p&tesont  lerouge&tre,  le  jaun&tre,  le  gris&tre,  le  verd&tre, 
le  brun&tre. 

Les  cristaux  sont  ordinairemeat  blancs,  quelquefois  roses. 

L'argiIophyre  renferme  souvent  des  parties  accidentelles ,  surtout  du 
quartz,  du  mica  etde  Famphibole. 

Elle  appartient  aux  terrains  plutoniens,  principalement  aux  groupes  porphy- 
riques  et  trachytiques,  dans  lesquels  elle  est  assez  commune. 

ESPtcB  ix«.  —  PEGMATITE» 

1005.  Roche  a  base  compos£e  de  feldspath  lamellaire  dominant  et  de 
quartz. 

On  donne  le  nom  de  pegmatite  graphique  {schriffl  granit)  a  celle  dans 
laquelle  le  quartz  est  comme  fich6  dans  le  feldspath  ou  il  forme  des  lignes 
brisles  qui  donnent  l'id£e  de  l^criture  h6bralque.  D'autres  fois  le  quartz  ne 
forme  que  des  grains  dans  le  feldspath,  et  alors  on  donne  a  la  roche  le  nom 
de  petuntzi. 

La  couleur  du  feldspath  est  souvent  blanch&tre ,  et  celle  du  quartz ,  grise. 
D'autres  fois  le  feldspath  est  brunfttre  ou  rouge&tre. 

La  pegmatite  se  trouve  dans  le  terrain  granitique  en  filons  «t  en  amas  v 
peut-6treen  masses  non  stratifi£es.  Elle  renferme  .un  grand  nombre  de 
minlraux  diss£min6s.  Cest  a  sa  dteomposition  que  Ton  attribue  1'origine  du 
kaolin. 

Le  petuntze  est  eraployg  pour  faire  la  couverte  ou  vernis  de  la  porcelaine. 
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mkCM  x*.  —  GJUillTB. 

1006.  Roche  a  base  phantrogftne,  compos£e  de  feldspath  laminaire,  de 
quartz  et  de  mica,  a  616ments  h  peu  prfcs  6galement  diss£min6s,ou  a  feldspath 
dominant;  car,  quand  Ie  quartz  devient  dominairt,  la  roche  passe  a  1'arkose 
et  a  Thyalomicte ;  et  si  c'est  le  mica  qui  devient  dominant,  la  roche  passe  au 
gneisse  et  au  micaschiste. 

Formant  des  masses  non  stratifi6es ,  des  filons,  des  amas,  des  blocs,  peut- 
6tre  des  couches  a  texture  granitolde.  Gependant  le  feldspath  forme  quel- 
quefois  des  cristaux  plus  volumineux  que  les  autres  616ments,  et  alors  on  dit 
que  la  texture  est  porphyrofde. 

Le  feldspath  et  souvent  blanc ,  le  quartz  gris  et  le  mica  noir ,  et  alors  on 
dit  que  le  granite  est  gm;  d'autres  fois  le  feldspath  est  rouge,  et  l'on  dit 
que  16  granite  est  rouge. 

Cette  roche  est  tr&s-abondante  dans  la  nature  et  forme  presque  a  elle  seole 
le  terrain  que  nous  appelons  granitique.  II  renferme  une  grande  quantite  de 
minfraux,  soit  a  l^tat  de  disslmination ,  soit  a  celui  de  filon. 

Le  granite  est  employe  comme  pierre  de«construction  et  de  dgcoration.  II 
prend  un  beau  poli,  et  l'6tendue  de  ses  masses  permet  d'y  tailler  des  blocs 
qui  n'ont  d'autres  limites  que  les  forces  que  Fhomme  peut  employer  pour  les 
dlplacer. 

ESFtCE  xi«.  —  SY^NITE. 
(Granitel.) 

1007.  Roche  a  base  phan6rog£ne,  composie  de  feldspath  laminaire  et  de 
hornblende. 

Formant  des  masses  non  stratifi&s,  des  amas,  des  filons,  peut-£tre  des 
couches,  a  texture  granitolde.  Quelquefois  cependant  le  feldspath  formedes 
cristaux  plus  volumineux  que  les  autres  6l6ments,  et  alors  on  dit  que  la 
texture  est  porphyrolde;  d'autres  fois  $lle  devient  schistolde,  mais  alors  la 
roche  passe  souvent  au  diorite. 

Le  feldspath  de  la  sy6nite  est  ordinairement,  coinme  celui  du  granite,  blanc 
ou  rouge&tre  et  la  hornblende  d'un  vert  fonc£. 

La  sy^nite  renferme  une  grande  quantitl  de  mingraux ,  et  parmi  ceux  qui 
s'y  trouvent  avec  le  plus  de  constance,  il  faut  citer  en  premier  lieu  le  quartz  et 
le  mica  qui  s'y  trouvent  souvent  rtunis,  et  forment  ce  qu'on  appelle  la  gyenite 
granitique  (granite  d  quatre  substances,  granite  rouge  Sgyptien).  On 
distingue  aussi  des  varfctls  zirconienne,  hyperstenique,  diallagiqw,  etc. 
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La  sytniteparatt  appartenir  exclusivement  aux  terrains  granitique  et  por- 
phyrique.  EHe  est  moins  abondante  que  le  granite ,  et  eUe  est  plus  souvent 
intercalle  en  masses  peu  puissantes  au  mUieu  des  autres  terrains.  Eile  se 
trouve  dans  un  grand  nombre  de  lieux. 

On  Femploie  aux  m&nes  usages  que  le  granite.  Cest  m&ne  avec  de  la 
sygnite  granitique  que  sont  faits  les  obttisques  6gyptiens  les  plus  remar- 
quables. 

nria  xif.  —  PROTOSINE. 

1008.  Rocbe  a  base  composle  de  feldspath  dominant ,  de  quartz  et  de 
silicates  magn6siques.  Quand  ces  derniers  deviennent  dominants,  la  roche 
passe  au  stlaschiste  feldspathique. 

Formant  des  couches,  des  amas,  des  filons,  peut-4tre  des  masses  non 
stratifWes ,  a  texture  granitolde,  quelquefois  porphyrolde  et  schistoide. 

La  couleur  du  feldspath  est  souvent  blanche,  quelquefois  rouge&tre,et 
celle  des  sUicates  magn&iques  est  ordinairement  verte. 

La  protogine  appartient  en  g6n£ral  au  terrain  talqueux ;  il  parait  qu'U  s'en 
trouve  aussi  dans  le  terrain  granitique.  Cest  elle  qui  forme  la  partie  centrale 
du  Mont-Blanc. 

IV  cinbi.  —  ROCHES  ALBITIQUES. 

1009.  Nous  avons  fait  connaitre^  a  l'occasion  du  genre  prlcldent,  combien 
il  *tait  difficUe  de  distinguer  les  roches  qui  ont  pour  type  le  feldspath ;  or , 
cette  difficultt  est  encore  plus  grande  pour  les  matiftres  qui  font  le  sujet  de 

,  cet  article,  car  1'albite  est  moins  abondante  dans  la  nature  que  le  feldspath, 
et  il  ne  paralt  pas  qu'eUe  se  pr&ente  a  l'*tat  cristallin  en  quantitt  suffisante 
pour  qu'on  la  considdre  comme  formant  a  eUe  seule  une  espftce  de  roche,  ou 
m£me  comme  unde  leurs  616ments  essentiels,  de  sorte  que  ce  n'est,  en 
g6n£ral ,  que  sur  des  modifications  a  textures  massives  que  sont  ttablies  les 
esp&ces  que  nous  rangeons  dans  ce  genre,  et ,  comme  les  m&anges  intimes, 
qui  ont  presque  toujours  lieu  dans  les  masses  de  cette  catggorie ,  changent 
les  proportions  normales  des  616ments  qui  composent  les  esp&ces  minlrales, 
on  voit  qu'U  n'y  a  que  la  pr&ence  de  la  soude  qui  dttermine  Ie  placement 
jfune  roche  dans  ce  genre ,  et  on  sent,  en  cons6quence ,  qu'U  n'est  pas  certain 
que  cet  616ment  chimique  annonce  la  prfeence  de  1'albite  plutdt  que  ceUe 
d'une  autre  esp&ce  de  sUicates  alumino-sodiques;  de  sorte  que  l'on  ne  doit 
voir  dans  Fgpithftte  ftalbitique  qu'un  moyen  plus  uniforme  et  plus  court 
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ponr  d&igner  la  rtunion  provisoire  des  roches  a  base  de  silicate  alumino- 
sodiques. 

ESPtcE  ire.  —  f  RACHYTE. 
( Masegna,  nScroUie. ) 

1010.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  dont  la  composition  tfest  pas 
bien  connue,  mais  qui  est  peut-6tre  une  albite  massive;  fusible  au  chalu- 
meau. 

Formant  des  amas ,  des  filons,  peut-4tre  des  masses  non  stratifiles  et  des 
couches,  a  texture  compacte,  grenue,  quelquefois  bulleuse,  d'autres  fois 
brlchiformes ;  rude  au  toucher. 

Aspect  terne  ou  vitreux;  couleurs  ordinairement  gris&tre  ou  rouge&tre. 

Renfermant  presque  toujours  de  1'albite  cristallisle,  soit  en  grands  cris- 
taux ,  ce  qui  lui  donne  une  texture  porphyrolde ,  soit  en  petites  lames  si 
abondantes  que  la  texture  est  lamellaire.  Renfermant  aussi  trfcs-souvent 
du  mica,  de  1'amphibole  ou  du  pyroxSne,  ce  qui  lui  donne  une  texture 
granitolde. 

Le  trachyte  est  une  des  roches  les  plus  abondantes  du  groupe  de  terrain 
pyroide  que,  pour  cette  raison,  on  a  noiqml  trachytique ;  il  n'est  pas  encore 
d6monlr£  qu'il  existe  dans  d'autres  terrains. 

Le  trachyte  fournit  de  bons  mat&iaux  de  construction;  celui  du  Sieben- 
gebirge,  dans  la  Prusse  Rhtaane,  est  tr&s-employg  sous  le  nom  de  pierre  de 
Koenigsicinter. 

BSPkcB  11«.  —  DOMITE  *. 

1011.  Roche  a  base  d'apparence  simple,  dont  la  composition  n*est  pas  bien 
connue,  mais  qui  est  peut-6tre  aussi  une  albite  massive,  de  sorte  qu'elle 
paralt  ne  diflterer  du  trachyte  que  par  une  texture  plus  grenue  et  une  coM- 
rence  plus  friable.  Elle  forme  de  mtoie  des  amas ,  des  filons,  peut-6tre  des 
masses  non  stratiftees. 

Son  aspect  est  terne;  ses  couleurs  ordinairemetat  blanch&tre  et  grisitre, 
quelquefois  jaun&tre  et  brunAtre. 

*  L'e*pece  domite  ne  me  parait  pas  n&essaire ,  et  je  suis  port£  a  n'y  voir ,  avec  d'autre* 
auteurs,  qu'un  trachyte  plus  friable  et  plus  terne  que  les  trachytes  ordinaires ;  mais,  vu  le 
peu  de  connaissances  que  Pon  a  sur  toutes  ces  roches ,  je  n'ai  pas  cru  devoir  me  pemiettre 
ce  changement  a  la  mtthode  que  j'ai  prise  pour  point  de  depart. 
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La  domite  renferme  presque  toujours  de  1'albite  cristalline  et  souvent  de 
ramphibole ,  du  mica  et  du  quartz. 

Elle  accompagne  ordinairement  le  trachyte ,  mais  eile  est  moins  abon- 
dante;  cependant  elle  compose  presque  a  elle  seule  le  Puy-de-Dflme  en  Au- 
vergne. 

Bsrftci  iii*.  —  OBSIDIENlfE  *. 

(  Vepre  de*  volcane,  agate  noire  d'I$lande,  pierre  de  GalHnace.) 

1012.  Roche  a  base  (Tapparence  simple,  dont  la  composition  tfest  pas  biep 
d£termin6e.  L'analyse  d'un  6chantillon  du  Mexique  a  donn£  a  Collet-Desco- 
tils,  0.720  de  silice,  0.125  ffalumine,  0.100  de  soude  et  0.020  d'oxyde 
ferreux;  dou  Ton  pourrait  supposer  que  c*est  un  minfral  simple  de  la 
formule  Nas  Si4  h-  Al  Si  4 ;  mais  on  ne  doit  pas  attacher  trop  d'importance  a 
cette  consid£ration,  parce  que  d'autres  analyses  indiquent  des  proportions 
difffrentes. 

Fusible  avec  boursouflement  en  une  fritte  blanch&tre. 

Formant  des  coutees ,  des  filons  et  des  fragments,  soit  isoI6s,  soit  emp&tes 
dans  des  roches  brtchiformes ,  a  texture  compacte,  a  cassure  largement 
conchoide.  Quelquefois  &  l'6tat  artnacg  (martkarrite). 

Pesant2.36.  Rayantle  verre. 

Quelquefois  translucide ,  souvent  opaque.  £clat  tellement  vitreux  que  l'on 
croirait  voir  du  verre  artificiel ;  quelquefois  nacrt  ou  terne.  Couleur  noiritre, 
verdfttre,  gris&tre  :  on  en  cite  aussi  de  jaun&tre,.  de  rougefttre  et  de 
chatoyante. 

Renfermant  quelquefois  des  cristaux  de  feldspath ,  et  prenant  ainsi  une 
texture  porphyrolde  (obsidian  porphyr);  d'autres  fois  elle  est  amygdalolde 
(verre  tigri  des  volcans),  et  contient  de  petits  noyaux  compactes  ou  radtes 
d'une  substance  qui  n'est  pas  encore  d6termin£e. 

L'obsidienne  paralt  appartenir  exclusivement  aux  terrains  pyroldes  :  elle 
est  tr6s-commune  au  Mexique,  dans  les  Andes  du  P6rou,  en  Islande,  aux 
fles  £oliennes.  Plusieurs  peuples  anciens ,  et  notamment  les  P6ruviens , 
employaient  des  fragments  d'obsidienne  pour  servir  de  couteaux  et  de 
miroirs;  d'ofc  on  appelle  aussi  cette  substance  miroir  des  Incas. 

*  Voir  la  note  placle  $  la  tuite  de  la  periite ;  j'ajouterai  qu'il  e$t  tres-probable  que  l'on 
confond  avec  les  obsidiennes  noires  et  vertes,  des  roches  pyroxfaiques ,  et  qu'il  y  a  lieu, 
ainsi  que  l'a  fait  M.  Cordier,  d'6tabltr,  sous  le  nom  de  gaUinaee,  une  espece  particuUere  de 
roche  pyroxfoique  a  texture  compacte  d'eclat  vitreux. 
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■spfcci  iv«.  —  RETINITB  *. 

(Peckstein.) 

1013.  Roche  a  base  d'apparence  simple,  dont  la  composition  tfest  pas  bien 
d£termin6e;  1'analyse  d'un  6chantillon  de  Newry  a  donnl  a  N.  Knox  0.728 
de  silice,  0.115  d'alumine,  0.029  de  soude,  0.011  de  chaux,  0.030  d'oxyde 
ferreux,  0.085  de  nicotime  et  debitume;  d'ou  Ton  pourrait  supposer  i'exi- 
stence  d'un  minlral  simple  de  la  fbrmule  Na8  Si4+3  Al  Si4 ;  mais  on  ne  doit 
pas  mettre  trop  d'importance  a  cette  considlration ,  parcp  que  d'autres  analyses 
annoncent  des  proportions  diffGrentes. 

Fusible  en  tonail  blanc  bulleux. 

Formant  des  filons ,  des  amas ,  des  fragments ,  peut-6tre  des  couches  et  des 
masses  non  stratifi&s ;  a  texture  compacte ;  a  cassure  raboteuse  ou  imparfai- 
tement  concholde. 

Pesant  de  2.196  a  2.289.  Dure,  fragile. 

Aclat  ordinairement  r&ineux;  quelquefois  gras  ou  vitreux;  couleur  brune, 
grise ,  jaun&tre ,  noir&tre ,  bleuatre ,  etc. 

Renfermant  tr&s-souvent  des  cristaux  de  feldspath  ou  d'albite ,  et  prenant 
ainsi  la  texture  porphyrolde  (pechstein  porphyr) ;  contenant  aussi  fr£quem-, 
ment  des  paillettes  de  mica. 

Le  rttinite  se  trouve  dans  les  divers  terrains  plutoniens.  On  en  cite  aussi 
dans  les  terrains  incendfes. 

KSPtcs  v«.  —  EURITE. 

{Petrosiles  ,phonolite,  klingstein,  leptynile,  weisstein,  amausite ,  granulite,  ctc.,  en 
excluant  toutes  les  vari6t&  contenant  plus  de  potasse  que  de  soude  **. ) 

1014.  Roche  &  base  d'apparence  simple,  compos£e  de  silicate  (falumine  et 
de  silicate  de  soude,  dans  des  proportions  tr&s-variables. 

*  11  jne  semble  que ,  dans  r&at  actuel  de  nos  connaissances ,  on  ne  devrait  pas  former  une 
espece  particuliere  du  rttinite,  que  l*on  pourrajft  considlrer  comme  une  obsidienne  a  eclat 
resineux. 

**  La  majeure  partie  des  substances  qui  composent  cette  espece  sont  assez  genlralemeot 
designees  par  le  nom  de  pitrosilex  que  M.  Brongniart  a  restreint  aux  substances  d'appa- 
rences  simples ,  en  donnant  le  nom  tfeurite  a  celles  qui  sont  visiblement  melangees  avec 
des  substances  indelermindes ;  or  *  cette  divtsion  ne  pouvant  s'astoder  avec  mes  printipe*  de 
classiflcation ,  il  fallait  que  j^abandonnasse  un  de  ees  deux  noms ,  et  je  n*ai  pas  Msitn  «  doo- 
ner  la  pre^erence  a  celui  d'eurite,  quoique  moins  ancien  el  moins  repandu ,  d'autant  ptus 
que  M.  d'Aubuisson  1'avail  deja  employe  pour  remplacer  celui  de  petrosilex,  dtemiinatkm 
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Fusible  en  6mail  blanc ,  quelquefois  pointilte  de  noir  ou  vert. 

Formant  des  masses  non  stratifites,  des  amas,  des  filons,  peut-ltre  des 
couches  a  texture  ordinairement  compacte  ou  grenue ,  quelquefois  sehistoide , 
porphyroide,  brlchiforme ,  poudingiforme  ( anag4nite  petrosiliceuze ) ,  rare- 
ment  eeltuleuse. 

Ordinairement  tenace. 

Couleurs  rouge&tre,  verd&tre,  jaun&tre,  blanehfttre,  grisitre,  brun&tre, 
noir&tre,  unies  ou  bigarrtes. 

L'eurite  est  souvent  m£lang6e  de  cristaux  de  diverse  nature  ,  ce  qui  lui 
donne  une  texture  porphyroide  et  quelquefois  presque  granitolde* 

Elle  se  trouve  dans  les  terrains  plutoniens,  principalement  dans  le  terrain 
porphyrique. 

UPtCE  w.  —  PORPHYKE. 

1015.  Roche  a  base  compos6e  d'une  pite  qui  paralt  *tre  une  eurite  ferriffcre 
m£lang£e  intimement  d'autres  substances,  et  renformant  des  cristaux  de 
feldspath. 

Fusible  en  6mail  gris  ou  noir. 

Formant  des  masses  non  stratiftees ,  des  filons,  des  amas,  peut-£tre  des 
couches. 

Ordinairement  trfts-tenace ,  d'autres  fois  friable  k>rsqu'elle  est  alttrte. 

La  couleurde  la  pftte  varie  du  brun  rouge  et  du  brun  viotttre  au  ros&tre , 
au  gris  rouge&tre  et  au  gris  verditre;  eeile  des  cristaux  est  ordinairement 
blanche ,  passant  quelquefois  au  rougeft  tre. 

Le  porphyre  contient  tr6s-souvent  des  grains  de  quartz;  d'autres  fois  du 
quartz  et  du  mica,  ou  du  quartz  et  de  1'amphibole.  On  en  trouve  aussi  conte- 
nant  des  grains  de  calcaire,  d'oti  l'on  a  des  varittis  quartzifere,  micacee, 
syinitique,  calcarifere,  etc. 

vicieuae  qui  a  donnl  lieu  a  beaiucoup  d*erreurs ,  et  qu'il  convient  de  faire  disparattre  du 
langage  scientiflque. 

D'unautre  c6U,  les  principes  qui  ont  6te*  indiques  ci-dessus,  exigent  que  j'exclue  de 
cette  espece ,  les  pltrosilex  dans  lesquels  la  soude  est  remplacee  par  de  la  potasse ,  et  qui  me 
paraissent  trouver  leur  place  naturelle  dans  le  leptynite  lel  que  je  Tai  caracterise.  Du  reste, 
je  suis  loin  de  prttendre  que,  malgre*  cette  exclusion,  toutes  les  substances  qui  forment 
mon  espece  eurite  doivent  etre  rapportees  a  Talbite ;  il  est  possible  au  contraire  qu'aucune 
ne  soit  dans  ce  cas.  II  est  meme  a  remarquer  que  le  minlral  avec  lequel  1'eurite  ale  plus  de 
rapports,  est  Tadinole  que  l'on  a  longtemps  appelee  pftrosilex  ogafaide  de  Sahlberg.  II  est 
possible  aussi  que  l'on  confonde  encore  dans  1'eurite  diverses  substances  qui  seront  recon- 
nues  un  jour  devoir  former  de  nouvelles  especes  minerales. 
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Le  porphyre  est  tr&s-abondant  dans  la  nature  et  forme  le  membre  princi- 
pal  du  terrain  que  nous  avons  d6sign£  par  l'6pith6te  de  porphyrique  rouge. 

II  est  employl  soit  dans  les  constructions ,  soit  comme  pierre  de  d£coratioo; 
la  beautt  de  son  poli,  ceUe  de  ses  couleurs  et  sa  solidite,  en  font,  sousce 
rapport,  une  des  substances  les  plus  estimfes;  mais  sa  durett  le  rendd'un 
travail  fort  dispendieux. 

isptci  vn«.  —  OPHITE  \ 
(Porphyre  vert.) 

1016.  Roche  a  base  composle  d'une  p*te  qui  paralt  «tre  une  eurite  milan- 
g*e  intimement  dvamphibole  enveloppant  des  cristaux  de  feldspath. 

La  couleur  de  la  p&te  est  d'un  vert  plus  ou  moins  brun&tre  ;  celle  des  cris- 
taux  ordinairement  d'un  vert  clair ,  ou  blanche. 

Les  autres  caract&res ,  le  gisement  et  les  usages  de  Tophite  sont  les  mtones 
que  ceux  du  porphyre. 

Esrftcs  yiii*.  —  VAMOLITE. 

1017.  Roche  a  base  composle  d'une  pftte  qui  paratt  £tre  une  eurite  souvent 
mtlangte  intimement  d'amphibole  ou  de  pyroxftne,  renfermant  des  grains  ou 
de  petits  noyaux  qui  semblent  appartenir  a  la  mtme  substance. 

Couleurs  verdfttre,  grMtre,  rouge&tre;  les  noyaux  sont  ordinairement 
d'une  teinte  moins  intense  que  la  p&te. 

La  variolite  se  rencontre  dans  les  terrains  plutoniens,  surtout  dans  le 
groupe  porphyrique,  mais  eUe  est  peu  abondante  et  paratt  *tre  ordinairement 
subordonnle  a  1'eurite.  Cest  surtout  dans  les  caiUoux  roulfe  des  rivfcres 
qu'on  l'a  observte,  et  eUe  doit  son  nom  a  la  circonstance  que  les  noyaux  font 
ordinairement  a  la  surface  de  ces  caiUoux  une  safllie  qui  imite  les  pustules 
de  la  variole. 

*  Je  n'ai  conscrvl  cette  espece  que  pour  eviter  un  changement  qui  n*est  pas  commaiKfe 
par  mon  sysleme  de  classification ,  car  je  la  regarde  comme  inutile.  En  effet ,  si  la  pate  de 
1'ophite  ne  differe  de  celle  du  porphyre  que  par  la  couleur ,  ce  n'est  pas  un  motif  suffisant 
pour  en  fairc  une  espece  particuliere  j  si ,  aju  contraire ,  elle  est  formee  d'eurite  et  d'amphi* 
bole ,  1'ophite  devient  un  diorite  porphyrolde.  D'un  autre  cdte,  j'ai  lieu  de  croire que,  paroi 
les  varietes  d'ophite  indiquees  dans  le  tableau  de  M.  Brongniart,  il  y  en  a  qui  appartienneDt 
au  meiaphyre ,  tel  qu'il  sera  de"fini  ci-apres. 
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isrtcB  ix«.  —  PYROMERJDE. 

(Porphjrre  orbiculaire.) 

1018.  Roche  a  base  composle  d'eurite  et  de  quartz  unis  presque  intime- 
ment.  Formant  de  petits  amas,  des  filons  ou  des  blocs,  pr&entant  une  p&te 
grenue,  renfermant  des  noyaux  sphlroldaux  k  texture  radtee;  cassure 
raboteuse. 

Couleur  brune,  rouge&tre,  tachetle. 

Le  pyromlride  se  trouve  a  Girolata  prfcs  deMonte-Pertusato  en  Corse,  dans 
un  d£p6t  qui  paratt  appartenir  au  terrain  porphyrique. 

On  Fa  employg  comme  pierre  d'ornement,  mais  il  ne  conserve  pas  bien  le 
poli. 

ESPtci  x«.  —  EUPHOTIDE  *. 

(Verde  diCortica.) 

1019.  Roche  a  base  phanfrogftne,  compos£e  d'albite  compacte  {taussurite) 
et  de  smaragdite. 

Formant  des  fiions ,  des  amas,  peut-6tre  des  masses  non  stratifiles,  i 
texture  granitolde. 

Couleur  blanche,  tachet£e  de  vert.  La  premtere  de  ces  couleurs  est  due 
a  1'albite,  la  seconde  a  la  smaragdite. 

Le  gisement  de  Feuphotide  laisse  encore  des  doutes ;  mais  on  croit  cepen- 
dant  que  cette  roche  appartient  au  terrain  porphyrique  vert  et  peut-6tre  au 
terrain  talqueux.  On  la  trouve  notamment  en  Corse  et  au  Mont-Rose. 

EUe  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli ,  et  on  1'emploie  comme  pierre 
de  dtaoration. 


*  L'espece  eupboUde,  teUe  qu'elle  a  M  etablie  par  Hally ,  comprenait  des  roches  compo- 
sles  d'albite  compacte  ou  tauMurite,  et  des  diverses  substances  qui  formaient  alora  Tespece 
diallage ;  mais,  actuellement  que  1'on  est  assez  generalement  d'accord  pour  considerer  la 
diaUage  verte  ou  smaragdite,  comme  formant  une  espece  differente  des  autres  diallages,  il 
serait  contraire  aux  regles  de  la  classification  et  de  la  nomenclature  des  rocbes  de  laisser 
dans  la  meme  espece  Tassociation  de  Talbite  avec  la  smaragdite ,  et  celle  de  Talbite  avec 
la  diallage.  J*ai  cru ,  en  consequence ,  devoir  restreindre  le  nom  tfeuphotide  au  m&ange 
d'albite  et  de  smaragjdite  ou  rerde  di  Corsica,  pour  lequel  on  peut  dire  que  cette  dlnomi- 
nation  a  6t6  crtee ,  puisque  c'est  la  mieux  partagke  en  lumiere  de  toutes  les  vari&es  de 
1'euphoUde  d'Hauy. 
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isrtci  xr*.  -  GEAHITONE  \ 
(Psxtietoetfptotufes.) 

1020.  Roche  &  base  composte  d'albite  compacte  (saussuriie)  et  de  diallage, 
a  texture  gratinolde. 

Fonnant  des  filons,  des  araas,  peutrltre  des  masses  non  stratifiies. 

Couleur  d'un  blanc  tachete  de  brun  verdttre  chatoyant.  Ce  dernier  est  du 
a  la  diallage,  et  le  blanc  a  1'albite. 

Renfermant  souvent  de  la  serpentine  et  d'autres  substances. 

Le  granitone  accompagne  ordinairementles  ophiolites,  avec  lesquellesilse 
Jie  intimement.  II  est  notamment  assez  commun  dans  les  Apennins  de  U 
Ligurie  etdela  Toscane. 

II  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli ,  et  on  femploie  comme  pierre 
de  dlcoration. 

V  gvmeb.  —  ROCHES  GRENATIQUES. 
mtcK  v.  —  GRENAT. 

1021.  II  existe  dans  la  nature  des  masses  que  l'on  d£signe  ordinairement 
sous  le  nom  de  grenat  commuh  massif,  et  qui  appartiennent  peut-ttrea 
1'espgce  du  grossulaire  aussi  bien  qu'a  celle  du  grenat,  mais  qui,  d'apris  les 
anaiyses  que  Fon  posstde,  sont  ordinairement  des  mglanges  de  grenat  et  de 
grossulaire. 

Leur  texture  est  ordinairement  compacte ,  passant  a  la  texture  grenue, 
quelquefois  a  la  texture  schistorde. 

Elles  renferment  ordinairement  beaucoup  d'autres  minfraux,  soit  mftal- 
loldes,  soit  mgtalliques. 

Elles  paraissent  former  de  petits  bancs  ou  des  amas  dans  le  terrain  talqueux, 
principalement  dans  le  micaschiste  et  dans  le  gneisse.  On  trouve  notamment 
des  dtpdts  de  cette  nature  en  Saxe  et  en  Scandinavie. 

*  J'ai  fait  connaltre  dans  la  note  precedente ,  les  motifs  pour  lesquels  je  crois  qneTeupho- 
tide  d'HaUy  devait  elre  subdivisle  en  plus  d'une  espece ,  et  pourquoi  l'association  de  1'albite 
avec  la  smaragdite  me  semblait  devoir  conserver  le  nom  d'eupbotide.  Quant  a  rassociaUon 
de  Talbite  et  de  la  diaUage ,  ]*ai  cru  pouvoir  la  designer  par  le  nom  de  granitone  que  lui 
donnent  les  marbriers  ilaliens.  A  la  veriti,  il  paratt  que  ceux-ci  appliquent  aussi  le  nom  de 
granitone  a  une  autre  roche  granitoXde  composle  d'albite  compacte  et  d'ampbibole ;  mais 
si  l'on  devait  renoncer  a  faire  usage,  en  histoire  naturelle ,  des  noms  dont  on  restreint  ou 
dont  on  augmente  la  signification ,  on  serait  oblige'  de  creer  une  foule  de  noms  nouveaux 
qui  augmenteraient  la  contasion  au  lieu  de  la  diminuer. 
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isrftci  n«.  —  lSCLOGITE. 

1022.  Roche  a  base  phangrogftne,  composie  de  grenat  et  de  smaragdite,  a 
texture  granitolde.  % 

Renfermant  accidenteDement  du  disth&ne,  du  quartz,  de  l'6pidote ,  de 
Famphibole,  etc. 

L'6clogite  est  tr6s-rare  dans  la  nature,  et  se  trouve  intercatee  en  petits 
bancs  ou  amas,  peut-6tre  en  filonsrdans  le  gneisse,  le  micaschite,  le  diorite. 
On  en  cite  a  Kupplerbrunn  dans  le  Saualp ,  a  Rehhugel  prfcs  de  Fattigau, 
au  Bacherberg  en  Styrie,  au  Fichtelberg,  a  Uof  dans  le  pays  de  Bayreuth,  etc. 

VI»  gmm.  —  ROCHES  MICACIQUES. 

esp*ck  i".  —  MICASCHISTE.  . 
( Glitnmersckiefer,  schiste  micace' ,  mica  scJUstoide. ) 

1025.  Roche  a  base  composle  de  mica  et  de  quartz ,  a  mica  dominant  et 
continu. 

Formant  des  couches  puissantes,  souvent  contourn6es,  a  texture  schistolde. 

Renfermant  un  tris-grand  nombre  de  min£raux;  et  parmi  ceux  qui  sont 
les  plus  frlquemment  et  les  plus  abondamment  r£pandus  dans  la  roche,  on 
distingue  lefeldspath,  le  grenat,Ie  talc;  d'ou  l'on  a  des  mribite  feldspathiqw, 
gramitique,  talciqite.  Lorsque  le  feldspath  forme  des  cristaux  distincts ,  on 
dit  que  le  micaschiste  est  porphyrolde. 

Le  micaschiste  est  une  roche  trts-abondante  dans  la  nature,  mais  qui  paralt 
a  peu  prfcs  concentrie  dans  le  terrain  talqueux,  oti  elle  forme  un  systftme 
puissant. 

upbcb  n«.  —  GNEISSE. 

(Gneus,  graniie  vetnS.) 

1024  Roche  a  base  phanlrog&ne,  composle  de  mica  dominant  et  de 
feldspath  laminaire  ou  grenu. 

.  Formant  des  couches,  des  amas,  des  filons  l  texture  ordinairement  schisto- 
granitolde,  quelquefois  schisto  -  porphyrolde ,  d'autres  fois,  mais  rarement, 
simplement  granitolde;  car,  quoique  la  texture  schistolde  soit  assez  g£n£rale- 
ment  consid£r£e  comme  un  des  caract&res  distinctifs  du  gneisse,  on  est  obligl 
de  laisser  dans  cette  esp&ce  des  matfcres  qui  n'ont  pas  cette  texture,  mais  qui 
ont  la  composition  du  gneisse. 
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La  couleur  du  mica  est  frSquemment  grise,  quelquefois  brune  ou  noire, 
tandis  que  le  feldspath  est  souvent  blanc ;  ce  qui  est  cause  que  le  gneisse  est 
ordinairement  gris.  Quelquefois  le  feldspath  est  rouge&tre. 

Le  gneisse  passe  au  feldspath  micacg  ou  au  leptynite  micacl  quand  le  mica 
cesse  d'*tre  dominant.  II  renferme  souvent  du  quftrtz,  et  ce  gneuse  qnartzeux 
passe  au  micaschiste  dfcs  que  le  quartz  devient  plus  abondant  que  le  feldspath, 
et  au  granite  dfcs  que  le  mica  cesse  d^tre  dominant. 

Le  gneisse  renferme  une  grande  quantitt  de  min£raux ,  soit  mltalloldes, 
soit  mltalliques.  Cest  une  roche  abondante  dans  la  nature,  qui  forme  un  des 
systftmes  les  plus  puissants  du  terrain  talqueux. 

VII*  gbhib.  —  ROCHES  TALCIQUES. 

1025.  Nous  employons  ici  le  mot  talcique  dans  un  sens  analogue  a  celui , 
que  nous  avons  donni  aux  mots  feldspathique  et  albitique,  c'est-a-dire  comme 
se  rapportant  au  sous-genre  des  minlraux  silicatts  numgn&iques  plutdt  qiTa 
Fesp&ce  talc  en  particulier.  Nous  pjacerons  en  couijquence  en  t£te  de  oe 
genre  de  roches  les  cinqespgces  de  silicatesmagn&iques,  quoique,dansl'6tat 
actuel  de  nos  connaissances,  nous  n'oserions  affirmer  qu'elles  aient  toutes  le 
droit  de  figurer  dans  la  s£rie  des  roches.  Nous  y  ajouterbns  deux  esp&ces  que 
Fon  doit  consid6rer  comme  provisoires,  parce  qu'elles  ne  sont  pas  ^tablies 
d'apr£s  les  regles  de  notre  classification,  et  qu'elles  renferment  chacune  des 
mati&res  trtedifffrentes. 

I8FBCI  v.  —  TAJLC  (015). 
bspbcb         STEATITE  (618). 
bspbcs  niv  — MAGN^SITE  (620). 
B8PBCB       —  SEHPENTINE  (6M). 
bspbcb  v*.  —  MARMOLITE  (694). 

B8PBCB  vi«.  —  OPHIOLITE  *. 

(  Serpentine. ) 

1026.  Roche  a  base  composle  de  divers  silicates  magn&iques  et  a  texture 
non  schistoide. 

*  Les  etpftces  ophioUte  et  stfatchiste  de  M.  Brongniart,se  rapportant  &  des  eomposittoi» 
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Formant  des  fllons,  des  amas ,  peut-«tre  des  masses  non  stratiftees  et  des 
couchesa  texture  ordinairement  grenue;  d'autres  fois  compacte,  lamellaire, 
granitolde,  porphyrolde  ou  brtahiforme. 

G6n6ralement  tenace,  mais  tendre. 

Couleurs  souvent  d'un  vert  foncl,  d'autres  fois  brun&tre,  noir&tre,  rou- 
ge&tre,  jaun&tre.  Ordinairement  bigarrtes,  quelquefois  unies. 

Indgpendamment  des  diverses  substances  qui  entrent  dans  la  compo- 
sition  intime  de  la  base  des  ophiolites,  et  dans  lesquelles  il  faut  compter  le 
silicate  de  fer  qui  s'y  trouve  presque  toujours,  et  quelquefois  en  quantitl 
considfrable ,  ces  roches  renferment  un  grand  nombre  de  minlraux  m£- 
langgs  mgcaniquement;  et  parmi  ceux  qui  s'y  prlsentent  avec  assez  de  cou- 
stance  pour  dlterminer  l'6tablissement  de  vartetes  particuli&res ,  on  peut  citer 
la  diallage ,  le  bronzite ,  le  calcaire,  le  grenat,  le  quartz,  la  grammatite,  le 
sidlrochrome ;  d'od  l'on  a  des  ophiolites  diallagique  ou  gabbro  des  Toscans, 
bronzitique,  calcareux,  grenatique,  quartzeux,  grammatiteux  > 
chromifere. 

Les  ophiolites  sont  ajftpz  abondants  dans  la  nature,  et  ils  constituent  un 
syst&meimportantquenmisavons  rapportl  au  terrain  porphyrique.  Cependant 
ils  ne  recouvrent  jamais  a  eux  seuls  une  Itendue  considfrable. 

II  y  a  des  ophiolites  susceptibles  de  poli,  que  l'on  emploie  comme  pierres 
de  dtooration;  d'autres  dont  on  fait  des  vases  qui  servent  dans  les  usages 

ind&erminles,  sont  du  nombre  de  celles  dont  ritablissement  est  ctmtraire  a  mes  principes 
de  classificaUon ;  aussi  m'6tais-je  refuse  pendant  longtemps  a  les  admettre  dans  mon  tableau  ; 
mais  a  present  que  les  noms  des  cinq  silicates  magnesiques  indiquls  ci-dessus  se  rapportent 
a  une  composiUon  determinee,  et  non  a  des  modifications  exterieures,  et  que  cependant 
on  n'est  pas  encore  parvenu  a  faire  rentrer  dans  1'une  plut6t  que  dans  1'autre  de  ces  especes, 
la  plupart  des  roches  qui  sont  composees  de  ces  especes,  ou  que ,  pour  mieux  dire,  on  con- 
sidere  comme  en  6tant  principalement  composees ,  il  serait  absolument  impossible  de  nommer 
ces  roches,  si  Pon  n'adoptait  pas  provisoirement  des  d&iominations  plus  vagues,  qui  con- 
cordassent  avec  quelques  caracteres  percepUbles  par  nos  sens.  Or,  c'est  l'avantage  que 
pr&enteritles  deux  especes  ophiolite  et  sttaschiste ,  que  l'on  peut  considerer  comme  rtunis- 
sant  toutes  les  roches  a  base  de  silicates  magnesiques  qui  n'appartiennent  pas  exclusivement 
a  l'une  des  cinq  especes  minerales  et  qui  divisent  ce  groupe  en  deux  coupes ,  l'une  compre- 
nant  les  matieres  a  texture  schistofde ,  1'autre  celles  qui  n'ont  pas  cette  texture. 

Du  reste ,  on  ne  doit  pas  perdre  de  vue  que  je  suis  loin  de  dfre  que  toutes  les  roches  que 
l'on  place  dans  ce  groupe  aient  effiectivement  pour  base  des  silicates  magnfeiques :  il  parait, 
au  contraire,  que  l'on  y  confond  des  substances  plus  ou  moins  differenles  j  mais  nos  con- 
naissances  ne  nous  permettent  pas  encore  d'arriver  a  un  resultat  plus  satisfaisant ;  tout  ce 
que  je  puis  dire ,  c'est  que"  ma  dgfinition  du  stbaschiste  en  exclut  la  chloriie,  qui ,  6tant 
reconnue  pour  un  silicate  alumino-ferrique ,  ne  doit  pas  elre  confondue  avec  les  silicates 
magn&iques.  De  sorte  que  si  cette  substance  merite  de  figurer  dans  la  slrie  des  roches,  elle 
devra  faire ,  dans  ma  classificaUon ,  le  type  d'un  genre  particulier  a  placer  a  cdte  des 
roches  grenaUques. 
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/      domestiques ,  et  que  l'on  prtffcre  aux  meilleures  poteries ;  c'est  ce  que  ftm 
appelle  la  pierre  otlaire. 

S1"£lSCHISTE. 

(Taitockiefer.) 

1027.  Roche  a  base  composge  de  divers  siiicates  magn£siques  et  &  texture 
schistolde. 

Formant  des  couches  a  texture  schisto-compacte ,  schisto-grenue,  schisto- 
lameUaire,sehisto-porphyroIde,  schisto-amygdalolde,  etc. 

Quelquefois  douce  et  onctueuse  au  toucher;  souvent  rude,  proprtett  qui 
paratt  due  aux  matitoes  Itrangferes. 

£clat  ordinairement  luisant.  Couleur  souvent  verte,  quelquefbis  gris&tre , 
jaun&tre ,  brun&tre^  rouge&tre ,  ete.  N 

Indlpendamment  des  diverses  substances  qui  entrent  dans  la  composition 
intime  de  la  base  des  sttaschistes ,  et  dans  lesquelles  il  faut  compter  le  sBicate 
de  fer  qui  s'y  trouve  presque  toujours ,  ces  roches  renferment  un  grand  nom- 
bre  de  minlraux  m£lang£s  jnteaniquement ,  et  parmi  ceux  qui  s'y  prlsentent 
avec  assez  de  constance  pour  d^terminer  Fttablissement  de  vari£t£s  particn- 
lferes ,  on  peut  citer  le  quarte ,  le  feldspath ,  le  grenat,  le  calcaire ,  etc. 

Le  steachiste  quartzeux  est  une  des  vari£t£s  les  plus  abondantes,  peut- 
6tre  m£me  qu'il  est  trts-peu  de  sttaschistes  qui  ne  contiennent  pas  de  quarb, 
et  cette  vartttl  passe  frtquemment  au  quartz  talcique.  La  varfcti  feldspa- 
thique  est  aiissi  tr£s-ripandue  et  passe  ordinairement  a  la  protogine. 

En  g6n6ral ,  les  steaschistes  sont  une  des  roches  tes  plus  importantes  de 
1'lcorce  du  globe,  et  elles  forment  un  des  systemes  du  terrain  talqueux. 

VIII*  unm.  —  ROGHES  AMPHIBOLIQUES. 

rofccv  r«.  —  HORNBLEWDE. 

(AmpMbolitt.) 

1028.  Ifous  avons  vu  dans  le  chapitre  pr£c6dent  que  la  hornMende  forme 
des  masses  suffisantes  pour  que  cette  substance  soit  considirle  eomme  roehe. 
Ges  masses  sont  des  filons  ou  des  araas,  peut-ttre  des  bancs.  Leur  texture 
est  lamellaire  et  schistolde,  peut-6tre  grenue  et  compacte;  mais  il  serait 
possible  que  les  roches  grenues  et  compactes  que  l'on  consid&re  comme  de 
Tamphibole ,  dussent  plutot  ttre  rangles  dans  l'espdce  aphanite. 

La  hornblende  est  ordinairementassociieavec  d'autresmin£raux.  Plusieurs 
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de  ces  associations  donnent  lieu  a  rttablissement  d'esp£ces  particulttres  de 
roches,  et  parmi  ceiies  que  l'on  ne  considfre  que  comme  vartetts,  nousciterons 
celles  avec  le  mica ,  le  grenat ,  la  serpentine,  k  quartz,  ete. ;  ce  qui  donne 
des  hornblendes  micaeie,  grenaiique,  serpentineuse ,  quartzeuse,  etc. 

Les  hornblendes  en  masses  appartiennent  principalement  au  terrain 
porphyrique.  II  s'en  trouve  aussi  dans  les  terrains  granitique  et  talqueux; 
mais  il  serait  possible  qu'elles  n'y  ftissent  que  comme  des  filons  du  terrain 
porphyrique,  intercalis  dans  les  masses  granitiques  ou  talqueuses. 

ESFfcci  11«.  —  HEMITHRENE* 

1029.  Rpche  a  base  composle  de  hornblende  et  de  calcaire. 
Formant  des  bancs,  des  amas  ou  des  filons  a  tezture  granitoide  ou  por- 
phyrolde. 

Couleur  ordinairement  verte ,  tachette  de  blanc. 

I/h6mithrtne  renferme  plusieurs  mindraux  accidentels,  notamment  du 
feldspath,  du  mica,  de  1'aimant,  etc.  Cest  une  roche  peu  abondante  qui 
paralt  se  trouver  prineipalemeut  dans  le  terrain  talqueux.  II  en  existe  au  Harz, 
en  Saxe ,  en  Bretagne ,  dans  les  £tats  du  Maine  et  de  Massachussets ,  etc. 

ESFfcci       —  DIORITE. 

(Grunsiein,diabase ,  graniiel ,  chloriHn* ) 

1080.  Roehe  eomposfo  de  hornblende  et  de  leptynite  ou  d'eurite ,  ear 
jusqu^  prtsent  on  n'a  pas  encore  slpari  les  diorites  contenant  de  la  soude , 
<le  celle  contenant  de  la  potasse  *. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-£tre  des  couches  et  des  masses  non 
stratifiles,  &  texture  granitolde ,  porphyrolde  et  schistolde.  Une  vartete  dite 
orbiculaire  ( granite  globuteux  de  Corse )  est  formte  de  gros  noyaux 
sphfroidaiix  dans  lesquels  la  hornblende  et  le  leptynite  sont  disposls  par 
conches  concentriques.  Ges  noyaux  sont  agglomfrls  par  une  pite  de  diorite 
granitolde. 

Trts-tenace  lorsqu'elle  tfest  j>as  altlrie. 

La  hornblende  du  diorite  est  ordinairement  verte  et  le  feldspath  blanc. 

*  On  vottque  letietitt  ne  difftre  de  h\  syeuHe  que  par  1»  tekture  du  feldipath;  mai*  ih 
arrlve  quelquefois  que  la  matiere  feldtpathique  ett  en  partie  lamellaire  et  en  partie  grenue, 
et  alort  on  eoneidere  la  roehe  comme  fytaite  on  comme  diorite,  tdon  que  le  feldspatbou 
l'amphibole  ett  dominant. 
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Le  diorite  renfenne  beaucoup  de  minlraux.  Parmi  les  associations  les  plns 
constantes,  nous  citerons  le  diorite  micacS  dont  on  a  aus&i  fait  one  esptee 
partieuliftre  sous  le  nom  de  s&agite. 

Le  diorite  est  une  roche  abondante  dans  lanature.  Dsetrouve  principak» 
mentdans  le  terrain porphyrique.  Onlerencontreaussidansleterraingranh 
tique  et  dans  les  terrains  neptuniens;  mais  on  l'y  consktere  souvent  comme  7 
reprisentant  des  lambeaux  du  groupe  porphyrique  intercates  dans  ces  terrains. 

Le  diorite  est  susceptible  de  poli,  et  on  1'emploie  comme  pierre  de  dtaora- 
tion ,  ainsi  que  Ie  granite ,  etc. 

isrtci  iv.,—  APHAMTE  \ 

1031.  Roche  a  base  d'apparence  simple,  que  fon  considdre  comme  on 
mllaoge  intime  d'amphibole  et  de  leptynite  oy  d'eurite. 
Fusible  en  6mail  noir. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-6tre  des  couches  a  texture  compacte 
on  grenue. 

Assez  tenace  lorsqu'elle  n'est  pas  alt6r£e ;  durett  variable. 

Couleur  gris&tre,  rouge&tre ,  verdfrtre,  noir&tre. 

L'aphanite  a  le  m£me  gisement  que  le  diorite,  dont  elle  n'est  quelquefois 

*  Quoique  j'aie  conserve*  a  1'aphanite  la  dlfinition  d'Hauy  qui  a  cree*  ce  nom,  les  progres 
que  la  connaissance  de  la  composition  des  minlraux  a  faits  depuis  cette  epoque,  sont  caute 
que  j'exclus  de  mon  aphanite ,  la  plus  grande  partie  des  roches  que  Hauy  rangeait  dans  ta 
sienne.  En  effet,  si  nous  examinons  les  analyses  que  l*on  possede  des  rocbes  connnes  soos 
le  nom  de  trapp  et  de  tnandelstein  ou  spilites,  nous  remarquerons  qu'elles  contiennent  pca 
ou  point  de  magneue.  Or,  ainsi  que  je  l'ai  fait  remarquer  a  1'article  de  ramphibole  (  note 
du  n°  654),  la  magnesie  peut  £tre  considlrle  comme  annoncant  l'amphibole ,  et  1'oxyde 
ferreux  comme  annoncant  le  pyroxene  dans  les  matieres  composea  de  minerauxdela  fonnule 
glnlrale  R'  Si.  Quand  on  voit  la  grande  quantite*  de  roches  que  cette  maniere  de  voir  retran- 
che  de  Tespece  aphanite ,  on  serait  tente"  de  dire  que  l*on  devrait  changer  la  d^finition  de 
cetteespece;mais,quoique  je  n'aie  pas  encore  vu  d'analyse  chimique  d'une  veritable  apha- 
nite ,  on  ne  peut  douter  que  cette  substance  n'existe ,  c'est-a-dire  qu'il  n*y  ait  dans  la  nature 
des  melanges  intimes  d'amphibole  et  de  feldspath  5  d'ou  l'on  sent  que  l'on  ne  peut  denaturer 
un  nom  cree  dans  de  bons  principes  thtoriques ,  tandis  qu'il  est  tout  simple  de  donner  aux 
noms  vagues  de  trapp  et  de  spilite ,  la  dlfini tion  theorique  qui ,  dans  l'6tat  actuel  de  la  science, 
convient  aux  roches  auxqueUes  ces  noms  sont  appliques.  Du  reste ,  la  maniere  dont  la  ven- 
table  apbanite  s'echappe ,  pour  ainsi  dire,  dans  les  analyses,  semble  annoncer  queramphiboJe 
aurait  plus  de  tendance  a  se  melanger  mecaniquement,  et  le  pyroxene  plus  de  tendance  a  se 
melanger  intimement  avec  le  feldspath.  En  effet ,  nous  voyons  dans  la  nature  beaucoup  de 
sienite  et  de  diorite ,  et  fort  peu  de  doterite ,  et,  dans  ma  maniere  de  voir ,  il  y  aurait  tort  pea 
d'aphanite,  mais  beaucoup  de  trapp  et  de  basalte,  c'est-a-dire,  beaucoup  de  melanges  inttmes 
de  pyroxene  et  de  feldspatb  ou  d'albite. 
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qu'un  actident.  II  paratt  que  cette  roehe,  considlrie  comme  simple,  est  peu 
abondante  dans  la  nature.  On  a  suppos£  qu'elle  forme  la  base  de  roches 
amygdaloldes  ou  porphyroldes,  mais  cette  supposition  est  loin  d'*tre  d£mon- 
trte.  Peut-6tre  cependant  que  la  p&te  de  Tophfte  doit  6tre  considgrte  comme 
de  1'aphanite,  et  alors  la  ?6ritable  place  de  l'ophite,  que  nous  avons  laissle 
dans  le  genre  feldspathique,  serait  a  la  suite  de  1'aphanite. 

IX*-  «nai.  _  ROCHES  PYROXfi NIQUES. 

1032.  En  formant  ici  un  genre  de  roches  pyrox6niques ,  nous  n'entendons 
pas  dire  que  le  pyroxfcne  soit  toujours  l'616ment  le  plus  abondant  des  roches 
que  nous  plagons  dans  ce  genre ,  car  on  est  dans  rhabitude  de  considerer 
comme  roches  pyroxgniques ,  des  substances  dans  lesquelles  le  feldspath  ou 
1'albite  sont  en  quantitg  plus  considfrable  que  le  pyroxgne,  mais  011  celui-ci 
a  imprim6  des  caract&res  particuliers  qui  font  que  leur  place  naturelle  est 
plut6t  dans  le  genre  pyrox&iique  que  dans  le  genre  feldspathique. 

bsfbcb      —  LHERZOLITE. 

( Pyrox&ne  en  roche. ) 

1033.  Nous  avons  vu  dans  le  chapitre  pr£c6dent  que  le  pyroxtae  formait 
quelquefois  des  masses  a  texture  lamellaire ,  grenue  ou  presque  compacte.  On 
trouve  de  ces  masses  dans  le  terrain  taiqueux  des  Pyr6n6es ,  notamment  prfcs 
de  l'6tang  de  Lherz,  d'ou  on  leur  a  donn£  le  nom  de  Lherzolite;  et  nous 
sommes  d'autant  plus  port6  a  employer  cette  dgnomination  pour  d6signer  le 
pyroxfcne  ep  roche ,  qu'il  paralt  que  ces  masses  sont  toujoiirs  un  m£lange  de 
pyroxfcne  et  de  diopside,  c'est-i-dire,  de  silicate  magn&io-calciqueetde  silicate 
ferro-calcique.  Une  analyse  de  la  Iherzolite  des  Pyr6n6es  a  m£me  donng  a 
M.  Vogel  0.450  de  silice ,  0.195  de  chaux ,  0.160  de  magnesie ,  0.120  d'oxyde 
ferreux,  0.005  d'oxyde  de  chrdme  et  0.010  d'alumine ;  ce  qui  annoncerait  une 
plus  grande  quantite  de  diopside  que  de  pyrox&ae. 

La  iherzolite  est  de  couleur  verte,  et  1'on  rapporte  qu'elle  se  trouve  dans 
les  Pyr6n6es  en  bancs  alternatifs  avec  du  calcaire;  mais  peut-*tre  que  ces 
masses  sont  des  filons  et  non  des  bancs. 

bspbcb  ii*.  —  DOLERITE. 

1034.  Roche  a  base  phangrog&ne,  composle  de  pyroxtae  et  de  feldspath , 
l'un  et  Tautre  laminaires. 
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Formant  des  amas,  des  filons,  des  conlfes,  peut-4tre  des  ooackes  et  des 
masses  non  stratiftees ,  a  texture  essentieHement  granitoide :  la  roche  passant 
a  une  des  esptaes  ci-apr&s  quand  elle  prend  une  autre  tezture.  Cependantoi 
considtre  comme  dollrite  porphyrolde  celle  oCi  le  feldspath  forme  de  grands 
crtstaux  au  milieu  d'une  pate  cqmpos6e  d'un  assemblage  de  petites  lamesoa 
de  petits  cristaux  de  pyrox&ne  et  de  feldspath. 
v  Le  pyroxftne  de  la  do!6rite  est  ordinairement  noir  et  le  feldspath  blanc. 
La  dollrite  appartient  principalement  aux  terrains  basaltiques  et  yolcaniques. 
Cest  une  roche  qui  parait  peu  abondante  *. 

MPtci  ui*.  —  TRAPP 
( Trappite,  conUenne.) 

1035.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  qui  paralt  £tre  un  mglange  intime 
de  pyroxftne  et  de  leptynite  ou  d'eurite. 

L'analyse  d'un  trapp  de  Kirn  dans  le  Hundsruck  a  donn6  a  Vauquelin  0.56 
de  silice ,  0.12  d'alumine ,  0.07  de  chaux ,  0.16  d'oxydes  ferreux  et  manganeux 
et  0.06  d'alcali. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-*tre  des  couches,  ordinairement  dmsfc 
par  un  trts-grand  nombre  de  fissures  :  ce  qui  fait  que  les  massifc  de  trapp 
donnent  extfrieurement  l'id6e  d'un  escalier. 

Trts-dure  et  tris-tenace  lorsqu'elle  tfest  pas  altlrie. 

Couleur  ordinairement  vert-ftmc*  ou  noir-verditre ,  d'autres  fois  noir- 
bleu&tre. 

Le  trapp  se  trouve  principalement  dans  le  terrain  porphyrique,  peut-ttre 
dans  le  terrain  basaltique.  Ou  le  rencontre  aussi  intercate  dans  les  terrains 

*  Ce  que  je  dis  ici  du  peu  d'abondance  de  la  doteritc,  ie  doit  s'entendre  que  de  cette  roche 
telle  que  je  l'ai  d6finie  ci-dessus;  car  pour  Ies  auteurs  qui  Itendent  ce  nom  aux  melanges 
intimes  de  pyroxene,  la  dolerite  est  fort  abondante.  On  cite  aussi  beaucoup  de  mineraux 
intercales  dansla  dolerite;  mais  j'ai  cru  devoir  m'abstenir  d'en  parler,  paree  quejesms 
porte"  d  croire  que  les  roches  citees  comme  si  richet  en  mineraux,  sont  des  spUites. 

**  J'ai  dit,  a  1'occasion  de  raphanite,  les  motifs  qui  me  misaient  considerer  le  trapp  comme 
une  roche  pyroxenique  plutot  que  comme  une  roche  ampbiboUque  :  on  m'objectera  peut- 
etrt  qued'apres  la  deftnition  que  je  donne  du  trapp,  cette  roche  deyient  un  basalte.  II  est  vrai 
en  eflet  que  je  regarde  ces  deux  roches  comme  ayant  la  meme  composition ;  mais  ce  n'est 
pas  la  une  raison  pour  les  confondre ,  puisque  la  serie  des  roches  nous  presente  beaucoup 
d'autres  especes  qui  ne  different  entre  elles  que  par  des  earacteres  beaucoup  moins  impor- 
tanta  que  ceux  qui  distinguent  la  basalte  dn  trapp.  En  effet,  celui-ci  ne  prend  paa  les  fonnes 
prismatiques  du  premier,  sa  texture  n'est  pas  bulleuse ,  sa  couleur  est  d'un  noir  qui  tire 
davantage  sur  le  vert,  et  il  ne  oontient  pas  de  ptridot ,  mineral  extrtmement  commnn  daw 
le  basalte. 
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neptuniens  et  dans  le  terrain  granitique ,  mais  on  Yj  consid&re  ordinairement 
comrae  appartenant  aussi  au  terrain  porphyrique. 

nrtcx  iw.  —  H&LAPHYRE  *. 
(  Trotyporphpr>porpbgrro  noir. ) 

1036.  Roche  a  base  composie  tfune  pAte  de  trapp  enveloppant  des  cristaux 
de  feldspalh  ou  d'albRe. 

Formant  des  filons,  des  amas,  peut-6tre  des  masses  non  stratifites  et  des 
couches  a  texture  porphyrolde,  quelquefois  bulleuse. 

La  p&te  de  trapp  est  ordinairement  noire,  et  les  cristaux  de  feldspath  blancs, 
quelquefois  rouge&tres  ou  verd&tres. 

Le  m&aphyre  renferme  aussi,  comme  partie  accessoire,  de  Famphibole, 
du  mica,  du  quartz ,  et  il  passe  friquemment  aux  autres  roches  pyrox&iiques, 
feldspathiques  et  albitiques. 

Les  gisements  du  m61aphyre  sont  analogues  a  ceux  du  trapp,  dont  il  n'est 
d'ailleurs  qu'une  modification. 

Le  mllaphyre  est  susceptible  de  prendre  un  beau  poli  et  est  employ£  comme 
pierre  de  dtooration. 

ispics  T«.  —  BASALTE. 

1037.  Roche  k  base  d'apparence  simple,  composfe  de  pyroxtne  et  de  lepty- 
nite  ou  d'eurite. 

Une  analyse  a  donnl  a  Klaproth  0.445  de  silice,  0.168  d'alumine ,  0.095  de 
chaux,  0.023  de  magn&ie,  0.200  d'oxyde  ferreux,  0.026  de  soude,  0.020 
d'eau. 

Formant  des  filons,  des  amas,  des  coutees,  peut-*tre  des  masses  non 
stratiftees  et  des  couches  tr&s-souvent  divistes  en  prismes  pressta  les  uns 
contre  les  autres ,  quelquefois  en  tables  peu  6paisses.  Prtsentant  d'autres  fois 
des  f ragments ,  soit  sphlroidaux  comme  des  boulets ,  soit  irrgguliers  et 
ressemblants  a  des  scories  de  fourneaux ,  d'oft  on  les  appelle  basaltes  sco- 
riacis.  Texture  compacte  ou  bulleuse. 

*  M.  Brongniart,  qui  a  Itabli  1'espece  milapbyre ,  en  faisalt  une  roehe  amphibolique  j 
mais  ce  que  j'ai  dit  ci-destus  h  1'occasion  du  trapp,  me  conduisait  naturellement  &  considerer 
le  mtfaphyre  oomme  une  rocbe  pyroxenique,  et  c'est  aussi  1'opinion  de  M.  Buch,  qui  a 
employe1  le  mol  de  mMaphyre  comme  synonyme  de  porphgrre  pyroxonique,  dans  le  beau 
travail  on  cet  iUustre  geologiste  a  si  bien  d£montr6  rimportance  du  rOle  que  cette  rocbe  a 
joul  dans  les  phlnomenes  geoginiques  qui  oni  agi  sur  une  partie  des  Alpes. 
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Pesant  a  peo  prfcs  5.  Rayant  le  verre.  Trfcs-tenace. 

Couleur  ordinairement  d'un  noir  tirant  sur  le  bleuitre. 

Le  basalte  renferme  souvent  des  minlraux  ttrangers ;  le  plus  commun  est 
le  plridot.  On  y  trouve  aussi  des  cristauz  de  pyrox&ne,  des  titanates  de  fer, 
du  mica,  des  silicates  hydratts ,  des  pyrites,  ete. 

Le  basalte  forme.a  peu  prts  tout  le  terrain  auquel  on  a  donn6  son  nom.  S 
se  rencontre  aussi  dans  le  terrain  voicanique  et  s'y  confond  avec  les  ttphrines 
etles  leucostines. 

ESPtcx  vi«.  —  VAKE 
( Vacke ,  vakiie ,  etc. ) 

1038.  Roche  a  base  d'apparence  simple ,  qui  paratt  composta  de  pyroxtne 
et  de  leptynite  ou  d'eurite. 
Fusible  en  6mail  noir  ou  gris. 

Formant  des  amas,  des  couches  et  des  filons  a  texture  compacte .  grenue 
ou  bulleuse. 
Pesant  de  2.55  a  2.89. 

G6n6ralementtendre  et  friable,  ou  du  moins  peu  dure  et  fragile.Sed&ayant 
quelquefois  dans  l'eau,  mais  sans  y  faire  pfrte  comme  1'argile. 
Aspect  terne. 

Gouleur  gris&tre,  brun&tre,  rouge&tre,  jaun&tre  ou  verd&tre. 

La  vake  renferme  beaucoup  de  minlraux  6trangers ,  mais  en  glnfral,  dans 
ces  cas,  elle  passe  a  la  spilite  et  a  la  p6p£rine.  Elle  passe  aussi  a  l'aphanite,  a 
l'eurite ,  a  la  ttphrine ,  a  la  leucostine ,  etc.,  et  dans  l'6tat  actuel  de  nos 
connaissances  il  n'est  pas  possible  de  tracer  une  ligne  de  d6marcation  nette 
*  entre  ces  diverses  espftces. 

La  vake  appartient  aux  terrains  plutoniens ,  mais  elle  se  lie  souvent  avec  les 
terrains  neptuniens. 

•  La  Take ,  teUe  que  je  l'entends  ici,  a  une  accepUon  plus  ttendue  que  la  vake  et  la  vakib 
reunies  de  M.  Brongniart ,  parce  que  j'y  comprends  toutes  les  aphanites  de  cet  auteur,  qui 
peuvent  6tre  considlrees  comme  composles  de  pyroxene  et  non  d'amphiboie.  J'entends  en 
effet  par  le  nom  de  vake,  toutes  les  roches  composees  de  pyroxene  et  de  leptynite  ou  d'eurite, 
qui  sont  trop  tendres  pour  6tre  r£put6es  basaite  ou  trapp,  et  qui  n'ont  pas  la  texture  amyg- 
dakride  des  spilites  ni  les  textures  conglome>6es  ou  meubles  des  peplrines.  U  est  probable 
que  les  vakes  sont  des  basaltes  et  des  trapps  qut  ont  6te*  modifles,  soit  par  les  e*manations 
ignees,sott  par  les  eaux.  Une  circonstance  qui  rend  encorecetteopinion  probable,  c*est  que 
la  vake  stmple  est  peu  abondante,  et  que  c'est  a  1'ttat  de  pepenne  et  de  spilite  qu'on  la  ren- 
contre  le  plus  frtquemment. 
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«rtCB  vn«.  —  PEWGRINE  \ 
( Peperino,  tuf  baeatUefue ,  tufooicamque ,  pouzaolane ,  trass. ) 

1039.  Roche  a  base  d*apparence  simple  composie  de  vake  a  texture  brichi- 
forme ,  celluleuse ,  graveleuse ,  artnacte  et  terreuse. 

Formant  des  amas ,  des  couches ,  des  filons. 

Ordinairement  friable  ou  meuble  et  tendre. 

Aspectterne,  couleur  gris&tre,  brunitre,  rouge&tre ,  jaun&tre. 

La  plplrine  renferme  presque  toujours  des  fragments  d'autres  substances , 
notamment  de  la  ponce ,  de  la  tephrine ,  de  la  leucostine ,  du  basalte,  du  mica, 
de  1'aimant,  de  l'amphig6ne ,  du  feldspath ,  du  calcaire  saccharolde,  etc. 

La  plplrine  appartient  aux  terrains  volcanique  et  basaltique,  mais  elle  se 
lie  souvent  avec  les  terrains  ttriaires  et  modernes. 

Les  varfctes  connues  sous  le  nom  de  pouzzolane  et  de  trass,  sont  employtes 
pour  faire  des  mortiers  remarquables  par  leur  soliditt,  et  qui  sont  trts- 
recherchls  pour  les  constructions  hydrauliques. 

Esrici  vni*.  —  SPILITE. 
( Mandeistein ,  toadeiome ,  mriolite  du  drac ,  xerasiie. ) 

1040.  Roche  a  base  compos£e  d'une  p&te  de  vake,  renfermant  des  noyaux 
de  calcaire  et  d9autres  min£raux. 

Formant  des  filons,  des  amas,  des  masses  non  stratiftees,  peut-6tre  des 
couches,  a  texture  amygdalolde  et  amygdalo-bulleuse. 

La  p&te  de  ces  roches  est  ordinairement  peu  dure ;  ses  couleurs  sont  le 
gris&tre,  le  rouge&tre,  le  noiritre,  le  verd&tre,  etc. 

Aucune  roche  ne  renferme  autant  de  minlraux  que  le  spilite.  On  a  pu 
remarquer,  dans  le  chapitre  prlcldent ,  que  c'est  dans  cette  roche  que  se 
trouvent  la  plupart  des  silicates  hydrates ,  ainsi  que  les  agates,  les  am6this- 
tes ,  etc. 

Le  spilite  appartient  principalement  aux  terrains  porphyrique  et  proba- 
biement  au  terrain  basaltique. 

*  D'apres  le  principe  que  la  nature  de  la  roche  doit  primer  sur  les  autres  caracteres,  ma 
pgperine  se  trouve  beaucoup  plus  reslreinte  que  celle  de  M.  Brongniart,  j'en  exclus  notam- 
ment  la  plplrine  poreuse  qui  est  pour  moi  une  ponce  br$chiforme. 
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IIP  ORDRE. 

,  Roehes  carbonaUes. 

I"  GifiRE.  —  ROCHES  CALCAREUSES. 
isptci  i«.  —  CALCAIRE. 

1041.  Nous  nous  bornerons  a  ajouter  h  ce  qui  a  6t6  dit  sur  le  calcaire  dans 
le  chapitre  pr6c6dent ,  quelques  notions  sur  les  principales  vari6t£s  de  cette 
substance  qui  forment  des  roches. 

1°  Le  calcaire  lamellaire  est  ordinairement  de  couleur  blanche ;  fl  se 
trouve  principalement  dans  le  voisinage  des  terrains  plutoniens,  surtout  dans 
le  terrain  talqueux:  il  est,  en  g6n6ral,  susceptible  de  prendreun  beau  poli : 
tel  est  le  marbre  de  Paros. 

2°  Le  calcaire  saccharoide  a  le  m£me  gisement  que  le  calcaire  lameDaire; 
il  prend  aussi  un  beau  poli ,  et  lorsqu'il  est  de  couleur  blanche,  on  le  considftre 
de  m£me  comme  marbre  statuaire,  parce  qull  est  trfts-propre  a  faire  des 
statues  :  tel  est  le mcwbre  de  Corrare.  D'autres  fois  le  calcaire  saccharoide 
est  d'un  gris  bleu&tre  nuanc£ ,  et  alors  on  1'appelle  marbre  bleu  turquin. 

3°  Le  calcaire  compacte  est  une  des  roches  les  plus  abORdantes  de  la 
nature ,  qui  se  trouve  dans  presque  tous  les  terrains  tfriaires,  ammontens  et 
h6mily  siens,  et  qui  fournit  une  grande  quantite  de  materiaux  de  construction 
et  des  marbres  de  diverses  nuances.  II  passe  souvent  au  calcaire  schistoide 
et  a  d'autres  vari£t6s  de  texture. 

4°  La  craie  estun  cakaire  6crivant  d'une  texture  grenuepassant  a  la  texture 
compacte,  plus  ou  moins  friable  et  de  couleur  blanche.  On  considftre  quel- 
quefois  oomme  craie ,  des  substances  grises ,  vertes  et  noir&tres ,  mais  ces 
varfctls  appartiennent  en  g6n£ral  aux  roches  m£lang£es  dont  nous  parlerons 
sous  le  nom  de  marne  et  de  glauconie.  La  craie  est  assez  abondante  dans  la 
nature,  mais  il  parait  que  jusqu'a  prtsent  on  ne  l'a  encore  observle  que  dans 
le  groupe  de  terrain  ammonlen  que ,  pour  cette  raison ,  nous  avons  nommt 
crttacl.  La  craie  sert  comme  pierre  a  bitir  lorsqu'e!le  n'est  pas  trop  friable: 
on  1'emploie  aussi  comme  crayon  pour  tracer  des  traits ;  on  en  feut  usage  pour 
les  peintures  grossi&res ;  certaines  vartetes  friables  sont  recherchSes  pour 
1'amendement  des  terres  et  confondues  avec  la  marne  par  les  cultivateurs. 

5°  Le  tuffeau  est  un  calcaire  plus  ou  moins  friable ,  d'une  texture  grenue 
passant  a  la  texture  grossfere,  non  6crivant,  ordinairement  jaun&tre,  quel- 
quefois  jaune  verd&tre. 

II  se  trouve  frlquemment  dans  Ie  terrain  crttaci ,  mais  il  n'est  pas  6tranger 
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non  plns  anx  terrains  tfriaires.  On  1'emploie  comme  pierre  a  bfttir,  et  pour 
1'amendement  des  terres. 

6°  Le  caleaire  grossier  a  une  texture  trds-variable  qui  passe  en  quelque 
mantere  de  la  texture  compacte  aux  textures  conglom4r6es ;  il  est  commun6- 
memt  fort  impur ;  sa  couleur  ordinaire  est  le  jaun&tre,  passant  quelquefois 
au  blanch&tre ,  au  brun&tre  et  au  verditre.  Son  gtte  principal  est  dans  le 
terrain  tritonien  de  Paris.  Cest  une  pierre  tr&s-favorable  pour  1'architecture 
et  qui  a  exerc*  une  grande  influence  sur  la  beautt  des  monuments  de  Paris* 

7°  Les  marbriers  italiens  ont  donn6  le  nom  de  lumachelle  a  un  calcaire 
presque  entterement  compos4  de  d£bris  de  coquilles,  qui  donne  quelquefois 
des  marbres  remarquables  par  leurs  reflets  nacris ,  et  quoique  ce  calcaire  ne 
soit  qu'un  accident  dans  ce  qu'on  appelle  aussi  calcaire  coquitlier,  caicaire 
madreporique ,  calcaire  pseudomorphique,  qui  ne  sont  eux-m£mes  que 
des  accidents  qui  se  reproduisent  dans  la  plupart  des  autres  vartetes,  nous 
avons  cru  devoir  citer  ici  la  lumachelle ,  parce  que  c'est  une  dtaominatiOD 
dont  on  se  sert  souvent  dans  les  descriptions  glognostiques.  Cest  dans  les 
terrains  ammon6ens  que  cette  varfeW  parait  la  plus  fr&piente. 

8°  VooKte  est  un  calcaire  a  texture  oolitique ,  c'est-a-dire  composge  d'une 
agglom^ration  de  petits  grains  ou  de  petits  noyaux  de  diverses  grosseurs.  On 
a  donn£  le  nom  ftoolitemiliaire a  celle  qui  est  form6e de  parties dela  grosseur 
d'un  grain  de  millet ,  que  M.  Rouland  considgre  comme  Stant  de  petitea 
coquilles  polythalamacges.  Si  cette  opinion  se  confirme ,  on  ne  devra  plus 
voir  dans  l'oolite,  comme  dans  la  lumachelie,  qu'une  texture  organique,  et 
les  oolites  a  gros  grains  seront  du  calcaire  poudingiforme.  L'oolite  est  princk 
palement  abondante  dans  le  terrain  jurassique ,  que ,  pour  cette  raison , 
plusieurs  ggologistes  nomment  terrain  oolitique.  On  en  fait  cTexcellentes  pierres 
a  b&tir ;  les  parties  qui  se  trouvent  au  jour  ont  souvent  beaucoup  de  tendances 
a  se  diviser  en  plaques  que,  dans  certaines  contrles,  on  emploie  a  couvrir  les 
toits.  v 

9°  La  breche  ou  calcaire  a  texture  br&hiforme  n'est,  en  g£n6ral,  qu'un 
accident  des  autres  calcaires ,  et  se  trouve  a  peu  prfcs  dans  tous  les  terrains. 
Elle  parait  6tre  quelquefois  le  rlsultat  de  la  fracture  d'un  calcaire  pr£existant 
dont  les  f ragments  ont  6t6  ensuite  rgunis  par  une  pMe ,  mais  il  paralt  que  le 
plus  souvent  sa  texture  provient  du  fendillement  par  retrait  que  les  masses 
ont  6prouv6es ,  et  du  remplissage  de  ces  fentes  par  des  concrltions  calcaires. 
II  y  a  des  brtches  dont  on  fait  des  marbres  tr&s-estim6s,  telles  sont  celles 
de  Villette-en-Tarentaise,  de  Seravezza  en  Toscane,  la  Brocatelle  d'Es- 
pagne,  etc. 

10°  Le  calcaire  poudingiforme  est  composg  de  parties  qui  sont  ordinaire- 
mentmoins  li£es  quecellesde  la  br&che,  etil  se  rencontre  moinsfr£quemment; 
il  forme  cependant  quelquefois  des  d£p6ts  considfrables  au  pied  des  monta- 
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gnes,  tels  sont  ceux  que  Von  eonnalt  sous  le  nom  de  nagelfiuh  dana  les  Alpcs 
allemandes. 

11°  Le  tuf  est  nn  calcaire  formt  par  voie  de  eoMr&ion,  dont  la  texture 
est  trfcs-varfee ;  tantdt  U  eonstitue  des  masses  qui  sont ,  en  quelqne  mani&re , 
un  assemblage  de  parties  a  textnre  strato-compacte,  strato-grenue,  strato- 
lamellaire  et  strato-celluleuse ;  d'autres  fois  il  se  oompose  d'un  assemMage 
de  parties  mamelonn&s,  fistuleuses,  coralloides,  globuleuses,  plus  ou 
moins  adhlrentes  entre  elles  et  plus  ou  moins  celluleuses.  Dautres  fois  il 
est  presque  entitrement  terreux  ou  ar£nac6.  Sa  couieur  est  ordinairement 
le  jaun&tre. 

Le  tuf  appartient  principalement  aux  terrains  modernes,  et  se  forme  eacore 
dans  phisieurs  lieux  par  les  mati&res  que  d£posent  certaines  eaux.  Le  tuf 
donne  qnelquefois  des  materiaux  de  construction ,  qui  sont  d'autant  plus 
reeherchls  qu'ils  riunissent  a  beaucoup  de  soliditt  une  16g£ret6  et  une  grande 
aptitude  a  prendre  le  mortier  qui  rtoulte  de  leur  texture  celluleuse.  Cest  a 
une  modification  du  tuf ,  connu  sous  le  nom  de  tramrtin,  et  qui  est  presque 
compacte,  quoique  tubuleuse,  que  les  monuments  de  Rome  doivent  kur 
magnificence. 

12°  Le  calcaire  carbontfere  *  est  ainsi  nomm6  parce  qu'U  renferme  nne 
eertaine  quantite  de  carbone  dans  un  6tat  qui  parait  analogue  a  celui  de 
1'anthraeite,  ce  qui  lui  donne  une  couleur  bleu&tre,  passant  au  gris&tre  et  an 
noir&tre ,  et  qui  se  perd  par  la  calcination.  Gette  vartett  est  surtout  abondante 
dans  le  terrain  anthraxiftre,  et  fournit  beaucoup  de  marbres,  soit  noirs, 
soit  noirs  et  blancs ,  soit  gris ,  soit  gris  et  blancs ,  gris  et  rouges,  etc. 

13°  Le  calcaire  bituminifere  est  imprignl  de  matfcres  bitumineuses  qui 
manifestent  leur  pr&ence  par  1'odeur  qui  s'exhale,  soit  naturellement,  soit  par 
le  frottement,  soit  par  l^chauffement.  Le  bitume  donne  souvent  a  cette 
vari£t£  une  coulenr  noir&tre,  brun&tre  ou  gris&tfe;  d'autres  fois  eUe  est 
jaun&tre  et  mlme  blanch&tre. 

14°  Le  calcazre  fetide  (pierre  de  porc,  pierre  puante)  d6gage,  par  te 
frottement  et  par  la  percussion ,  une  odeur  hgpatique  trfcs-prononcte  qui  est 
probablement  due  a  de  1'acide  hydrosulfurique.  Cette  varfctt  se  confond 
quelquefois  avec  les  deux  pr£c6dentes,  en  ce  que  celles-ci  sont  souvent  fetides; 

*  Cette  varitte  a  ele  souvent  confondue  avec  le  calcaire  bituininifere.  C*eat  H.  Botteenel  qui 
a  fait  connaitre  en  1810  (Jfournal  des  Mines) ,  que  le  marbre  noir  de  Namur  etait  color* 
par  de  Tanthracite  et  non  par  du  bitume.  J'ai  prtftre  1'epithete  de  carbonifere  a  ceUe 
d*antbraxifere,  comme  denomination  mineralbgique,  parce  que  j'ai  applique'  ceUe  deraiere* 
comme  denomination  geognostique,  au  lerrain  qui  contient^e  plus  frequemment  cette  variet* 
de  calcaire. 

Le  calp  et  le  lucullite  me  semblent  pouvoir  etre  consideres  comme  appartenant  au  calcaire 
carbonifere. 
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mais  comme  il  y  a  du  calcaire  fttide  qui  paralt  ne  pas  contenir  d'anthracite , 
ni  de  bitume ,  on  doit  Fadmettre  comme  vartete  distincte. 

15°  Le  calcaire  argileux  est  m41ang£  de  mati&res  argileuses  qui  se  d6posent 
au  fond  du  vase  lorsqu'on  le  fait  dissoudre  dans  un  acMe.  II  paraft  que  Von 
peut  ranger  dans  cette  vartete  les  substances  que  Fon  appelie  pierres  d  ckaux 
hydraulique,  parce  qu'elles  donnent  une  chaux  trds-favorable  pour  les 
constructions  hydrauliques. 

16°  Lecalcaire  sfficeux  est  m£lang6  de  sriex ,  qtif  s'unlt  souvent  trts- 
intimement  avec  le  calcaire ,  et  le  rend  tellement  dur  et  tenace  qu*il  feit  fen 
sous  le  briquet.  Ce  caleaire  est  souveiit  compacte ,  luisant ,  de  couleur  blanche 
ou  grise ;  quelquefois  on  voit  le  passage  de  ce  calcaire  au  silex ,  et  l'on 
distingue  a  la  vue  simple  leur  enchevttrement,  mais  d'autres  fois  le  silex 
est  tout  a  fait  invisible  et  ne  se  reconnalt  que  par  une  poudre  insoiuble  qui 
demeure  au  fond  du  vase  quand  on  le  traite  par  Factde  nitrique ;  queiquefois 
le  rteidu  siliceux  pr&ente  une  masse  cartee  analogue  a  certains  silex  meuli&res. 
Ce  calcaire  se  trouve  frlquemment  dans  le  terrain  nymphlen  du  bassin  de 
Paris,  notamment  dans  la  Brie. 

17°  On  appelle  ordinairement  calcaire  quartzifere,  cekii  qui  contient  des 
grains  de  quartz.  Cest  une  vartett  qui  n'a  rien  de  constant ,  mais  qui  est  trds- 
commune;  la  nature  pr&entant,  presque  partout  oft  il  y  a  du  calcaire,  des 
passages  de  celui-ci  aux  roches  quartzeuses ,  surtout  au  grfcs,  au  macigno  et 
au  psammite. 

18°  On  peut  aussi  indiquer  des  calcaires  feldspathique ,  milanique, 
pyroxenique,  c'est-a-dire  renfermant  des  cristaux  de  feldspath,  de  mllanite, 
de  pyroxfcne ,  etc.  *. 

*  Ces  varietes  fbrment  Tespece  calciphyre  de  M.  Brongniart ,  que  je  n*ai  pas  cru  devoir 
conserver,  parce  que,  s'appliquant  a  une  coraposition  inde^terminee,  elle  est  contraire  a  mes 
principes  declassification,  et  ne  presente  aucun  avantage  pour  les  descriptions ;  car  on  est 
oblige1,  pour  indiquer  les  diverses  variltes,  de  dire  calciphyre  feldspathique,  tnklanique  ou 
pyroxtnique,  denominations  qui  ne  sont  pas  plus  courtes,  et  qui  sont  moins  significatives 
que  celles  rapport&s  ci-dessus.  D'un  autre  cote",  il  est  a  remarquer  que  le  calcaire  qui  ren- 
ferme  ces  mineraux  appartenant  a  des  vari£t£s  diffe>entes  de  texture,  cette  circonstance 
s'exprime  plus  facilement  dans  ma  nomenclature  que  dans  Tautre ;  car  on  comprendra  bien 
mieux  ce  que  signifie  calcaire  saccharoide  feldspathique ,  que  calciphyre  feldspathique 
saccharoide;  et  cependant  la  texture  du  calcaire  est  souvent  unecirconstance  plus  importante 
dans  Fhistoire  de  ces  subslances ,  que  la  nature  des  petits  cristaux  qui  s'y  trouvent 
diss^mines. 
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ESPicE  n«.  -  GLAUCONIE  \ 

1042.  Roche  a  base  composle  de  calcaire  et  de  chlorite. 

Formant  des  couches  et  des  amas,  a  texture  souvent  grenue,  d'autres  fois 
compacte,  grossfcre  ou  arSnac^e., 
Souvent  friable  ou  meuble;  rarement  tenace. 

Couleur  ordinairement  verd&tre,  passant  au  noir&tre,  au  jaun&tre  ou  au 
blanch&tre ;  pointiltee  de  vert  ou  de  noir. 

La  glauconie  est  souvent  sableuse,  c'est-a-dire,  m61ang6ede  grains  de 
quartz ,  et  elle  passe  alors  au  sable  et  au  grfcs  chlorite  ou  grfcs  vert. 

Gette  roche  se  trouve  a  peu  pr£s,dans  tous  les  terrains  0C1  il  y  a  du  calcaire; 
elle  parait  cependant  6tre  plus  commune  dans  les  terrains  tfriaires  et  amrao- 
nlens  que  dans  les  autres  groupes. 

■srtci  iif.  —  CIPOLIIf  •% 

1043.  Roche  a  base  phan6rog£ne ,  composte  de  calcaire  dominant  et  de 
mica. 

Formant  des  couches,  des  amas,  peut-6tre  des  filons.  Le  calcairt  a  ordi- 
nairement  la  texture  saccharofde,  quelquefois  compacte,  le  mica  forme  souvent 
des  veines  ou  des  bandes  minces ;  d'autres  fois  il  est  diss£min6  dans  la  masse. 
L'ensemble  dela  roche  est  frgquemment  schistolde,  d'autres  fois  brlchiforme. 

Le  cipolin  est  ordinairement  blanc  avec  des  veines  gris&tres ,  d'autres  fois 
il  est  gris&tre ,  etc. 

*  Je  n'ai  conserveTespece  glauconie  que  pour  nepas  faire  a  la  mlthode  de  M.  Brongniart 
un  changement  qui  n'6tait  pas  ahsolumenf  commande'  par  mon  systeme  de  nomenclature ; 
mais  cette  espece  ne  me  parait  pas  necessaire  altendu  que  I'on  peut  dire  tout  aussi  bien 
ealcaire  chloriii  que  glaugonie ;  cette  maniere  de  s'exprimer  a  m£me  l'avantage  de  donner 
le8  moyens  de  mieux  faire  connaitre  rensemble  de  la  roche ;  car  les  denominations  de 
calcaire  compacte  chloriti,  de  craie  ctdoriUe  et  de  calcaire  grossier  cbloriik,  feront  plus 
aislment  comprendre  de  quoi  il  s'agit,  que  celles  de  glauconie  compacte,  de  glauconie 
grenue  friable  et  de  glauconie  grossiere, 

"  Le  nom  de  cipolin  ou  petit  oignon,  est  donne"  par  les  marbriers  italiens  a  certains 
marbres  traversls  par  des  veines  de  mica  et  de  talc,  dans  lesquels  on  a  cru  voir  de  la  res- 
semblance  avec  les  enveloppes  des  oignons;  mais  ce  nom  ayant  6t6  inlroduit  dans  la  science, 
et  renfermant  avec  i'ophicalce  les  melanges  phanerogenes  da  calcaire  avec  les  matieres 
micaciques  et  talciques ,  il  convenait  de  limiter  ces  deux  especes ,  de  maniere  que  l'une 
comprit  les  associations  avec  le  mica ,  et  1'autre  celles  avec  les  silicates  magnesiques.  Or,  la 
denomination  tfophicalce  6tant  cr&e  pour  indiquer  ces  dernieres,  il  6tait  necessaire  de 
restreindre  le  cipolin  aux  premieres,  ce  qui  est  cause  qu'une  partie  des  cipolinides  marbriers 
pourrait  bien  ne  plus  appartenir  a  1'espece  cipolin,  teUe  qu'elle  est  dlfinie  ci-dessus. 
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II  appartient  en  glnlral  aux  terrains  talqueux;  il  est  souvent  susceptible 
<Tun  beau  poli  et  employg  comme  marbre,  et  mime  quelquefois  comme 
marbre  statuaire. 

xspfccs  iv«.  —  OPHICALIE. 

1044.  Roche  a  base  phanlrogftne,  composle  de  calcaire  dominant  et  de 
silicates  magnfciques. 

Formant  des  couches ,  des  amas ,  peut-6tre  des  filonsa  texture  saccharoide, 
compacte,  brtchiforme;  quelquefois  les  matteres  talciques  forment  des 
esp&ces  de  r&eaux  qui  enveloppent  des  noyaux  calcaires  tr£s-rapproch£s  les 
uns  des  autres. 

La  couleur  des  matftres  talciques  est  souvent  verd&tre,  et  celle  du  calcaire, 
blanche ;  quelquefois  celui-ci  est  rougeMre. 

L'ophicalce  se  confond,  d'un  cdtt,  avec  le  calcaire,  et  de  1'autrtf,  avec  les 
steaschistes  et  les  ophiolites. 

Elle  appartient  en  g6n4ral  aux  terrains  talqueux,  et  est  ordinairement 
subordonnte  dans  les  sttaschistes,  peuMtre  dans  les  ophiolites.  EUe  donne 
des  marbres  estim£s,  tels  sont  le  vert  antique,  le  tnarbre  campan,  le 
polzvera,  le  serancolin,  etc. 

■spfcci  v.  —  DOLOMIE  (593). 
II*  cbnbb.  —  ROCHES  GIOBERTIQUES. 
bspBcb  uniqub.  —  GIOBERTITE  (389). 

IV0  ORDRE. 
Roches  sulfaUes. 

I"  gbnbb.  —  ROCHES  GYPSEUSES.* 
esp*cb  i".  —  GTPSE  (344). 
BSPiCB  n«.  -  KARSTEHITE  ( 541 ). 
IP  6BNBB.  —  ROCHES  BARYTINIQUES. 

bspBcb  cotqub.  —  BARYTINE  (550). 
III*  gbnbb.  —  ROCHES  OfcLESTINIQUES. 
bspBcb  uniqhb.  —  CELESTIlfE  (346). 
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IV  gbnbe.  —  ROCHES  ALUNIQUES. 
BflPBCK  vhiqub.  —  ALUNITE  (536)* 

V  ORDRE. 
Roches  phosphaties. 

gehbb  vifiQVB.  —  ROCHES  APATITIQUES. 
bspbci  vniqub.  —  APATITE  (570). 

VP  ORDRE. 
Jtoches  fluoruries. 

gbhbb  uwiqbb.  —  ROCHES  FLUORINIQUES. 
bspbcb  mviQVB.  —  FLUORINE  (880). 

VIP  ORDRE. 
Roches  chhruries. 

genbe  vriqub.  —  ROCHES  CHLORUREES  SODIQUES. 
bspbcb  otiique.  —  SELMARIN  ( 374). 

DEUXIEME  CLASSE. 

BOCHES  METALLIQUES. 

t 

Substances  dont  on  peut  retirer  des  m&aux  parles  proc£d6s  m6taUurgiques 
ordinaires. 

I-  GBRBBt  —  ROCHES  FERRUGINEUSES. 

B8PBCB      -  MARCASSITE  (760). 
BSPftcB  ii«.  -  SPERKISE  (761). 
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bsfbcb  ni«.  —  AIHANT  (767). 
ispfcci  it*.  — OLIGISTE  (768). 

bsfbcb  v«.  —  LIHONITE  (772). 
bsfbcb  ¥i«.  —  SIDEROSE  (784). 

11°  «ihm.  —  ROCHES  MANGANIQUES. 

BSfbcb  V.  —  ACERDliSE  (742). 
BSPSCK  n«.  —  RHODONITE  (750). 

III*  obnbb.  —  ROCHES  CUIVREUSES. 
bsfbcb  ohiqub.  —  CHALKOPTRITE  (896). 

IVe  fiBRBB.  —  ROCHES  ZINCIQUES. 

bsfbcb  i~.  -  CALAHINE  (839). 
bsfbcb  u:  —  SCITHSONITE  (859). 

4 

TROISI^ME  CLASSE. 

ROCHES  COMBUSTIBLES. 

obiibb  oitiQVB.  —  ROCHES  CHARBONNEUSES. 

bsfbcb  m.  —  ANTHRACITE  (417). 
bspbck  ir.  —  HOIJIIJLE  (419). 
BSFBCB  m  —  LIGNITE  (491). 
BSPBCB       -  TOURBE  (4»). 
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POIDS  ATOMIQUES  DES  CORPS  SIMPLES 

BT  BI  QUBLQUBS-UlfB8  DB  LEUBS  C0MBT5  AI801TS  ,  AVBC  LTHDICATIOH  DBB  PBOPOBTIOHS  DIS 
BLBMBHT8  DB  CB8  DBBHIBBBS. 


NOMS  DES  GORPS. 

roaxous. 

rom 

DB  l'atomb» 

rOIDS  M  LtLfcBHT 

iucno- 
voaim. 

iucrfto- 

Acide  ars£nieux. 

£s 

1240.084 

0  7581 

0.2419 

—  &rs£ni(iue. 

1440.084 

Jl  m  »vr  . \f\J  m 

0  6528 

0.3472 

—  borique. 

# 

872.409 

0.3122 

0.6878 

—  carbonique. 

c 

776.438 

0.2765 

0.7235 

—  chromique. 

.  c 

651.815 

0  2)397 

0  4603 

—  hydrochlorique. 

H  Cl 

227.566 

A  0974 

U«V«f  ^ 

A  9796 

V«V«  Jm\3 

—  hydrosulfurique. 

fis 

215.645 

0  0584 

0.9416 

—  m&ncanitiue. 

Mn 

645.887 

VlVlVUI 

0 

ViUUVU 

A 

v.*W*lv 

—  molybdique. 

Mo 

898.520 

A  6661 

—  nitxiuue 

UIU  luUVi 

# 

677.036 

0.2615 

0.7385 

—  oxalinue. 

42 

452.875 

*  ^Jmm  w  %if  m  \mw 

—  phosphorique. 

892.285 

v.^vvv 

v*9ulH 

—  scheelique. 

w 

1483.000 

0.7977 

0  2023 

Vi«V4V 

—  sulfureuz. 

s 

401:165 

0.5015 

0.4985 

—  sulfurique. 

s 

501.165 

0.4014 

0.5986 

—  tantalique. 

¥a 

2607.430 

0.8849 

0.1151 

—  titanique. 

Ti 

503.662 

0.6029 

0.3971 

—  vanadique. 

1155.840 

0.7404 

0.2596 

Alumine. 

Al 

642.332 

0.5330 

0.4670 

Aluminium. 

Al 

171.166 

Ammoniaque. 

&fP 

214.475 

0.8254 

0.1746 

Ammonium. 

N  H4 

1113.477 

0.7800 

0.2200 

Antimoine. 

Sb 

806.452 

Argent. 

Ag 

1351.607 

Arsenic. 

As 

470.042 

Barium. 

Ba 

856.880 

Baryte. 

Ba 

956.880 

0.8955 

0.1045 

Bismuth. 

Bi 

1330.377 
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tfStf 


NOMS  DES  CORPS. 


roii»s. 


POID8  DI  L'tLtMBfT 


Ai.bct»o- 

POSITU. 


Bisulfure  de  fer. 
Bore. 
Brdme. 
Gadmium.  , 
Galcium. 

Carbonate  calcique. 

—  cuprique. 

—  ferreux. 


—  manganique. 

—  plombique. 

—  sodique.  , 
Garbone. 
Cttrium. 

Chaux. 
Chlore. 

Chlorure  argentique. 

—  plombique. 

—  sodique. 
Gbrome. 
Cobalt. 

Cuivre. 

Eau. 

£tain. 

Fer. 

Fluor. 

Fluorure  calcique. 
Glucine. 
Glucium. 
Hydrate  calcique. 

—  cuprique. 

—  ferrique. 

—  magn6sique. 
Hydrogfene. 

Iode. 


FS» 

741.555 

B 

136.204 

Br 

489.153- 

Gd 

696.767 

Ga 

256.019 

CaC 

632.457 

0.5629 

CuC 

772.133 

0.6419 

FeC 

715.643 

0.6136 

«gC 

534.790 

0.4851 

Md  C 

722.525 

0.6225 

PbC 

1670.936 

0.8546 

ftaC 

667.335 

0.5858 

C 

76.438 

Ce 

574.696 

Ca 

356.019 

0.7191 

CI 

221.326 

Ag-61 

1794.258 

0.7555 

Pb€l 

1757.149 

0.7452 

Na£l 

735.548 

0.5966 

Cr 

551.815 

Co 

368.991 

Cu 

395.695 

& 

112.479 

0.1109 

Sn 

735.294 

Fe 
F 

339.205 
116.900 

Catf 

489.920 

0.5227 

«- 

962.521 

0.6885 

G 

331.261 

Caft 

468.498 

0.7599 

Cutt 

608.174 

0.8151 

2294.257 

0.8529 

370.852 

0.6967 

H 

6.240 

I 

789.750 

Digitized  by  Google 


536 


TABLE  DBS  P0ID8  ATQMIQDES. 


NOMS  DES  CORPS. 

NIBS 

POID8  DI  ] 

LtLfeUHT 

fOlMQLIS. 

M  l'lTO». 

ilBCTEO- 

iucrfto- 

rotiTtt. 

Iridium. 

Ir 

1333.499 

Lithine. 

t 

180.375 

0.4456 

0.5544 

Lithium. 

L 

80.375 

Magn&ie. 

Mg 

258.352 

0.6129 

0.3871 

Magnfeium. 

Mg 

158.352 

Mangan&se. 

Mn 

345.887 

Mercure. 

Hg 

1265.823 

Molybddne. 

Mo 

598.520 

Nickel. 

Ni 

369.675 

Nitrate  potassique. 

fcN 

1266.952 

0.4656 

0.5344 

Nitrogftne. 

N 

88.518 

Or. 

Au 

1243.013 

Osmium. 

Os 

1244.487 

Oxyde  antimonique. 

Sb 

1912.903 

0.8432 

0.1568 

—  bismuthique. 

«K  • 

2960.754 

0.8987 

0.1013 

—  c£reux. 

Ce 

674.696 

0.8518 

0.14« 

—  chromique. 

€r 

1003.631 

0.7011 

0.2989 

—  cobaltique. 

Co 

468.991 

0.7868 

0.S132 

—  cuivreux. 

■6u 

891.390 

0.8878 

0.1122 

—  cuivrique. 

Cu 

495.695 

0.7983 

0.2017 

—  d'ammonium. 

Sft4 

326.954 

0.6942 

0.3058 

—  ferreux. 

Fe 

439.205 

0.7723 

0.2277 

—  ferrique. 

£e 

978.409 

0.6934 

0.3066 

—  ferroso-ferrique. 

FeiPe 

1418.614 

0.7180 

0.2820 

—  manganeux. 

Mn 

445.887 

0.7757 

0.2243 

—  manganique. 

ttn 

991.774 

0.6975 

0.3025 

—  niccolique. 

Ni 

469.675 

0.7871 

0.2129 

—  plombique. 

Pb 

1394.498 

0.9283 

0.0717 

—  stanneux. 

Sn 

835.294 

0.8803 

0.1197 

—  stannique. 

Sn 

935.294 

0.7862 

0.2138 

—  uraneux. 

tf 

2811.358 

0.9644 

0.0356 

—  uranique. 

5722.715 

0.9476 

0.0524 

—  zincique. 

fcn 

503.226 

0.8013 

0.1987 

Oxyg6ne. 

0 

100. 

Palladium. 

P 

665.899 
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HOMS  MES  CORPS. 

— — ■ 

MIM 

>OIM  M  LtLEURT 

iucno- 
poiiTir. 

lUCTBO- 
ItiQATIV. 

Phosphate  plombique. 

PbP 

3681.291 

0.7576 

0.2424 

Phosphore. 

P 

196.143 

Platine. 

Pt 

1233.499 

Plomb. 

Pb 

1294.498 

Potasse. 

t. 

589.916 

0.8305 

0.1695 

Potassium. 

K 

489.916 

Rhodium. 

Rh 

651.387 

Scheelin. 

W 

1183.000 

S616nium. 

Se 

494.583 

Silice. 

Si 

577.312 

0.4804 

0.5196 

Silicium. 

Si 

277.312 

Sodium. 

Na 

290.897 

Soude. 

Na 

390.897 

0.7442 

0.2558 

Soufre. 

S 

201.165 

Strontiane. 

« 

Sr 

647.285 

0.8455 

0.1545 

Strontium. 

Sr 

547.285 

Sulfate  aluminique. 

2145.829 

0.2993 

0.7007 

—  barytique. 

fiaS 

1458.045 

0.6563 

0.3437 

—  calcique. 

Ca  S 

857.184 

0.4153 

0.5847 

— •  magn6sique. 

I*g'S 

759.518 

0.3102 

0.6598 

—  plombique. 

Pb'S 

1895.663 

0.7356 

0.2644 

—  potassique. 

ks 

1091.081 

0.5407 

0.4593 

Sulfure  antimonique. 

SbS» 

2216.398 

0.7277 

0.2723 

—  argentique. 

AgS 

1552.772 

0.8704 

0.1296 

—  arslnique. 

AsS» 

1945.909 

0.4831 

0.5169 

—  bismuthique. 

©iS» 

3264.249 

0.8151 

0.1849 

—  cuivreux. 

CuS 

992.555 

0.7973 

0.2027 

—  cuivrique. 

CuS 

596.860 

0.6630 

0.3370 

—  cobaltique. 

Co  S 

570.156 

0.6472 

0.3528 

-r  ferreux. 

FeS 

540.370 

0.6277 

0.3723 

—  ferrique. 

FeS* 

1281.904 

0.5292 

0.4708 

—  manganeux. 

MnS 

547.052 

0.6323 

0.3677 

—  molybdique. 

MoS» 

1000.850 

0.5980 

0.4020 

—  mercurique. 

HgS 

1466.988 

0.8629 

0.1371 

—  niccplique. 

NiS 

570.840 

0.6476 

0.3524 
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FOIM  M  L*tLtU*T 

NOMS  DES  CORPS. 

MIM 

rauraus. 

•1  i'i*<mu. 

iuCTKO- 

nbh. 

iucno- 

Sulfure  plombique. 

PbS 

1495.663 

0.8655 

0.1545 

—  stanneux. 

SnS 

936.459 

0.7852 

0.2148 

—  zincique. 

ZnS 

604.391 

0.6672 

.0.3328 

Suroxyde  de  manganese. 

Mn 

545.887 

0.6336 

0.3664 

Tantale. 

Ta 

1153.715 

Tellure. 

Te 

806.452 

Thorine. 

Th 

944.900 

0.8816 

0.1184 

Thorium. 

Th 

844.900 

Titane. 

Ti 

303.662 

Vanadium. 

V 

855.840 

Urane. 

U 

2711.358 

Yttria. 

t 

502.514 

0.8010 

0.1990 

Tttrium. 

T 

402.514 

Zinc. 

Zn 

403.226 

Zirconium. 

Zr 

420.201 

Zircone. 

Sr 

1140.401 

0.7369 

0.2631 

FIN. 
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TABLE  ANALYTIQUE 

DBS 

MATlfeRES  CONTENUES  DANS  CE  VOLUME. 


Paget. 

Observation  PBiLIKINAIBJB   v 

DE  LHISTOIRE  NATURELLE  EN  G£n£RAL   1 

Dtfnition  de  1'histoire  naturelle   1 

Division  de  rhistoire  nalui^e  en  orgamque  etinoi^nique.   * 

Subdfrision  de  1'histoire  naturelle  inorganlque   4 

LIYBE  1«.  —  DB  L'ASTR0B0H1B   5 

Dlfinition  de  Tastronomie  et  des  astres   5 

Division  des  astres   5 

Plan  de  ce  livre   6 

CHAPITRE      —  Dbb  etoilbs                        .   ,   7 

Apparence  des  6toiles   7 

Distance  des  ttoiles  a  la  terre   8 

Nombre  des  Itoiles   8 

Reunion  des  eloUes  en  constellations  .   0 

Lumiere  des  Itoiles   0 

iStoiles  changeantes  ,   0 

iStoUes  multiples  .  .   0 

Voie  lactee   9 

Neimleuses   0 

Mouyement  des  eloiles   10 

CHAPITRE  II.  —  Du  soiBii   11 

Apparence  du  soleil   11 

Distance  du  soleil  a  la  terre   11 

Action  lumineuse  et  calorifique  du  soleil   11 

Taches  du  soleil   11 

Mouyements  du  soleil   12 

Nature  du  soleil   12 
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Pises. 

CHAPITRE  III.  —  DES  PLAltBTBS.    .    .    13 

Mouvements  des  planeies   15 

Apparence  des  planetes   16 
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lite ,  547. 

Arsenides,  544. 

Arsenik  bluth;  v.  Acide  arslnieux,  546.  Ar- 

senicite ,  548. 
Arsenik  cobalt;  v.  Smaltine,  405. 
Arsenik  kalk;  v.  Acide  arsenieux ,  546.. 
Arsenik  kies ;  v.  Mispickel ,  580. 
Arsenik  silber ;  v.  Discrase,  462.  Arseniure 

d'argent ,  462. 
Arsenic  Wismuth;  voy.  Arseniure  de  Bis-f 

muth ,  455. 
Arsfaiure  d'antimoine ,  555.  —  d'argent;  sa 

description,  462.  —  de  Bismuth;  sa  de- 

scription ,  455. 
Asbeste;  sa  description  ,  524. 
Ascension  droite  d'un  astre ,  55. 
Asparagolithe;  v.  Apatite ,  211. 
Asphalte ;  sa  description,  256. 
Astres.  Ce  que  c'est,  5;  kur  divjsion,  5; 

leur  lever  et  leur  coucher,52;  leur  point 

culminant  etle  plus  bas,  55;  leur  bauteur, 

54;  leur  declinaison  et  leur  ascension 
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droite ,  55 ;  leur  longitude  et  leur  lati- 
tude,  55;  leur  grandeur  apparente  a  l'ho- 
rizon ,  56 ;  leur  couleur  rougeatre  a  l'ho- 
rizon,  72;  cause  de  leur  mouvement,  44 ; 
leur  origine ,  44. 

Astronomie ;  son  objet,  4 ;  sa  d&nition ,  5. 

Atmosphere;  sa  dlfinition,  48;  sa  composi- 
tion ,  48 ;  ses  actions  chimiques  et  ses  pro- 
priltes  optiques,  49;  son  61asticit6,  sa 
densitl,  son  6tendue  etsa  forme,  49;  sa 
temperature ,  50 ;  ses  mouvements ,  59. 

Attacamile;  sa  description ,  445. 

Aureoles  terrestres,  77. 

Augite ;  v.  Pyroxene ,  527. 

Aurides,469. 

Auripiment;  v.  Realgar,  545. 

Aurore ;  ce  que  c*est,  11. 

Aurores  borCales ,  86. 

Aurores  polaires ;  v.  Aurores  boreales ,  86. 

Aurures  d'argent,  471. 

Aurum  problematicum ,  556. 

Automalith;  v.  Gahnite,  414. 

Automne;  ce  que  c'est942. 

Aventuiine;  v.  Quartz ,  251. 

Axe ;  ce  que  c'est ,  12;  grand  axe  et  petit  axe 

d'une  ellipse ,  15.  Axe  du  ciel ,  52. 
Axinite ;  sa  description ,  247. 
Azote;  v.  Nitrogene,  186.  —  oxygenifere ; 

v.  Air,  186. 
Azur  de  cuivre ;  v.  Azurite,451. 
Azurite,  sa  description,  451;  v.  Klapro- 

thite,209. 


Baienne ;  sa  desoription ,  401 . 
Balkalite;  v.  Diopside,  521. 
Baldogee ;  v.  Ghlorite ,  510. 
Barides,  545. 

Barometre;  ses  variations  en  g£neral,88; 

ses  variations  horaires,  88;  ses  varia- 

tions  accidentelles,  90. 
Barosttenite ;  v.  Barytine ,  202. 
Barolite  j  v.  Withente ,  228. 
Barystrontianite ,  229. 

Baryte  sulfaiee ;  v.  Barytine ,  202.  —  carbo- 
natee;v.  WitMrite,  228. 


Bary tine ;  sa  description ,  202. 
Barytite ;  v.  Barytine ,  202. 
Barytocalcite ;  sa  description ,  228. 
Basalte;  sa  description ,  525. 
Basaltine;  v.  Pyroxene,  527. 
Basanite ;  v.  Basalte ,  525. 
Basicerine;  sa  description,  565. 
Baudisserite;  v.  Giobertite ,  225. 
Beaume  de  momie;  v.  Asphalte,  256. 
Beilstein ;  v.  Nephrite,  512. 
Bergbutter,  195  et  411. 
Bergholz;  v.  Asbeste,  524. 
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Bergkork;  v.  Asbeste,  394. 
Bergsalz ;  v.  Selmarin.  214. 
Bergseife,268. 

Berg  zinnober;  v.  Cinabre,  457. 

B4ril ;  v.  timeraude ,  269.  —  de  Saxe ;  v.  Apa- 

tite,  211.  —  schorlitormej  voy.  Pycnite, 

352. 

Berastein ;  v.  Succin ,  233. 

Berthilrine ;  sa  description ,  394. 

Berthiente;  v.  Haldingente,  381. 

Berzelite ;  v.  Pftalite ,  290. 

Berzeline;  sa  description ,  439. 

Beurre  de  montagne ,  195. 

Bildstein;  v.  Pagodite,  302. 

Bimstein;  v.  Ponce,  504. 

Bise;  sorte  de  vent,  60. 

Bismuth ;  sa  description  ,  432.  —  arsenie* ; 

v.  Arslniurede  Bismuth,  433.  —  sulfure*; 

v.  Bismuthine,  432.  —  oxyde* ,  434. 
Bismuthine ;  sa  description ,  432. 
Bismuthides,431. 
Bissolite;  v.  Amphibole,  322. 
Bitterkalk ;  v.  Dolomie ,  224. 
Bittersalz ;  v.  Epsomite ,  198. 
Bitume  de  Jude*e ;  v.  Asphalte,  236.  —  ttasti- 

que;  v.  tilaterite,  237,— glulineux;  v.  Mal- 

the,  235.  — liquide;  v.  Pttrole,  235.  — 

solide ;  v.  Aspbalte ,  236. 
Bl&ttererz,  417. 
Blattriger  Golderz ,  417. 
Blattriges  01iv6nite;  v.  tirinite,  454. 
Blaueisenerde ;  v.  Terre  bleue ,  589. 
Blauspath;  v.  Klaprothite,  209. 
Bleiblttth,427. 

Bleifahlerz;  v.  Bourffonite,  420. 

Bleiglanz;  v.  Galene,  418. 

BleigHs ;  v.  Ce>use,  424. 

Bleiglfttte;  v.  Massicot,  421. 

Bleigummi;  v.  Plongomme,  426. 

Bleihornerz;  v.  Kerasine ,  421 . 

Bleiniere,427. 

Bleispath;  v.  CeYuse,  424. 

Blende ;  sa  description ,  410. 

Bleu  de  montagne;  v.  Azurite.  451.  —  de 

Prusse  natif ;  v.  Terre  bleue,  389. 
Bloc;  ce  que  c'est,  125. 
Bloedite;  sa  description,  205. 


Bockseife,268. 

Bohnerz;  v.  Lfmonite,  384. 

Bois  bitumineux;  v.  Lignite,  241. 

Bolde  Sinopis,  269. 

Bolides;  leur  description,  83. 

Bols ;  v.  Sanguine ,  498. 

Bombite;  sa  description.  305. 

Boracite;  sa  description,  244. 

Borate  calcique ,  245.  — de  fer ;  sa  desc. ,  891. 

Borax ;  sa  description ,  245. 

Borides,245. 

Bornine ;  sa  description ,  434. 
Botryolite;  sa  description,  246. 
Bournonite ;  sa  description,  420  j  v.  Jameso- 

nite ,  420. 
Brauneisenocker ;  v. .  Limonite ,  584 . 
Brauneisenstein ;  v.  Limonite,  584. 
Braun  Glaskopf ;  v.  Limonite ,  584. 
Braunite ;  sa  description,  569. 
Braunkalk;  v.  Siderose,  590. 
Braunkohle ;  v.  Lignite ,  241 . 
Braunsteinblende;  v.  Alabandine ,  567. 
Braunsteinerz ;  v.  Pyrolusite,  567,  Braunite , 

569  ,  Hausmanite ,  569 ,  Marceline ,  573 , 

Opsimose ,  575. 
Breche ;  sa  description ,  527. 
Brecciole  d'argilolite ;  v.  Argilolite,  504. 
Breislakite,294. 
Brennerite ;  v.  Giobertite,  225. 
Brewstente ;  sa  description ,  286. 
Brise  de  terre ,  et  Brise  fie  mer ,  aortes  de 

vents,  60. 
Brisou  ;  v.  Grizou ,  221. 
Brochantite ;  sa  description,  447. 
Bromides,  216. 

Brongniartine ;  v.  Glauberite,  203. 
Bronzite;  sa  description ,  819. 
Brookite ;  sa  description ,  558. 
Brouillard ;  sa  description ,  66 ;  ses  causes, 

67.  Brouillard  geW;  v.  Givre,  71. 
Brucite;  sa  desc,  542;  v.  Gondrodite,  533. 
Bruine ,  sorte  de  pluie ,  69. 
Brume;  v.  Brouillard,  66. 
Buckolzite,  264. 

Buntbleierz ,  v.  Pyromorphite ,  425. 
Buntkupferez ;  v.  Phillipsite ,  442. 
Bustamite ;  sa  description ,  829. 
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Cacholong ,  254. 
Cadmides ,  415. 

Cadmie  native;  v.  ZinconUe ,  412. 

Caillou  d*£gypte;  v.  Jaspe,  256. 

Cailloux ;  ce  que  c'est ,  150. 

Calalte ;  sa  description ,  209. 

Calamine ;  sa  description ,  415;  v,  Smlthso-» 

nite  ,411.  Zinconise,  412. 
Calcaire  ;  sa  description  comme  inineral , 

225,  id.  comme  roche,  526.— prismalique; 

v.  Arragonite ,  227. 
Ca1c£doine ,  255. 
Calcides,542. 

Calcipbyre ;  v.  Calcaire ,  520. 
Catedonite;  sa  description,  425. 
Calendrier ;  ce  que  c'est,  40.  Bases  du  Calen- 

drier  grtgorien ,  40. 
Calomel;  sa  description,  458. 
Calp;  v.  Calcaire  carbonifere,  526. 
Calscbiste  5  sa  description ,  494. 
Candite ;  v.  Pleonaste ,  541 . 
Cannelcoal ,  241. 

Caoutchouc  mine>a1;  v.  tflate>ite ,  257. 

Carbocenne ,  565. 

Carbonate  de  Bismuth ,  455. 

Carbonides,218. 

Carbure  de  fer ;  v.  Graphite ,  220. 

Carbure ,  d'hydrogene ;  v.  Grizou ,  221. 

Carinthine ;  v.  Ampnibole ,  522. 

Carnatite;  sa  description ,  270. 

Carpholite ;  sa  description ,  504. 

Cartesduciel,  55. 

Cascalhao,219. 

Cassiterite ;  sa  description  ,  450. 

Cassuredes  minfraux,  159. 

Castor  et  Pollux ;  v.  Feux  St.-Elme ,  82. 

CeMestine  •  sa  description ;  201 . 

Cendres  noires;  v.  Lignite,  241.  —  rouges ; 

v.  Ugnite,  242.  —  vertes;  v.  Malachite, 

450. 

draunite;  v.  N£phrite,  512. 

Cercle ;  ddflnition  des  grands  et  des  petits 
cercles ,  12.— de  declinaison ;  ce  que  c'est, 
55.— boraires;  ce  que  c'est,  55.— polaires 
celestes ;  ce  que  c'est ,  55. 

Cer&rine ;  v.  Cerine ,  565. 


Cererite  5  sa  description,565 ;  v.  Gerine,S65. 
Ce>es ;  sa  description,20. 
Ce>ides,561. 

Ce" rine ;  sa  description ,  565 ;  v.  C6r£riie,£63. 

Clrinstein  5  v.  Ceffe*rite ,  565. 

(^te;v.Ce>ente,565. 

Cerium  fluate" ;  v.  Flucerine ,  565,  Basicenne, 
565.  —  oxyde*  silicifere;  v.  Ce>e>ite,  565, 
Ce>ine,565. 

C6>use;  sa  descripUon,  424. 

Ceylanite ;  v.  Zircon ,  260,  Pletnaste ,  341 . 

Chabasie ;  sa  description,  284. 

Chalkolite ;  sa  description ,  458. 

Chalkopyrite ;  sa  description,  442. 

Ghalkosine ;  sa  description ,  440. 

Ghalumeau ;  sa  description.  115. 

Cbamoisite ;  sa  description.,  594. 

Charbon  chandelle,  241.  —  depierre;  voy. 
Houille ,  259.  —  de  terre ;  v.  Houilie ,  259. 

Chauxars6niat£e;  v.  Pharmacolite,  547,;Ar- 
sfaicite ,  548.  —  boratle  siliceuse  concrl- 
tionnee;  v.  Botryolite ,  246.— boratte  sili- 
ceuse;  v.  Datbolite,  246.  —  carbonatee; 
v.  Calcaire,225.  —  carbatee  dure ;  v.  Arra- 
gonite ,  227.— carbonat£e  fferrifere ;  v.  Si- 
de*rose ,  590.  —  carbonatee  lente ;  v.  Dolo- 
mie  ,  224.  —  carbonatee  magn&ifere ; 
v.  Dolomie ,  224  et  Giobertite ,  223.  —  flua- 
tee ;  v.  Fluorine,217.— nitrateVe ;  v.  Nitrate- 
calcique ,  189.  —  phosphatee ;  v.  Apatite  v 
211.  —  phosphorle;  v.  Apatite,2U.— sol- 
fatie;  v.  Gypse,  200.  —  sulfate>  anhydre  ;. 
v.  Karsttaite,  199.  —  sulfatine;  v.Karsr 
tenite,  199. 

Chiastolith;  v.  Andalousite ,  501. 

Chimie;  sa  dgfinition,  % 

ChIorides,212. 

Chlorite ;  sa  description,  508. 

Chloritin ;  v.  Diorite,  519. 

Chloromtiane;  v.  Cronst£difce,  592. 

Chloropale ;  v.  Chlorite ,  308. 

Chlorophane ;  v.  Fluorine ,  217. 

Chlorure  de  cuivre;  v.  Attacamite,  445.— 
d'hydrogene ;  v.  Acide  hydrocblorique , 
215. 

Chromblei ;  v.  CrocoVse ,  427. 
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Chromeoxyde;  v.  Oxyde  chromique,  549. 
Chromide* ,  348. 

Chromoker;  v.  Oxyde  chromique ,  849, 
Chrysocale ;  *a  description. 
Cbrysocole;  sa  description,  459. 
Chrysoberil ;  v.  Cymophane ,  334. 
Chrysolite;  v.  Idocrase,  978;  v.  Wridot, 

317.  —  de  Saxe ;  v.  Topaze  ,531.  —  des 

Volcans ;  v.  Pendot ,  517.  —  du  Cap ;  voy. 

Prehnite,  387. — orientale ;  v.  Cymophane , 

334. 

Chrysopale;  v.  Cymophane ,  834. 
Chrysoprase,  353. 

Ciel;  ce  que  c*est ,  51 ;  sa  ressemblance  avec 
nnevoute,  51 ;  son  mouvement  apparent, 
31. 

Cimolite;  sa  description ,  380. 

Cinabre ;  sa  description ,  457. 

Cipolin ;  sa  description,  530. 

Clausthalie;  sa  description,  417. 

Cleavelandite;  v.  Albite,  991. 

Cfdmats ;  ce  que  e*est ,  55. 

Cobalt  arseniate;  v.  tirythrine,  405;  Rho- 
dorse ,  405.  —  arsenlcal ;  v.  Sraaltine,405. 
—  eclatant;  voy.  Cobaltine,  403.  —  gris; 
v.  Cobaltine ,  403.  —  merde  d'oie;  v.  Rho- 
dofte ,  405.  —  oxyde'  noir ;  v.  Suroxyde  de 
Coball,  404.  —  sulfete* ;  v.  Rhodalose,  404. 

CobaltMes,401. 

Cobaltine;  sa  description ,  403. 

Coccolite ;  v.  Diopside ,  531 ;  Pyroxene,  537. 

Colophonite ;  v.  Grossnlaire ,  378. 

Columbite ;  sa  description ,  400. 

CoHyrite ;  sa  description ,  309. 

Combinaisons ;  ce  que  c'est ,  97. 

Cometes;  leurs  caracteres  principanx ,  5; 
leurs  mouvements,  38;  leur  apparence, 
39 ;  leurs  parties ,  39 ;  leur  lumiere ,  50 ; 
leur  influence  sur  les  planetes ,  30. 

Condrodite ;  sa  description ;  553. 

Condurite ;  sa  description ,  450. 

Constellations;  oe  qttec*est,  9. 

Copalfossile,334. 

Cordtfrite;  sa  description ,  510. 

Cormdon;  sa  descriptlon ,  330. 

Cornaline ,  353. 

Gorneenne ;  v.  Trapp,  533. 

Corand ;  v.  Corindon  adamantia ,  537. 


Corundum;  v.  Corindon  adamantin ,  337. 
Corps  inorganiques ;  leur  d&nition,  8.  — 

organiques ;  leur  ddfinition ,  8.  —  simples 

et  composes;  ce  que  c*est,  97.  —  dasshV 

cation  des  corps  simples ,  159. 
Coticule;  sa  description,  491. 
Cottonerz ;  v.  Mullerine ,  401. 
Coucher  des  astres ;  ce  que  c*est ,  83. 
Couronnes ;  v.  Halos ,  7V3. 
Couperose ;  sa  descrlption ,  887.  —  blancbe ; 

v.  Gallitzinite,  411.  —  blene ;  v.  Cyanose , 

448. 

Couzeranite ;  sa  description,  978. 
Covelline,  441. 

Craie ;  v.  Calcaire,  335 ;  considfreeeoume 
roche,  536.  —  de  Briancon ;  v.  Steatite , 
514.  —  d'Espagne;  v.  Steatlte,  814. 

Craitonite ;  v.  Crichtonite ,  400. 

Crayon  des  charpentiers;  v.  AmpeHte,  493.— 
noir ;  v.  Ampelite ,  493.  —  rouge ;  v.  San- 
guine ,  498. 

,Crepii8cule ;  ce  que  c'est ,  II. 

Crichtonite ;  sa  description,  400. 

Crispite  ;  v.  Rutile ,  558. 

Cristal  de  roche ;  v.  Quartz ,  351. 

Cristaux ;  ce  que  c'est ,  131 ;  leurs  div.,  131. 

Corcalite;  v.  Mezotype,  390. 

Crocobe;  sadescription,  437. 

Croisette;  v.  Staurotide ,  507. 

Cronst&lfte ;  sa  description,  593. 

Cryokte ;  sa  description ,  318. 

Cubicite ;  v.  Analeima,  395. 

Cubolte ;  v.  Cbabasie ,  384. 

Cuir  de  montagne,  513.  — fossHe;  voy.  As- 
beste,  534. 

Cuivre ;  sa  description ,  439.  —  arsentete  ea 
octaedre  aigu ;  v.  Otivenite ,  455.  —  arte- 
niate  en  octaedre  obtus ;  v.  Liroconite,  455. 

—  arseniate  prismattque  droit ;  v.  OHve- 
nite,  455.  —  arseniate  prismatiqne  trian- 
gulaire;  v.  Aphaneae,  455.  —  araeniate 
rhomboedrique ;  v.  tirinite,  454.  —  aawt; 
v.  Azurite,  451.  —  bleu ;  v.  Azurite ,  451 . 

—  carbonate  Meu;  v.  Azurite,  451.  — 
carbonate  vert;  v.  Malachite,  450,— gris; 
v.  Panabase,  444,  Tennantate,  445.  — hy- 
drosiliceux;  v.  Chrysocoie,  459,  Mala- 
chite ,  450.  —  hydrate*  sifteeux ;  v.  Chryso- 
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colc,  452.  —  micace' ;  v.  tirinite,  454.  — 
muriatl;  voy.  Attacamite ,  445.  —  oxyde" 
noir ;  v.  Mllaconise ,  447.  —  oxyde*  rouge; 
v.  Zigueline,  446.  —  oxydule ;  v.  Zigue- 
line ,  446.  —  phosphate' ;  v.  Ypoleime,  449, 
Apberese ,  449.  —  pyriteux;  v.  Chalkopy- 
rite,  442.  —  pyriteux  panachl;  v.  Phil- 
lipsite,  442.  —  s&enie ;  v.  Berzeline,  459 , 


Euchalrite,  440.  —  sulfat£;  v.  Cyanose, 
448.  —  sulftire;  voy.  Chalkosine,  440.  — 
vitreux;v.Chaikosine,440,Zigueitne  ,446. 

Cuprides,  458. 

Cyanite ;  v.  Disthene ,  265. 

Cyanose ;  sa  description ,  448. 

Cymophane ;  sa  descriptton,  554. 

Cyprine ;  v.  Idoerase ,  278. 


D 


Dapeche ;  v.  tilaterite ,  237.  , 

Daourite ;  v.  Tourmaline,  248. 

Datbolite ;  sa  deseription,  246. 

Davyne ,  294. 

D6clinaison  des  astres ,  35. 

D6gel ;  ce  que  c'est ,  72. 

Delphinite ;  v.  Thallite ,  277. 

Demantspath ;  v.  Corindon ,  537. 

Desmin;  v.  Stilbite ,  281. 

Devonite ;  v.  Wavelite ,  210. 

Diabase;  v.  Dlorite ,  519. 

Diallage;  sa  description ,  520;  v.  Bronzite , 

519.  —  vert;  v.  Smaragdite,  280. 
Diallogite ;  sa  description ,  572. 
Diamant;  sa  description ,  219.  —  faux;  voy. 

Quartz,252. 


Eau  j  sa  description ,  180. 
Eckebergite ;  sa  description ,  273. 
&lair;v.  Foudre,  79. 
ticlipses ;  ce  que  c*est ,  24. 
ticliptique ;  ce  que  c'e8t ,  15 , 55. 
ticlogite ;  sa  description ,  515. 
fcume  de  mer ;  v.  Magnesite ,  514. 
tidelforse;  sa  description ;  526. 
tfdingtonite;  sa  description,  286. 
Edler  opal  j  v.  Opale ,  258. 
Itgerane ;  v.  Idocrase ,  278. 
Eisenchrom ;  v.  Siderochrome ,  597.  - 
Bisenglanz;  v.  Oligkte,  585. 
Eisenglimmer ;  v.  Oligiste ,  885. 
Eisenglimmerschiefer ;  v.  Siderochriste,  488. 
Eisenkies;  v.  Marcassite ,  578. 


Diametre  apparent,  7. 
Diaspore;  sa  descripQon ,  558. 
Dichrolte;  v.  Cordierile ,  310. 
Diopside ;  sa  description ,  521. 
Dioptase ;  sa  description ,  452. 
Diorite ;  sa  description,  519. 
Diplolte ;  v.  Latrebite ,  280. 
Dipyre ;  sa  description  ,271. 
Discrase;  sa  description,  462. 
Disomose;  sa  description,  407. 
Disthene ;  sa  description ,  265. 
Dolerite;  sa  description,  521. 
Dolomie ;  sa  description ,  224. 
Domite;  sa  description,  508. 
Dufrenite ;  sa  descriplion ,  388. 
Dusodyle;  sa  description ,  258. 

Eisenkiesel^v.  Quartz  rubigineux,  252. 
Eisenmulm;  v.  Aimant,  582. 
Eisenniere ;  v.  Limouite ,  384. 
tiisenpecherz ;  v.  Pittizite ,  386. 
Eisenrahm ;  v.  Oligiste ,  383. 
Eisenresin ;  v.  Humboldite ,  591 .  f 
Eisenschaum;  v.  Oligiste,  385. 
Eisenschel ;  v.  Wolfram ,  398. 
Eisensinter ;  v.  Pittizite,  586. 
Elsspath;v.  AlMte,291. 
Eisstein ;  v.  CryoUte ,  218. 
tilasmose ;  sa  deseription ,  416. 
ftaterite ;  sa  description,  257. 
Ifrements  des  roches ,  475. 
tilements  essentiels  et  accidenteis  des  com- 
binaisons,97. 
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tfleolite;  v.  Nepheime,295. 

EUipse;  sa  dtfnition,  15. 

timeraude ;  sa  descriptton ,  309. — du  Bresil; 
v.  Totirmaline ,  249.  —  fausse ;  v.  Fluo- 
rine ,  218.  —  orientale ;  v.  Telesie ,  557. 

£meril ;  sa  description ,  558. 

Endellione ;  v.  Bournonite,  420. 

Enseignement ;  ses  divers  degres ,  4. 

tfpidote  ;  sa  description ,  276. 

tipistilbite ;  sa  description ,  282. 

Epsomite;  sa  description ,  198. 

(quateur ;  dlfinition  de  ce  mot,  12. 

tiquateur  clleste,  55. 

tfquinoxes ;  ce  que  c'est ,  41 ;  leur  precet- 

sion ,  42. 
Ercinite ;  v.  Harmotome ,  289. 
Erdiger  eisenblau ;  v.  Terre  bleue ,  589. 
Erdigeswad;  v.  Acerdese,  570. 
Erdkobalt ;  v.  Suroxyde  deCobalt ,  404. 
Erdkohle;v.Lignite,241. 
Erdpech;  v.Maltlle,  255. 
lirinite;  sa  description ,  454. 
Erlane ;  v.  Grossulaire;  278. 
Arythrine ;  sa  description ,  405. 
Escarboucle ;  v.  Grenat ,  505. 
Esmarkite ;  v.  Datbolite ,  246. 


Fablerz ;  v.  Panabase,  444,  Tennantite,  445. 
Fahlunite  dure ;  v.  Cordierite,  510.—  tendre; 

v.  Triklasite ,  266. 
Fassatte ;  v.  Diopside ,  521. 
Federerz ;  v.  Stibine ,  554 ;  v.  419. 
Feldspath;  sa  descriplion,  297;  considere1 
comme  rocbe,  501;  v.  Adinole,  290;  v.  Al- 

bite ,  291 .  —  apyre ;  v.  Andalousite ,  501. 

—  argiliforme ;  v.  Kaolin ,  495.  —  bleu ; 

v.  Klaprothite ,  209.  —  compacte;  v.  Lep- 

tynite,501.  —  du  Carnate;  v.  Carnatite, 

270.  —  opalin ;  v.  Labradorite ,  270.  —  vi- 

treux;  v.  Albite,  291. 
Fer;  sa  description ,  576.  —  argileux  com- 

pacte ;  v.  Oligiste ,  585.  —  arseniate ;  voy. 

Pbarmacosidente ,  596;  Neoctese,  596; 

Scorodite,  597.  —  arsenical;  v.  Hispickel, 

580.  —  axure  terreux;  v.  Terre  bleue,589. 


Esprit  de  sel;  v.  Acide  hydroehlorique,  fll. 

Essonite ;  v.  Grossulaire ,  278. 

titainpyriteux;  v.  Stannine,451 .— sulfurt;  r. 
Stannine,  451.— oxydl;  v.  Cassiterite,43Q. 

ttk ;  ce  que  c'est ,  42. 

titoiles ;  leurs  caracteres  principauxj  ;leun 
apparences ,  7;  leur  distance  a  la  terre,8; 
leur  nombre ,  8 ;  leur  reunion  en  conttd- 
lations,  9 ;  leur  lumiere ,  9 ;  leurs  moure- 
ments  ,  10.  —  changeantes  ,  9.  —  mol- 
tiples ,  9.  —  du  matin ;  v.  V6nus ,  18.  -du 
soir ;  v.  Venus ,  18.  —  filantes;  leur  de- 
scription,  85.  —  tombantes;  v.  ftoiles 
fflantes,85. 

Euchaf rite ;  sa  description ,  440. 

Euchlorglimmer ;  v.  frinite ,  454. 

Euchrolte ;  sa  description ,  454. 

Euchysidente ;  v.  Pyroxene ,  527. 

Euclase;  sa  description,  265. 

Eudialite ;  sa  description ,  26 1 . 

Euphotide;  sa  description ,  513. 

Eurite ;  sa  description ,  510. 

Exanthalose;  sa  description,  906. 

Excentricite  d'une  ellipse ,  15. 

Excentrischer  Kalkstein ;  v.  Arragonite,  527. 

Exitele  j  sa  description ,  555. 

F 

—  calcareo  siliceux;  v.  Lievrite,  338.- 
carbonate*;  v.  Siderose,  590.  —  carburi; 
v.  Graphite ,  220.  —  hydratl ;  v.  Limonile, 
584 ;  —  m&farique ;  son  origine,  85.— mi* 
cac£ ;  v.  Oligiste ,  585.  —  muriate* ;  v.  Py- 
rodmalite ,  595.  —  oxyde  brun ;  v.  Limo- 
nite,  584.— oxyde  magnetique;  v.  Aimaiit, 
582.  —  oxyde  resinite ;  v.  Pittizite,  386.  - 
oxyderouge;  v.  Oligtste,  585.— oxyduIS; 
v.  Aimant,  582.  —  oxydule  titane;Toy. 
Chrichtonite, 400.  —  spathique;  v. Sidero- 
-  se,  590,—  sulfate"  ocreux ;  v.  Pittizite ,  386. 

—  sulratt  rouge ;  v.  Neoplase,  387.-«!- 
fate*  vert;  v.  Couperose,  587.  —  sultort 
jaune;  v.Marqassite,578.— sulftirtblanc; 
v.  Sperkise ,  579.— titane" ;  v.  Nigrioe,8W- 

Ferricalcite;  v.  Cererite,  565. 
Ferrides ,  576. 
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Fettetein ;  v.  NephOine  ,995. 

Feux  follets ;  lenr  description ,  8f . 

Feux  Saint-EIme;  leur  description,  89. 

Fibroute,965. 

Fiorite;v.HyaIite,957. 

Fischaugenstein ;  v.  Apophyilite,  850. 

Fleurde  Bismuth;  v.  Oxyde  bismuthique , 

454.  —  de  zinc ;  v.  Zinconise ,  419. 
Fliegenstein ;  v.  Arsenic  ,  545. 
Flint ;  v.  Pyromaque,  955. 
Flinx;  v.  Siderose,  590. 
Flockenerz,  497. 
Flos  ferri ;  v.  Arragonite ,  997. 
Fluate  de  Cerium;  v.  Flucejrine,  565 ;  Basi- 

c6rine,565. 
Flucerine ;  sa  description ,  565. 
Flu61ite,918. 
Fluor;  v.  Fluorine ,  917. 
Fluorides,916. 

6 


Fluorine ;  sa  description,  917. 

Fluorite;  v.  Fluorine,917. 

Flusspath ;  v.  Fluorine ,  917. 

Formes  des  mineraux ,  190. 

Formules  chimiques ;  ce  que  c*est,97 ;  Trans- 
formation  des  analyses  en  formules,  100; 
leur  r&luction  en  poids  relatift,  109. — 
mine>alogiques ;  ce  quec'est,  105;  leur 
rormation  en  formuleschuniques,  105. 

Foudre ;  sa  description,  70 ;  seseftets,~79 ;  ses 
causes,  80 ;  moyens  de  s'en  preserver,  81. 

Foyer  d'un  ellipse ;  sa  dlfinition ,  15. 

Franklinite;  sa  description,  414. 

Frauenei8 ;  v.  Gypse ,  900. 

Frimats ;  ce  que  c*est ,  65. 

Frost-rime ;  v.  Givre ,  71. 

Frugardite,  v.  ldocrase,  978. 

Fullersearth';  v.  SmecUte ,  407. 

Fulgurites ;  ce  que  c*est ,  80. 


Gabronite ;  sa  description ,  999. 
Gadolinite ;  sa  description,  969. 
Gahnite;  sa  description,  414. 
Galene;  sadescripUon,  418. 
Gallitzinite;  sa  desc.,  411;  v.  Nigrine,  599. 
Galmei ;  v.  Smithsonite ,  411 ,  et  Galamine , 
415. 

GaylussiUe ;  sa  descripUon,  950. 

Gaz  azote;  v.  Nitrogene,  186.  —  hepatique; 

v.  Acide  hydrosulrurique,  191.—  hydro- 

gene ;  v.  Hydrogene ,  179. 
Glanthrace;  v.  Anthracite,  958. 
Gehlenite ;  sa  descripUon ,  980« 
Gelberde ;  v.  Ocre,  497. 
Geibbleierz ;  v.  MMinose ,  498 ;  v.  Mimetese, 

496. 

Gelberz;  v.  MuUerine,  461. 

Getee  blanche ;  sa  description ,  70. 

Gelferz;  v.  Chalkopyrite,  449. 

Gemme  du  Ye*suve;  voy.  ldocrase,  978.  — 

orientale ;  v.  raesie ,  557. 
G^ologie ;  son  objet,  4. 
Geyslrite ;  v.  Hyalite ,  957. 
Giboulees ;  ce  que  c'est ,  74. 
Giedigen  spiesglandz ;  v.  AnUmoine ,  555. 


Gieseckite ;  sa  description ,  990. 
GifUdes ;  v.  Mispickel ,  580. 
Gif tkobalt ;  v.  Arsenic,  545. 
Gibsite ;  sa  descripUon ,  559. 
GioberUte ;  sa  description ,  995. 
Girasol;  v.Opale,  958. 
Gisement ;  ce  que  c'est,  177. 
Gismondine ;  sa  descripUon ,  984. 
Givre ;  sa  description ,  71 . 
Glace ;  ce  que  c*est,  189. 
Glace  de  Marie ;  v.  Gypse,  900. 
Glacies  Maria?;  v.  Mica ,  501. 
Glanzerz ;  v.  Argyrose ,  465. 
Glanzkobalt;  v.  Smaltine,40S. 
Glanzkohle ;  v.  Anthracite ,  958. 
Glanzocker ;  v.  SUbiconise,  556. 
Glaubtrite ;  sa  descripUon ,  905. 
Glauconie ;  sa  descriptton ,  550. 
GlaukoUte ;  sa  descriptio»,  979. 
Glimmer ;  v.  Mica ,  500. 
GUmmerschiefer;  v.  Micaschiste,  515. 
Globes  de  feu;  v.  Bolides,  85. 
Glucides,555. 

Gmelinite ;  v.  Hydrolite ,  985. 
Gneisse ;  sa  description ,  515. 
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Gneus;  v.  Gneisse,  515. 
Gcekelgut ;  v.  Couperose ,  597. 
Gmthite ;  sa  description ,  584. 
Gompholite ;  sa  description ,  486. 
Goudron  inineral ;  v.  Malthe ,  355. 
Grains;  ce  que  c*est ,  151. 
Grammite ;  v.  Wollastonite ,  596. 
Granatite;  v.  Staurotide ,  507. 
Granatblende;  v.  Blende,  410. 
Granlte;  aa  descripUon,  506.— a  quatre  sub- 

stances;  v.  Syenite,  506.  —  giobuleilx; 

v.  Diorite,  510.  —  recompoae' ;  v.  Arkote , 

486.  —  rouge  egyptien ;  v.  Syenite,  506.— 

veinl ;  v.  Gneiste ,  515. 
Granitel ;  v.  Syenite,  506;  v.  Diorite ,  519. 
Granitone;  sa  descriptien ,  514. 
Granulite ;  v.  Leptynite ,  501 ;  Eurite ,  510. 
Graphite ;  sa  description ,  390. 
Graugolderz,  417. 

Graugultigerz ;  v.  Panabase ,  444 ;  Tennan- 

tite ,  445. 
Grauspiesglanzerz;  v.  Stibine ,  554. 
Graustein ;  v.  Leucostine ,  503. 
Grauwackes;  v.  Psammite,  485« 
Gregorite ;  v.  Nigrine ,  509. 
Greisen ;  v.  Hyalomkte,  487. 


TABLE 

Grele ;  sa  descrtption  et  ses  cautes,  71. 
Grelons ;  ce  que  c'est ,  75. 
Grenat ,  sa  descriptien ,  505 ;  v.  Gfostulaffe. 
378;  v.  Mtianite,  539;  consldM  eoame 
roche ,  514.  —  blane;  v.  Ampnigeae,  3K. 

—  du  Vesuve ;  v.  Amphigene,  398. 
Grenattte ;  v.  Amphigene ,  398. 
Gres ;  aa  deacription ,  481.  —  atgfleux;  voy. 

Psammite,  485.  —  argilo-eakanlere; 
v.  Macigno ,  485.  —  cristallise' ;  voy.  Cal- 
caire,  335.  —  des  houiUeres;  v.  Psaav 
mite,  485.  —  flexible;  v.  HyaloiMCte,4S7. 

—  micace" ;  v.  Hyalomicte,  487. 
Gresil;  ce  que  c'est,  74. 
Grioux;  v.  Grizou ,  331. 
Grizou ;  sa  description ,  331. 
Grossulaire;  sa  description ,  378. 
Gruneisenstein;  v.  Dufrenite,  588. 
GrUnstein;  v.  Diorite,  519. 
Grttner  vitriol ;  v.  Couperose,  587. 
Grunesuranerz ;  v.  Ghalkolite ,  458. 
Guano ;  sa  description ,  351 . 
Guhr  magnesien;  v.  Brucite,543. 
Guroflane ;  v.  Dolomie ,  334. 
Gypse;  sa  description,  300.  —  anhydre; 

v.  Karstenite ,  199. 


H 


Haldingfrtte,  581;  v.  548. 

fialbopal ;  v.  Rlsinite ,  358. 

HalbzeoUth;v.  Prehnite,  387. 

HaUite  ;  v.  Webslerite,  195. 

Halloysite;  sa  description,  367. 

Halos ;  leur  deseription ,  76. 

Harkise;  sa  description ,  406. 

Harmotome ;  sa  description ,  389 ;  v.  Gtsmon- 

dine,384. 
Hatchetine,3B8. 

Hausmanite;  sa  description ,  569. 

fiaUyne ;  sa  desoription ,  505. 

Heoenbergite ;  v.  Pyrexene ,  537. 

Heuotfepe,954* 

Helvine ;  sa  deseription ,  575. 

Hematite  brune ;  v.  Limonite  ,384.  —  rosjge ; 

v.  01igtste,S65. 
Hemithrene ;  sa  desoription ,  519. 


H£te>osite ;  sa  deecription,  571. 
Henlandite ;  sa  description,  385. 
Hisingerite ;  sa  description,  308. 
Histoire  natureUe;  sa  dtfnition ,  1 ;  sa  divi- 

sion,  3. 
Hiver ;  ce  que  c'est,  43. 
Hoeganite ;  v.  Mesotype,  396. 
Hohlspath ;  v.  Andalousite ,  503. 
Holzkohle ;  v.  HouiUe  dalolde,  359. 
Holzopal ;  v.  Resinite ,  358. 
Honingstein;  v.  MeUite,  353. 
Hopefte ;  v.  Galamine,  415. 
Horiion ;  ce  que  c'est ,  35. 
Hornblende;  sa  descriptfon,  535.  —  coosi- 

deree  comme  roche ,  518. 
Hornmangan ;  v.  Rhodonite,  575. 
Hornstein;  v.  SUex  coroi ,  355.  —  vokaai- 

que;  V.  Leucostine,  503. 
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HouiUe  ;"sa  descrtpt. ,  330.  —  dalotdc ,  359.— 
eclatante;  v.  Antracite,  238.  —  papyracee; 

v.  Dusodyle,258.—  seche;  v.  Lignite,241. 
Humboldite;  sa  description ,  591. 
Humboldtilite ;  sa  description ,  335. 
Humboldtite,  247. 
Hureautite ;  sa  description ,  371 . 
Hyacinthe;  v.  Grossulaire,  378;  v.Zircon, 

360.  —  blanche;  voy.  Melonite ,  375.  — 

blanche  cruciforme;  v.  Harmotome ,  389. 

—  volcanique;  v.  Idocrase,  378. 
Hyalite;  sadescription,  357. 
Hyalomicte;  sadescription,  487. 
Hyalosid&ite;  v.  Peridot,  317. 
Hydrargilite;  v.  Wavelite,  210. 
Hydrate  d'alumine  resinifbrme ,  539. 
Hydrides,178. 


Ichtiophtalme;  v.  Apophyllite ,  330. 
Idocrase ;  sa  description ,  278. 
Iglolte;  v.  Arragonite ,  227. 
Ilmenite,563. 
Ilvalte;  v.  Licvrite ,  528. 
Indianite ;  sa  description ,  272. 
Indicolite ;  v.  Tourmaline ,  248. 
Inegalites  penodiques  et  seculaires  des 

netes;  ce  que  c'est,18. 
lodides,  210. 


Hydrochlorate  d'ammonlaque ;  voy.  Sal- 
miac ,  315. 

Hydrogene ;  sa  description ,  179. — carbon£; 
v.  Grizou,  321.  —  sulfure;  v.  Acide  hydro- 
sulfurique,191. 

Hydrolite ;  sa  description , 283. 

Hydrophane,  147,  258.  —  cuivreuse;  voy. 
Chrysocole ,  452. 

Hydropite;  v.  Rhodonite,  375. 

Hyperstene;  sa*  description ,  318. 

Hypostilbite;  sa  description ,  283. 

Hyposulfantimonite  argentique ;  v.  Miargy- 
rite ,  465.  — plombique ;  v.  Zinkenite,  419. 
—  sesquiferreux ;  v.  Haldingerite,  581.  — 
sesquiplombique ;  v.  Jamesonite,  420.  — 
sexargentique;  v.  Psaturose,464.  —  triar- 
gentique;  v.  Argyrythrose,464. 


Iolite;  v.  Cordierile ,  310. 
Itabirite;  v.  Siderocriste. 
Itacolumite;  voy.  Hyalomicte. 
Itinerite ;  sa  description ,  295. 
.  Iridides,  468. 

Iridium  natif ;  v.  Iridosmine ,  468. 
Iridosmine ;  sa  description ,  468. 
Iris;  v.  Arc-en-ciel,  75. 
Isirine ;  v.  Nigrine ,  399. 
Isopyre ;  sa  description ,  272. 


J 


Jade  de  Saussure ;  v.  Albite ,  291.  —  nephrt- 

tique ;  v.  Nephrite ,  312. 
Jayet;  v.  Lignite,  341. 
Jamesonite;  sa  description,  420;  v.  Anda- 

lousite ,  301. 
Jaspe;  sa  description,  256.  —  porcelaine; 

v.  Porcellanite,  493. 
Jargon ;  v.  Zircon ,  260. 


Jeffersonite;  vt  Pyroxene,  527. 

Johnite ;  v.  Calalte,  209. 

Jour;  ce  que  c'est,  11,38.  Differentes  sortes 

dejours,  39.  Diffierences  dans  la  maniere 

de  les  compter,  40. 
Junon;  sa  description,  20. 
Jupiter;  sa  description  ,  21 ;  ses  satelli- 

tes,25. 


Kalkscheel ;  Scheelitc ,  352.  Kammkies ;  v.  Sperkies ,  379. 

Kalysalpeter ;  v.  Salpelre ,  187.  Kanelstein ;  v.  Grossulaire,  278. 
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Kaolin ;  sa  descripUon,  405. 

Karab6;  v.  Succin,  235.  —  de  Sodone; 

v.  Asphalle,236. 
Karneol;  v.  Cornaline,  955. 
Karstlnite ;  sa  descripUon,  199. 
Ke>argire ;  sa  description,  406. 
Kerasine ;  8a  descripUon,  421. 
Klratophyllite ;  v.  Amphibole,  522. 
Kermes;  sa  descripUon,  555. 
Killinite;  sa  descripUon ,  505. 
Kieselmalachit;  v.ChrysocoIe,  452. 
Kieselmangan;v .  Rhodonite,  575. 
fcieselschiefer;  v.  Phtanite,  256. 
Kieselsinter;  v.  Hyalite ,  258. 
Kieselspath ;  v.  Albite ,  591. 
Kieseltuf;  v.  Hyalite ,  258. 
Klaphrolhine  ;  v.  Klaprothite,  209. 
Klaprothite ;  sa  description ,  209. 
Klebschiefer;  v.  Schiste  happant,  492. 
KUngstein;  v.Leucostine,  502;  v.Eurite,510. 
Knebllite ;  sa  descripUon ,  575. 


Kohalthleierz ;  v.  ClausUiaUe,  417. 
KobaKblUthe ;  v.  Rhodofte ,  405. 
Kobaltmulm ;  v.  Suroxyde  de  cobalt,  404. 
Kobalt  vitrioi,-  v.  Rhodalose,  404. 
Koboldine;  sa  description ,  402. 
Kochsalz;  v.  Selmarin,  214. 
Koenigite,  447. 

Kohlenblende;  v.  Anthracite,  238. 
Koiumbit;  v.  Bacerine ,  401. 
Kortite ;  v.  Pagodite ,  502. 
Koupholite ;  v.  Prehnite ,  287. 
Kreustein;  v.  Hannotome,  289. 
Krokidolite ;  sa  description ,  593. 
Kupferglanz ;  v.  Chalkosine ,  440. 
Kupferglimmer;  v.  tirinite,  454. 
Kupferkies;  v.  Chalkopyrite ,  442. 
Kupferlazur;  v.  Azurite,  451/ 
Kupfernickel;  v.  Nickeline ,  408. 
Kupferschiefer ;  v.  Calschiste ,  494. 
Kupferscwharz ;  v.  M&aconise,  447. 
Kupferschmarad;  v.  Dioptase ,  452. 


Labrador  feldspath ;  v.  Labradorite ,  270. 

Labradorisch  hornblende ;  v.  Paulite,  519. 

Labradorschillerspath ;  v.  Paulite,  519. 

Labradorite ;  sa  descripUon ,  270. 

Lanarkite ;  sa  description ,  425. 

Lapislazuly ;  v.  Outremer,  294. 

Lardite;  v.  Pagodite,  502. 

LaUalite;  v.  HaUyne,  505. 

Latitude  d'un  astre ;  ce  que  c'est,  55. 

Latrobite ;  sa  descripUon,  280, 

Laumonite ;  sa  descripUon ,  285. 

Lavaglas;  v.  Hyalite ,  257. 

Lave  vitreuse  pumicee;  v.  Ponce ,  504. 

Lazionite ;  v.  Wawe*Iite ,  210. 

Lazulite ;  v.Klaprothite,  209.  Outremer,  294. 

HaUyne,303. 
Leadhillite ;  sa  description ,  425. 
Leberkise;  sa  description,  379. 
Lecherz;v.  Chalkosine,  440. 
Leelite;  sa  descripUon,  264. 
Lenzinite;  sa  descripUon,  268.  —  deSaint- 

Sever ;  v.  Se"ve*rite ,  267.  —  argileuse,  268. 
Leptynite;  sadescripUon,  501;  v.  Eurite,510. 


Lepidokroiite ;  v.  Gcethite ,  584. 

Lepidolite,501. 

Leucite ;  v.  Amphigene,  298. 

Leucolite ;  v.  Amphigene ,  298.  —  d*Allen- 

berg;  v.  Pycnite,  532.  —  de  Mauleon; 

v.  Dipyre,271. 
Leucostine ;  sa  descripUon ,  502. 
Lever  des  astres ;  ce  que  c'est ,  32. 
Levyne ;  sa  descripUon ,  295 ;  v.  Chabasie , 

284. 

Lherzolite,  328et521. 

Liege  de  montagne,  513.  —  fossile;  v.  As- 

beste,524. 
Lievrite;  sa  description ,  328. 
Ligurite;  v.  Sphene ,  360. 
Lignes  isothermes;  ce  que  c'est,54.  Lignes 

isotheres  et  isochimenes ,  56. 
Lignite ;  sa  description  ,241. 
Limonite ;  sa  descripUon ,  384. 
Linsenerz;v.  Liroconite,  455. 
Linsenkupfer ;  v.  Liroconite ,  455. 
Liroconite ;  sa  descripUon ,  455. 
Lirokomalachit ;  v.  Liroconite ,  455. 
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Lithides,348. 

Lithomarge  de  Rmchliz,  988. 
Lobotte;  v.  Idocrase,  978. 
Longitude  d'un  astre ,  35. 
Lucbsaphir;  v.  Cordierite ,  810. 
Lucullite;  v.  Calcaire  carbonifere,  898. 
Lumachelle ;  v.  Calcaire,  597. 
Lumiere  lodiacale,  87. 


Lune;  tadistancedelaterre,9S;  sesphases, 
93 ;  ses  revolutions ,  93 ;  sa  rotation ,  94 ; 
ses  eclipses ,  94 ;  ses  dimensions,  95;  sa 
configuration ,  95 ;  son  influence  sur  l'at- 
mosphere,  84;  aur  ia  production  de  la 
pluie ,  70,  et  sur  le  barometre ,  01 . 

Lydiscberstein ;  v.  Phtanite,  957. 

Lytrode;  v.  Nepheline ,  995. 


M 

Macigno;  sa  description,  485. 

Macle;  v.  Andalousite,80t. 

Maclurite ;  voy.  Diopside ,  891 ;  voy.  Condro- 

dite,  858. 
Magnesides ,  841 . 

Magnesie  boratee ;  v.  Boracite ,  944.  —  car- 
bonatee ;  v.  Giobertite,  993.  —  carbonatee 
silicifere ;  v.  Magnetite ,  314.  —  hydratee ; 
v.  Brucite,  349.  —  native;  voy.  Brucite, 
349. 

Magnesite ;  sa  description ,  314. 
Magneteisen;  v.  Aimant,  889. 
Magneteisenstein ;  v.  Aimant,  889. 
Magneskies ;  v.  Leberkise ,  879. 
Malachite ;  sa  description ,  450. 
Malacolite ;  v.  Diopside ,  391. 
Malthe  j  sa  description ,  955. 
Mandelstein;  v.  Spilite ,  595. 
Manganblende;  v.  Alabandine ,  807. 
Manganese  carbonate ;  v.  Diallogite ,  879.  — 

bydrate ;  v.  Acerdese,  870 ;  Braunite ,  889 ; 

Opsimose ,  375.  —  phosphate ;  v.  Tripplite, 

871.  —  oxyde;  v.  Pyrolusite,  367;brau- 

nite ,  569 ;  acerdese ,  370 ;  opsimose ,  375. 

—  rose;  v.  Rhodonite,  373.  —  sulfure; 

V.  Albandine ,  387. 
Manganerz;  v.  Pyrosulite,  367;  Braunite, 

369;  Hausmanite,  869;  Marceline,  878; 

Opsimose,S75. 
Manganides,  366. 
Manganite  j  v.  Acerdese,  870. 
Manganschaum ;  v.  Acerdese,  370. 
Marbre  de  Bergame;  v.  Kars&nite ,  900.  — 

de  Bardiglio ;  voy.  Karatenite,  900.  —  de 

Wurtenberg;  v.  Karstenite,  109. 
Marbres ;  v.  Calcaire ,  996. 


Marcassite;  sa  description ,  878. 
Marceline ;  sa  description, 878. 
Marekanite ;  v.  Obsidienne ,  509. 
Margarite ;  sa  description,  981. 
Marmolite ;  sa  description ,  517. 
Marne;  sa  description,  499. 
Mars ;  sa  description ,  19. 
Mascagnine;  sa  description,  907. 
Masegna ;  v.  Trachyte ,  508. 
Massicot ;  sa  description ,  491. 
Mclonite ;  sa  description ,  975. 
Melaconise;  sa  description  ,<  447.  » 
Melanite;  sa  description,  399. 
Melanges  des  mineraux ;  ce  que  Ton  entend 

par  cette  denomination,  109.  —  intimes, 

109.  —  mecaniques,  114. 
Melanterie ;  v.  Couperose ,  387. 
Melaphyre';  sa  description ,  593. 
Melinose;  sa  description,  498. 
Mellate  aluminiqae ;  voy .  Mellite ,  989.  —  de 

fer ;  v.  Humboldite ,  891. 
Mellite ;  sa  description ,  939. 
Menac ;  v.  Sphene ,  360. 
Mlnilite;  v.  Resinite,  959. 
Mennig;  v.  Minium,499. 
Mercure  argental ;  v.  Amalgame ,  460. 
Mercure  corne;  y.  Calomel;  458.  —  doux ; 

v.  Calomel,  4M.—  planete;  sa  descrip- 

tion ,  17.  —  mineral ;  sa  description ,  457. 

—  muriate ;  v.  Calomel ,  458.  —  sulrurc ; 

v.  Cinabre,457. 
Mercurides,456. 

Merdadi  Diavolo;  v.  Dusodyle,  938. 
Mergel;  v.  Marne,  499. 
Mergelschiefer;  v.  Calschiste,  494. 
M^ridien  celeste;  ce  que  c*est,  33. 
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Mlridlenne ;  ce  que  Cest  et  moyen  de  ia  tra- 

cer,  38. 
M&ole,288. 

M&olite  ;  v.  Scolezlte ,  987. 

Mtootype ;  sa  description ,  996 ;  v.  Scolezite , 

287 ;  v.  Thomsonite ,  388. 
Mtteores  aqueux;  leur  description,  65.— 

humides;  ce  que  c'est,  65.  —  lumineux; 

leur  description ,  75. 
M^teorites;  v.  Alrolites ,  83. 
M£t£oroIogie ;  sonobjet,  4;  sad6finiUon,47. 
Meuliere,255. 

Miargyrite ;  sa  deseription ,  465. 
Mica ;  sa  description ,  300. 
Micaphyllite ;  v.  Andalousite ,  301. 
Micarelle ,  275. 

Micaschiste;  sa  description,  515. 
Mica  schistoYde ;  v.  Micaschiste ,  515. 
Miemite ;  v.  Dolomie ,  294. 
Mimetese ;  sa  description ,  490. 
BGmophyre  quartzeux ;  v.  Arkose,  486. 
Mine  d'acier;  v.  Siderose,  300,  —  de  cuivre 

jaune;  v.  Chalkopyrile ,  449.  —  d'6tain; 

v.  Cassitlrite,  430.  —  d'4tain  blanche; 

v.  Scheelite,  352.  —  de  plomb;  v.  Gra- 

phite,  290.  —  des  marais ;  v.  Limonite, 

385. 

Minlralogie ;  son  objet ,  4 ;  sa  d&nition,  93. 

Mineraux ;  leurs  dlfinitions ,  03 ;  leurs  pro- 
priltes  gtalrales,  05;  leurs  proprieles 
chimiques,  06;  leur  saveur,  119;  leurodeur, 
119;  leurs  propri&es  gtomltriques,  120; 
—  mecaniques,  140;  —  optiques,  146.  — 


eUectriques ,  155.  —  magnetiquet,  158. 

acoustiques,  158.  —  leur  classiftcatton, 

159.  —  mttalliques ,  343.  —  mtlalloldes , 

178.  —  reels ,  107.  —  theoriques ,  108. 
Minium ;  sa  description ,  499 ;  v.  Ceruse,  424. 
Mirage ;  sa  description ,  78. 
Miroird'ane;  v.  Gypse,  900.  —  des  Ineas; 

v.  Obsidienne,  509;  v.  Marcassitebres. 
Mispickel ;  sa  description ,  380. 
Molasse ;  v.  Macigno ,  485. 
Molybdaenblei ;  v.  Mttinose ,  498. 
Molybd&nglanz ;  v.  Molybdenite ,  550. 
Molybdaenlries ;  v.  Molybd£nite,350. 
Molybdsenocker;  v.  Acide  molybdique ,  350. 
Molybdene  sulfur^;  v.  Molybdftoite,  350. 
Molybdene  oxyde ;  v.  Acidemolybdique,  350. 
Molybdlnite;  sa  description,  350. 
Molybdides,549. 
Moorkohle ;  v.  Lignite ,  941. 
Mora8terz ;  v.  Limonite ,  384. 
Morochite ;  v.  Doloniie ,  994. 
Moroxyte ;  v.  Apatite  ,911. 
Moussons ;  sorte  de  vents ,  60. 
Mullfrine ;  sa  description ,  461 . 
MUrbes  kupiergians;  v.  Phillipsite,  449. 
Muriacite ;  v.  Karstlnite ,  199. 
Muriate  d'ammoniaque ;  v.  Salmiac ,  215.— 

de  potasse ;  v.  Sylvine ,  915.  —  de  soude ; 

v.  Selmarin,  214. 
Murkisonite ;  sa  description ,  297. 
Mullerglas ;  v.  Hyalite ,  257. 
Mussite ;  v.  Diopside ,  321 . 
Mysorine;  sa  description,  450. 


N 


Nacrite ;  sa  deecription ,  500. 

Nadelstein;  v.Scolezite,  287 ;  Thomsonite , 

288 ;  Mewtype ,  206 ;  RutUe ,  358. 
Nadelerz,455. 
Nadir ;  ce  que  c'est ,  553. 
Nagelfluh ;  voy .  Gompholite,  486;  Calcairc , 

526. 

Nagyag  Silber ;  v.  MuUfrine  ,461. 
Nagyagerg,  417. 
Naphte;v.P6trole,235. 
Natrocalcite ;  v.  DathoUte ,  246. 


Natrolite ;  v.  Mesotype ,  296.  —  d'flesselkiila; 

v.  Eckebergite,273". 
Natron;  sa  description,  230. 
Natronalaun;  v.Sulfatealununo-sodique»  197. 
Naturlicher  turpith;  v.  Calomel,  458. 
Nlbuleuses;  ce  que  c'est,  9. 
N6crolite;  v.Trachyte,  508. 
Needlestone;  v.  Thomsonite,288. 
Neige ;  sa  descripUon  ct  ses  causes ,  72.  — 

rouges,  73  et  85.  —  consideree  conune  va- 

tiM  d'eau,  182. 
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Neoctese ;  sa  description ,  896. 
Neoplase;  sa  description,  387. 
Nfoplaste ;  sa  description ,  408. 
Nlpbeline;  sa  description,  993;  voy.  Ittne- 
rite,995. 

Nlphrite ;  sa  description ,  319 ;  voy.  Serpen- 

tine,515. 
Niccolides,406. 

Nickel  arsenical ;  v.  JfickeJine,  408.  —  ars&- 
nical  antimonifere ;  v.  Antimonickel ,  407. 
—  arseniate* ;  v.  Nickelocre ,  409.  —  gris ; 
v.  Disomose,  407.  natif;  v.  Haridse, 
406.  —  oxyd6;  v.  Neoplaste ,  408.  —  sul- 
fure" ;  v.  Harkise ,  406. 

Nickelbeschlag ;  v.  Nickelocre,  409. 

NickelblUth;  v.  Nickelocre  J409. 

Nickeline;  sa  description,  408. 

Nickelglanz;  v.  Disomose,  407. 

Nickelmulm ;  v.  Neoplaste,  408. 

Nickelocre ;  sa  description,  409. 


Nlckelsplesglani ;  v.  Antimonkkel,  407. 

Nid;  ce  que  c*est,  130. 

Nierenkies ;  v.  Gbalkopyrite,  449. 

Nigrine;  sa  description,  399. 

Nitrate  calcique;  sa  description,  189,  —  so- 

dique;  sa  description,  188. 
Nitre;  v.  Salpetre,  187.  —  calcaire;  v.  Ni- 

trate  calcique,  189.  —  cubique;  v.  Nitrate 

sodique,  188. 
Nitrides,185. 

Nitrogene ;  sa  description,  186. 

Noeuds  des  planetes;  ce  que  c'est,  15.  —  de 

la  lune,  95. 
Nontronite ;  sa  description,  399. 
Nosiane;  v.  Spinellane,  999. 
Nosine;  v.  Spinellane,  999. 
Novaculite;  v.  Goticule,  491. 
.Noyaux;  ce  que  c*est,  150. 
Nuages;  leur  description  et  leur  cause,  67. 
Nuit ;  ce  que  c'est,  11, 60. 


Obsldlan  porpbyr.  v.Obsldlenne,509. 
Obsidienne ;  sa  description ,  509 ,  v.  Peiiite , 
503. 

Ocbrolte;  v.  Cereiite,  363. 
Ocre ;  sa  description,  497. 
Octa6drite ;  v.  Anatase,  559. 
CEdelite;  v.  Scolezite,  987.  Mesotype,  996. 
CEil  de  chat;  v.  Quartz,  951. 
Oisanite ;  v.  Anatase,  359. 
Olivenite;  sa  description,  453. 
Olivenerz;  v.  Olivenite,  451 ,  Apherese ,  449. 
Olivin;  v.  P6ridot,  317. 
Oligiste ;  sa  description ,  389. 
Ondees ;  sorte  de  pluie ,  69. 
Opale;  sa  description,  958. 
Opaljaspis;  v.  Resinite  ferrugineux,  959. 
Ophicalce;  sa  descriptton,  531. 
Ophiolite ;  sa  description,  516. 
Ophite;  sa  dcscription,  519;  v.  Serpentine , 
315. 

Opsimose;  sa  description,  575. 


O 

Oollte;  sa  descrtption,  597. 

Or;  sa  description,  470.  —  blanc;  v.  Sylvane, 

441. — de  chat;  v.  Mica,  301,—  graphi- 

que;  v.  Sylvane ,  441.  —  gris  jaunatre;  v. 

Mullenne,  461.  —  musif  natif;  v.  Stan- 

nine,  431. 
Orpiment;  sa  description,  346. 
Orthite;  sa  description,  364. 
Orthose;  v.  Feldspath,  997. 
Osmides,  468. 
Ottr&ite,  390. 

Ouragan;  sorte  de  vents,  61. 
Outremer;  sa  description,  994. 
Oxalite;  v.  Humboldite,  591. 
Oxaverite,  331. 

Oxyde  antimonique;  v.  Exitele,555.— bismu- 
tique ;  sa  description  ,  434. — chromique , 
349.— cuivreux;  v.  Zigueiine,  446.  Uraco- 
nise436.— ferrosorferrique;  v.  Aimant,389. 
—  manganique ;  v.  Braunite,  369. 

Oxydes,  178. 
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Pagodite;  sa  descrtption,  562. 
Paillettes;  ceqoe  c'est,  151. 
Palladides,  467. 
Palladinm;  sa  description,  407. 
Pallas;  sa  description,  90. 
Panabase;  sa  description,  444. 
Papier  fossile;  v.  Asbeste,  524. 
Paragrele;  ce  que  Cest,  74. 
Paralleles  celestes ;  ee  que  c'est,  55. 
Paranthine;  v.  Wernerite,  374. 
Paraselenes ;  ce  que  c'cst,  78. 
Paratonnerret;  leur  description  et  lenrs  ef- 

lets,  81. 
Pargassite;  v.  Amphibole,  5». 
Parhelies;  ce  que  cVst,  77. 
Paultte;  sa  description,  519. 
Pechkohle;  v.  Lignite,241. 
Pechnrane;  ta  description,  456. 
Pechstein;  v.  Resinite,  258;  v.  Obsidienne, 

509. 

Pectolite;  sa  description,  550. 
Pegmatite;  sa  description,  505. 
Ptifom,  511. 

Peperine  poncense ;  v.  Ponce,  504. 
Peridot;  sa  description,  517.  —  oriental; 

v.  Telesie,  557. 
Mrigee;  ce  que  c'est,  11. 
Pe>iMlie;  sa  dtfnition,  14. 
Periglimmer;  v.  Margarite,  281. 
Perlite;  sa  description,  505. 
Perlstein;  v.  Perlite,  505. 
Periklin;  v.  Albite,  291. 
Peperine;  sa  description,  525. 
Peperino;  v.  Pepenne,  525. 
Peroxyde  de  Cobalt;  v.  Suroxyde  de  Gobalt, 

404. 

Pltalite;  sa  description,  290. 

Pttrole;  ta  detcription,  255.  —  tenace; 

v.Malthe,  255. 
P&rosilex;  v.  Adinole,  290;  v.Eurite;  v. 

Leptynite.  —  de  Salberg;  v.  Adinole,  290. 
Petunxi;  v.  Feldspath ,  297 ;  v.  PegmaUte, 

505. 

Pharmacolite;  ta  description,  347;  v.  Arseni- 
cite,  348. 


P 

Phannacosiderite;  sa  4eacriftion,  306. 
niillipsite;sa  descriptioiL,  442. 
PhoMrite;  sa  descriptiOB,  267. 
Phonolite;  v.  Leucostine,  502.  v.  Eorite. 
510. 

Phosphate  almnMoiie  de  Bourbon,m- 
blanc  de  fer;  sa  descriptkm ,  388.— Mea  <k 
fer  cristallise^  v.  VManite,  589.—  vcrtde 
fer;  v.  Dufrenite,  588. 

Phosphore  de  Baudouin;  v.  Nitrate  calcty* 
189.  —  de  Bologne;  v.  Baryttme,  205. 

Phosphormangan;  v.  Trippiite,  571. 

Phosphorides,  207. 

Phosphorite;  v.  Apatite,  211. 

Photizite;  sa  deseription ,  574. 

Phtanite,  256. 

Phtorure  de  calcium;  v.  Fiuorine,  217. 

Physiologie;  sa  dlfinition,  2. 

Physique;  sa  denniUon,  2. 

Picrosmine,  514. 

Picropharmacolite,  348. 

Pictite;  v.  Sphene ,  560. 

Pierre  a  chaux;  ,v.  Calcaire,  225.  — a  chan 
bydraulique;  v.  Calcaire  argtleux,  5*9- 
a  briquet;  v.  Pyromaque  ,  255.  —  aftMil; 
v.  Pyromaque,  255.— a  Jesns;  v.  Gyjse, 
200.—  calaminaire;  v.  Calamine,  415.  - 
calcaire  d*EdeUbrse,  326.— contre  Ies  rate; 
v.  Witherite,  229.  —  cruciforme;  v.  Sto«* 
rotide ,  307.  —  d'ahin;  v.  Alunite ,  195.' 
d'Armenie ;  v.  Azurite,  451 .  —  d'asperge; 
v.  ApaUte,  211.  — decroix;  v.  Harmotoiiie, 
289;  V.  Staurotide,  307.  — d^etain,^.- 
de  Gallinace,  v.  Obtidienne,  509.—  de  ta- 
che;  v.  Nephrite,  512.  —  d'Italie;  v.  Ampt- 
lite,  492.— de  Konigsvinter;  v.  Trachyfc 
508.  —  de  Labrador;  v.  Labradorite,  370. 
de  lard;  v.  Pagodite,  502.  —  deluoe;  r. 
Feldtpath,  298.  —  deLydie;  v.  Phtaoite, 
257.  —  de  pailie;  v.  Garpholite,  304. 
sables;  v.  Gres,  481.  —  des  Amazonei;  v. 
Feldspath,  297. — de  tucre;  v.  Albite, 
—  de  touche;  v.  Phtanite,  257.  —  de  tri- 
pes;  v.  Karstenite,  199.  —  du  «oleil; 
v.  Feldtpath,  298.  —  meuliere  du  Bhin; 
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v.  Tephrine.~ollaire;  v.  Ophiolite.— pierre 
pesante;  v.  Scheelite,  352.— puante;  v.Ba- 
rytine,205. 

Pikrolite,  316. 

Pimelite ;  sa  description,  810. 

Pinite;  sa  description,  399.  —  deSaxe.965. 

Pinguite;  v.  Nephfline,  293. 

Pissaphalte;  v.  Malte,  235. 

Pistazite;v.  Thallite,  277. 

Pititzite;  sa  description,  386. 

Planetes;  leurs  caracteres  principaux,  8; 
leurs  mouvements,  15;  leurs  apparences , 
16;  leur  den8iteyi5;  leur  configuration, 
17;  leurnombre,  17. 

Plaque ;  ce  que  c'est,  129. 

Plaline ;  sa  description ,  469. 

Platinides,  469. 

Plasme,  253. 

Platre;  v.  Gypse,  201. 

Pleonaste;  sa  description,541/ 

Plomb;  sa  description,  il6.  —  antimonil 
sulfure" ;  v.  Bournonite ,  420.  —  arseniatl ; 
v.  Mimltese,  426.— blanc ;  v.  Ceruse,  424. 
— carbonatl ;  v.  Ce*  ruse ,  424.  —  carbonatf 
rhomboedrique ;  v.  Ltadhillite,  425.  La- 
narkite,  425.— chrome;  v.  Yauquelinite , 
428.  —  chromat£;  v.  Crocobe,  427.  — 
cora£;v,  Kerasine,  421.  — cuivreuxsul- 
fato  -  carbonat*;  v.  Caledonite,  425.  — 
hydro-alumineux;  v.  Plomb  gomme,  426. 
— jaune;  v.  Melinose,  428.  —  molybdatl; 
v.  Mllinose,  428.  —  muriate;  v.  Keroine, 
421.  —  murio-carbonate' ;  v.  Kerasine,  421 . 
— oxycte  jaune ;  v.  Massicot,  421.— rouge; 
v.  Minium,  422.  —  phosphatt;  v.  Pyro- 
morphite,  423.— rouge;  v.  Crocoute,427. 
—  8&6ni£;  v.  Clausthalie,  417.— suUate*; 
v.  Anglesite,  422.  —  sulfo-carbonat£;v. 
Lfcidhillite,  425.  —  Lanarkite,  425.  —  sul- 
fur6 ;  v.  Galene,  418.  —  vert;  v.  Pyromor- 
phite,  425.— vitreux;  v.  Anglesite ,  422. 

Plombagine;  v.  Graphite,  220. 

Plombides,  415. 

Plomgomme;  sa  description ,  426. 

Pluie;  sa  description  et  ses  causes,  68.— 

rouges.— de  cendres.— de  manne,  etc.,85. 
Poix  minerale;  v.  Malthe,255.—  mine>ale 

scoriacee;  v.  Asphalte,  236. 


Pdles  celestes;  ce  que  c*est,  52;  lenr  hau- 

teur,  34. 
Polybasite ;  sa  description,  444. 
Polichrome;  v.  Pyromorphite,  425. 
Polyhalite;  ses  vari&es ,  204. 
Polymignite ;  sa  description,  559. 
Ponce ;  sa  description,  504. 
Porcellanite ;  sa  description,  495. 
Porphyre ;  sa  description  ,511.  —  argileux ; 

v.  Argilophyre ,  505.— noir;  v.  M&aphyre, 

535.  —  orbiculaire;  y.  Pyromeride ,  513« 

— vert;  v.  Ophite,  512. 
Potasse  nitratee;  v.  Salpetre,  187.— sulfatAe; 

v.  Aphtalose,  206. 
Potassides,  545. 
Poudingue;  sa  description,  484. 
Poudre  d'argent ;  v.  Mica,  501.  —  d'or;  voy. 

Mica,  501. 
Pouzzolane;  v.  Pepirine,  525. 
Prase,252. 

Prehnite;  sa  description,  287. 
Printemps;  ce  que  c'est,  42. 
Prismatiches  phosphoraureskupfer ;  v.  Ypo- 
leme,  449. 

Protochlorure  de  Mercure;  v.  Calomei,  458. 

Prptogine ;  sa  description,  507. 

Protoxyde  de  cuivre;  v.  Zigutiine,  446. 

Proustite;  sa  description,  465. 

Psammite;  sa  description,  485. 

Psaturose;  sa  description,  464. 

Psephite ;  sa  description ,  494. 

Psilomelane,368. 

Pseudonepheline ,  294. 

P8eudosomraite ,  294. 

Pumite';  v.  Ponce,  504. 

Pycnite ;  sa  description ,  552. 

Pyrailolite,515. 

Pyren&te ;  v.  Melanite,  529. 

Pyrgome  ;  v.  Diopside  ,521. 

Pyrite  blanche  arsenicale ;  v.  Mispickel  580; 
v.  Sperkise ,  579.  —  capillaire;  v.  Harkise, 
406.  —  cuivreuse ;  v.  Chalkopyrite,  442.  — 
hepatique;  v.  Leberkise,  579.  —  magnlti- 
que;  v.  Leberkise,379,—  martiale  jaune; 
v.  Marca8site,598.  —  Rayonnee;  v.  Sper- 
kise,  579. 

Pyrites,  377. 

Pyrochlore;  sa  description,  362. 
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Pyrodmalite;  sa  detcription,  805.  Pyrophyllite;  sa  description,  519. 

Pyroliisite;  sa  description ,  867.  Pyrophysalite;  v.  Topaze,  831 . 

Pyromaque,  355.  Pyrorthite,  364. 

Pyromfride ;  sa  description,  513.  Pyrosmalite;  v.  Pyrodmalite ,  895. 

Pyromorphite;  sa  description,  433.  Pyroxene ;  sa  description ,  337;  v.  Diopside , 
Pyrop,  507.  831 ;  v.  Lhenolite,  531. 


Q 


Quartz;  sa  descripQon,  350.  —  considM 
comme  roche,  480. agate  grossier;  y. 
Silex  corni,  355. — agate  molaire;  v.  Meu- 
liere,  455.— agate  tbermogene;  v.  Hyalite, 
367.— rtsinite;  v.  Opale,  358. 


Quartzfiels;  v.  Quartz,  480. 
Quartzite;  v.  Quartz,  480. 
Quecksilber  hornerz;  v.  Calomel,  458. 
Quincyte,  815. 


R 


Rsedelerz;  v.  Bournonite,  430. 
Rapidolite;  v.  Wernirite,  374. 
Rapilli ;  v.  Ponce,  504. 
Raseneisenstein;  v.  Limonite,384. 
Ratofkite;  v.  Fluorine,  317. 
Rauschgelb ;  v.  Orpiment,  346. 
Rauschgelbkiesjv.  Mispickel,  380. 
Rauschroth;  v.Realgar,  345. 
Rayonnante;  v.  Amphibole,  522.— engout- 

tiere ;  v.  Sphene ,  360. 
Rayon  vecteur ;  sa  d&nition ,  14. 
Realgar;  sa  description,  345. 
Reactife ;  ce  que  c'est,  115. 
Redvitriol;  v.  Rhodalose ,  404. 
R6rraction  astronomique ;  ce  que  c*est,  55. 
Relee ;  v.  Gelee  blanche ,  70. 
Reiff;  v.  Gelee  blanche ,  70. 
Resine  de  Highate ,  234. 
Resinite ;  sa  description ,  258 ;  voy .  R&inas- 

phalte,234. 
flltinasphalte;  sa  description,  354. 
Re*  tinite  ;  sa  description,  510;  voy.  Retinas- 

phatte,354. 
Reussine;  sa  description ,  304. 
Revolutions  sidlrale  etperiodiquedes  plane- 

tes;ce  que  c'est,  18. 
Rhetizit ;  v.  Disthene ,  265. 
Rhodalose ;  sa  description ,  404.  , 
Rhodides,  467. 


Rhodocroslte;  v.Dialloglte,87?. 

Rhodobe ;  sa  description ,  405. 

Rhodonite;  sa  description,  873. 

Riemanit;  v.  ADophane,  369. 

Rocherz ;  v.  Psaturose ,  464. 

Roches ;  leur  d&nition ,  473;  leurs  proprit- 
tes  physiques ,  473 ;  leur  composition,473; 
leur  classification ,  474 ;  leurs  descrip- 
tions,  480.  —  albitiques,  507.  —  aluni- 
ques  ,  533.  —  amphiboliques ,  518.  — 
apatitiques,  553.  —  argileuses,  495.— 
barytiniques ,  531.  —  carbonatees ,  526. 

—  calcareuses ,  536.  —  celestiniques,  531. 

—  charbonneu8es , 533.  —  chlorurees,  532. 

—  combustibles ,  533,  —  cuivreuses ,  533. 

—  feldspathiques,  500.  —  ferrugineuses, 
533.  —  fluoriniques ,  533.  —  fluorurees, 
553.  —  giobertiques ,  531.  —  grenatiques, 

514.  —  gypseuses,  531.  —  manganiques, 
533.  —  me*talliques,  533.  —  micaciques, 

515.  —  phosphatees ,  552.  —  pierreuses, 
480.  —  pyroxeniques ,  531 .  —  quartzeuses, 
480.  —  schisteuses ,  488i  —  silicafcees,  488. 

—  silicees,  480.  —  sulfetees,  651.  —  tal- 
ciques,  516.  —  zinciques,  533. 

Rognons;  ceque  c'est,  130. 
Roschgewoechs;  v.  Psaturose,  464. 
Rosee;  sa  description,  65;  ses  causes, 
68. 
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Roseiite,548.  ^ 
Rother  glaskopf;  v.  OUgiste,  585. 
RothgUltigerz;  v.  Proustite,  465.  —  Argy- 

rythrose ,  464.  —  Margyrite,  485. 
Rothkofererz ;  v,  Zigueline  ,  448. 
Rothofflte ;  v.  Melanite ,  599. 
Rothspiesglanzerz;  v.  Kermes ,  555. 
Rubellane;  sa  descriptien,  507. 
Rubeltite ;  v.  Tourmaline ,  148. 
Rubicelle;  v.  Rubis,  540. 


Sable ;  sa  tieseriation ,  489.  —  teldspathique ; 

v.  Arkose9488. 
Sagenite ;  v.  Rutile ,  558. 
SahUte;v.Diopside,591.- 
Saisons ;  ce  que  Cest,  41. 
Salalte ;  v.  Diopside ,  591 . 
Salam  rabin ;  v.  Telesie ,  557. 
Salamstein  ;  v.  Tflesie ,  557. 
Salmare;  v.  Selmarin ,  214. 
Salmiac ;  sa  description ,  915. 
Salpetre;  sa  description,  187.  —  terreux; 

v.  Nitrate  calcique,  189. 
Salzkupfererz;  v.  Attakamite,  445. 
Sandstein ;  v.  Gres ,  481. 
Sandstone;  v.  Gres,  481. 
Sanguine;  sa  description,  498. 
Sanidine;  v.  Albite,991. 
Saphir;  v.  Teleue ,  557. 
Saphir  d*eau;  v.  Cordterite,  510. 
Saphir  du  Bresil ;  v.  Tourmaline ,  949. 
Saphirine;  sa.description;  555;  v.  flatlyne, 

505. 

Sappare ;  v.  Disthene ,  985. 

Sapparite ;  v.  Disthene ,  985. 

Sarcolite;  v.  Analcime,  995;  v/HydroUte, 

285. 
Sardoine,955. 

Sassoline ;  sa  description ,  945. 

SateUites  des  planetee ;  leurs  caracteres  prin- 

cipaux ,  5 ;  leurs  mouvements ,  95 ;  leurs 

formes,  95;  leur  nombre,  95. 
Saturne;  sa  deseription,  91;  ses  satelli- 

tes,96. 
Saussurite ;  v.  Albite  ,991. 


Rnbinblende;  v.  Argyrythrote,  404.  Prous- 

tUte,  465. 
Rubine  d'arsenic;  v.  Realgar,  545. 
Rubinglimmer ;  v.  Geethite ,  584. 
Rubis ;  sa  description ,  540 ;  v.  T61esie ,  557* 

—  de  Bresil;  v.  Topaze,  551.  —  faux; 

v.  Fluorine,918.— oriental;  v.Telesie,557. 
Russkobalt ;  v.  Suroxyde  de  Cobalt ,  404. 
Rutile;  sa  description,  568.— lameUiforme ; 

v.  Brookite,  558. 


Savbn  de  montagne,  988.  —  des  verriers;  • 

v.  Pyrolusite ,  568. 
ScapoUte;  v.  Wernerite,  974. 
Scapolite  du  Kaiserthuhl ;  v.  Ittnerite ,  995. 
Schaal8tein ;  v.  Wollastonite ,  596. 
Scheelbary  t ;  v.  ScheeUte ,  559. 
Scheelblelspath ;  v.  Scheelitine ,  499. 
Scheelerz;  v.  ScheeUte ,  559. 
Scheelides,  551. 

Scheelin  calcaire;  v.  ScheeUte,  559.  —  fer- 
ruginl ;  v.  Wolfram ,  598. 

SeheeUte ;  sa  description ,  559. 

ScheeUtine;  sa  description ,  499. 

Scheirerite ;  sa  description ,  987. 

Scherbenkobold ;  v.  Arsenic,  545. 

Schillerstein;  v.  DiaUage ,  590. 

Schiste ;  sa  description ,  489.  — aluminifere ; 
v.  Ampelite,  499.  —  cakaiifere;  v.  Cal- 
schiste,494.— graphique;  v.Ampelite,499. 

—  happant;  sa  description,  499.  —  marno- 
bitumineux;  v.  Calschiste,  494.— micacl; 
v.  Micaschiste,  515.  —  tabulaire ;  v.  Ar- 
doise ,  490.  —  tegulaire ;  v.  Ardoise. 

Schistus  fragUls ;  v.  Schiste ,  490.  —  alumi- 
naris ;  v.  Ampelite,  499. 

Schmelstein;  v.  Dipyre,971. 

Schmirgel;  v.  timeril,  558. 

Schoharite ;  v.  Barytine ,  905. 

Schorl  blanc;  v.  Albite,  991.  —  nepheline, 
995;  Pycnite,  859.  —  bifa;  v.  Disthene, 
965;  v.  Anatase,  559;  v.  Vivianite,  589. 

—  crucirorme,  507.— electrique;  v.  Tour- 
maUne ,  948.  —  octaedre ;  v.  Anatase,  559. 

—  prismatique;  v.  Pycnite,  559.  —  spa- 

72 
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fheux;  t.  Trfphane,  989.  —  rouge;  v.  ftu- 
tile,  558.  —  tricotf;  V.  Rutile,  568.  — 
vert;  v.  Thatlite,  977;  t.  Aanphlbole, 
598.  —  vkrtet;V.  Mdntte*  347. 

gchriftm;  v.  SylVane ,  461. 

Scfcrlftgold ;  v.  Sylvttiie ,  461 . 

Schrfflgraiiit ;  v.  fegmatite ,  905. 

Schrtfltelrary ;    Sylvane ,  461. 

ScWttzite ;  v.  Celeetine ,  401 . 

Schwarzerz;  v.  Panabase,  444.  —  Tennan- 
tite,445. 

SchwarzgUitigerz;  v.  Panabasfc,  444;  Ten- 

nantite,  445;  Psaturose ,  464. 
Schwarznickel ;  v.  Neoplaste ,  408. 
Schweflelkies ;  v.  Marcasstte ,  578. 
Schwerleberspath ;  v.  Barytme ,  405. 
Sciences  naturefles;  leor  del  nition  *  9.  — 

physiquesgleur  dUlnttlon ,  9. 
Scintillation;  sa  dtflnitioh ,  7« 
Scolexerose ;  sa  description ,  371 . 
Scolezite ;  sa  Jetcriptioh ,  987.  —  anfcydre ; 

v.  Scolexerose,  371. 
Scorodite ;  sa  description,  507. 
ttmgite?  v.  Diorfte,  510. 
Sel  admirahle ;  v.  txanthrioee,  906.— Stter ; 

v.  Epsomite,  108.  —  ammbniac)  v.  Sal- 

miac ,  315.  —  commvn ;  v.  Sehnartfc  ,114. 

—  d'Angleterre;  v>  fepsomlte,  198»  —  de 
cuisine ;  V.  Selmertn ,  314.  —  SeJmafln ;  ea 
description,9U.  —  de  duobu»;  V.  Aphta- 
loee ,  306.  —  ^TBpeom  $  v.  Epsomite,  108. 

—  de  Grauber;  v.  Etantbaiose ,  906.  — 
de  SedHti;  v.  Epsomite ,  108.  —  de  tarta- 
rie^  v.  Salmiac,  315.  —  digestif  de  Syl- 
Vhts  5  v.  Sytvme ,  9l5.-febrifusej  v»  Syl- 
vine,915.  — gerame;  v.  Seknarfn,tt4.  — 
marin  reglnere' ;  v.  Syivtne,  915.  —  poly- 
creste  de  Glaser;  v.  Aphtalose^  906.  — 
secret  de  Glauber ;  v.  Maecftgaine,  «07.  — 
volatil;  v.  Saltaiac  ,915. 

Selenblei;  v.  Clauslhalie,  417. 

Selenides,544. 

Selenite ;  v.  Gypse ,  900. 

Stltaiure  argentique  5  sa  descrtption,  466. 

Sftfoiare  de  zmc ;  sa  description ,  400.  —  de 

enlvre;  v.  Berreline ,  439. 
Sefenkupfer;  v.  Berzeline,  450. 
Setmarin;  sa  descriplion ,  914. 


Semeline;  v.  Sphene,  560. 
Serein ;  v.  Rosee ,  65. 
Serpentine ;  sa  description ,  515 ;  v.  HartDo- 
iite,  517. 

Sesqui-carbonafe  de  Soude;  v.  Xkm>s 
Se"  verite ;  sa  descriptkm ,  967. 
Siberite ;  v.  Townatihe,  948. 
Siderite;  v.  Ooartirablgmeux,  983l*<5or- 

dierite,510;  v.  Klaprothife,  900. 
Siderochriste ;  sa  description ,  488« 
Sidlrochrisoiite;  sa  description ,  508. 
Siderocbrorae ;  sa  description ,  507. 
Sideroclepte;  v.  Peridot,517. 
Sideroee ;  sa  description ,  500. 
Signes  du  zo&aque;  ce  que  c*est ,  45. 
Silberglanz ;  v.  Argyrose ,  465. 
Silberhornerz ;  v.  Kerargyre ,  4f66. 
Silberkupferglanz ;  V.  Stromey&ine ,  448. 
Silex ;  sa  description,  954.  —  coiicretiomie; 

v.  Hyalite,357. 
Silicate  de  zinc  anhydre ;  v.  Wlllemfte,  411 

—  de  manganese ;  v.  MareeliHe,  675;  Kho- 

donite,  575;  Opsimose,  575;  Pbottnlte) 

574. 

SlHoe  fluatee  alummeuse;  v.  Topaze*  151. 
Silicicalce ;  v.  Silex  caicariftre,  956. 
Silicides,940. 

Sillimanite ;  sa  descrlption ,  964» 
Sinople;  v.  Quartz  hematofde,  359. 
Skorza ;  sa  descripfton ,  977. 
Smaragd ;  v.  meraude ,  909. 
Smaragdite;  sa  description,980. 
Smaragdochalzit;  v.  Af  takamite,  445. 
Smaltine ;  sa  descriptioo ,  405. 
Smecttte ;  sa  descriptiot ,  407. 
Smithsonite;  sa  description  ,411. 
Soapstone ;  v.  Steatite,  514. 
Sodafte;  v.  Eckebergtte,  975. 
Sodalite;  ea  descriptioa,  909;  v.  ItlttMte, 

995. 
Sodides,  545. 

Soleil ;  son  caracterepriodpai,  tl;SOH  epps- 
renee ,  11 5  sa  distancede  la  terte ,  lljson 
action  lumiDcnse  et  calorifique,  11;  ses 
taches,  11;  ses  mouvemetits,  19;sa  na- 
ture ,  19.  —  faux ;  v.  Parhe^lies,  77. 

Solstices;  ceque  c'est,  41. 

Sommervillite ;  v.  Idocrase ,  978. 
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Sommite;  t.  flepheUte,  99*. 

Sordawalite ;  sa  description  ,  805. 
Soude;  v.  Natroo,  230.  —  boratytj  Bn- 
rax,34ft.  —  carbonatee;  ?.  Natrou,  930. 

—  muriatee;  v.  Selinari*,  914.  —  uitra- 
tee;  v.  NitraU  todimie,  188.  —  sulfatee; 
v.Bxanthalota,306. 

Soufre ;  sa  description ,  190.— doux ;  v.  Ker- 
mes,  555.  —  rouge;  v,  RAalgar ,  545. 

Sous-borate  de  soude;  v.  Borax ,  345. 
•     Sous-carbonate  de  soude ;  v.  Natron ,  350. 

Sous-phosphate  de  fier;  v.  Dufrenite ,  588. 

Sous-suifate  de  cuivrf ;  v.  Brocbantite ,  447. 

Spargelstein ;  v.  Apatite  ,211. 

Spath  adamantin;  v.  AndaioutiW,  901.  -» 
boracique;  v.  Boracite,  944.  —  calcaire; 
v.  Cafcaire,  935.  —  cubique;  Karste- 
nite,  190.-d'Waode;  v.  Calcaira,  935.— 
enUblfi;  v.  WoUastonite,  536.  —  elluce- 
lant;  v.  Felaspath,997.  —  fluor;  v.  Fluo- 
rtoe,  317.-  fusible;  v.  Feldspath,  307. 

—  perle;  v.  Polomie,  334.  —  pesant; 
.  v.  Barytine ,  303.  —  pesant  aere* ;  v.  Wit- 
berite,  938.  —  seleniteux;  v,  Gypse,  300. 

Spatbeisenttein ;  v.  Siderose,  500. 
Spaihiger  eittn  blaue ;  v.  Yivianite,  580. 
Speclcttein ;  v.  Steatite ,  314. 
Speiskobalt;  v.  Smattioe ,  403. 
Sperkise;  sadttcription,  579. 
Spessartine ;  v.  Grenat,  505. 
Sphene;  sa  description ,  560. 
Sphere  ceJeste;  sa  description ,  53 ;  tet  di- 

verses  positions ,  55. 
Spherosiderite;  v.  Siderpte,  500. 
Spherolite;v.  Periite,  505. 
Spherottilbite;  sa  description,  383. 
Spiesglanzbleierx;  v.  Bournonite ,  430. 
Spiesglanzocher ;  v.  Stibiconise ,  356. 
Spiesglanzsiiber ;  v.  Ittscrase  9  469. 
SpUite ;  sa  descripUon ,  535. 
SpineUane ;  sa  description ,  393.  . 
Spineline;  v.  Sphane,  560. 
Spinelle;  aa  deaeription,  540.  ~ zincifere; 

v.  Gahnite,  414. 
Spintbere ;  v.  Sphene ,  560. 
Spodumene;  v.  Triphane,  389. 
Sproedglanzerz ;  v.  Ptaturose ,  464. 
Spuma  lupi ;  v.  Wolfram ,  598. 


StangtnkDble;  v.  Ugatte ,  341. 
Stangenttein ;  v.  Pycnite ,  553. 
Stannidet,430. 
Stanntne;  sadcsctiption,,  431. 
Stanxotte;  v.  AndalousiU ,  301. 
StauroUde;  ta  detcrJpUon ,  507. 
Staurolite ;  v.  StauroUde ,  307. 
Steatchjtte ;  ta  descripUon ,  518* 
Steatite;  sa  deteription,  514;  voy.pago- 

dite,503. 
Steinhelite;  v.  Cordtfrite ,  510. 
Steinkoble ;  v.  Houille ,  359. 
Steinsalz;  v.  Selmarin ,  314. 
Stibiconise ;  sa  descripUon,  556. 
SUbine ;  sa  descripUon ,  554. 
SUbium ;  v.  Antimoint,  353. 
SUgmite;v.Perlite,503. 
SUemstein ;  *♦  Scolezju,  387 ;  v.  Mesniype , 

396. 

SiUbite ;  sa  descr,,  381 ;  v.  HeuIandiU,  385. 
Stilpnosiderite ;  v.  Pittizile,  386. 
SUpite;  v.  HouUlt ,  359. 
Stralite;  v.  Amphibole,  533. 
Strahlkiet ;  v.  Sperkise ,  579. 
Strahlstein ;  v.  Amphibole ,  533, 
Strohstein ;  v.  Carpholite, 504. 
Stromeye>ine ;  sa  description ,  445. 
Stromnite,339. 

StronUane  carbonatee;  v.  StronUanite ,  339. 
—  aulfatee ;  v.  Celestine ,  301. 

SronUanite ;  sa  descripUon ,  339. 

Strontides9343. 

Strontite;  v.  Strontianite ,  339. 

Stylobate ;  v.  G6hlenite,  380. 

Substances  minerales ;  ce  que  l*pn  entend  par 
cesmoU,95. 

SubstituUon  des  elemenU  des  combinaisont ; 
ceque  c'est,  104;maniere  dont  on  peut 
1'envisager,  105. 

Succin;  sa  description,  355.—  cristallis£; 
V.MeUite,333. 

tlucciniU;  v.  MelUte,  533;  v.  Grossulaire,  378. 

Sulfate  d'alumine  et  sulfate  aluniino-sodi- 
quej  sa  description,  197.  —  d'alumine  et  i 
d'ammoniaque;  v.  Ammonalun,  197.  — 
d'alumine  et  de  cuivre,  195.  —  d'alumioe 
et  de  manganese,  195.  —  d'urane ;  sa  de- 
scripUon 1 456*  —  ferroto-ferrique ;  v.  Neo- 
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plase,  587.  —  tricuivrique ;  y.  Brochan- 
tite ,  447. 

Sulfato-carbonate  de  plomb;  v.  Lanaridte, 
495 ;  Galedonite ,  435 ;  Leadhillite,  495. 

Sulfart  enite  triargentique;  v.  Proustite,  405. 

Sulfide  hydrique;  v.  Aeide  hydrosulftirique, 
191.  —  hyparsenieux ;  v.  Bealgar,  545. 

Sulfosejs;  leurs  caracteres  gentraux ,  190. 

Sulfure  d*argent  et  de  cuivre ;  v.  Stromeye- 
rine,443. 


Sulfures ;  leurs  caracteres  generaux,  190. 

Sulfurides,  189. 

Sumpfen;  v.  Limonlte,  585. 

Suroxyde  de  Cobalt ;  sa  description,  404.  — 

demanganese;  v.  Pyrolusite,  507. 
Syenite;  sa  description,  500. 
Sylvane;  sa  description,  401;  voy.  TeJlure, 

550. 

Sylvanite ;  v.  Tellure ,  550. 
Sylvine;  sa  description,  315. 


Tafeldspath ;  v.  Wollastonite ,  590. 

Talc,  519;  v.  Marmolite,  517.  —  fibreux; 

v.  Pyrophyllite ,  519.  —  graphknie ;  v.  Pa- 

godite,  509.— radfc;  v.  PyrophyHite,519. 
Talc  hydrate* ;  v.  Brucite ,  549. 
Talkschiefer;  v.  Steaschiste ,  518. 
Tallcspath ;  v.  Dolomie,  994. 
Tantale  oxyd£;  v.  Columbite,  400;  v.  Baie- 

rine,401.  —  oxyde  ittrifere;  v.  Ytlrotan- 

tale,501. 
Tantalides,500. 

Tantalite;  v.  Goiumbite,400,  et  Baierine, 
401. 

Tartrevitrioll;  v.  Aphtalose,  900. 
Tllesie;  sadescriplion,  557. 
TeUurblei,  417. 

Tellure;  sa  description ,  550.  —  auro-argen- 
tifere;  v.  Sylvane,  401.  —  auro-plombi- 
fere ;  v.  MuUerine ,  401  et  417.  —  feuillett, 
417.— graphique ;  v.  Sylvane ,  401.— gris ; 
v.  MuUerine,401. 

Tellurgold ;  v.  Sylvane ,  401. 

Tellurides,  550. 

TeUure  argentique,  400 —  TeUure  de  Bia- 
muth;  v.  Bornine ,  454. 

Temperature  de  ratmosphere;  ses  varia- 
tions,  51 ;  ce  que  c'est  que  les  temperatures 
moyennes,  51 ;  causes  de  ses  variations,  59, 
50 ;  maximum  et  minimum ,  55 ;  ses  modi- 
fications  selon  les  hauteurs ,  50 ;  sa  marcbe 
oscUUtoire,58. 

Tempeie,  sorte  de  vents,  01. 

Temps;  sa  mesure,  58;  son  equation,  59; 
temps  vrai ,  59;  temps  moyen ,  50.  • 


Tennantite;  sa  descrtption ,  445. 

Tephrine ;  sa  description ,  509. 

Terre;  sa  description  astronomique,  19.  — 
a  foulon ;  v.  Smectite. — a  fooJon  du  Ham- 
shire,  900.  —  a  porcelaine;  v.  Kaolin.  — 
a  pot;  v.  Argile.  —  bituminease  feuiUetee; 
v.  Dusodyle,  958.  —  bleue ;  sa  descriptioo, 
589.  —  d*Armeme;  v.  Sanguine,  498.  — 
de  Buccaros;  voy.  Sanguine,  498.  —  de 
Lemnos;  v.  Sanguine,  498.  —  de  Manna- 
rosch ;  v.  Apatite ,  911.  —  de  pipe;  v.  Ar- 
giie,490.  —  deSienne;  v. Ocre , 497.  — 
de  Verone ;  v.  Ghlorite  ,510.— d'omhre  de 
Gologne;  v.  Lignite ,  941.  —  giaise;  v.  Ar- 
gUe,  490.  —  sigiiMe;  v.  Saiiguine,  488. 
—  verte;  v.  Chlorite,  508. 

Terreau;  sa  description,  945. 

Terrou ;  v.  Grizou ,  991. 

Tesselite ;  v.  Apophy Uite ,  550. 

Tetartine;  v.  Albite,991. 

Texture ;  ce  que  c'est ,  159. 

ThaUite;  sa  description,  977. 

Tharandite;  v.  Dolomie ,  994. 

Thenardite ;  sa  description,905. 

Thermantide ;  v.  Porcellanite ,  493. 

Thomsonite ;  sa  description ,  988. 

Thoneisenstein ;  v.  Oligiste ,  383. 

Thonporphyr;  v.  Argilophyre,  505. 

Thonschiefer;  v.  Ardoise,  490. 

Thorides ,  355. 

Thorite ;  sa  description ,  900. 

Thulite;  sa  description,  975. 

Thumerstein ;  v.  Axinite ,  947. 

Thumite ;  v.  Axinite ,  947. 
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Tinkal ;  v.  Borax ,  945. 

Tintaneoxyd* ;  v.  Rulile,  558 ;  Brookite,558. 

—  oxydi  ferrugpn^ ;  v.  Nlgrine ,  599.— sl- 

liceo-calcaire ;  v.  Sphene ,  560. 
Hntanides ,  557. 

Tintanite;  v.  Rutile,  558;  v.  Sphene,  509. 

Titantchorl;  v.  Rutile,S58. 

Toadstone ;  v.  Spilite ,  595. 

Tonnerre ;  v.  Foudre ,  79. 

Topaze ;  sa  description ,  531.  —  baceOlaire; 

v.  Pycnite,553.—  fausse ;  v.  Fhiorine,317; 

voy.  Quartz ,  352.  —  orientale ;  v.  Cymo- 

phane ,  334 ;  Telesie ,  357. 
Topasfels;  v.  Quartz  en  roche,  481. 
Topazolite ;  v.  Grossulaire,  378. 
Torberite ;  v.  Cbalkolite ,  438. 
Torrelite,595. 
Tourbe;  sa  description ,  243. 
Tourmaline ;  sa  description,  348. 
Tracbyte;  sa  description,  508. 
Trapp;  sa  description,  529. 
Trappite ;  v.  Trapp,  523. 
Trapp  porphyr;  v.  M&aphyre. 
Traubenerz;  v.  Pyromorphite ,  435. 
Traulite,592. 

Traumate ;  v.  Psammite ,  485. 


KAQ 

Travertin;  v.  Tul ,  598. 
Trass ;  v.  Peperine ,  535. 
Tremobte ;  voy.  Grammatlte ,  524 ;  v.  Bdel- 
forse,530. 

Trihedral  arseniate  of  Copper ;  v.  Aphanese , 
455. 

Trihedral  oKvenore ;  v.  Aphanese ,  455. 

Triklasite;  sa  description ,  360. 

Triphane ;  sa  description ,  389. 

Tripoli ;  sa  description ,  485. 

Trippel;  v.  Tripoli ,  485. 

Tripplite ;  sa  description ,  571. 

Trombes ;  ce  que  c'est ,  01 . 

Tropiques  celestes;  ce  que  c'est,  53. 

Trona;  v.  Urao,  331. 

Tubes  fuhninaires ;  v.  Fulgurites ,  80. 

Tuf;  sa  description,  528.  —  basaltique; 

v.Pepe>ine,525. 
Tuffeau ;  sa  description,  520. 
Tungstatede  chaux;  v.  Scheelite,  552.  —  de 

fer;  voy.  Wolfram,  398.  —  de  plomb; 

v.  Scheelitine,429. 
Tungstene  blanc;  v.  Scheelite ,  552. 
Turquoise;  v.  Calafte,  209. 
Tyrolite ;  v.  Klaprothide ,  209. 


U 


Uraconise;  sa  description,  430. 

Uranate  de  cbaux ;  y.  Uranite,  437. 

UranblUtbe ;  v.  Uraconise ,  430. 

Urane  noir;  v.  Pechurane,  430.  —  oxyde"; 

v»  Uranite ,  437 ;  Chalkolite ,  438.  —  oxyde 

hydratl;  v.  Uracopise,  450.  — oxydull; 

v.  Pechurane,  436.  —  phosphate"  jaune ; 

voy.  Uranite,  437.  —  phosphate"  vert; 

v.Chalkolite,438. 


Uranerz ;  v.  Pechurane ,  430. 
Urauglimmer;  v.  Chalkolite ,  458. 
Uranides,  435. 

Uranite;  sa  description,  437;  v.  Chalkolite, 
438. 

Uranooker ;  v.  Pechurane ,  430. 

Uranus;  sa  description ,  22 ;  ses  satellites,  90. 

Urao ;  sa  description ,  231 . 

Urate  calcique ;  v.  Guano,  231. 


V 


Vake ;  sa  description ,  524. 
Vakite;  v.  Vake,524. 
Vanadides,551. 

Vapeur ;  diffierentes  signiflcations  de  ce  mot, 
48.— oonsideYee  oomme  varitte'  d'eau,  182. 


*  Variolite;  sa  description,  513.  —  du  Drac ; 
v.Spilite,535» 
Vauquelinite ;  sa  description ,  438. 
Veines ;  ce  que  c*est ,  139. 
Vents ;  ce  que  c'est,  59 ;  leur  direction  et  leur 
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propagation,59;  lenr  gtendut  et  leur  du- 
duree ,  60.  —  constants  ou  alisee ,  60«  — 
periodiquee,  60.  —  variablea,  61;  inlen- 
sit£  des  venU,  61 ;  causes  dea  veutt,  09; 
leur  inluence  sur  le  climat,  64« 

Venus;  sa  description ,  18. 

Verde  di  Corsioa;  v.  Euphotide,  515;  Sma- 
ragdite,980. 

Verglas ;  sa  description  et  ses  causes ,  79* 

Verharteter  thon ;  v.  ArgUotite. 

VermUlon;  v.  Cinabre,  457. 

Verre  de  Moscovie ;  V.  Mica,  801.  —  des  vot- 
cans ;  v.  Obsidienne ,  600. 


Vert  de  montagne ;  v.  Malachite ,  450. 

Vesta ;  aa  descriptibn ,  90. 

Vtsuvtame ;  v.  Idocrase ,  978. 

Vitriol  blano ;  v.  Gallizinite  ,411.— bleien ; 
v.  Anglesite ,  499.  —  de  cuivre ,  voy .  Cya- 
nose,  448.  —  de  Goslar;  v.  Gallinnite, 
411. 

Vivianite ;  sa  descrtption,  580. 
Voie  lactee;  ce  que  e^est,  9. 
Voraulite ;  v.  Klaprothite ,  900. 
Vuleanile ;  v.  Pyrozene ,  597. 
Vulpinite ;  v.  Karstfnite  %  900. 


W 


Wagnerite;  sa  descrlption,911. 

Walkererde ;  v.  Smectite ,  407. 

Walmst6dite,995. 

Wasserblei ;  v.  Molybdlnite ,  550. 

Wasserbleiocker;  v.  Acide  molybdique,  550. 

Wasserkies;  v.  Sperkise,  579. 

Wassertalk,549. 

WavlUte ;  sa  description ,  910, 

Websterite;  sa  description,  195. 

Weich  gervoechs ;  v.  Argirose ,  465. 

Weisser  markassit;  v.  Calomel,  458. 

Weisser8peiskobalt;  v.  Cobaltine,  409. 

Weisserz;  v.  Mispickel,  580. 

Weisses  golderz;  v.  MulKrine,  461. 

WeissgUltigerz;  v.  Panabase ,  444 ;  Tennan- 

tite,445. 
Weissite;  sa  description,  511. 
Weissniekelerz ;  v.  Disomose ,  407. 
Weisspiesglanzerz;  v.  Exltele. 
Weisstellur ;  v.  Multerine ,  461. 
Weistein ;  v.  Leptynite ,  501 ,  Eurite ,  510. 


Welssylvanerz;  v.  MuUerine,  461. 
Wernerite ;  sa  description,  974 ;  v.  Scolexe- 

rose,971. 
Wetrschiefer;  v.  Cotlcule. 
Wlesnerz;  v.  Limonite ,  584. 
Willemite;  sa  description, 419. 
WUluite;  v.  Grossulaire,  978,  et  Idocrase, 

978. 

Wismuth;  v.  Bismuth,  459. 
Wlsmuthglanz ;  v.  Bismuthine,459. 
Wismuthocker ;  v.  Oxyde  bismuthique ,  454. 
Witherite ;  sa  description ,  998. 
Wolfart;  v.  Wolfram,  598. 
Wolfram ;  sa  description ,  598. 
Wolfram  blanc ;  v.  Scheelite,  559. 
Wollastonite;  sa  descrlption,  596;  v.  Edel- 

forse,  596. 
Woodcopper,  454  et  455. 
Wurfelerz;  v.  Pharmacoside>ite,896. 
Wurfeldspath ;  v.  Karstenite,  199. 
Wurfelatein ;  v,  Boracite ,  944. 


Xenotine;  sa  description ,  908. 


Xerasite;  v.SpUite,595. 


Yanolite;  v.  Axinite ,  947. 
Yejtitefv.Hva!te,528. 


Ypeleime ;  sa  deteription  ,  449. 
Ytterbtte ;  v.  GadoUnite ,  969. 
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Ylfiia  fluatee ,  866.  —  phosphatee ;  v.  Xeno-  Yttrocerite ,  866. 

tine ,  908. x  Yttrocolumbitte ;  v.  Yttrotantale ,  861 . 

Yttrides  ,885.  Yttrotantale ;  sa  description ,  661 . 
Yttrite;  v.  Gadolinite,  969. 


Z 

Zeagonite;  v.  Gismondine,  984. 

Zeichen  Schiefer ;  v.  Amptlite,  499. 

Zenith ;  ce  que  c'est ,  83. 

Zeolite;  voy.  Stilbite,  981 ;  Spherostilbite , 
989.  —  bleue;  v.  Outremer,  994.  —  cu- 
bique;  v.  Chabasie ,  984.  —  effiorescente; 
v.  Laumonite ,  988. — de  Bretagne;  v.  Lau- 
monite,  983.  —  de  Suede;  v.  Triphane, 
989.  —  d'He!lesta ;  v.  Apophyllite ,  330.  — 
dure;  v.  Analcime,  995.  —  en  aiguille; 
v.  Scolezite ,  987;  Mesotype ,  996.  —  fari- 
neuse,985.  —  radiee;  v.  Mesotype,996; 
Prehnite,987;  Scolezite,  987.— rouge,985. 

Ziegelerz ;  v.  Zigu&ine ,  446. 

£igueJine;  sa  description ,  446. 

Zinc  carbonatt;  voy.  $mithsonite,  411.— 
oxydt;  v.  Smithsonite,  411;  Calamine, 
415.  —  rooge,  414.  —  sulratf;  v.  Gallizi- 


nite ,  411.  —  sulfure* ;  v.  Blende, 410. 
Zincblende ;  v.  Blende ,  410. 
Zincbluthe;  v.  Zinconise,419. 
Zincides ,  409. 

Zirconise;  sa  description,  419. 
Zincspath;  v.  Smithsonite,  411. 
Zinc  vilriol ;  v.  Gallizinite ,  411. 
Zinkenite ;  sa  description ,  419. 
Zinkglas;  v.  Calamine,  413. 
Zinnldes;  y.  Stannine,  431. 
Zinnober ;  v.  Cinabre,  457. 
Zircon ;  sa  description, 960. 
Zirconides,335. 
Zirconite;  v.  Zircon ,  960. 
Zodiaque ;  v.  Signes ,  45. 
ZoYsite ;  sa  description ,  976. 
Zones;  isothermes,  55.  —  isotheres  et  iso- 
chimenes,  55. 


FIN. 
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